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BIBLIOTEQUE 

HISTORIQUE 

CRITIQUE 

DES     AUTEURS 

DE  LA  CONGREGATION 

DE  S",  MAUR. 

OÀr  tonfaii  voir  ejHela  été  lenr  CaraUére  par- 
ticulier, ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  remarquable  : 
Ç^  où  Von  done  un  Catalogue  exaH  de  leurs  Ou- 
vrasses (^  une  idée  générale  de  ce  qu'ils  con- 
tienmnt. 

Par  D.  FILIPE  ie  CERF 

de  la  Viévilîe  ,  Religieux  B^nédi(5in 
de  la  mêmT2  Congrégation. 


■v.  : 


A    LA    HATE, 

Cmi  PIERRE  GOSSE, 
M.  D.  ce  XXVi. 
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AVERTISSEMENT- 


\R  a  déjà  tant  puhlié  de 
livres  du  genre  de  ce- 
lui-ci y  que  je  crois  pou- 
voir me  difpenfer  d'en  jujîijier  le 
deffein  :  d ailleurs  le  Puhlic  ne  peut 
recevoir  avec  indiférence  un  recueil 
des  Ouvrages  des  BénédiElins  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur ,  déjà 
confacrez  par  fon  aprohation  ^  fon 
ejiime ,  ^  dont  on  lui  done  une  idée 
générale ,  en  circonjlanciant  tous  les 
faits  qui  peuvent  regarder  ces  Au* 
teurs  ^  leurs  Ecrits, 

Il  ejl  "vrai  que  cette  Cofigrégation 

ne  fefant ,  pour  ainji  dire  y  que  de 

*  z  naître 


AVERTISSEMENT. 

naître  ,  n'a  pu  produire  tm  ajfez 
grand  nombre  de  S a^v an  s  pour  for- 
mer un  Corps  de  Bihliotéque:  mais 
jai  fait  réflexion  que  la  plupart  des 
Bihliotéque  s  que  nous  a^ons  y  étant 
imparfaites  c^  défeSfueuJès  y  en  ce 
qu  ayant  été  dreffées  dans  un  tems 
reculé  de  celui  ou  fe  font  rendus  re- 
comandahles  ceux  qui  ont  illujlré  leur 
Ordre  par  leur  fcience  ^  par  leurs 
Ecrits ,  ^  leurs  Ouvrages  ne  s  étant 
toint  multipliez  par  de  nouvelles  édi^ 
fions  y  on  en  a  obmis  un  grand  nombre. 
Cette  confîdération  rna  déterminé  à 
garentir  dès  apréfent  de  l'oubli,  ceux- 
dont  on  ne  peut  ignorer  le  nom  ^  les 
Ouurages  y  fa7is  fe  regarder  corne 
étranger  dans  tout  ce  qui  co7icerne  la 
belle  ^  véritable  littérature  :  fur- 
tout  Ji  ton  fait  atention  quils  ont 

ren- 


AVERTISSEMENT. 

rendu  à  la  Religion  le  fewice  le  plus 
conjidérable  qu  ils  pourvoient  lui 
rendre  ,  par  les  nouvel/es  Editions 
desOwvrages  des  Saints  Pérès  y  aux 
quels  ils  ont  redoné  leur  pureté  pri" 
mitigé  ;  que  par  là  ils  ont  enle^vé 
aux  Ad^verfaires  de  ÏEglife  le  pré- 
texte que  leur  foumijfoit  leur  opini- 
âtreté de  contredire  fes  plus  jujies 
décijions  5  c^  quainji  ces  précieux 
monumens  coulant  aujourdui  dans 
leur  four  ce  la  plus  pure ,  t  antiquité 
par  ce  moyen  nous  ejl  devenue  plus 
facrée  ^  plus  vénérable. 

Cependant  quelques  recherches  que 
faje  faites  des  Auteurs  BénédiUins 
^  de  leurs  Ouurages ,  je  nofe  me 
promettre  quilne  m'en  foit  é chape  au- 
cun ;  le  prix  ^  la  honte  de  c§s 
fortes  de  Li'vres  ne  confijie  point  pré- 
*  ^  cifé- 


AVURTISSnMENT. 

cifément  à  dire  tout  ;  du  moment 
au  on  a  fait  une  aîentroe  recherche 
de  ce  qui  peut  exciter  la  curiofîté  pu- 
blique y  on  doit  alors  au  défaut  de  l'a- 
bondance de  la  moijfbn ,  dédomager  un 
heUeur  par  le  choix  ,  le  bon  goût , 
tordre  y  larangement ,  par  la  ^variété 
dujlile  y  la  "véritédes  faits ,  texaBi- 
tude  des  citations  ,  lajujleffe  de  la 
critique ,  par  une  aîenti-ue  circonfpec- 
tion  à  ne  doner  aux  Auteurs  que  les 
Ouvrages  qui  leur  apartiennent  légi- 
timement,  (jr  àne  régler  le  jugement 
au  on  en  porte  que  fur  celui  du  Pu- 
blic. Corne  on  ne  doit  louer  que  ce 
qui  ejl  efeUi<vement  digne  de  lou-* 
ange  ,  on  doit  également  é-viter  de 
Marner  par  humeur ,  par  inclination , 
^  par  reffen  timent  ;  en  un  mot  notre 
Critique  ne  doit  être  dépendante  ni 

des 
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des  préjugez  ni  de  la  cvmpJaifance, 

Sans  trop  m' avancer  yfoje  ici  ga- 

rentir  ma  fincérité  ^  mon  exaïii- 

tude.      Si  néanmoins  malgré  les  juf- 

tes  précautions  que  fat  prifes  pour 

ménager  la  délicatejfe  des  Auteurs , 

il  s'en  trouve  qui  s'ofenfent  d'une 

^vérité  qui  leur  paraîtra  trop  libre  ; 

je  les  prie  de  confidérer  que  ni  étant 

mis  dans  la  nécejjitéde  juger ,  fai  dû 

le  faire  d'une  manière  proportionée  à 

l'idée  qua  le  Public  des  Ouvrages  que 

je  cenfure  :     ^  je  me  perfuade  que 

les  Per fanes  judicieufes  ne  me  feront 

jamais  un  crime  d'avoir  injinué  que 

D.  Martianai ,  D.  Pifant  ^  D,  Li^ 

ron  ont  pris  dans  la  République  des 

Lettres  un  rang  qu'ils  ne  méritolent 

point.     Indépend a?nent  des  ménage- 

mens  qu'on  doit  avoir  pour  fes  Con- 

*  4  fré- 
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frères ,  la  Jincérité  efl  la  prérogative 
la  plus  glorieufe  d'un  Hijlorien, 

Mon  premier  deffein  et  oit  de  faire 

tanalife  de  tous  les  Ouvrages  dont 

je  fais  mention  5  mais  me  trouvant 

dans  une  difpojition  fort  opofée  à  une 

entreprise  de  cette  nature  ,je  me  fuis 

contenté  de  raporter  le  précis  de  ces 

dijfertations  faites  pour  acr éditer  des 

Reliques  qui  paraiffent  douteufes , 

eome  le  Saint  Suaire  de  Compie^e , 

la  Larme  de  Vendôme ,  ^  autres  Re^ 

liques  douteufes  dont  la  poffefjton  a 

hefoin    dêtre     afermie    par     des 

preuves  ;     ce  que  néanmoins  fai 

encore  ohfervé  dans  des  points  d'hif 

foire  intérejfans  pour  l'Ordre  Monaf 

tique:     peut-être  même  trouvera- 1^ 

on  que  je  done  plus  que  je  ne  promets. 

Je  me  fuis  pareillement  fait  un 

de-' 
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denjoir  de  ri  inférer  dans  cette  Bihlio-^ 
tique  que  des  Auteurs  qui  ont  corn» 
fofé  des  écrits  de  quelque  conféquence 
par  la  forme  du  volume ,  ou  par  t im- 
portance de  la  matière  dont  ils  trai- 
tent j  ^  je  n'ai  pu  me  livrer  à  lin- 
difcrette  liberté  d'y  doner  rang  à  ceux 
dont  les  produciions  ne  confifîent 
où  en  des  pièces  fugiti'ves ,  à  moins 
qu'ils  ne  foyent  conus  d ailleurs  par 
d'autres  Ouvrages  :  alors  tout  dé- 
ment intéreffant  ;  ^  le  Public  de- 
mande dêtre  inflruit  fur  tout  ce  qui 
concerne  ceux  qui  fe  font  diflinguez 
dans  la  République  des  Lettres, 

J'aurais  même  fait  dif  culte  d'y 
doner  place  à  quelques  uns  ^fi  je  ne 
les  a'vois  ^u  rangez  parmi  les  Au» 
teurs  Eccléjiajliques  dans  la  table  qui 
parut  en  1 7  o  4  j  o«  dans  le  catalogue 

des 
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des  Ecrivains  de  notre  Congrégation 
d'ailleurs  aJfezdéfeSfueux  3  drejfé  par 
le  P.  Dur  et ,  ^  imprimé  à  laj\n  de 
thijloire  de  St.  Germain  -  des  -  Prex, 
Cette  circonjlance  a  le'vé  mes  peines , 
C^  fai  cru  pourvoir  m'aproprier  un 
bien  domejfique  ,  ^ue  des  Auteurs  , 
qui  ny  ont  pas  un  pareil  intérêt ,  ont 
confacré  à  leur  ufage» 

Cette  liberté  que  je  me  fuis  donée , 
ejl  d autant  plus  pardonahle ,  qu'on 
doit  hien  comprendre  que  tous  les  Au- 
teurs j  dont  il  ejf  fait  mention  dans 
une  Bihiiotéque  ,  ne  font  pas  d'un 
égal  mérite.  Entre  tant  d'Ecri^ 
wains  qui  fe  font  dijîingue%  far  leur 
érudition  dans  la  Congrégation  de 
S,  Maur ,  il  en  efl  dont  on  lira  les 
Ouvrages  avec  plus  de  plaiftr  :  ^ 
dans  les  tems  même  reculez  on  con- 

fer- 


AVERTISSEMENT, 

fiyvera  toujours  la  mémoire  des  P.  P. 
Ménard,  Mabillon  ,  de  Mont  fau- 
con y  dAcheri  ,  le  Gallois  ,  DeU 
fau  ,  MaJJuet ,  Bulteau  ,  Gerhe^ 
ron  y  Gefares  ,  Lami ,  Garnier  , 
Roujfel  ^  Ruinart. 

A  T égard  des  Editions  des  S.  Pé- 
rès y  on  donera  toujours  lapréfé-^ 
renceàcelles  deS.Auguftin  y  de  S. 
Hilaire ,  de  S.  Bernard ,  de  S,  Ata~- 
fiafe  y  de  S,  Bajile ,  de  S,  Irenée , 
de  S.  Anfelme  y  ^de  S.  drille  de 
Jérufalem, 

Aurejleje  ne  prétens  dmer  cette 
Bïbliotéque  que  corne  une  éhauche  ^ 
que  mon  feu  de  fanté  na  pu  me 
permettre  de  porter  à  tétat  de  per^ 
feSioUy  où  elle  auroit  dû  naturelle- 
ment paraître  pour  mériter  tapro- 
iation  du  Public:    perfuadé^  a<vee 

tAiè- 
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t  Auteur  de  F  Art  de  f  enfer  ,  que 
tes  premières  Editions  des  Livres 
ne  doivent  être  regardez  que  corne 
des  ejfais  que  les  Auteurs  préfen^ 
tent  aux  Perfones  de  lettres ,  pour 
fonder  fur  leur  jugement  une  Edi- 
tion plus  régulière.  J'ai  lieu  def 
pérer  quil  fe  trouvera  dans  la  fuite 
quelque  habile  BénédiBin^  quifupléra 
par  fes  recherches  ^àce  qui  manque 
à  mon  Ouvrage  pour  le  rendre: 
complet. 
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BIBLIOTECIUE 

ElSr0Rl§JJE&  CRITIQUE 

DES    AUTEURS 
De  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 


Oh  l* on  fait  voir  cfuel  a  été  leur  Car aEl ère  par- 
ticulier ,  ce  cju'ils  ont  fait  de  plus  remarqua- 
ble :  &  OH  l'on  done  un  Catalogue  exaSè 
de  leurs  Ouvrages ,  ^  ufte  idée  générale  ds 
ce  (Qu'ils  contiennent, 

A  C  H  E  R  I     (D'). 

Om  Luc  d'AcHERi  a  été  un  des 
premiers  Ecrivains  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maur;,  &  ce- 
lui qui  a  le  plus  contribué  après 
le  P.  Ménard  à  faire  revivre  ■  le 
goût  des  vérita  blés  études  dans  l'Ordre  de  St. 
Benoît:  fa  fcience  fut  toujours  éclairée  par 
une  piété  folide  &  par  un  zélé  atentif  à  rem- 
plir jufqu'aux  moindres  obfervances  de  la  Rcl'- 
A  gion  j 
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gion;  eftimant  toute  étude  vaine  6c  même  nui- 
fjble  qui  n'a  pas  pour  objet  fa  propre  iântifica- 
tion  ou  l'utHité  de  l'Eglife. 

C'eftdans  cet efprit qu'il  fîtimprimer  en  KÎ48. 
chez  Louis  Billaine  en  un  volume  in  4.  un  Ca- 
talogue des  Ouvrages  Afcétiques  ou  traitez  fpi- 
ricucls  des  Pcresj  &  même  de  ceux  des  Auteurs 
àes  derniers  tems  dont  la  ledure  peut  être  le 
plus  utile  aux  peribnes  engagées  dans  l'état  re- 
ligieux: en  1671.  il  publia  une  féconde  édition 
de  cet  Ouvrage  beaucoup  plus  ample  que  la  pre- 
mière. Il  fait  voir  en  peu  de  mots  le  prix  &  la 
bonté  de  chaque  livre  &  l'utilité  qu'on  en  peut 
retirer  j  &  il  a  foin  de  marquer  à  la  marge  les 
diférentes  Perfones  à  qui  conviennent  davantage 
les  diférens  livres  dont  il  propofe  Ja  ledcure.  A- 
près  ce  premier  travail  D.  Lucd'Acheri  s'apliqua 
à  revoir  les  Ouvrages  àes  Auteurs  les  plus  célè- 
bres fur  les  anciens  Manufcrits  j  pour  en  do- 
ner  une  édition  au  Public. 

En  1648.  il  publia  les  Ouvragts  du  B.  Lan- 
franc  *  Archevêque  deCantorbéri,avec  laCro- 
nique  du  Bec;  la  vie  du  B.  Helluin,  &  des  qua- 
tre premiers  Abez  du  Bec,  la  vie  de  St.  Auguftin 
Apôtre  d'Angleterre;  &  deux  traitez  de  l'Euca- 
rifticjde  HugJcsEvêque  de  Langres  &  de  Du- 
rand Abé  de  Troarn ,  contre  Bcrenger  ;  en  un 
feul  volume  in  folio  :  on  voit  dans  ces  Ouvrages 
dei  notes  &de<-  obfervations  fort  amples  fur  la  vie 
&  les  lettres  du  B.  Lanfranc.  Le  P.  d'Acheria^u- 
blié  pour  la  première  fois  fon  Comentaire  fur  les 
Epitres  de  St.  Paul  *  fur  un  Manufcrit  de  i'Aba- 

*  Lanfranc  étoit  né  à  Pavie:  il  fè  fit  Religieux  au 
Bec  en  ir4i.  il  fu^  nomë  Abé  de  C.cn  en  1063.  8c 
Archevci]uc  de  Camorbcrien  1070.  il  mourut  en  io8p. 


Historiq^ue&Critiq^ue^  ^ 
yc  de  Saint  Melaine  de  Rennes  Cette  nt)uvel!e 
édition  eft  encore  enrichie  des  Statuts  du  B. 
Lanfranc  pour  l'Ordre  de  St.  Benoît,  de  ks  re- 
marques fur  quelques  conférences  deCaffien,  de 
l'abrégé  du  difcours  qu'il  fit  dans  le  Conci'e  te- 
nu à  Londres  en  1072.  fur  la  primauté  de  TE- 
glife  de  Cantorbéri ,  d'un  traité  de  l'Eucariflie 
contre  Bérenger,  &  d'un  autre  fur  le  fecret  de 
la  ConfelTion.  L'ouvrage  eft  dédié  à  Armand  de 
Bourbon.  Prince  de  Conti ,  &  imprimé  chez  J. 
Billaine. 

En  16^1.  leP.eTAcheri  publia  lesOeuvrcsdu 
vénérable  G  uibert  *  Abé  de  Nogentj  in  folio 
imprimées  pour  la  première  fois  chez  J.  Billaine* 
&  dédiées  à  Mr.  de  Mole. 

En  16')  X.  il  fit  imprimer  la  Régie  des  Solitai- 
res de  Grimlaïc  in  1 2.  "Régula  SoUtariorum  ;  y7- 
'ue  exercitia  quibus  ad  pictatem  <^  ad  ecclefiajiica 
munïa  inflrusbat  Candidates  facuio  cir citer  nono 
Grimlaicus  Sacerdos \  avec  les  notes  &les  obferva- 
tions  nécefTaires  à  l'intelligence  de  ce  qu'il  peut 
y  avoir  d'obfcur  dans  ces  Auteurs.  Ces  Ouvra- 
ges lui  ont  aquis  quelque  réputation  ;  mais  le  plus 
confidérable  de  tous  eft  fon  Spicilége ,  c'eft  à  dire, 
un  recueil  d'anciennes  pièces  qu'il  avoit  déterrées 
avec  un  foin  infatigable  dans  les  plus  fameufes 
Bibliotéques,  &  furtout  dans  celles  des  Béné- 
didinsi  &  dont  la  plupart  n'avoient  point  enco- 
re été  publiées.  C'eft  pourquoi  on  y  voit  grand 
nombre  de  Croniques  des  A  bayes  j  nous  en  a- 
vons  treize  volumes  in  4.  le  3.  tome  aéré  im- 
primé chezDenis  Bechet  en  1659. le  ^^-^  l' n- 
A  2  chez 

*  Guibert  fut  élu  Abé  deNogent  en  1  io4.Sci-nou- 
rut  i'^in  1124.,  il  a  compofé  lui  mêiric  fa  vie. 
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chez  la  veuve  de  Charles  Saureuxauxanées  KjjiT 
&  1672.1e  12.  chez  Guillaume  Desprez  en  1675. 
le  13.  en  1677.  chez  la  veuve  Martin:  les  autres 
-,  volumes  ont  été  imprimez  chez  Charles  Sau- 
reux  depuis  1655.  jufqu'cn  i6<^9-  chaque  volu- 
tne  a  fâ  préface ,  &  il  y  a  peu  de  remarques.  Le 
p.  ^Achiri  a  doné  àcet  Ouvrage  le  titre  modes- 
te de  Spialége ,  voulant  infinuer  par  là  que  ce  ne 
font  que  des  épies  qu'il  a  glanez  après  l'abondan- 
te moiflbn  qu'avoient  faite  avant  lui  ceux  qui  a- 
voient  publié  de  ces  fortes  de  recueils.  D.  Luc 
eCAcheri  a  eu  auflî  une  part  très  confidcrable 
aux  A6tes  des  Saints,  &  les  premiers  volumes  ont 
paru  fous  fon  nom  &  celui  du  P.  Mabiilon  : 
D.  L.UC  avoit  raflemblé  &  fait  le  choix  des  Ou- 
vrages qui  dévoient  entrer  dans  cette  compilation, 
&  Dom  Mabiilon  en  a  fait  la  préface ,  les  notes ,  & 
les  obfervations.D.  LuccTAcberidoit  être  regardé 
com.e  un  excellent  compilateur,  qui  avoit  un  talent 
particulier  pour  déterrer  d'anciens  &  de  précieux 
monum-ens,  &  un  goût  fur  lequel  le  Public  pou- 
voit  Ce  repofer  pour  en  faire  le  choix  &  le  difcer- 
nement  :  mais  Tes  remarques  ne  font  pas  d'un 
prix  à  foutenir  avec  un  redoublement  de  plaifir 
rétention  du  Lecteur,  &  à  exciter  fa  curiofité: 
&  peut-être  doit-il  moins  cette  grande  réputation 
qu'il  s'eft  aquife  dans  la  République  des  Lettres, 
au  caractère  de  fon  érudition ,  qu'au  comence- 
ment  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  qui  n'a- 
voir point  encore  formé  de  Savans  d'un  vrai 
mérite ,  fi  l'on  en  excepte  le  P.  Ménard. 

11  mourut  dans  de  grands  fcntimens  de  piété 
le  16.  jour  4'Avril  de  l'an  1685.  âgé  de  78.  ans. 
Il  avoit  fait  profedion  de  la  Régie  de  S.  Bcnoîc 
dans  l'Abaye  de  la  Ste  Trinité  de  Vendôme  le  4. 
d'ÛÛobicde  Viii  1632.  On 


HlSTORIQ^UE  &  CRlTJQ^UEr  ^ 
On  peut  voir  ce  que  dit  du  P.  d'Acheri  le  P. 
Mabillon  dans  la  relation  de  fon  voyage  de  l'Ita- 
lie &  dans  les  préfaces  des  Aifles  des  Saints  :  M. 
Dupin  dans  faBibliotéqueeccIéfiaftique:  leDic- 
tionaire  de  Moréri  :  Baillet  dans  /es  Jugemens  des 
Savansj  &  beaucoup  d'autres. 

ALEXANDRE. 

Dom  Nicolas  Alexandre  eft né  à  Parisen 
1 65  4.&  il  a  fait  profeffion  de  la  Régie  de  St.Benoîc 
dans  l'Abaye  de  St.  Faron  de  Meaux  le  6.  jour 
de  Juillet  de  l'an  1678.  étant  âgé  de  24..  ans. 

Il  s'efl:  apliqué  à  un  genre  d'étude  qui  a  peu 
d'exemples  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur  : 
mais  lorsque  dans  la  profeilion  de  la  IVlédecina 
on  a  pour  objet  l'uriiité  publique  3  une  pareille 
intention  redifie  ce  que  cette  ocupation  peut  ;i- 
voir  d'étranger  à  lafaintetéde  notre  Infticut.  Dorrt 
Alexandre  a  publié  deux  Ouvrages  fur  cette  ma- 
tière: l'un  a  pour  ticre  ^  la  Médecine  ç^y  la  Chi- 
rurgie  des  Vauvres:  l'autre  eft  intitulé,  Didao- 
7taîre  Botanique  ^  Farmaceuîique.Qt  feroit  comp- 
ter trop  fur  î'atention  du  Ledreur ,  que  d'entrer 
dans  le  détail  de  ce  que  contiennent  ces  forces 
d'Ouvrages:  'û  me  futit  de  remarquer  que  le  P. 
Alexandre  a  eu  principalement  en  vue  en  les 
publiant  le  foulagemenc  des  Pauvres ,  ausqueis 
il  prefcrit  les  remèdes  qu'il  croit  les  plus  convena* 
bles  dans  leurs  maladies,  &  qui  exigent  le  moins 
de  dépenlé.  Ces  deux  livres  ont  été  imprimez 
à  Paris  chez  Laurent  le  Conte, le  premier  in  12 
en  1714.^  &  le  2.  in  8.  en  171^. 
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B  A  D  I  E  R. 

Dcm  Jean-Etienne  Badier  né  à  Dol  au 
Baoisde  Mai  de  l'an  1650.  le  conlacraà  Dieu  par 
la  Profeffion  Religieufe  dans  l'Abaye  de  St.Me- 
laine  de  Rennes  le  12.  jour  d'Aourde  l'an  1668. 
Les  efpérances  qu'on  avoit  conçues  de  la  folidité 
de  fonefpritdès  Tes  premières  anées  de  Religion, 
n'ont  point  été  dans  la  fuite  infruclueulês  :  il  a 
profefié  pendant  plulïeurs  anées  la  Filofofie  &  la 
Téologie  dans  l'Abaye  de  St.  Denis  avec  fuc- 
cès.  En  1690.  il  fut  nomé  Prieur  de  Lehon- 
fur-Rance  près  Dinan  en  Bretagne  ^  &  il  a  exer- 
cé cet  emploi  jufqu'en  l'an  1719.  qu'étant  Prieur 
de  la  célèbre  Abaye  de  St.  Pierre  de  Corbie  ,  il 
mourut  dans  ce  Monaftére  le  6.  de  Juillet  de  la 
ccme  afiée. 

Lorsqu'il  étoit  Prieur  de  Si.  Julien  de  Tour?, 
un  Chanoine  de  St.  Martin  ayant  parlé  fans  mé- 
nagement de  l'Ordre  Monaûique  dans  une  com- 
pagnie compofée  de  Perfones  recoraandables 
par  leur  efprit  &  par  leur  rang,  &dans  un  écrie 
qu'il  rendit  public  i  le  P.  Badier  plein  de  zélé 
pour  les  intérêts  de  fon  Ordre,  en  prit  la  défenfe 
dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  tîîrei  de  la  fainteté 
de  l'Etat  Mofiafliqtie  :  ou  l'o'n  fait  Vhiftoire  ds  l'A- 
baye de  Marynoiitier  <ér  de  celle  de  l'EghJe  Royale 
de  St.  Martin  de  Tours  •  four  feri'ir  de  réponji 
â  la  l'ie  de  Saint  Martin  compofe'e  par  Mr.  Ger- 
faife  Prévôt  de  TEglife  Collégiale  de  St.  Martin. 

Cet  Ouvrage  ell  divifé  en  trois  parties  :  dans 
la  première  le  P.  Badier  fait  voir  que  les  Evê- 
ques  les  plus  célèbres  ont  été  tirez  du  cloître; 
S.  Bafile  ,  St.  Crifoftome  ,  St.  Grégoi- 
re ,    6  t.  Jerôn:e  ,   St.    Auguftin ,    ôc     tant 
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d'autres:  on  compte  20.  Papes  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît.  Dans  la  2.  partie  il  prouve  par  le  témoi- 
gnage de  Sulpice  Sévère  &de  Grégoire deTours* 
que  St.  Martin  &fes  difciplesontembrafléla  pro- 
feOion  Monaftique  :  Ôc  le  témoignage  de  ces  il- 
luftres  Ecrivains  ne  peut  porter  un  caraiflére  de 
feufTeté,  lî  Ton  fait  atention  à  la  conteftation 
furvenue  entre  ceux  de  Poitiers  &  ceux  de  Tout  s 
après  le  décès  de  St.  Martin  à  Candes.  Ceux 
de  Poitiers  prétendoient  avoir  le  corps  >  parceque 
ce  Saint  avoit  été  Abé  &  Moine  chez  euxj  &z 
ceux  de  Tours ,  parcequ'i!  avoit  été  leurEvêquc. 
Il  le  prouve  enfin  par  la  polTèffion  conitante ,  où  k  s 
Moines  de  l'Abaye  de  Marmoutier  ont  toujous 
été  jtifqu'aa  x.  fiécle  que  les  Chanoines  de  St.  Mar- 
tin profitant  de  rabfence  des  Moines  qui  étoicnt 
aîez  porter  le  corps  du  Saint  à  St.  Benoît-lur- 
Loiréj  &  delà  à  AufTerre,  prirent  pofu^nîon  ds 
l'Abaye  de  Marmoutier  qu'ils  ocupérent  jufqu'ea 
l'an  982.  que  St.  Mayeul  Abé  de  Clugni  iou:e- 
nu  de  l'autorité  du  Roi  y  établit  les  Moines.  D. 
Badierd?.us  h  3.  partie  décrit  l'hifloire  dcrEgliie 
de  St.  Martin  de  Tours  poiTédée  par  les  Moines 
jjfqu'au  7.  fiéclejoù  ils  Te  récu!ari[érent.  Ce  livre 
ell  terminé  par  l'hilioire  de  l'Abaye  de  Beau- 
mont.  Cet  Ouvrage  in  12.  imprimé  à  Tours  in^.. 
chez  Barthe>  eft  le  leul  Ouvrage  que  no'js  ayons 
du  P.  Badier,  qui  n'avoit  pas  un  merveilleux  ta- 
lent pour  écrire  en  notre  langue  :  fes  raifons  onc 
plus  de  folidité ,  qu^  Ton  ftile  n'a  d  agrément. 

BASTIDE. 

Dom   FiLiPE  Bastide  de  Saint  Benoît-du- 

Sauk  Diocéfe  de  Bourges  fitprofeffionde  la  Régie 
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de  St.  Benoît  enl'Abaye  de  la  fainte  Trinité  de 
Vendôme' le  i8.  jour  du  mois  de  Mai  de  l'an 
1643.  en  h 27,.  anée  de  fon  âge. 

li  publia  en  1672.  une  diflfertation  in  4.  qui  a 
pour  titre  i  deOrdinis  Benedidini  Gallkanâ  propa^ 
gaîione.  Il  parait  y  avoir  eu  uniquement  en  vue 
de  réfuter  le  P.  leCointe  de  l'Oratoire,  qui  après 
avoir  voulu  enlever  à  l'Ordre  de  St.  Benoît  dans 
les  premiers  tomes  de  (es  Anales  plufieurs  Homes 
iliuftres,  que  les  plus  envieux  de  la  gloire  des  Bé- 
nédictins n'ont  oie  leur  contefl:er,s'étoit  efforcé 
de  prouver  dans  le  4.  que  la  Régie  de  St.  Benoît 
n'avoit  point  été  obfervée  dans  les  Gaules  avant 
ia  fin  du  8.  fiécle.  Cette  differtation  fut  telle- 
rient  du  goût  du  P.  Mabillon ,  qu'il  l'inféra  toute 
entière  à  la  tin  de  la  2.  partie  du  3 .  iîécle  Bénédidiin. 

Un  pareil  Ecrit  portoit  des  ateintes  trop  vives 
su  fentiment  du  P.  le  Ceinte,  pour  qu'il  pût 
Je  permettre  de  garder  lefilence:  il  le  réfuta  dans 
le  ^.  volume  de  Tes  Anales.  Ce  fut  ce  qui  en- 
g,io;ea  \e'?.Bapdeàz  publier  de  nouveai^s  éclair- 
cilTemens  dans  une  2.  differtation  beaucoup  plus 
ample  que  la  premiérequ'il  fitimprimeren  1683. 
-à  AufTerre  aufîî  in  4.  fous  le  même  titre  chez  Fran- 
^■ois  Garnier,  &  qu'il  dédia  à  Mr.  Colbert  E- 
vèque  de  cette  ville.  Il  y  fait  voir  que  le  Mar- 
tirolo^^e  Romain  ayant  été  dreiîé  fous  les  yeux 
&  par  l'autorité  des  Papes  Grégoire  X[il.  & 
Urbain  VIII.  contient  leurs  véritables  fentimens,* 
&  qu'il  énonce  que  la  Régie  de  St.  Benoît  fit  de 
merveilleux  progrès  dans  l'Occident  du  vivant 
même  de  ce  Saint:  Que  St.  Grégoire  le  Grand 
ordona  que  cette  Régie  fcroit  oblervéedans  tou- 
t:s  les  parties  de  l'Italie  ,  &  par  tout  où  on  en- 
("eignoit  la  langue  latine  :  Que  cette  Régie  avant 
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mcme  St.  Grégoire  devint  fi  recomandabic  par 
la  fageffe  &  la  difcrction  de  (es  préceptes ,  &  par 
la  fainteté  de  fon  Auteur  ,  qu'elle  éclipfa  toutes 
les  autres ,  &  qu'elle  fut  apelée  la  Régie 
fainte  par  excellence ,  &  la  R^le  des.  Moines 
par  St.  Grégoire  le  Grand ,  &  par  Boniface  IV. 
Que  plufieurs  Moines  même  avant  St.  Maur  a- 
voient  établi  en  France  des  Monaftéresde  cet  InC 
titut ,  corne  St.  Léobard  qu'on  croit  avoir  été 
difciple  de  St.  Benoît, St.  Martin  de  Verton,  & 
plufieurs  autres  :  Que  Charlemagne  veut  qu'on 
s'informe  quelle  Régie  on  oblèrvoit  en  France 
avant  celle  de  St.  Benoît,  marque  évidente  qu'el- 
le y  étoit  obfervée  avant  le  règne  de  ce  Prince  : 
Qu'après  l'arivée  de  St.  Maur,  les  Monaftéres  fe 
multiplièrent  à  Tinfini  :  &  qu'après  Ton  décès  la 
Régie  que  fit  obferver  en  France  St.  Colom ban 
eft  la  même  que  celle  de  St.  Benoît,  ce  qu'il 
prouve  en  raponant  dans  le  Chapitre  7.  ce  que 
contient  de  plus  confidérable  la  Régie  de  St.  Be- 
noît dont  celle  de  faint  Colom  ban  ne  dit  pas  un 
feul  mot ,  parceque  les  Moines  de  ce  tems  là 
obfervant  la  Régie  de  Se.  Benoît,  dont  celle  de 
St.  Colomban  n'eft  à  proprement  parler  que  l'ex- 
plication &  le  comentaire,  il  étoit  inutile  de  leur 
parier  de  ce  qui  eft  fi  bien  énoncé  dans  cette  Ré- 
gie ^  Gome  ce  qui  regarde  l'éleélion  de  l'Abc,  la 
réception  des  Hôtes,  leCélerier  du  Monaftére, 
la  mefuve  du  vin ,  le  travail  des  mains,  les  Ou- 
vriers du  Monaftére,  les  Serviteurs  de  cuifine, 
les  vêtemen."}  &  leschaulTures  des  Frères,  tout  ce 
qui  regarde  la  difcipline  Monaftique,  la  récep- 
tion des  enfans  des  Nobles  &  des  Pauvres.  Le 
p.  Bafiide  prétend  que  le  filence  de  Jonas  ne  lui 
cû;  nullement  contraire  :  il  prouve  par  cet  Au^ 
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teiir  &  les  autres  Ecrivans  du  7.  fiécle ,  que  St^. 
Colomban  doit  être  compté  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  profelTé  la  Régie  de  St.  Benoît  j  que  par 
la  Régie  des  Sts.  Pérès  on  a  toujours  entendu 
les  Régies  de  St.  Benoît  &  de  St.  Colomban  i  & 
que  ce  terme  étoit  en  ufage  dans  ce  fens  à  Fonte- 
nelles  j  à  Hautvilliers,  &  chez  les  Religieufes  de 
notre  Dame  de  Soillbns. 

A  cette  diCfertation  le  P.  Baftideen  a  joint  une 
autre  fur  ce  qui  regarde  les  privilèges,  donations,  ôc 
autres  chartes  des  Monaflcres  que  diférentes  Per- 
Ibnes  femblent  avoir  foufcrites  en  diférens  tems: 
ce  qui  avoit  tenu  lieu  de  préjugé  au  P.  le  Cointe 
pour  prétendre  doner  ateinte  à  la  vérité  de  ces 
Actes  :  il  ataquoit  en  particulier  le  privilège  de 
Corbiedoné  l'an  66z.  qui  lui  paraiflbit  douteux» 
en  ce  que  pluficurs  Evêques  qui  ne  font  pas  no- 
mez  aucomencementdu  privilège  ont  né.inmoins 
foufcrit  à  la  fin.     Le  P.  Baflide  réfute  le  fenti- 
jnent  de  cet  Auteur,  en  affurant  que  c'étoit  an- 
ciennement l'ufage  que  les  abfens  fouscriviffent  é- 
galement  corne  ceux  qui  étoient  préfensaux  dé- 
crets des  conciles  &  aux  autres  actes  publics: 
'Qu'en  ce  qui  regarde  le  privilège  de  Corbie  ,  il 
parait  par  l'énoncé  des  Evêques  que  ceux  qui  ne 
(ont  pas  nomez  au  comencement  fouscrivirent 
l'ance  fuivante  ,   lorsqu'on   fit  la  dédicace  de 
l'Eglife  de  Corbie  j  ce  qu'il  fortifie  par  beaucoup 
d'exemples,  particulièrement  de Talaifè  Evêque 
d'Angers  qui  louscrivit  quoiqu^àbfent  au  2.  con- 
crle  de  Tolède  de  l'an  461.  ce  qail  marque  ex- 
prellément  dans  là  fignature  :  les  pères  du  concile 
alfemblé  à  Reims  en  ufcrent  ainfi  dans  le  pri- 
vjic'î?  ou'ils  acordércnt  à  St.  Bjrcaire  en  faveur 
dcsMoinsjde>Moat'er-e.>D€r:  ^a  con^itutio 
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noftra»  di(ent-ils>  ut  pleniùs  conjirnietur ,  cater':s 
fratrihus  éf  Coepifcopis  qui  ad  pr^fens  vonfuerunt  , 
deji'mavtjnus  i7ijuper  roborandam.  Cec  ufage  é- 
toit  fi  comun,  que  Baronius  remarque  qu'il  ne 
le  trouva  que  23.  Evêques  au  5.  concile  de  Car- 
tage  tenu  l'an  4.19.  &  qu'on  voit  cependant  à  la 
fin  des  ades  de  ce  concile  217/  fouscriptions: 
&  rien  ne  peut  mieux  afermir  ce  iêntiment^  que 
robfervation  que  fait  le  P.  Mabillon  dans  le  ;  T 
tome  de  les  Anales ,  qu'on  préfenroit  à  figner 
les  diplômes  &  les  chartes  aux  SuccelTeurs  de  ceux 
qui  les  avoient  fignez,  les  premiers  :  que  dans  une 
charte  de  85  5.  après  le  fein  d'Herar  Archevêque  de 
Toursjfe  voyenE  ceux  de  Robert  &  d'Heriberc 
fes  SucceUeurs  :  ôc  dans  une  autre  charte  de  l'an 
852.  pour  l'Abaye  de  St.  Denis,  où  fignérentGi- 
libert  Evêque  de  Châlons  &  Dagius  Evêque 
d'Orléans,  on  remarque  la  fignature  d'Erchen- 
toijs  &  de  Gualtaire  leurs  SucceiFeurs.  Cet  Ou- 
vrage du  P.  Baftide  eft  terminé  par  la  première 
diflertation  publiée  en  11572.  dont  il  done  une  nou- 
velle Edition.  Il  a  encore  fait  grand  nombre 
d  Ouvrages  qui  n'oiit  point  été  imprimez ,  ÔC 
dont  il  done  lui  même  le  Catalogue  dans  la  pré- 
face de  celui-ci. 

Dem  Bajiide  mourut  dans  l'Abaye  de  St.  De- 
nis en  France  le  23.  jourd'Oélobrede  l'an  1690. 
Il  avoit  de  l'érudition  j  mais  d'une  vivacité  ih  s 
ménagement  dans  la  manière  de  défendre  fes  1er."» 
timens  :  il  ne  pouvoit  fe  p)erfuader  qu'une  opi- 
nion fût  véritable  qui  n'étoit  pas  conforme  à  ies 
idées.  S'il  put  fe  flater  de  quelquefuccès  dans  fes 
difputes  avec  le  P.  le  Cointe,  il  ne  fut  pas  égale- 
ment heureux  dans  celle  qu'il  eut  avec  le  P. 
Mabillonj  contre  lequel  il  présenta  une  requcte 
A  ^  au 
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aa  Chapitre  général  en  1(^77.  fans  pouvoir  ob-' 
tenir  la  rétractation  qu'il  vouloir  qu'on  exigeât  de 
ce  Savant  Religieux  au  fujet  de  lôn  recueil  des 
A&es  des  Saints. 

Celui  qui  a  drefTé  la  table  des  Aute  rs  Ec- 
cléfiaftiquesj  le  P.  le  Long  de  l'Oratoire,  &  le 
p.  Quatremaire  dans  fa  differtation  fur  un  pré- 
tendu concile  de  Reims  font  mention  de  cet 
Auteur:  il  faut  encore  confulter  le  5.  volume 
<ies  Anales  du  P.  le  Cointe. 

BEAUGENDRE. 

Dom  Antoine  Beaugendre  étoit 
originaire  de  la  ville  de  Caudebec  en  Normatr- 
^ie,  &  il  naquit  à  Paris  en  l'an  1628.  Apelé 
à  la  vie  Rcligieufe  par  une  véritable  vocation,  il 
crabrafla  la  Réforme  de  St.  Maur  en  16^6.  &i.  il 
£t  profcflîon  en  l'Abaye  de  Vendôme  l'ii.  jour 
de  Septembre  de  l'an  1647.  âgé  de  i<>.ans.  Son 
mérite  l'éleva  depuis  à  la  fupériorité  ,  où  il  s'eft 
aquis  l'eftime  de  tous  ceux  qui  favent  rendre  juf- 
tice  au  mérite ,  à  la  vertu ,  à  la  douceur  des 
anœurs,  aux  manières  honctes  &  prévenantes, 
&  à  toutes  les  qualitez  qui  peuvent  rendre  un 
gouvernement  aimable.  Le  P.Beat<gevdrrt\cr\- 
vifagea jamais  les  droits  de  la  fupériorité,  qu'en 
ce  qu'ils  pouvoient  avoir  de  favorable  pour  ceux 
qui  vivoient  fous  fa  conduite  j  &  il  s'étudia  tou- 
jours bien  plus  à  fe  concilier  leur  cœur  par  une 
prudente  condofcendance,  que  de  les  aigrir  par 
une  indifcréte  févérité.  Il  a  été  le  premier  Pri- 
eur Réformé  de  l'Abaye  de  St.  Picrre-fur-Dive, 
où  il  fut  noméen  1669.  &  il  l'a  été  fucefTive- 
loent  pendant  plus  de  20.  anées  dans  difcrentes 
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Abayes.  En  1693.  il  fut  déchargé  de  la  fupé- 
riorité,  &  il  fe  recira  dansl'Abaye  de  Saint  Ger- 
main-des-Prex  dont  il  fut  Bibiiocccaire  ;  &  où 
il  s'ocupa  fur  la  fin  de  Tes  jours  à  revoir  les  Ou- 
vres d'Hildebert  Evêque  du  Mans  &  de  Marbo 
dus  Evêque  de  Rennes,  &  depuis  Archevêque  de 
Tours,  dont  il  nous  a  doné  une  nouvelle  édi- 
tion avec  des  notes  &  des  obfervations  en  un  vo- 
lume in  folio.  Ce  Livrea  été  impriméen  1708. 
chez  Laurent  le  Conte  &  dédié  à  xVlr.  le  Cardi- 
nal d'Etrées.  *  Le  P.  Beaugejidre  y  a  joint  les 
notes  de  Mr.  Loyauté  Avocat  au  parlemenc 
de  Paris  fur  Hildebert.  Il  nous  avoit  fait  efpé- 
rcr  unetradudionFrançoife  des  lettresde  cet  Au- 
teur; mais  fa  mort  en  a  privé  le  Public:  elle  eil 
avivée  dans  l'Abaye  de  St.  Germain  le  i6.d'Aoiit 
1708.  étant  âgé  de  80.  ans. 

Le  volume  des  Ouvrages  de  ces  deux  Evê- 
ques  eft  précédé  d'une  préface  où  l'on  voit  d'a- 
bord la  vie  d'Hildebert ,  de  la  compofition  de 
D.  Antohie  Beaugefidre  :  où  il  explique  les 
fèntimens  de  cet  Auteur  furlaGrace,  d'unema.- 
niére  qui  n'eft  pas  favorable  aux  défenfeurs  dejan- 
fénius:  &  ce  feroit  un  foupçon  téméraire  que  d'im- 
puter à  ce  bon  Père  d'avoir  été  Janfénirte. 
^  A  7  II 

*  Le  P.  Hommey  Rel.  Auguîlin  de  Bourges  avoit 
déjà  publié  quelques  Ouvrages  d'Hildebert  dans  ion 
fuplément  à  la  Bibliotéque  des  Pérès  imprimé  en  1684. 
Quelques-uns  de  ceux  de  Marbodus  avoient  été  aulti 
déjà  publiez  à  Rennes  en  i^z^.  à  Fribourg  en  ij-ji. 
ôc  à  Amfterdarn  en  i^^^.  mais  le  plus  grand  nom- 
bre n'avoit  point  encore  vu  le  jour.  Hildebert  fut 
fait  Evêque  du  Mans  en  1  op8.  Archevêque  de  Tours  en 
Ti2j-.6c  mourut  l'an  1132.  Marbodus  né  dans  Ton- 
ziéme  fiécle  fut  iàcré  Evêque  de  Renues  en  105^6.  8c. 
gioarut  Tan  1125-. 
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Il  nous  inftruit  pareillement  fur  ce  qui  regar- 
de Marbodus  j  &  il  remarque  qu'il  n'eft  pas  hors 
de  vrai-femblance  que  Mrs.  de  Marbeuf  qu4 
tiennent  depuis  fi  longtems  un  rang  fi  confidéra- 
bie  dans  le  parlement  de  Bretagne  ,  tirent  leur 
origine  de  la  famille  de  cet  Evêque. 

Encre  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  celui  qui 
a  le  plus  partagé  le  fentiment  des  Critiques ,  eft  la 
lettre  où  il  décrie  d'une  fi  étrange  manière  la 
conduite  de  Robert  d'Arbriflelles  :  nrais  les  Per- 
fones  les  plus  éclairées  ont  prétendu  que  cette 
lettre  eftde  l'hérétique  Rofcelin  qui  dans  le  dèfef. 
poir  d'avoir  été  condané  au  concile  de  Soiflons, 
s'en  vangea  en  donant  ateinte  par  cette  lettre  à  la 
réputation  de  Robert  d'Arbriflelles  qui  avoit  dé- 
clamé contre  lui  dans  fes  fermons  ,•  &  que  la 
lettre  de  Géofroi  Abé  de  Vendôme  &c  celle  de 
Pierre  Moine  de  St.  Florent  de  Saumur,  n'ont 
eu  qu'un  pareil  fondement,  puifqu'ils  ne  parlent 

que  fur  des  Oui-dires  Audivimus Ut  d:ci- 

tur ....  Loquuntur  —  On  peut  confuker  une 
diflèrtation  apologétique  pour  le  Si.  Fondateur 
de  l'Ordre  de  Fontevrault  publiée  à  Anvers  en 
l'an  1701.  Le  P.  Honoré  Niquetjcfuire  fit  im- 
primer à  Paris  en  i6j^z.  une  Apologie  de  cet 
Ordre. 

On  a  doné  de juftes louanges  à  l'Auteur, beau- 
coup moins  pour  la  pcrfedion  de  cet  Ouvra^ 
ge,  que  pour  l'avoir  entrepris,  &  en  être  venu 
à  bout  dans  un  âge  où  il  n'ell  pas  ordinaire  de 
concevoir  de  pareils  deflèins  :  il  eft  encore  plus 
rare  d'avouer  aulfi  humblement  que  le  fiic  le  P. 
Beaugendre  dans  fa  préface  ,  que  fes  notes  ont 
été  revues  &  retouchées  par  le  P.  Mafluet;&de 
régler  cet  efjprit  dv;  modestie  iur  celui  d'Hilde- 

bcrt. 
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bert,  qui  foumettoic  ainii  Cqs  Ouvrages  à  U 
cenfure  de  fes  amis. 

Le  P.  Beaugendre  a  encore  publié  la  vie  de 
Mr.  Joli  Chanoine  &  luftituteur  des  Religieu- 
fes  Hofpicaliéres  de  Dijon:  c'efl:  un  in  8.  im- 
primé en  1700.  chez.  Louis  Guerin.  Ce  Li- 
vre a  été  dédié  à  Mr.  le  GouxdelaBerchére  Ar- 
chevêque d'Albi  :  on  voie  à  la  fin  un  éloge  funé^ 
bre  latin  de  Mr.  Joli  en  forme  de  proie  carée. 

B  E  L  L  A  I  S  E. 

Dom  Julien  Bellaise  naquit  dans  le  village 
de  Saint  Simforien  au  Diocéfe  d'Avranche:  &  ii 
fit  profenïon  dans  l'Abaye  de  Saint  Meiaine  de 
Rennes  le  premier  jour  de  Mai  de  l'an  i(56'3.âgé 
d-  22.  ans. 

Il  fut  d'abord  aflbcié  au  P.  le  Nourri  &  au  P. 
du  Chêne  pour  revoiries  œuvres  de  St.  Ambroi- 
fe:  ils  avoient  déjà  mi:^  les  fix  livres  de  l'Exame- 
ron  en  état  d'être  imprimez  :  mais  ces  Religieux 
ayant  été  dans  la  fuite  fépareZj  on  confia  le  foin 
de  cette  Edition  à  D.  Jaques  du  Frifche ,  &  oa 
lui  affocia  le  P.  le  Nourri. 

Quoique  Dom  Julien  Bellaife  à  îa  première 
vue  n'imprim.ât  pas  tout  à  fait  l'idée  d'un  favant 
du  premier  ordre  ^  on  peut  alTurer  qu'il  ne  man- 
quoit  point  de  bon  fens  :  il  avoir  même  un  ta- 
lent fmgulier  pour  déterrer  d'anciennes  pièces. 
Etant  dans  ce  goût  d'étude ,  il  a  doné  tous  {ts 
foins  tandis  qu'il  a  demeuré  à  Rouen ,  pour  en 
trouver  de  cette  nature  j  afin  de  doner  au  Pu- 
blic une  nouvelle  Edition  des  Conciles  de  Nor- 
mandie ^  la  première  étant  fort  défedueufe:  ce 
deilèin  lui  a  tellement  réuffi  3  qu'il  a  augmenta 
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cienne  Edition  de  plus  des  trois  parts:  il  étoit 
prêt  de  profiter  du  fruit  de  fes  travaux  ,  lors- 
«ju'il  mourut  dans  i'Abaye  de  St.  Ouen  Ie26.de 
Mars  de  l'an  1711. 

Le  P.  Beffin  a  publié  fous  fonnom  les  conci- 
les de  Normandie  après  la  mort  de  D.  Juben 
Bel/aife  :  il  eft  vrai  qu'il  en  a  fait  la  préface  >  ou 
en  a  réformé  quelques  notes ,  &  qu'il  y  a  ajouré 
grand  nombre  de  pièces  Françoifes  aflez,  étran- 
gères au  fujet,  &  qui  ne  font  pas  une  fort  grande 
figure  dans  cette  nouvelle  Edition. 

Dom  Edmond  Marthéne  parle  avec  éloge  de 
V.  Julien  Bellaife  dans  la  préface  de  fon  Livre 
intitulé  Colle^io  Nova. 

B  E  N  A  R  D. 

Dom  Laurent  Benard  étoit  de  Nevers 
où  il  prit  naiiïance  en  1 5  7  3 .  il  fut  Docteur  de  Sor- 
bone  &  Prieur  duColége  de  Clugni  à  Paris. 

Corne  il  n'étoit  pas  moins  recomandable 
par  les  difpofitions  de  fon  cœur  que  par  les 
qualitez  de  fon  efprit,  il  fe  fit  d'illuftres  amis 
dont  il  ménagea  la  proteélion  pour  accélérer  le 
fuccès  de  la  Réforme  des  Abayes  de  France:, 
on  peut  compter  de  ce  nombre  Mr.  Mclé  a.- 
lors  Procureur  Général  &  depuis  Premier- Prc- 
fident  du  Parlement  de  Paris  &  Garde  des 
Sceaux  de  France,  "les  Préfidcns  Henncquia 
&  Nicolaïj  &  les  Cardinaux  de  Sourdis  & 
de  Retz. 

Le  dernier  à  l'inftance  &  à  la  pcrfuafion  de 
Z>.  Laiircfit  Benardy  obtint  du  Roi  Louis  XIII. 
l'agrément  pour  l'introduction  de  la  Réforme 
dans  le  Monallére  des  Blancs-JVlanteaux  de  Pa- 
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ris  >  qui  delà  fe  répandit  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume.  Le  P.  Benard  non  con- 
tent de  ce  premier  luccès  ah  encore  au  Chapi- 
tre Général  de  la  Congrégation  de  St.  Vannes 
qui  fe  tenoit  à  Se  Manfiii  près  de  Toul  en  Lo 
raine ,  pour  y  demander  des  Religieux  dont  la. 
vie  exemplaire  pûtatérmir  la  nouvelle  Congréga- 
tion de  France;  il  obtint  ce  qu'il  demandoit:  il 
embralTa  lui  même  la  réfornie  le  jour  même  de 
fa  mort  qui  ariva  au  colége  de  Clugni  le  21.  joue 
d'Avril  de  l'an  162.0. 

Comc  il  étoit  véritablement  pénétré  de  l'amour 
de  fon  état,  il  n'a  publié  que  des  Livres  qui  con- 
cernent la  fainceté  de  notre  inftitut. 

En  1616. '\\  fit  imprimer  des  Faranefes  Cri- 
tiennes  ou  Infiruéimis  Mo?iaJ}ipies  fir  la  Régie  de 
St.  Bsjioîf:,  ce  font  les  conférences  qu'il  fefoit  à 
fes  Religieux:  il  y  en  a  28.  Le  livre  a  été  dé- 
dié au  Cardinal  de  Loraine  Archevêque  de  Reims 
&c  Abé  de  Clugni  ;  &  a  été  imprimé  chez  Pierre 
Chevalier. 

Le  P.  Benard  publia  en  cette  même  anée  un 
autre  .livre  qui  a  pour  titre  de  lefprit  de  la  R/- 
gle  de  St.  Benoit:^  e?i  quoi  il  coîififle  ;  <ir  des  moyens 
pour  l'aquérir  :  fpéciaîement  de  l'efprit  de  l'Or' 
dre  de  St.  Benoît  qu'il  fait  conGiîer  en  celui  d'o- 
béifïànce^  avec  une  apologie  pour  fa  Régie.  La 
traduction  des  Dialogues  de  St.  Grégoire  termi- 
ne ce  volume  imprimé  chez  Regnaud  Chandié- 
re. 

En  161%.  il  fit  imprimer  PEloge  Bénédiclin, 

En  la  même  anée  il  dona  un  Livre  intitulé  le 
Mémorial  de  la  vie  Religieufe.  C'eft  un  3.  volu- 
me de  Parxnefes  Créciennes,-  il  y  en  a  29.  fur 
les  trois  vœux  de  Religion ,  fur  la  réception  des 

No- 
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Novices  ôc  des  Moines  étrangers  ,  &  fur  les 
principaux  devoirs  de  l'ccac  monaftique.  L'épi- 
tre  dédicacoire  à  Me.  Henriette -Caterine  de 
Joyeufe  Duchefïc  de  Guife  eft  iliivie  d'une  pré- 
face apologétique  aux  vrais  Bénédidins  &  Béné- 
didtines  de  France. 

En  1619.  il  publia  la  Police  régulière  tirée  de  la 
"Régie  de  St.  Benoit ,  où  il  efl  traité  de  la  vo- 
cation d'un  chacun,  de  l'étude,  de  l'oeuvre  ma- 
nuel ,  de  l'hofpitalité  des  Religieux ,  &  de  tout 
ce  qui  regarde  le  gouvernement  monaftique  ; 
dédié  à  Air.  le  Cardinal  de  Retz  ,  &  imprimé 
chez  Pierre  GifiFarc.  Ce  tome  contient  24.  Pa- 
rjsnefes. 

Ces  livres  de  Dom  Laurent  Benardfont  in  8. 
le  plus  ample  de  tous  eft  ion  Mémorial  de  la  vie 
religieufe  ,  qui  contient  plus  de  1200.  pages: 
on  doit  y  rechercher  beaucoup  moins  la  déllca- 
teffedu  ftile  &  le  charme  de  ron£lion,que  defo 
lides  véritez. 

Le  P.  Dom  Luc  d'Acheri  dans  Ton  Catalogue 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  &  le  P.Felibien  dans 
Ton  hiftoire  de  l'Abaje  de  St.  Denis  parlent  £i- 
yantageuiement  de  D.  Laurent  Benard. 

B  E  N  E  T  O  T. 

Dom  Jaq_ues-Maur  BENETOT-éîoit  dî 
Rouen,  où  ii  prit  naiflancecn  161 3.  il  Te  C(  nfacn 
à  Dieu  dans  l'Abaye  du  Bec  en  Normandie  L* 
28.Sepfcmbre  1632. 

La  facilité  de  Ton  efprit  lui  aplanit  le  chemi  1 
aux  belles  conailfancesi  &  la  variété  de  fon  éru- 
dition lui  eût  mérité  un  rang  glorieux  dans  la 
République  des  Lettres  *  fi  les  ocupations  da  la 

fu- 
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fupériorité  lui  euflcnt  permis  de  partager  Tes  foins- 
il  aprit  la  langue  fainte  pour  lire  avec  plus  de  frui^ 
les  Saintes  Ecritures. 

D.  Luc  d'Acheri  lui  eft  redevable  de  la  décou- 
verte d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  d'Auteurs 
Afcétiques,  dont  le  Catalogue  fut  imprimé  en 
i6^%.  l'édition  de  1^71.  plus  ample  que  la  pre- 
mière fut  augmentée  fur  fes  mémoires. 

Il  eft  Auteur  de  la  petite  hiiioire  de  St.  Jean- 
de-Laon  i  qu'on  voit  à  la  fin  duGefibert  :  ce  fut 
par  fes  confeils  que  D.  d'Acheri  joignit  à  l'Editioa 
des  Ouvrages  de  cet  Abé  ceux  de  Herman  de 
Couci. 

D.  Maur  Benêt ot  étoit  Prieur  de  Sx,  Jean-de- 
Laon  en  16^51.  il  fut  déchargé  de  la  fupériorité: 
il  (e  retira  en  Auvergne  &  y  mourut  à  St.  AUire 
de  Clermont  le  17.  de  Juillet  de  l'an  166^. 

B  E  S  S  I  N. 

Dom  Guillaume  Bessim  de  Glos-la-Fer- 
riére  paroi  file  du  Diocéfe  d'Evreux  eft  né  le  27.  de 
Mars  de  l'an  1^54.  &a  prononcé  (qs  vœux  dans 
l'Abaye  de  Jumicges  le  27.  Jour  de  Janvier  de  l'an 
i<)74.  étant  âgé  de  20.  ans.  Après  le  cours  de 
fes  études,  il  a  régenté  pendant  plufieurs  anées 
la  f  ilolbfie  &  la  Téologie  dans  les  Abayes  du 
Bec ,  de  Seez  &  de  Fécamp  avec  une  fort  gran- 
de réputation:  en  effet  une  élocution  facile  >  une 
grande  préfence  d'efprit  dans  la  difpute ,  une  la- 
tinité pure  &  concife  ont  été  les  talens  qui  ont 
fi  fort  relevé  le  mérite  du  P.  Bejjijt. 

En  i6^-j.  étant  Souprieur  de  Bones-nouvelles 
de  Rouen ,  il  entreprit  de  réfuter  le  fiftême  du 
p.  Lami  de  l'Oratoire  fur  la  Pâque  ,  déjà  li  vi- 
ve- 
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vement  ataqué  par  Mrs.  Toinar,  de  Tillemont; 
Vitafîè,  le  P.  Mauduit  de  l'Oratoire,  &  autres 
Savans  du  premier  ordre.  Le  mérite  des  com- 
batans  n'étona  point  le  P-  Be/Jî?^,  qui  publia  au(ÏÏ 
(es  reflexions  fur  ce  fiftême  :  fans  entrer  dans 
le  détail  de  tout  ce  que  contiennent  cts  réflexi- 
ons, il  fufit  de  remarquer  que  le  P.  Be//tu  après 
avoir  démontre  par  l'Ecriture  &par  l'autorité  des 
anciens  Ecrivains  fur  tout  de  Filon  ,  que  J. 
C.  fit  la  Pâque  Juive  la  veille  de  fa  mort,  il 
fait  voir  qu'il  eft  impodible  que  l'immolation 
de  la  Pâque  fe  foit  faite  dans  le  Temple  & 
dans  le  Tabernacle,  par  raifon  du  grand  nom- 
bre de  Vidlimes  qu'on  y  immoloit,qui  n'y  au- 
roient  pu  contenir  du  tems  que  duroit  l'immo- 
lation qui  n'étoitque  de  deux  heures  j&  d'autres 
fembîables  raifons  de  convenance.  Si  Ces  ob- 
jections n'ont  pas  tout  le  mérite  de  la  nou- 
veauté, au  moins  done  t-il  un  nouveau  jour  aux 
raifons  des  autres,  pour  éclaircir  une  matière  dé- 
jà aprofondie  par  des  Savans ,  à  la  pénétration 
defquels  il  étoit  afl:èz  dificile  que  rien  échapât  : 
l'Auteur  des  notes  fur  le  troifiéme  tome  des 
Lettres  choifies  de  Mr.  Simon  a  même  ofé  a- 
vancer  que  cette  réfutation  du  fiftême  du  P. 
Lami  eil  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ont 
été  publiées  fur  cette  conteftation:  c'eft  un 
fentiment  qui  lui  eft  propre,  &  tous  les  Sa- 
vans n'ont  pas  concouru  de  leur  fufrage  pour  le 
favorifer. 

Le  P.  Lami  fe  contenta  d'écrire  deux  lettres 
au  P.  BeJJiu  qu'il  fit  inférer  dans  le  journal  des  Sa- 
vans :  elles  ont  été  auflTi  imprimées  feparément 
avec  l'aprobation  de  Mr.  Dupin. 

Le  P-  BeJ/ï'a  a  encore  travaillé  à  la  nouvelle  E- 

di- 
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dition  des  œuvres  de  St.  Grégoire  j  &  il  a  fait 
la  critique  des  Lettres  de  ce  Saint  ,ôc  les  a  enri- 
chies de  notes  :  il  les  a  rangées  félon  Tordre  des 
tems.  11  rend  raifon  de  ce  changement  dansu- 
ne  dilîërtation  qu'on  voit  dans  cette  nouvelle  E- 
dition.  Il  femblequece  que  j'avance  ici  ne  peut 
être  raifonablement  contelté  j  puisque  j'ai  pour 
garent  le  P.  Be£iu  même  &  que  les  Journalises 
de  Trévoux  ont  eu  foin  d'en  informer  le  Public: 
cependant  le  R.  P-  de  Ste.  Marthe  foutient  que 
la  çomplailànce  du  P.  BeJ/ifi  doit  diminuer  quel- 
que chofe  du  revenu  qu'il  prétend  tirer  de  la  corn- 
pofition  de  cet  Ouvrage  ,*  puisque  le  difcours 
qu'il  avoit  compofé  pour  juftifier  l'ordre  crono- 
logique  dans  lequel  il  a  rangé  les  Lettres ,  étoit 
fi  détecftueuXj  que  le  R.P.  Général  alors  Prieur 
de  St.  Ouen  employa  plus  de  tems  à  Je  coriger, 
qu'il  ne  lui  en  auroit  falu  pour  le  compofer  :  ce 
font  les  propres  termes  dont  s'eft  fêrvi  ce  Ré- 
m-end  Père  dans  une  Lettre  dont  il  m'a  hono- 
ré. 

En  1717.  IcT.BejJln  a  publié  une  nouvelle- 
Edition  des  conciles  de  Normandie  ,  après  la 
mort  de  D.  Julien  Bellaife  qui  en  eft  le  vérita- 
ble Auteur  :  il  eft  vrai  que  le  P.  Beffin  en  a  fait 
la  préface  ,  ou  plutôt  l'épitre  dédicatoire  au 
Clergé  de  Normandie. 

Enfin  il  fe  prépare  à  doner  au  Public  une  nou- 
velle Edition  du  Livre  que  Laurent  Bochet  pu- 
blia dans  le  fiécle  paflfé  qui  a  pour  titre  Décréta 
Ecclefia  Gaïïtcams.  Le  P.  Bejjin  demeure  adluel- 
lement  dans  l'Abaye  de  Saint  Ouen  de  Rouen, 
DÛ  il  eft  chargé,  en  qualité  de  Sindic  ,  du  foin 
des  afaires  qui  regardentla  Province  de  Norman- 
die.   On  peut  confulter  Mr.  Dupin  au  XV IL 

fié- 
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fiécle  de  la  Bibliotéque  Eccléfiaftique  ,*  &  le 
journal  de  Trévoux  du  mois  de  Février  1706. 
p.  3+1. 

B  I  L  L  O  U  E  T. 

Dom  FiLiPE  BiLLouET  diftingué  par  fon 
erpritôcparladiverfitédefestalenSife  feroit  aquis 
une  jufte  réputation  dans  la  Congrégation  de 
St.  Maur,  fi  (on  avidité  pour  les  Sciences  n'eût 
abrégé  fes  jours.  Il  enfeigna  la  langue  Hé- 
braïque dans  l'Abaye  de  St.  Etienne  de  Caen 
en  Tan  17 12.  &  il  y  profefTa  la  Rhétorique 
l'anée  fuivante:  il  étoit  dans  cette  ocupation> 
lorsque  la  République  des  Lettres  fit  une  per- 
te confidérable  par  la  mort  de  Mr.  Proufteau 
Profeflfeur  en  Droit  de  l'Univerfité  d'Orléans: 
cet  Home  fi  célèbre  par  fon  érudition  légua 
en  mourant  fa  nombreufc  Bibliotéque  aux  Bé- 
nédiétins  de  cette  ville ,  à  condition  de  la  ren- 
dre publique  trois  jours  de  la  femaine,  en  leur 
affignant  un  fond  pour  l'augmenter.  Les  Su- 
périeurs ne  balancèrent  pas  dans  le  choix  d'un 
Bibliotéquaire  en  la  perfone  de  D.  Billouet  qui 
conçut  lés  devoirs  j  &  s'apliqua  à  les  remplir 
avec  trop  d'exaétitude  :  il  voulut  fe  rendre  habile 
dans  tout  genre  de  littérature  ;enforte  qu'il  pût  ré- 
pondre pertinemment  àtous  ceux  qui  viendroienc 
le  confulter  fur  toutes  les  efpéces  de  Sciences, 
fe  croyant  également  redevable  au  Filofofe  »  au 
Téologien,  auJurisconfultô,au  Matématicienjà 
l'Hiftorien  &c.  On  fe  perfuadera  aifémentqu'u- 
ne  étude  fi  férieufe  &  fi  diverfifiée  épuilà  fes  for- 
ce;; il  mourut  au  Monaftére  de  Bones-nouvelles 
d'Orléans  en  1720.  n'étant  âgé  que  de  36.  ans. 

J'en 
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J'en  fais  mention  dans  cette  Bibliotéque  plutôt 
pour  aprendre  au  Public  la  perte  qu'a  faite  h 
République  des  Lettres  d'un  Religieux  de  ce  mé- 
rite j  que  pour  anoncer  Ces  Ouvrages  ^  puisque 
nous  n'avons  de  lui  qu'un  Ecrit  qu'il  compofâ 
pour  juftifîer  l'Auteur  qui  a  travaillé  à  l'Édition 
de  Morcri  de  l'an  171 8.  contre  les  cenfures  de 
Mr.  le  Clerc  eccléfiaftique  du  Séminaire  de  St. 
Sulpice:  c'eft  un  in  12.  de  100.  pages. 

Il  a  encore  compofé  en  Latin  un  éloge 
funèbre  de  Mr.  Proufteau  en  forme  de  profe  ca- 
rée. 

II  avoit  déplus  dreffé  le  Catalogue  des  Livres 
de  fa  Bibliotéque  :  mais  je  ne  puis  dire  s'il  a  été 
imprimé. 

B  L  A  M  P  I  N. 

Dom  ToMAS  Blampin  deNoyon  enPicar.; 
die,  où  il  naquit  en  154.0.  s'efl  rendu  très  célèbre 
par  l'Edition  des  Ouvrages  de  St.  Auguftin>  * 
Edition  très  belle,  très  judicieufe,  &  très  bien 
concertée:  aulft  ne  peut  on  difconvenir  que  fes 
Confrères  ne  lui  ayent  prêté  un  utile  fecours,  & 
qu'il  n'ait  été  éclairé  des  lumières  de  plufieursSa- 
vans  qu'il  étoit  à  portée  de  confultcr  dans  la  ca- 
pitale du  Royaume. 

Le  projet  d'une  pareille  Edition  parut  fi  utile^ 
que  les  Perfones  de  la  première  diftinârion  fe  fi- 
rent un  devoir  de  favorifer  l'entreprife  des  Béné- 

diétinsj 


*  S.  Augudin  naquit  à  Tagafte  le  1 5 .  de  pbre.  de  1',  n 
^^^.  il  fut  ordoné  Prêtre  en  39,1 .  Evéque  d'Hippcne 
en  39J-.  £c  il  mourut  le  a8.  jour  d'Août  de  /an 
430. 
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di(flins;  &  Mr.  de  Lamoignon  Premier-Préfi* 
dent  du  Parlement  de  Paris  leur  ofrit  d'interpo- 
fer  Ton  crédit  auprès  du  Roi  pour  leur  obtenir  la 
permiffion  d'établir  chez  eux  une  Imprimerie: 
ils  n'acceptèrent  pas  l'ofre  de  cet  illuftre  Magis- 
trat par  des  raifons  qu'on  peut  concevoir. 

Dès  qu'on  eut  formé  ce  deffein  dans  la  Coi> 
grégation  de  St.  Mautj  on  choifit  pour  l'exécu- 
ter D.  François  Delfau  qui  pouvoit  être  regardé 
à  jufte  titre  corne  un  des  premiers  efprits  du  Cè- 
de: mais  untrifte  &  fâcheux  accident  ayant  en- 
levé en  lui  à  la  Congrégation  un  des  Homes  du 
inonde  fur  lequel  elle  pouvoit  le  plus  juftemenc 
fonder  une  gloire  folide  &  durable  j  les  Supérieurs 
fe  déterminèrent  dans  le  choix  de  D.  Towas 
Blamp'm.  Ce  Père  fupléa  par  une  fcience  atenti- 
ve  &  discrète ,  à  la  vivacité  d'efprit  furprenante  & 
à  tant  d'autres  talens  que  le  P.  Delfau  avoit  reçus 
du  ciel  pour  conduire  une  pareille  entreprifè. 
Toute  l'Edition  eft  comprife  en  onze  tomes  in 
folio,  dont  le  premier  &  le  fécond  parurent  en 
1679.  &  les  autres  dans  les  anées  fuivantes  juf- 
qu'en  165)0.  que  fut  publié  le  10. tome,  ôclon- 
2,iéme  en  1 700  j  il  contient  la  vie  du  St.  Doc- 
teur &  la  table  générale  de  fes  Ouvrages.  Cette 
vie  a  été  traduite  en  latin  par  D.  Hugues  Vail- 
lant &  par  D.  Jaques  du  Frifche  fur  les  mémoi- 
res que  Mr.  de  Tillemont  avoit  libéralement  co- 
inuniquez  aux  Bénédiâins  j  à  l'exception  néan- 
moins de  quelques  changemens  qu'ils  y  ont  faits* 
mais  de  peu  de  conféquence.  Dans  tout  le  cours 
de  cette  Edition  les  Bénédidins  ne  trouvèrent 
de  dificulté  que  dans  le  2.  tome  qui  contient 
les  Lettres  de  St.  Auguflin  :  dans  l'embaras  de 
(avoir  quel  arangement  ils  leur  doneroient,  s'ils 

fui- 
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fuivroient  l'ordre  cronologique  ou  celui  des  an- 
ciennes Editions  >  ils  reçurent  une  lettre  de  Mr. 
l'Abé  de  Santeuil  frère  du  Poète  ,  où  il  fefoic 
voir  d'une  manière  (i  évidente  la  ncccnîté  de 
fuivre  l'ordre  cronologique,  qu'ils  n'eurcnc  plus 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  déférera  une  déci- 
iion  auffi  jufte. 

Ainfi  tout  concouroit  à  la  gloire  des  Bénédic- 
tins, èc  chacun  s'cmpreiîbit  de  les  féliciter  d'un 
travail  fi  utile  à  l'Eglilë,  qui  rèrabliirant  les  Ou- 
vrages du  plus  célèbre  des  Pères  dans  leur  pureté 
primitive,  alarmoit  les  Proteft-ans  toujours  aten- 
tifs  à  profiter  des  vicieufes  Editions  des  Pères , 
pour  établir  leurs  Dogmes  avec  plus  de  lécuritéi 
lorsqu'un  Ecrivain  inconu  déguifé  fous  le  nom 
d'un  Abéd'Alemagne,  prétendit  détromper  tous 
les  Savans  de  l'Europe,  &  faire  voir  que  le  prin- 
cipal motit-des  t  diteurs  de  St.  Auguftinavoitétc 
de  favorifer  les  nouvelles  erreurs,  &  de  répandre 
le  Janfénisme.  L'Ecrit  de  cet  Auteur  de  35.  pa- 
ges in  4.  publié  lur  la  fin  de  l'an  i6^i  fut  d'a- 
bord comuniqué  aux  Bénédiélins  de  l'Abaye  de 
St.  Germain  par  Mr.  l'Abé  de  Louvois  :  on  y 
feignoit  dans  l'avertitTement  que  cet  Ecrit  avoit 
d'abord  été  corapofé  en  Latin  par  un  des  plus 
confidérables  Abez  d'Alemagne,  &  qu'on  s'ètoit 
cru  obligé  d'en  faire  une  traduètion  Françoifê  : 
&  pour  doner  quelque  couleur  à  cette  feinte, 
on  en  publia  dans  la  iuite  quelques  exemplaires 
Latins. 

L'auteur  dans  cet  écrit  a  prérendu  démontrer 
deux  véritez  félon  'ui  terribles  &  inronteftablesj 
la  première  que  les  Bènèdièlins  n'ont  rien  fait 
dans  leur  édition  de  ce  qu'auroiept  tait  dans  les 
circonftances  de  Catoliques  qui  font  co^vain- 
B  eus 
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eus  que  la  condanation  de  Janfénius  eft  jufte , 
^ue  les  Seâiateurs  font  de  vrais  hérétiques  ,  & 
que  S.  Auguftin  n'a  jamais  enlèigné  leurserreurs: 
la  2.  qu'ils  ont  fait  au  contraire  tout  ce  qu'auroienc 
pu  faire  des  efprits  artificieux ,  rcfolus  d*apuyer 
le  Janfénisme ,  fans  dire  toutefois  ouvertement 
qu'on  a  eu  tort  de  condaner  Janfénius, &  qu'on 
ne  devoit  pas  le  regarder  corne  un  Auteur  qui 
s'eft  éloigné  des  principes  &  de  la  dodrine  de 
St.  Auguftin.     Ces  deux  chefs  d'acufation  font 
fondez  fur  treize  preuves  :   la  première  qu'après 
une  condanation  auffi  formelle  &  auffi  réitérée 
que  celle  des  cinq  fameufès  propofitions  de  Jan- 
fénius, il  eft  furprenant  que  les  Bénédidins  n'a- 
yent  pas  traité  d'hérétiques  ceux  qui  les  défen- 
dent, &  qu'ils  n'ayent  pâs  vangc  St.  Auguftin 
de  l'afront  que  lui  font  ceux  qui  les  lui  atribuenti 
&  qu'ils  ne  fe  foyent  pas  réglez  en  cela  fur  la  con- 
duire de  M.  l'Archevêque  de  Paris,  qui  dans  la 
même  ordonance  a  fait  l'éloge  de  la  doélrine 
de  St.  Auguftin  &  la  cenfure du Janfénifme con- 
tenu dans  le  livre  de  l'expofition  :  la  2.  de  ce  que 
les  Bénédiftins, après  avoir  fait  grand  nombre  de 
notes  fur  les  paflàges  où  le  Dodleur  de  la  grâce 
expliquant  ces  paroles  de  l'Apôtre  ,  Dieu  veut 
que  tous  les  Homes  foyent  fauvez,  les  entend  du  feul 
décret  efficace  de  couroner  les  élus  ,   ont  a- 
fecléde  n'en  point  faire  fur  ceux  où  le  Saint  prou- 
ve que  Dieu  veut  fmcérement  le  falut  d'autres 
Homes  que  desPrédeftinez  :  la  3. preuve  du  Jan- 
(ênifme  des  Bénédidins  condfte  dans  le  parallèle 
que  fait  le  Critique  de  la  dodrine  des  Dodeurs 
de  Louvain ,  qui  dans  leur  édition  ont  fait  des  no- 
tes pour  précautioner  les  Fidèles  contre  les  prin- 
cipaux Dogmes  de  Calvin ,  6c  de  celle  dzs  Bé- 

nc- 
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nédidlins  qui  fe  font  difpcnfcx  d'en  faire  contre 
ceux  de  Janfénius  :  la  4.  preuve  regarde  le  fameux 
partage  de  St.  Auguftin>  Per/everares ,  Jî  vcllcst 
qui  au  fentiment  du  bon  Abe  d'Alemagne  avoit 
paru  jufqu'ici  une  démonftration  fenfible  que 
•».  Auguftin,  outre  la  grâce  efficace  avec  le- 
quelle  feule  on  persévère ,  avoit  admi'?  une  grâ- 
ce fufifante  avec  laquelle  on  pouvoit  véritable- 
ment persévérer  > quoiqu'on  ne  le  fît  pas:  les  Bé- 
nédidins  néanmoins  ont  éludé  un  témoignage 
auffi  décifif  en  adoptant  la  remarque  de  Mr.  Ar- 
naud qui  explique  auffi  ce  pâlVage  ,perfever ares  t 
J^  velleSj  id  eji  ,  fieadùm  valant  as  ma7iereî ,  vous 
perfévereriez  ,  fi  vous  vouliez  i  c'eft-s- 
dire,  fi  vous  demeuriez  dans  la  même  vo- 
lonté :  la  5".  preuve  eft  fondée  fur  ce  que 
les  Bénédidins  ont  eu  la  préfomption  de  dire 
que  le  livre  de  la  Grâce  prélente  aux  yeux  toute 
l'économie  de  la  Grâce  divine  ;  Univerfam  djvina 
Gratia-  œconomiam  Jubjkit  hic  liber  :  la  6- 
preuve  concerne  cet  autre  paflûge  de  St.  Au- 
guftin ,  Deus  non  deferit  ,  fi  no7i  deferatur  , 
que  l'Abé  impute  aux  Bénédiélins  d'avoir 
expliqué  d'une  manière  qui  favoriiè  le  fèntimeiît 
des  Novateurs ,  lefquels  n'y  reconaiffent  pas  la 
Grâce  fufifante:  les  trois  preuves  fuivantes  rou- 
lent fur  la  même  matière ,  &  on  y  fait  un  crime 
aux  Bénédictins  d'avoir  éludé  la  force  des  parta- 
ges de  Sr.  Auguftin  qui  établit  le  Dogme  de  la 
Grâce  fufifante  ;  les  notes  de  ces  Pérès  fervent 
de  fondement  à  une  pareille  acufation  >  ils  ont 
mis  celle-ci  au  Ghap.  5.  du  livre  de  la  Grâce  de 
J.  C.  definitio  Gratta  J.C.  définition  de  la  Grâce 
de  J.  C.  &  ce  fomaire  fert  d'explication  à  ces 
l>AXolQS,v»Jèc0$/rs  qui  fait  faire  le  bien  (ar  livfpi^ 
B  2  rati'. 
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ration  d'une  très  ardente  <ér  très  lumineufe  cha- 
rité: la  2.  note  regarde  le  chap.  2. du  livre  dé 
la  coredlion  &  de  la  Grâce,  où  ils  fe  (onc  ainfî 
exprimez  ;  gratia  Det  per  J.  C.  epuenam  ft , 
ce  que  c'eft  que  la  Grâce  de  Dieu  par  J.  C 
k  ^e.  a  pour  objet  les  cliap.  18.  &  19.  du  livre 
2..  des  incrùes,  &  de  la  rcmilTion  des'pcchez , 
où  ils  ont  mis  à  la  marge, Gr^//<2  cur  nononnnbus 
71CC  feniper  Saiicîis  datur ,  pourquoi  Ton  ne  donc 
pas  h  Grâce  à  tous  les  Homes  ni  même  toujours 
aux  Saints:  en  10.  lieu  l'Allé  fait  un  crime  aux 
Béntdidlins  de  St.  Maur  d' avoir  fubrtitué  une 
note  à  celle  des  Dodleurs  de  [.ouvain  ,  qui  pou- 
roit  faire  juger  que  félon  St.  Auguftin  toute  Grâ- 
ce a  l'efîet  pour  laquelle  Dieu  l'ofre,  qui  per 
Gratia?n  didicit,  agit  omnino  qnidquid  agendurn  di- 
dicit ,  celui  qui  efl  inftruit  par  la  Grâce  exécute 
enticremert  tout  ce  qu'on  lui  a  apris  à  faire: 
l'onT-iéme  preuve  qu'aporte  1' Abé  Aleman  de 
l'atachement  des  Bénédiûins  à  l'erreur,  con- 
fifte  à  dire  qu'ils  ont  rendu  cette  raifon  de  ce 
que  Dieu  n'ordone  rien  d'impoffib'e  parce- 
que  tout  eft  facile  à  la  charité ,dQ^-\-à\rç,  ajoute- 
t-il  à  la  Grâce  efficace  à  laquelle  rien  ne  réfifte  : 
la  12.  preuve  regarde  la  liberté,  en  ce  que  les 
Bénédidins  fe  font  pcrfuadez  que  St.  Augus- 
tin avoit  admis  une  autre  liberté  d' indiférence 
que  celle  de  Julien,  en  s'expliquant  ainfi.  Liber- 
tas  quid  fecundhv yulia7ium  :  enfin  lai"^.  preuve 
qui  ert:  come  lefurtout  de  la  critique  duCcnfeur, 
confifte  à  leur  reprocher  qu'ils  ont  ajouté  à  la 
fin  de  leur  X.  tome  l' analife  du  livre  de  la  Co- 
redion  &.de  la  Grâce  de  la  compofition  de  Mr. 
Arnaud >  qui,lelon  lui,  renferme  tout  le  poifon 
du  [ansénifmç.  Voilà  tout  ie  précis  ^e  ce  li- 
belle. Le 
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Les  Béncdidins  croyant -trouver  dans  la  pure- 
té de  leur  intention  une  refïburce  à  la  cricique 
maligne  d'un  ennemi  jaloux  de  leur  réputation > 
prirent  d'abord  le  parti  de  mépriler  ce  libelle  j 
mais  quelque  injufteque  foit  un  foupçon  en  ma- 
tière de  Religion,  il  n'elt  pas  permis  d'y  être  in- 
fenlible  :  aulli  publia-ton  à  ce  fujet  quelque? 
pièces  fugitives,  où  on  les  railloit  afîez  ;:-g:  crtble- 
menr.     La  Lettre  d' un  B  jncdidtin  non  Reforme 
&  celle  d'un  Abé  Comandataire  donérent  Une 
fcéne  au  Public  qui  ne  pur  être  agréable  aux 
Bénédidlins  :  Mr.  l'Evêque  de  Chartres  &  ic  Cu- 
ré deSt.S'ulpice  furent  les  premiers  à  interpréter 
dèsavantageufemenr  leur  (ilence.     Dans  une  auflfi 
funcfte  conjoncture  le  célébré  Mr.  Bofluet  E- 
vêque  de  Meaux  devint  leur  proteûeur  auprès 
du  Roi,  &  fe  rendit  garent  de  la  pureté  de  leur 
do6trine  :  enfin  les  Supérieurs  fe  déterminèrent 
dans  le  Chapitre  tenu  au  mois  de  Mai  de  Tan 
165)9.  d'ordoner  au  P.  Lami  de  réfuter  la  lettre 
de  r  Abé  Aleman  j  il  le  fit  par  un  écrit  qui  a 
pour  titre,  LeUre  J'u?i  Teologitvi  à  un  de  fes  aviïs 
fur  un  libelle  qui  a  pour  titre  Lettre  d'un  Abé  de 
*  *  *.     Dans    e   même   tems    le    R.  P.  de 
Sainte  Marthe  publia  fes  réflexions  adrelTées  à  un 
Evêque  ^  &  fix  mois  après  il  parut  une  nouvelle 
lettre  de  fa  fiiçon  adrefiée  à  un  Doéteur  de  Sor- 
bone.     Le  P.  de  Montfaucon  étant  à  Rome  y 
fit  imprimer  avec  lapermiffion  du  Maître  du  Sa- 
cré Palais  un  écrit  fort  précis  iSc  d'  une  Latinité 
fort  pure ,  qui  fournit  une  nouvelle  matière  aux 
adverfaires  des  Bénédiétins  de  iaiïer    leur  pati- 
ence par  une  injufte  critique:  car  ayant  été  im- 
primé à  Paris,  on  publia  que  la  permiffion  ne 
de  voit  pas  furprendrc,  &  que  F  édition  de  Rome 
B    3  étoit 
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étoit  fort  difcrente  de  celle  de  Paris.  Cet  écrit 
a  pour  X\\.xt,Vmdicta  ediîi07i'ts S.Attgufiini  a  Bene^ 
diBinJs  adornatte ,  authore  D.  B.  de  Rivière  :  im- 
prinjé  chez  Kormarec- 

Les  bruits  préjudiciables  à  la  probité  des  Béné- 
didbins  fe  diiTipérent  à  Rome ,  lorsqu'  on  eut  vu 
^exemplaire  imprimé  à  Paris:  le  Cardinal  Col- 
îoredo  en  témoigna  Ton  indignation ,  &  le  Cardi- 
nal Cantelmi  Archevêque  de  Naples  écrivit  au 
R.P.  de  Montfaucon  une  lettre  Latine  très  vive 
&  très  animée  contre  ceux  qui  avoient  entre- 
pris de  décrédicer  l'édition  des  Pérès  de  St.  Maur. 
Xlais  nul  des  Ouvrages  publiez  fur  cette  matière 
n'excita  d'avantage  la  curiofné  publique  qu'un 
écrit  qui  a  pour  titre  >  Lettre  ^un  Eccléjiafiique  au 
Jt.P.E.L.y.  imprimé  àOrnâbrug,ou  pour  par- 
ler plus  véritablement  à  Rouen  ;  &  dont  on  a 
cru  le  P.  Maffuet  Auteur  :  ce  petit  Ouvrage  efl 
écrit  avec  un  ordre  fort  métodique ,  d' un  tour 
agréable  i  le  ftile  efi  eft  pur  &  naturel ,  &  l' Au- 
teur y  dévelope  fort  bien  la  dodrine  de  St.  Au» 
guftin  fur  la  matière  de  la  Grâce. 

Il  opofe  13.  démonftrations  pour  prouver  la 
Catolicité  des  Bénédiélins  aux  13.  prétendues 
preuves  qu'  a  voit  avancées  l'Abé  Aieman  pour 
doncr  ateinte  à  la  pureté  de  leur  foi.  Pour  dé- 
rruire  la  première,  il  diftingue  avec  beaucoup 
de  dircerncmentlcs  devoirs  d'un  Critique  d'avec 
ceux  d'un  Téologien  j  il  avoue  que  ce  dernier 
qui  entreprend  d'expliquer  un  Auteur  eccléfiaf- 
tique>  doit  faire  des  dill^rtations  fur  les  endroits 
conteftezjéclaircirles  padages  oblcurs  par  d'au- 
tres plus  clairs,  &  juftifier  l'Auteur  des  erreurs 
qu'on  lui  impure  mal  à  propos,  il  doit  enfin  foire 
des  comemaires  par  tout  où  il  convient  i  mais 

l'Edi^ 


HlSToRIQ^UE  &   CrITIQ^UE.       3i 

l'Editeur  des  Ouvrages  d'un  Père  ne  peut  Ce  pres- 
crire les  mêmes  régies ,  uniquement  atentif  à 
rétablir  les  endroits  que  l'ignorance  ou  la  ma- 
lice des  copiftesa  corompus,fon  habileté  con- 
fiftc  à  les  conférer  avec  les  plus  anciens  &  les 
meilleurs  Manufcrirs,  à  faire  un  jufte  difcerne- 
ment  des  Ouvrages  vrais  ou  fupofèz»  à  doner  Je 
texte  de  l'Auteur  dans  toute  fa  puretés  &,  h  iâire 
à  la  mjrgc  de  très  fidèles  fomaires  des  articles  Se 
des  endroits  principaux ,  dans  lesquels  un  Lecteur 
trouve  l'abrégé  de  la  doctrine  &  des  principes 
de  l'Auteur.  Les  Bénédictins  font  entrez  dans 
ces  vues  en  publianr  leur  édition  de  St.  Auguftin, 
de  puisqu'il  n'étoit  pas  de  leur  devoir  d'éclaircir 
les  dificultex  qui  regardent  le  Janfénifme ,  il  eft 
injufte  de  foupçoner  leur  foi;  de  même  qu'on 
ne  peut  rendre  furpe(fte  la  doétrinc  de  Fronton 
du  Duc  qui  n'a  pas  juftifié  par  une  apologie  ce 
Père  qu'on  a  aculé  de  Sémi-Pélagianifme  :  Se 
cette  raifon  fert  pareillement  à  les  juftifier  de  Cô 
qu'ils  n'ont  pas  imité  la  conduite  de  Mr.  l'Arche- 
vêque de  Paris,  puisqu'il  eft  du  devoir  d'un 
Prélat  d'inftruire  fon  Peuple ,  6c  de  k  précauti- 
oner  contre  des  erreurs  qu'il  a  cru  remarquer 
dans  un  livre  qu'il  cenfure. 

Cette  première  objection  détruite .  le  P.  Maf- 
fuct  fait  voir  que  le  fécond  reproche  n'eft  fon- 
dé que  fur  une  fupofiti'oni  les  notes  que  le  Cen- 
feur  prétend  que  les  Bénèdidiiins  ont  répandues 
en  grand  nombre  fur  ces  pafTages,  où  St.  Auguf- 
tin expliquant  ces  patoles  de  l'Apôtre,  Dieu  i^eut 
que  tous  ki  Homes  foyent  fauvez  i  les  entend  du 
feul  décret  efficace  de  couroner  les  élus  >  ces  no- 
tes, dis-je ,  n'étant  que  des  renvois  aux  autres 
Ouvrages  de  St.  Auguftin,  le  parallèle  qu'il  feit 
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de  la  doâ:rine  des  Dodeurs  de  Louvain  avec 
celle  des  Pcres  de  St.  Maur ,  ne  peut  que  leur  être 
favorable  ,  puisque  ce  font  le  plus  fouvent  les 
mêmes  fomaircsj  mais  ceux  dci  Bcnédicftins  font 
plus  fidèles ,  plus  conformées  au  texte ,  &  en  plus 
grand  nombre ^  6c  la  crkiqucde  leur  cditfon  eft 
bien  m.ieux  entendue.  Le  P.  Maiïuet  dit  enfin 
qu'ils  n'ont  pas  dû  faire  des  notes  contre  un  fan- 
tôme d'erreur  qui  n'a  jamais  eu  de  partifans.  Sur 
ce  qui  regarde  le  fameux  paffage  deSt.  Auguf* 
tin,  Terfi'verares ,  fi velles  ;  il  me  fufit  qu'il  ait 
paru  au^  Catoliques  une  démonftration  fenfiblc 
de  laGracc  fjfifante  :  il  eft  vrai  que  ce  qui  dona 
lieu  à  St.  Auguftin  d'expliquer  ce  pafTage ,  ce  fut 
l'alarme  que  prirent  quelques  .Moines  du  Monaf^ 
tére  d'Adrumiet,qui  n'ayant  pas  compris  le  fens 
de  la  lettre  à  Sixte,  s'imaginèrent  que  û  la  Grâce 
étoit efficace  par  elle-même,  &  la  perfévérance 
un  don  fingulier  de  Dieu  ,  ce  feroit  inutile- 
ment qu'on  reprendroit  le^  Pécheurs,  parcequ'ils 
auroient  lieu  de  dire  qu'ils  n'ont  pas  eu  le  pou- 
voir de  per(évérer:  il  répond  que  ces  Pécheurs 
n'ayant  pùfiîé  d'une  bone  vie  à  une  mauvaife  que 
parcequ'ils  l'ont  voulu  ,  il  ell  toujours  vrai  de 
dire  qu'ils  auroient  perlëvéré  s'ils  avoient  voulu  ; 
or  la  note  des Bénédidins  eftjufte,parceque  St. 
Auguftin  répondant  à  ces  Moines,  lèmbloit  fc 
contredire  &  atribuer  avec  les  Pélagicns  &  les 
Sémi  -  Pélagiens  la  perfévérance  à  la  volonté  ', 
c'eft  po  irquoi  il  étoit  nécelTairc  que  les  Bénédic- 
tins dans  une  note  déterminalTènt  le  vrai  fens 
dçs  paroles  de  Sr.  Augullin,  qu'on  peut  remar- 
quer dans  d'autres  Ouvrages.  D.  Maiïuet  aflure 
enfin  que  cette  note  ne  porte  même  aucun  pré- 
judice au  fiflcme  de  la  Grâce  fufifante. 

Sur 
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Sur  la  5.  preuve  il  répond  qu"il  eft  glorieux 
aux  Bénédictins  qu'on  leur  reproche  de  s'être 
fait  un  Icrupule  de  s'écarter  du  fentiment  de  Sr. 
Profper  &  du  célèbre  Cardinal  Noris,  qui  di- 
fent  cxpreflcmenr  que  le  livre  de  la  Corecrion& 
de  la  Grâce  préfente  aiix  yeux  route  l'économie 
de  la  Grâce  Divine.  Je  n'entre  point  dans  le 
raifonement  qu'il  fait  pour  apuyer  ce  fentiment; 
il  eft  inutile  de  faire  l'Apologie  de  la  foi  des  Fé- 
nédictins ,  quand  ils  ont  pour  garens  de  la  pu- 
reté de  leurDodlrine  d'auffi  célèbres  Auteurs. 

Pour  détruire  la  6.  preuve  Dom  Ma  fluet  fait 
voir  qu'il  eft  faux  que  les  Catoliques  ayent  trou- 
vé la  Grâce  fufilante  dans  ce  paflàgej  Deus  non 
deferit  i  fi  non  deferatur ,  puisque  les  Pères  dii 
Concile  de  Trente  à  qui  l'on  ne  peut  contefter 
le  titre  deCatoliquej  fe  fervent  feulement  de  ce 
pafTage  pour  établir  la  diférence  que  mettent  les 
Catoliques  entre  les  péchez  véniels  &  les  péchez 
mortels  ,  en  cj  que  ceux-ci  nous  privent  de  la 
Grâce  fantifiante  dont  ceiK-Ià  ne  nous  privent 
pas.  Il  démontre  pareillement  que  les  Bénédic- 
tins par  ces  termes ,  gratta  Chrifii  dcfivitht 
n'ont  pas  prétendu  doner  rexcluGon  à  la  Grâce 
fufiiante  ;  ils  ont  fait  cette  remarque  fur  un 
palîàge  de  St.  Augriftin  qui  réoond  àPéhgCj  le- 
quel fe  vantoitdans  ia  lettre  à  Paulin  d'avoir  con- 
fefTé  la  vraye  Grâce  de  Dieu  :  le  St.  Docteur 
cbfûrvr  que  ce  n'étoit  pas  fe  former  une  jufte 
idée  de  la  Grâce  CrétienriCj  que  de  la  faire  con- 
fifter  dans  la  rémidîon  des  péchez  ;  il  faloit  de 
plus  admettre  q-i.elque  lecouis  pour  faire  le  bien 
par  l'infjnration  d'une  très  ardente  &  très  lumi- 
neufe  charités  adjutorinm  hme  tf^endi per  infpira-' 
tionem  ûfiarant'JJîwa  Qr  hm'mofijjimée  Charitatis . 
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ries  Bénédictins  ont  donc  eu  raifbn  de  remar* 
quer  fur  ce  palîàgc  que  c'eit  là  la  définition 
de  la  vraye  Grâce  de  J.  C.  «Si  ces  parole^  font 
»,  la  définition  que  done  St.  Auguftin  de  la  Gra- 
3»  ce  de  J.  C ,  dit  l'Abé  Aleman  ,  cette  défini- 
9)  tien  doit  convenir  à  toutes  les  espèces  de 
»,  Grâces  de  j.C.  que  St.  Auguftin  admet  :  or 
»,  il  eft  évident  que  cette  définition  ne  convi- 
»3  ent  point  à  la  Grâce  iufiiante  :  daic  ôcc  '* 
Vive  la  Lexique  d'Ariftote  ,  s'écrie  l'Eccleliat- 
tique  >  elle  ell  d'un  grand  fecours  potir  l'intel- 
ligence de  St.  Auguftin.  11  fait  voir  enfin  que 
cet  argument  eft  captieux ,  &  que  l'Abé  n'a  pas 
traduit  ce  pallage  de  St.  Auguftin,  come  il  au- 
loit  dû  le  traduire  ,  adjutorium  bene  agenJt  pef 
tHjpiratio?iem  fla^antUjimte  ate^itc  lumhwfijfimàB 
ibaritatis ,  un  fecours  qui  fait  faire  le  bien  par 
l'infpiration  âtim  très  ardente  <Sc  très  lumineufe 
charité  :  trouvez  bon ,  lui  dit  il ,  mon  Père  >  qu'on 
TOUS  faflè  defcendre  de  Logique  en  troifiéme 
pour  y  aprendre  fi  le  Gérondif  lignifie  de  foi 
VzGtt  OU  la  puifTance  ;  le  moindre  petit  écolier 
vous  diroit  qu'il  faut  traduire  adjutorium  hene 
MgeticBy  un  fecours  pour  faire  le  bien.  Il  dit  eri- 
fin  que  Perfcne  n'a  pu  mieux  entrer  dans  ce 
palTige  que  Sx..  Auguftin  même  ,  &  que  c'eft  12 
même  chofc  que  ce  qu'il  apeUe  26-  lignes  plus 
bas  1  Gratiarn  quâ  adjui-amur  ad  ahqu'td agevdum^ 
èc  il  conclut  qu'il  n'y  a  point  de  Grâce  même 
Aififanre  qui  ne  fafife  toujours  faire  quelque  bien 
I»r  une  infpirarion  au  moins  comcncée,  ou  par 
quelque  aéle  imparfait  d'cine  très  ardente  &  lrè$ 
lumineufe  charité. 

La  8.  preuve  que  l'Abé  Aleman  done  du  Jan» 
ieiùilxie  dc£  Béiiéûxcuos  n'embaraile  pas  plus  \e 

P.  Mai- 
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P.  MafTuet:  il  découvre  en  habile  critique  Ces 
artifices,  &  il  fait  voir  que  ce  n'eft  que  par  la 
mutilation  d'un  pafTage  de  St.  Auguftin  que  i'A- 
bé  a  couvert  fa  critique  de  quelque  air  de  vrai- 
ièmblance  ,•  &  en  rétabliflanr  le  palTage  du  Su 
Docteur  dont  il  a  retranché  plus  de  la  moitié, 
il  eft  évident  que  les  Bénédictins  ne  pouvoient 
moins  mettre  à  la  marge  que  ce  fcmaire ,  gratia 
Dei  per  J.  C  quajiam  fit  :  il  prétend  qu'après 
que  St.  Auguftin  a  fait  voir  que,  quoique  les 
Homes  puitFent  éviter  tous  les  péchez,  ils  ne 
les  évitent  pas  tous  ,  parcequ'ils  ne  le  veulent 
pas ,  &  que  Dieu  permet  qu'ils  ne  le  veulent 
pas  ;  que  cette  mauvaife  volorvté  néanmoins 
vient  de  nous;  &  que  la  bone  volonté  qui  nous 
porte  à  I>ieu  eft  un  efifet  de  la  Grâce  qui  nou« 
excite  &  nous  aide  :  il  demande  enfuite  pour- 
quoi Dieu  veut  corvvertir  les  uns  à  lui  Ôc  pu- 
nir les  autres,'  il  répond  que  les  fecrets  de  fà 
juftice  font  fi  cachez  qu'ils  ne  font  conus  que  de 
lui  fèul ,'  &  il  ajoute  qu'il  ne  done  pas  mêrae  à 
fes  Saints  ou  la  conaifTance  de  quelque  adion  de 
juftice ,  ou  une  déled:ation  vidtorieufe  pour 
Bexécuter.  Les  Bénédictins  pouvoient-ils  donc 
moins  faire  pour  prendre  la  penlée  du  St.  Doc- 
teur &  doner  une  jufte  idée  de  la  queftion ,  que 
de  mettre  à  la  marge  ce  fimpie  fomaire,fffKr^«<7l 
la  grâce  ?>'e/?  pas  denée  à  tout  ni  même  toujouri 
aux  ainîSj  ce  qui  avoitfèrvi  de  fondement  au  9^ 
reproche  de  l'Abé  Aleman. 

Le  P.  MafTuet  détruit  l'acufation  que  TAbé 
fait  aux  Bénédiârins  dans  fa  10.  preuve  d'avoir 
(iiprimé  une  note  des  Docteurs  deLouvain  en 
vue  d'afbiblir  le  témoigrvage  de  St.  Auguîtin 
qui  parle  d'une  Grâce  dont  on  empêche  Tefîèta. 
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en  adùrant  que  le  fomaire  des  BénédidiVins  z  une 
parfaite  conformité  avec  le  texte  j  ôc  que  ces 
paroles.»  qu?  per  gratiam  didicit ,  agit  omnmo  quid- 
quid  agendum  didicit ,  renferment  entièrement 
le  léns  de  St.  Auguftin  ,  puisqu'il  die  ex'prelîe- 
ment  que  Tinftrudtion  peut  être  véritablement  a- 
pelée  Grâce  3  quand  Dieu  la  répand  au  dedans 
de  nous-mêmes,  enforte  qu'il  ne  nous  découvre 
pas  feulement  la  vérité  3  mais  qu'il  nous  donc 
âulT]  la  charité;  &  il  conclut  que  quiconque  eft 
inftruit  de  cette  manière  ,  c'cft-à-dire  ,  par  la 
charité*  exécute  entièrement  ce  qu'il  a  apris  à 
feire- 

D-  Maiïliet  fe  fonde  fur  les  mêmes  raifbns 
pour  détruire  l'onzième  preuve;  &  il  fait  voir 
eue  le  fomaire  qu'ont  mis  les  Bénédidins ,  /;- 
hertas  (juid  fecuTidiim  yulianum  ,n\  rien  qui  puif- 
fe  juftiiîer  le  reproche  que  leur  fait  l'Abé  Ale- 
xnan  d'avoir  admis  une  autre  liberté  d'indifé- 
lence  que  Julien.  Il  opofe  enfin  deux  raifons 
folides  à  la  dernière  acufation  qui  regarde  l'a- 
nalife  de  Mr.  Arnaud  :  la  première  que  cette 
analife  ne  contient  rien  que  de  catolique  & 
d'ortodoxe ,  puisque  c'eft  un  abrégé  de  la  I>oc- 
trine  de  St.  Auguftin  ;  la  2.  qu'on  ne  peut  ea 
faire  un  reproche  auK  Bènédiiflins  après  les  dé- 
marches qu'ils  ont  faites  pour  doner  à  leurs  Ad- 
verfaires  la  fatisfadion  qu'ils  defiroient. 

Le  Poème  que  publia  la  P.  Nageon  fur  le» 
écrits  des  Jéfuites  ,  fut  pareillement  cftimé  des 
Conaifïéurs  :  en  effet  la  penfèe  en  eft  jufte ,  le 
tour  heureux»  fà  r^îlllerie  fi.ie,  les  vers  noble- 
ment exprmez. ,  on  peut  dire  enfin  qu'il  y  a 
beaucoup  de  f.i  6c  d'&grément  dans  ce  petit 

Ouvra* 
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Ouvrage,  dont  il  fe  publia  une  féconde  Edition 
V  Bezançon  en  1702. 

Les  amis  de  l'Abé  Aleman  qui  virent  qu'ils 
étoient  devenus  l'objet  de  l'indignation  publi- 
que ,  &  que  le  jug'^ment  des  véritables  Savans 
leur  étoit  défavorable,  opoférent  à  ces  écrits 
une  réponfé  intitulée ,  Mémoire  d'un  Doéîeur  en 
Téologie  à  Nosfeigveurs  les  Prélats  de  France. 
&  une  autre  mx\i\i\éeyConduit?que les BénédiiiiTts 
ont  tenue  &c.  Ces  écrits  avec  les  lettres  de 
l'Abé  Aleman,  d'un  Bénédidî^in  non  Réformé, 
&  de  l'Abé  Comandataire ,  furent  condanez  par 
un  Décret  doné  à  Rome  le  2e.  jour  de  Juin 
de  l'an  i;'Oo:  on  répandit  auflt  dans  le  Public 
quelques  pièces  Manufcrires  que  l'impofture  & 
la  calomnie  caradérifoient  fi  fort ,  qu'on  n'ofa 
les  confier  au  grand  jour  de  l'impreffion. 

Les  efprits  s'aigriiïbient  ainfi  de  jour  en  jour, 
lorsque  le  P.  Lami  publia  un  nouvel  écrit  qui 
a  pour  titre,  Vlamte  de  V Apolod(ie  des  "Bénédic- 
tins  à  No  feigneurs  les  Vrélaîs  de  France  ;  où 
les  Auteurs  du  trouble  étoient  citez  au  tribunal 
de  Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  :  cet  écrit  dès» 
arma  la  cririque  j  &  on  eut  recours  à  l'autorité 
du  Roi ,  qui  voulut  bien  interpofer  fon  âugufte 
nom  pour  calmer  le  feu  d'une  conreftation 
dont  les  fuites  pouvoient  être  dangereufes. 

Si  la  difpuîe  fut  vive  &  ardente ,  &  excéda 
les  bornes  que  fe  doit  prefcrire  la  charité  Reli- 
gieufe,  la  réconciliation  eut  les  aparences  d'une 
paix  fincére  &  crétienne.  On  lut  dans  tous 
les  Monattéres  des  Bénédidins  &  dans  toutes 
les  maifons  des  Jéfuites  les  ordres  du  Roi  qui 
prefcrivoit  le  filence  aux  deux  Sociétez  :  les 
Jéfuices  prièrent  le  P.  Charlier  célèbre  Prédica- 
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leur  de  prêcher  leur  Saint  Ignace  ;  &  on  afTâi- 
fona  le  repas  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à  oublier  les  premiers  diféiends. 

Il  eft  à  remarquer  que  durant  toute  cette  dif- 
pure  le  P.  Blampifi  facrifia  à  Ion  amour  pour  la 
paix  le  plaifir  d'être  lui  même  le  dérenfeur  de 
ibn  propre  Ouvrage:  dès  que  le  premier  tome 
parutj  il  avoit  été  contraint  de  fe  juftifier  de- 
vant Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  fur  les  acu- 
iàtions  d'un  Capucin  dont  toute  la  fcience  ne  put 
tenir  contre  la  modération  du  P.  Blampin  ,  qui 
foutenue  4'un  véritable  zélc  pour  une  faine  doc- 
trine désarme  toujours  la  critique  la  plus  jaloufe 
&  la  plus  acharnée. 

Entre  tous  les  écrits  qu'on  publia  dans  cette 
çonteflation  contre  les  Bénédidlins  il  n'y  en  eut 
point  qui  portât  un  caradére  plus  fatirique  que 
celui  qui  a  pour  titre  ,  Héfexiojis  fur  la  conduite 
qu'ont  te?iue  les  Bénédiiims  ;  ce  livre  eft  plein 
d'allégations  injurieufes,  mais  on  y  avance  fur- 
tout  trois  faits  dont  on  a  démontré  la  faufTeté. 
Le  premier  que  les  jeunes  Pérès  Bénédiûins 
«voient  été  reflifez,  aux  Ordres  à  Beau  vais  &  au 
Pui  en  Vêlai  pour  avoir  répondu  en  bons  Jan- 
féniftes  fur  les   matières  de  la  Grâce:  il  n'étoit 

gis  libre  aux  Bénédictins  de  rapeler  l'hilloire  de 
eauvais,  depuis  laquelle  il  s'étoit  écoulé  un 
grand  nombre  d'anées,  mais  celle  du  Pui  arivce 
dans  le  tems  que  le  Critique  compofbit  (on 
libelle  &  caradtérifée  par  les  mêmes  particula^ 
yitez  corne  il  l'avançoit ,  les  engagea  à  deman- 
cier  une  ateftation  à  l'Evêque  de  ce  Diocéze  j 
cet  illuftre  Prélat  témoi^m»  que  depuis  40.  ans 
qu'il  étoit  Evêque  >  il  avoit  conféré  les  Ordres 
aux  Féres  Béaédidtins  de  laCcngregacion  de  St. 

JVJ«ur 
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Maur  dans  tous  les  tems  qu'ils  s'étoient  pré- 
fcntez.avec  une  égale  fatisFadlion  de  leur  piété 
&  de  leur  dodrine  ,.come  la  doivent  avoir  les 
plus  faims  &   les  plus  iavans  Religieux   de  l'E- 
glife  de  Dieu  :  on  laifïe    à  juger   de  l'effet  que 
produilit  dans  le  Public  une  aprobation   aufS 
honomble.     l.e  2.  fait   controuvé   regarde  la 
conférence  de Bones-nouvelles  de  Rouen, où  les 
Jéfuites  &  les  Bénédidtins  par  la  médiation  de 
Mr.  de  Montolon  alors  Premier- Préfident  du 
Parlement  de  Rouen, confent iront  à  entrer  en- 
lemble  dans  la  discuflîon  des  preuves  de  TAbé 
Alemani  on   répandit  aufTitot  dans  le  Public 
que  cette  conférence  n'avoit  pas  été  à  l'avan- 
tage des  premiers ,  qui  avoient  rendu  bornage  à 
k  catolicité  des  Bénédi61»ns  en  désavouant  les 
âcufations  de  l'Abé  Aleman  ;  le  peu  de  fuccès 
de  cette  conférence  done  lieu  à  i'hiftoricn  de 
dire  que  les  Jéfuites  n'étant  alez   à  Bones-nou- 
velles que  pour  y  prendre  le  pl^ifir  de  la  prome- 
nade j  tombèrent  là  corne  dans  uneefpécc  d'etn- 
bufcadei  6c  fe  trouvèrent  au  milieu  d'une  troupe 
de  Savans  dévouez  aux  Auteurs  de  l'édition  de 
St.  Auguftin  :  il  eu.  aifé  de  fe  convaincre  de  la 
feulTeté  de  cette  relation  puisque  cette  afïemb'ée 
lî'étoit  compofée  que  de  Mr.  le  Premier  -  Préfi- 
dent,  de  deux  Jéfuites,  du  P.  de  St.  Marthe  & 
d'un  de  fes  Religieux.     Le   3.  fait  avancé  dans 
ce  libelle  qui  n*a  pas  plus  de  vraifcmbiance  que 
ksprécédens>  concerne  l'analiie  du  livre  delà 
Coredtion  ôc  de  la  Grâce  que  les  Bénédiélir» 
avoient  mis  à  la  fin  de  leur  X.  tome  :  l'ou- 
trageant Critique  pour  doncr  à   cette  hiftoife 
^une  teinture  de  vériré  ,  s'égaye  d^une  manière 
-qui  ne  peuc  faire  itnpreffion  que  fur  des  efprits 

pailio» 
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paflloneT;  contre  les  Bénédidlins;  il  dit  donc 

3ue,  ces  Pères  lâchant  que  cette  analifc  étoit 
ans  la  Bibliotéque  d'un  Prélat  dont  ils  avoient 
fujet  de  redouter  le  zélé,  prirent  les  mefures  de 
la  lui  enlever  j  jamais,  a-t-il  la  hardieiïe  d'avan- 
cer ,  filou  n'a  tourné  plus  adroitement  autour 
d'une  bourfe  ,  que  les  BénédidHns  firent  autour 
de  cette  anaiife^  tantôt  c'étoit  Dom  Prieur  qui 
Ibus  prétexte  de  rendre  vifite  au  Prélat  remar- 
quoit  le  lieu  où  étoit  le  X.  tome  de  Si.  Awg\xC- 
tin,  tantôt  c'étoit  un  Savant  qui  aloit  conlulter 
un  paflfage,  tantôt  D.  Procureur  qui  aloit  lui 
parler  d'une  afaire ,  tantôt  D.  Titrier  fous  prétexte 
d'examiner  un  titre ,  enfin ,  dit-ih  on  ne  fdt 
par  qui  &  cornent ,  mais  l'analife  fut  enlevée- 
Je  fuis  entré  dans  ce  détail  pour  faire  voir  jus- 
qu'à qu.el  excès  peut  aler  un  Advcrfaire  hardi  & 
préfomptueux  ,  quand  il  fe  livre  à  la  palTion  de 
n-uire  &de  décrier  ceux  avec  qui  il  n'eft  pas  uni 
.  de  fcntimens  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  ce  récit>  , 
.  ceft  que  les  Bénédidins  dont  le  cara<51ére  paci- 
fique &  ennemi  des  conteftations  a  toujours  été 
un  préjugé  en  faveur  de  leur  catolicité  ,  étant 
iîiformeï,  que  Mr.  Bertier  qui  depuis  fut  Evêque 
de  Blois,avec  qui  ils  avoient  l'honeur  d'être  en 
liâifon  ,  avoit  cette  analife  ,  ils  la  lui  furent  de- 
mander ,  &  re  l'ayant  pas  trouvé ,  l'aracliérenC 
du  livre jl'Abé  aprouvaleur  procédé  <Sc  continua 
à  les  honorer  de   fa  bienveillance. 

l'Edition  ♦  de  St.  Auguftin  finie  ,  les  Supé- 
rieurs 

*  Je  n'entreprendrai  pas  de  parler  ici  de  toutes  les 
Editions  des  Ouvrages  de  ce  St.  qui  ont  précédé  celle 
de  Bénédiclins,  parceque  le  nombre  en  cft  infini: 
les  plus  confidéra'jks  loiit  celles  de  1.  Amerbacli  pi*r 
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rieurs  élevèrent  le  P.  B/afnpht  aux  premières  Su- 
périoritez:  il  a  rempli  fuccefiTivcment  celles  de 
St.  Nicaife  ,  &  de  St.  Rémi  de  Reims ,  où  il 
avoic  fait  profeffion  le  19.  jour  de  Décembre 
de  l'an  1685.  &  de  faint  Ouen  de  Rouen:  en 
1708.  il  fut  fait  Vifiteur  de  la  Province  de  Bour- 
gogne j  ôcil  mourut  dans  l'Abaye  dé  St.  Benoît- 
lur  -  Loire  le  13.  jour  de  Février  de  l'an  1710. 
âgé  de  70.  ans. 

l'Auteur  de  la  table  des  Auteurs  Eccléfiat 
tiques  fait  mention  de  cet  Auteur  j  &  Mr.  de 
Vigneul  -  Marville  dans  fes  mélanges  d'hiftoire 
6c  de  Littérature. 

B  O  ^r  N  E  T. 

Dom  Simon  Bonnet  naquit  au  Pui  en  Tati 

1652.  ôc  fit  prolèllîon  delà  Régie  de  St.  Benoît 
dans  l'Abaye  de  Notre-Dame  de  l'Adorade  de 
Touloufe  l'onzième  jour  de  Mai  de  l'an  1671. 

Après  avoir  profelïé  la  Filofofie  &  la  Téolo- 
gie  pendant  onze  ans  dans  les  Abayes  de  Fécamp 
de  Jumiéges,  il  fut  nomé  au  chapitre  général  de 
i()93.  Prieur  de  Notre-Dame  de  Jolafat  dans 
le  faubourg  de  Chartres ^  en  i6cf6.  Prieur  de 
St.  Germer  de  Flei,  où  il  conçut  le  projet  dj 
Livre  qui  a  pour  titre >  Bihlia  max'tma  Vatrum  , 
c'eft-à-dire,  un  précis  de  tout  ce  que  les  S.  Pérès 
ont  écrit  de  plus  beau  d>c  de  plus  fort  fur  l'Ecri- 
ture Sainte.  Le  P.  Bonnet  étoit  extrêmement 
laborieux  ,  &  corne  les  ocupations  de  la  Supé- 
riorité ne  lui  laifToient  pas  tout  le  tems  pour  la 
compofition  d'un  Ouvrage  de  cette  nature,  il 

s'en 

bliée  en    i;'o4.  d'Erafme  à  Bàîe   en   1^*29.  8cj  des 
D«ûeur5  de  Louvain  à  Anvers  en  KÎ77. 
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s'en  fit  décharger  en  1 702.  &  fe  retira  dans  l'A- 
baye  de  St.  Ouen  de  Rouen  ;  où  toujours  aten- 
tif  à  l'exécution  de  cette  pénible  &  glorieufe 
entreprife  ,  ks  travaux  confumértnt  fa  fanté 
&  l'enlevèrent  de  ce  monde  i'onzicme  jour  de 
Février  de  l'anée  1705.  âgé  de  53.  ans.  D.  Eti- 
enne Hideux  &  un  autre  Religieux  continuent 
&  perfe6tioncnt  cet  Ouvrage. 

BONNET. 

Sieur  Jean  Bonnet  Convers  fit  imprimera 
Clermont  en  1689.  un  livre  in  12.  qui  a  pour 
titre:  des  Froprietez,  e^  qualitez  des  Eaux  Mi' 
néraks.  11  mourut  à  Ch«fcal  -  Benoît  le  2^.  A- 
yril  i6p2. 

B  O  U  G  I  S. 

Dom  Simon  Bougis  étoit  de  SeeienNor-^ 
xnandieoùilpritnailTance  en  1530.  &  il  fe  confi- 
era à  Dieu  par  la  profefïion  Religieufe  dans  l'A- 
baye  de  \'endôme  le  6.  jour  de  Juillet  de  l'an 
16^  t.  en  la  21-  anéede  Ion  âge.  Il  s'efl  toujours 
également  rendu  recomandable  par  Ton  efprit* 
fa  piété  &  fa  conduite  :  pour  récompenfer  les 
lèrvices  qu'il  a  voit  rendus  à  la  Cengrégation  dans 
les  diférens  emplois  qui  lui  avoient  été  confiez, 
on  lui  déféra  d'une  voix  unanime  la  première 
Supériorité.  On  vit  alors  que  notre  {îccle  pro- 
duit come  dans  les  pren:wers  tems  des  PeribneS 
humbles,  plus  atentives  à  nourir  en  elles  les 
fentimens  de  la  piété  crétienne ,  qu'à  fe  lailfer 
éblouir  par  des  emplois  qui  pouroient  fortifier 
leur  amour  propre  :  le  P.  Bougis  craignant  que 

ce  rang 
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ce  rang  ne  devînt  l'ccueil  de  fà  vertu  &  de  la 
piété  >  prit  le  parti  de  s'enfuir  avant  qu'il  fût 
nomé  Général  j  d<  il  le  retira  dans  la  folitude  de 
Jumiéges>  où  il  demeura  pendant  deux  anéeSjV 
rempliflànt  toujours  les  devoirs  d'un  vrai  cre« 
tien  &C  d'un  parfait  Religieux.  Après  la  mort 
du  P.  Trochon  arivée  en  1701.  il  fut  rapclé  à 
Paris,  &  fait  de  nouveau Affiftant :  en  1705.011 
lui  déféra  une  féconde  fois  l'honeur  qu'il  avoir  re- 
fu(é  ,  &  qu'il  accepta  dans  un  pur  efprit  de  feu* 
rainfîon  &  d'obéinance  :  il  a  gouverné  la  Con- 
grégation pendant  fix  ans,  avec  une  fagelîè  6c 
une  conduite  qui  ont  fait  l'admiration  de  ceux 
qui  aiment  le  bon  ordre  «Se  la  régularité. 

En  1674-  ^^  ^-  Bougis  publia  un  volume  in  4.  de 
méditations  crétiennes  pour  les  Novices  6c  les 
jeunes  Profès  &c  pour  tous  ceux  qui  font  encore 
dans  la  vie  purgative  ,•  imprimé  chez  Louis 
Billaine. 

Il  avoit  encore  compofé  un  Ouvrage  confî- 
dérable  qui  a  pour  titre  >  Idea  Reiigiofiin  operibut 
S.  Bernardi  aJumbrata  :  il  s'en  eft  répandu  plu» 
fieurs  copies  ;  mais  il  n'a  pas  été  imprimé. 

Enfin  comblé  de  mérite  &  d'anées  le  P.  Bou-^ 
gis  mourut  en  l'Abaye  de  S.  Germain-des-Prei 
le  I.  jour  de  Juillet  de  l'an  1714.  âgé  de  84. 
ans. 

l'Auteur  de  la  table  des  Auteurs  Eccléfiaftiqueè 
feit  mention  de  lui  fous  le  nom  de  Tachor. 

B  O  U  I  L  L  A  R  T: 

Dom Jaque  Bouillart  de  Mèulent  au  Dio- 
cèse deChartres  où  il  eft  né  en  1669.  s'eft  coniàcré 
à  Dieu  par  Ta  profeirion  Iblennclk  dans  i'Aba)  é 
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de  St.  Faron  de  JVIeaux  le  i .  jour  de  Septem- 
bre de  l'an  1687.  âgé  de  18.  ans. 

II  a  publié  en  1718.1e  vrai  Martirologe  d'U- 
fuaid  Moine  de  St.  Germain  ,  imprime  fur  l'o- 
liginal  même  d'Ufuardj  qu'on  conferve  dans 
l'Abaye  de  St.  Germain -des- Prez.  Ce  Marti- 
rologe eft  précédé  d'jne  préface  qui  contient 
àçs  remarques  (Se  des  obfervations  fort  amples  j 
dans  lesquelles  le  P.  Buutlhrt  réfute  les  objec- 
tions du  P.  du  Solier  Jéfuite  qui  dans  Ton  Édi- 
tion du  Martirologe  d'Ufuard  publiée  en  17 14. 
a  prétendu  après  Molan  &  Bollandus,  que  le 
Manufcrit  de  St.  Germain-des-Prez  n'eft  point 
l'original  d'Ufuard  j  que  les  deux  Manufcrits 
dont  l'un  a  été  autrefois  de  la  Chirtreufe  du 
Montdieu  près  d'Enguicn  ,  dont  l'écriture  efl 
de  l'onzième  fiécle  &  l'autre  de  l'Eglife  Catc- 
(drale  de  Tournai  dont  l'écriture  eft  du  13. 
fiécle  j  renferment  le  texte  pur  d'Ufuard  préféra- 
blement  à  celui  de  St.  Germain  ^  qui  cep/cndant 
de  l'aveu  même  de  ce  R.  P.  Jéluite  eft  plus 
ancien  que  les  deux  autres.  Les  conjctflures 
du  P.  du  Solier  font  fondées  fur  les  fréquentes 
ratures  qu'on  voit  dans  le  Manufcrit  de  St. 
Germain  j  car  fi  c'ctoit  le  Manufcrit  autc^ra- 
fe,  pourquoi  ne  verroit-on  pas  dans  les  copies 
les  changemens  qu'on  voit  dsns  l'original  j  dont 
les  copies  ne  font  qu'un  fidclle  entrait  .^ 

Lei  preuves  du  K  Bouillart  pour  afermir  les 
Religieux  de  l'Abaye  de  St.  Germain-des-Prez 
dans  la  pofleifiondu  feulautentique,  original  ,& 
autograte  Manu.'crit  du  Martirologe  d'U- 
fuard,  confiiient  en  ce  que  1.  l'écriture  eft 
conftament  du  9.  fiécle  j  2.  il  a  été  écrit 
avant  l'an  877.  puisque  le  Nécrologe  qui  y  eft 

joint 
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joint  ne  marque  pas  la  mort  de  Charles-le- 
Chauvc  j  3.  il  a  été  préfenté  à  Charles -le- 
Chauve  étant  encore  Roi ,  Domino  Regum  piijjimo, 
come  porte  le  Manufcrit  de  St.  Germain  ^  4. 
il  a  été  écrit  dans  l'Abaye  de  St.  Germain  * 
parceque  les  lolennitez  propres  à  cette  A  baye  y 
font  marquées  j  5.  il  y  a  été  en  ufage  au  moins 
pendant  trois  lîécles,  puisque  les  fblennitez  qui 
y  ont  été  introduites  depuis  Ufuard  y  font  a- 
joutées  en  marge  ,•  6.  que  depuis  ce  tems  là 
l'Abave  n'a  été  exposée  à  aucun  incendie  j  & 
n'a  point  été  pillée.  Quant  aux  ratures ,  corec- 
tiens  ,  &  additions  qu'on  voit  dans  le  Manuf- 
crit de  St.  Germain  ,  le  P.  Bomllart  répond 
à  cette  obje(ftion  d'une  manière  qui  doit  latis- 
fàire  toute  Perfone  raifonâble ,  qui  cherche  la 
vérité,  indépendament  de  fes  préjugez  j  6f  qui 
ne  fe  livre  point  à  la  paffion  de  critiquer  &  de 
reprendre  lans  ménagement. 

Ce  Martirologe  fut  dédié  &  préfenté  à  Char- 
les-le -Chauve  :  il  eft  plaufible  qu'Ufuard  ne 
lui  préfenta  pas  l'original  qu'il  retoucha  depuis , 
&  dans  lequel  il  fit  les  changemens  qu'on  y  re- 
marque :  cependant  toutes  les  copies  furent 
dreiïéesfur  le  Manufcrit  de  Charles -le- Chauve  i 
ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpris  qu'elles  Ibyent 
diférentes  du  Manufcrit  qu'on  conferve  dans 
l'Abaye  de  ^v  Germain. 

Outre  les  obfervations  de  la  préface  »  ce  li- 
vre eft  parfemé  de  notes ,  qui  font  autant  d'é- 
clâirciflémens  fur   Iejtf|Kte  du  Martirologe:  * 

ce  li- 

*  Nous  avons  le  Martirologe  d'Ufuard  publié  par 
Molan  in  8.  avec  des  notes  .-  une  autre  Edition  à 
Rouen  en  1670.  in  fol.  min.  &  une  autre  encore  à 
î'-ufàge  de  Citeaux  imprimée  à  Paris  en  lôSp. 
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ce  livre  in  4.  imprimé  chez  François  GifTart 
en  17 18.  elt  terminé  par  une  table  alfabc- 
tique  de  tous  les  Saints  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Martirologe  d'Ufuard.  Il  parait  que 
r Auteur  a  voulu  imiter  le  ftile  de  Térence  dans 
cet  Ouvrage  qu'il  a  compolè  en  manière  de 
dialogue  :  le  genre  de  difTertation  auroit  été 
plus  convenable  en  traitant  cette  matière. 

Je  n'entrerai  pas  dans  la  conteftation  qu'ont 
«nlèmbie  le  P.  Thuillier  &  ie  P.  Bouillart  fur 
l'Edition  de  ce  Martirologe  :  D.  Thuillier  pré- 
tend que  D.  Bouillart  n'a  d'autre  part  à  cette 
Edition  que  la  peine  qu'il  a  eue  de  colationer  les 
Manufcrits  j  d'âutre  côté  D.  Bouillart  foutient 
qu'il  en  a  conçu  le  deiTein  ,  qu'il  en  a  fait  les 
remarques,  &  qu'il  doit  s'atribuer  toute  la  gloire 
qui  lui  peut  revenir  d'un  pareil  travail.  Je  n'ai 
garde  de  décider  fur  une  pareille  conteftation, 
qui  n'a  rien  qui  puiiïe  intéreffer  le  Public. 

D.  Bouillart  a  encore  compofé  l'iiiftoire  de 
l'Abaye  de  St.  Germain-des-Prez  imprimée  à 
Paris  chez  Grégoire  du  Pui  en  l'anée 
1723.  in  tbl.  Elle  eft  divifée  en  cinq  livres  dans 
lesquels  il  parle  de  la  fondation  de  cette 
Abaye  qui  reconait  pour  fon  fondateur  Cbil- 
debert  i.  fils  du  grand  Clovis  .•  de  St.  Ger- 
main Evcque  de  Paris  qui  a  choifi  dans  ce  lieu 
fa  sépulture;  on  y  voit  un  abrégé  de  fa  vie  :  dts 
événcmens  les  plus  remarquables  durant  l'adrainif- 
tration  des  premiers  Abez  :  des  fépultures  des 
Rois  &  Reines  de  la  pripiére  Race  :  de  la  céré- 
monie du  facre  de  Pepm  qui  afiTifta  avec  Char- 
iemagne  fon  fils  à  la  célèbre  translation  du  corps 
de  St.  Germain.  11  fait  mention  àcs  privil^es 
acordez,  à  l'Abaye  par  Charlemagne»  &  Louis- 

Iç-Dc- 
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le  -  Débonaire  ^  &  il  donc  de  juftes  louanges 
a'jx  Abez  Lansfroi^Wichadj  Robert  j  Irminon* 
&  autres  qui  ont  vécu  fous  le  règne  de  ces  Prin- 
ces :  il  y  fait  une  mention  plus  particulière 
d'Hilduin  un  des  favoris  de  Louis-le-Débonaire: 
il  y  fait  aufli  la  dcfcription  du  fiége  de  Paris. 
Je  n*entrerai  point  dans  le  détail  des  autres  évé- 
reniens  remarquables  circonftanciez  dans  cette 
biftoire  ;  corne  du  dif'érend  qu'eut  cette  Abaye 
avec  rUniverfité  de  Paris ,  &  autres  chofes  pa- 
reilles qui  n'ont  point  de  raport  à  mon  deflèin. 

B  O  U  dU  E  T. 

Dom  Martin  Bouquet  né  à  Amiens  en 
1685.  a  fait  profelîion  en  l'AbayedeSt.Faron  de 
Meaux  le  6.  jour  d'Août  de  l'an  iyo6.  il  a  été 
envoyé  à  Paris  pour  être  aflbcié  aux  études  du 
R.  p.  de  Montfaucon ,  &  pour  prendre  fous  cet 
habile  maitre  la  teinture  des  bones  lettres  &  le 
goût  des  véritables  études.  Il  travaille  fur  Jo- 
féphe  l'hiftorien  fjrnomé  Flavius  :  il  y  a  déjà 
plus  de  50.  ans  que  Mr.  l'Abé  Gallois  té^ 
moignoit  fouhaiter  qu'il  fe  trouvât  quelque 
Perfone  habile  qui  entreprît  une  nouvelle  Edi- 
tion du  texte  Grec  de  cet  Auteur;  le  P.  Bouquet 
remplit  aujourdui  heureufement  fes  defirs.  Pour 
lui  faciliter  le  fuccès  de  cette  entreprife,  il  aura 
fans  doute  recours  aux  Manufcrits  qui  font 
confervez  dans  la  Bibliotéque  du  Roi  &  que 
Cafaubon  aflfure  être  plus  coredts  que  tous  les 
livres  imprimez,:,  qui  font  en  effet  fi  dcfedueux 
que  nos  plus  habiles  Ecrivains  ont  tenté  plufieurs 
fois  l'Edition  des  Ouvrages  de  cet  Auteur,  fans 
qu'ils  ajent  pu  répondre  à  l'emprellènient   du 

Public: 
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Public  :  Mr.  Boivin  l'ainé  après  plufieurs  anéeS 
d'aplication  n'a  pas  été  plus  heureux.  LesEditions  * 
vicieufes  qui  ont  paru  jusqu'ici  des  Ouvrages  de 
cet  Auteur,  ont  doné  lieu  à  Pierre  Binch  de  par- 
ler fans  beaucoup  de  ménagement  de  cette  hif^ 
toire  dans  l'examen  qu'il  en  publia  en  1701. 

En  fèfant  des  remarques  fur  ce  qui  peut 
arêter  dans  la  ledure  de  l'hiftoire  de  Flavius 
Joféphe ,  rien  ne  parait  d'une  difcufTion  plus 
dificile  que  ce  qui  regarde  le  fameux  paflage 
touchant  Jéfus-Crift  qu'on  lit  au  ch.  4.  du  livre 
18.  des  Antiquitex.  Mr.  Simon,  Mr.  du  Pin , 
Tanaquil  le  Févre,  le  P.  Quesnel,  &  d'autres 
célèbres  Ecrivains  ont  cru  qu'il  étoit  fuposé  ôc 
qu'il  y  avoit  été  ajouté  par  quelque  Crétien,  fur 
cette  raifon  que  Clément  Alexandrin  ,  Juftin 
martir,  &  Origéne  ne  font  pas  mention  dans 
leurs  Ouvrages  de  ce  que  dit  cet  Hiftorien,-  & 
que  ce  qu'il  dit  dans  cet  endroit  de  Jéfus-Crift 
n'a  aucun  raport  avec  ce  qui  précède:  mais  le 
hlence  des  Auteurs  eft  un  argument  négatif  qui 
ne  perfuade  pas  toujours ,  quand  d'ailleurs  leur 
fujet  ne  demande  pas  qu'ils  parlent  des  chofes 
qu'on  leur  reproche  d'avoir  obmifes:  en  ce  qui 
regarde  le  peu  de  liaifon  qu'a  ce  pafTage  avec  la 

période 

•  Les  trois  dernières  Editions  des  Ouvrages  de  cet 
Auteur  ont  été  publiées  la  première  à  Bâie  en  i^yp.par 
Sigismond  Gelenius,  en  un  volume  in  folio  :  la  z. 
à  Genève  en  1633.  aufli  en  un  vol.  in  foi.  &  la  3e. 
à  Oxford  en  1693.  par  les  foins  de  Berncrd  Jofcf 
qui  n'en  publia  qu'une  partie  :  Mr.  d'Andilli  en  pu- 
blia une  traduction  franeoife  en  1668.  Flavius  Jo- 
féphe de  la  race  facerdotale  dcfcendu  des  Alîâ- 
nionécns  vint  au  monde  ei>J'an  37.  Ôi  mourut  i'an 
j>3-  ^^  J-  ^' 
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période  précédente,  on  prérend  que  fon  hiftoirc 
cft  remarquable  par  une  infinité  d'endroits  fans 
fuite  &  fans  liaifon ,  qu'on  ne  doute  point  être 
de  cet  Auteur.  Un  Savant  Anglois  a  public 
dans  ces  dernières  anées  une  Diflèrtation  où  il 
fait  voir  d'une  manière  allez  fenfible  que  ce  pal^ 
iâge  n'cft  point  fupofé. 

Le  P.  Bouquet  fe  prépare  encore  de  doncr 
au  public  une  compilation  des  Hiftoriens  de 
France  en  22.  volumes  in  folio  qui  doit  s'impri- 
mer chez.  Urbain  Coutelier.  C'eft  un  recueil 
de  tous  les  Diplômes  des  Rois  ,  &  une  nou- 
velle Edition  en  un  corps  de  tous  les  Auteurs 
de  lîécle  en  fiécle  qui  ont  écrit  fur  l'hiftoire  de 
France:  le  premier  Tome  contiendra  tout  ce 
^uc  les  anciens  Hiftoriens  ont  dit  des  Gaulés. 

BRETAGNE. 

Dom  Claude  Bretagne  prit  naifîànce 
dans  la  ville  de  Semur  en  Bourgogne  au  Dioceze 
d'Autun  en  1625.  il  embraffa  la  Réforme  de 
St.  Maur  en  1643.  &  fit  profefllon  dans  l'A- 
baye  de  Moutier-St-Jean  le  6.  de  Novembre 
de  l'an  1644.  âgé  de  19.  ans.  Il  s'eft  aquîs 
une  eftime  univerlelle  par  la  beauté  de  ion 
efprit,  la  politefiTe  de  Ces  manières  &  l'agré- 
ment de  (à  converfation  :  ces  qunlitez  étoient 
fondées  fur  une  piété  fincére  ,  une  vertu  pure 
&  folidcj  &  une  conduite  éclairée  &  aiaiab'e. 

En  1680.  il  publia  la  vie  de  Mr.  Badieher 
de  Gentes  imprimée  à  Reims  in  U.  chez 
Potier. 

En  1(^89.  des  Méditations  Crétiennes  en  un 
volume  in  4.  lùr  les  principaux  points  de  la 

C  vie 
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vie  Rellgieufe,  pour  une  retraire  de  dixjourr 
le  P.  Bretagve  étoic  alors  Prieur  de  l'Abaye  de 
St.  Germain  -  des  -  Prez  :  ces  Méditations  font 
écrites  avec  une  grande  pureté  de  ftile  &  refpi- 
rent  néanmoins  certain  air  de  piété  &  d'ondtion 
qui  fait  afTez  voir  J'efprit  dont  étoit  animé 
TAuteur  ;  ce  qu'elles  ont  de  particulier  ,  eft 
qu^elles  font  acompagnées  de  ledlures  fpiritu- 
elles  propres  au  fujet  que  l'on  (e  propofe  de 
'rééditer ,  &  qui  font  corne  des  preuves  plus 
étendues  des  véritez  crétiennes  qui  font  le  fu- 
jet de  ces  Méditations.  Au  refte  ces  ledure» 
font  moins  de  la  compofition  du  P.  Bretagne 
que  des  S.  Pérès  de  l'Eglife  dont  il  n'a  fait 
qu'exprimer  les  fentimens;  il  eft  à  remarquer 
que  ces  Méditations  font  uniquement  fondées 
fur  ces  paroles  que  le  Religieux  de  St.  Benoît 
prononce  au  jour  de  fa  profeffion  promit to  &c. 
Ces  Méditations  ont  été  imprimées  en  16^6. 
in  8. 

En  1^91.  on  imprima  à  Paris  un  livre 
qu'il  a  compofé  des  Conftitutions  pour  les 
Filles  de  S.  Jolef  établies  dans  le  faubourg 
St.  Germain. 

Nous  avons  encore  du  P.  Bretagne  un  pe- 
tit Ouvrage  intitulé  les  merveilles  de  Notre- 
Dame  de  Betléem  de  Fertiéres  :  &  une  relation 
de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  la  proceffion  du 
corps  de  St.  Rémi. 

Le  P.  le  Long  de  l'Oratoire  dans  fa  Bibif- 
otéque  hiftorique  de  France ,  &  l'Auteur  de 
la  Table  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  font 
mention  des  Ouvrages  du  F.  Bretagne. 

BROS. 
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BROSSE. 

Dom  Louis-Gabriel  Brosse  né  à  AuC» 
ferre  en  Bourgogne  en  i6i^,  prit  l'habit  Reli- 
gieux dans  l'Abaye  de  la  Sainte  Trinité  de  Ven- 
dôme où  il  fit  profeffion  le  29.  de  Mars  de  l'an 
1537.  âgé  de  18.  uns. 

Nous  avons  de  lui  quelques  Ouvrages.  La 
vie  de  Ste.  Eufrofine  vierge  6c  Patrone  de 
l'Abaye  de  St-  Jean  de  Reaulieu-le2,-Compiegne 
tirée  des  anciens  Auteurs,  traduite  en  François 
&  imprimée  en  1649.  in  12.  chez  Claude 
Huot  &  dédiée  à  Me.  Gabrielle  de  l'Au- 
bépine Abeflè  de  St.  Jean  de  Reaulieu. 

Les  Ouvrages  fuivans  font  en  vers  François. 

En  1(^50.  DesHimnes  Furdiférens  Fujets. 

En  16')  6.  les  Tombeaux  &  MauFolées  desRofs- 
inhumez  dans  TEgliFc  de  St.  Denis  depuis  le 
Roi  Dagobert  juTqu'à  Louis  XI IL  avec  un 
nbrégé  des  chofes  les  plus  notables  arivées  pendant 
leur  règne  j  en  un  vol.  in  8.  à  Paris  chez 
Pepingue. 

En  1669.  ^3  vie  de  Ste.  Marguerite. 

En  16 jz.  le  triomFe  de  la  Grâce  fur  la 
Nature  en  la  vie  de  Ste.  Eufrofine  in  4.. 

Le  V.BroJfe  mourut  en  l'Abaye  de  St  Denis 
en  France  le  i.  jour  d'Août  de  l'an  1(^85:. 
âgé  de  66.  ans. 

Mr.  du  Pin  ne  l'a  pas  oublié  dans  Fa  table 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques. 

BUG  NO  T. 

"Dom  Louis-Gabriel  Bugnot  ne  à  Sf» 
Dilier  en.Champagne  de  parens  nobles  abandona 
C  3  le  mon- 
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le  monde  pour  fe  retirer  dans  a  Congrégatioa 
de  St.  Maur  en  1635.  &  fie  profeffion  dans 
l'Abaye  de  St.  Rémi  de  Reims  le  28.  jour  de 
Mars  de  l'an  1636. 

Le  P.  Bugnoî  s'eft  diftingué  dans  la  Congre- . 
gation  par  la  diverfité  de  fcs  talens:  il  étoit 
bon  poète ,  habile  Rétoricien  >  &  favoic  en 
perfeÔion  la  Langue  Gréque  qu'il  parloit  avec 
autant  de  facilité  que  la  Latine.  11  a  profefle 
fort  longtems  le  Rciorique  dans  les  collèges 
de  Tiron  &  de  St.  Germer ,  où  il  ftit  Prieur 
fur  la  tin  de  Tes  jours  qu'il  termina  dans  l'A- 
baye de  Notre-Dame  de  Bernai  le  ai.  de 
Septembre  de  l'an  1(573. 

En  1659.  le  P.  Bugnot  publia  un  premier 
volume  de  l'Argenis  de  Bardai,  *  qu'il  a  en- 
richi de  notes'  fort  fâvantes  :  le  2.  volum.e 
pour  des  raifons  particulières  ne  parut  que  10. 
ans  après i  il  ne  le  comenta  point, ainli  qu'il 
avoit  fait  le  premier  ;  mais  il  a  eu  foin  de 
rendre  la  narration  de  Bardai  plus  agréable 
par  grand  nombre  de  vers  qu'il  y  a  inférez 
par  manière  de  liaifon  :  on  voit  à  la  fin  du 
a.  volume  deux  Eglogues  de  la  compofition 
de  Dom  Gabriel  Bugnot. 

Il  publia  de  plus  en  i66z.  la  vie  &  la 
Régie  de  Se.  Benoît  en  vers  Latins  ;  & 
l'anée  fuivante  les  éloges  des  plus  grands  Saints 
de  cet  Ordre,  auffi  en  vers  Latins  :  ces  deux 
Ouvrages  font  in  12.  &  imprimez  chez  Louis 
Billaine.  Le  P.  Bugnot  en  publia  une  Edi- 
tion en  1665. 

Il  avait 

*  Jean  Bardai  ou  Bardée  e'toit  ne'  en  France  fîJs 
d'un  Pe're  écofibis:  il  mourut  à  Rome  ie  j  2,  jour 
d'Août  de  l'an  i6zi. 
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**  Il  âvoit  encore  promis  plufieurs  Ouvrages 
de  cette  forte  j  mais  ces  précieux  monu- 
mens  de  littérature  ayant  fait  un  trille  naufrage» 
il  n'a  pu  dégager  fa  parole  envers  le  Publie. 
Mr.  du  Pin  fait  mention  de  cet  Auteur  dans 
fe  Table  des  Auteurs  Eccléûaftiques. 

B  U  L  T  E  A  U. 

Louis  Bulteau  d'une  famille  confidérable 
de  Rouen  où  il  naquit  en  1^25.  quita  une 
charge  de  Secrétaire  du  Roi  qu'il  pofledoit 
pour  entrer  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur 
en  qualité  de  comis,  6c  il  paflâ  fon  contrat, 
qui  eft  la  formule  d'engagement  de  ceux  de 
cette  profelîion,  le  i.  jour  de  Mai  de  l'an 
1672. 

La  m-odeftie  sévère  dont  fefolt  profcffion 
Mr.  Bulteau  ne  lui  ayant  point  permis  de 
prendre  un  rang  plus  élevé  dans  l'état  monaf- 
tique  que  celui  de  comis,  fa  vertu  lui  pref^ 
crivit  des  régies  auffi  févéres  en  ce  qui  re- 
garde l'état  eccléiiaftique  ;  6c  on  ne  put  ja- 
mais l'engager  d'entrer  dans  les  Ordres  Sa- 
crez ,  il  n'étoit  que  Clerc  à  fimple  tonfure. 
Ainfi  fa  vertu  fe  fortifiant  tous  les  jours  par 
les  fentimens  de  l'humilité  la  plus  crétienne» 
•la  Religion  lui  prefcrivit  de  ne  confacrer  qu'à 
Dieu  les  talens  qu'il  avoit  reçus  de  lui  j  &  il 
raporta  toutes  (es  vues  à  l'utilité  de  l'Eglife  & 
à  la  gloire  de  fon  Ordre. 

C'eft  dans  cette  vue  qu'il  publia  en  1^78.' 

un  volume   in    8.   à    qui  il    dona   pour  titre 

hiftojre  Monafti^ue  d'Orient ,  imprimé  chez.  P. 

de  Bâts^    dans  lequel  il  fait  voir  l'origine  & 

C  3  lepro- 
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le  progrès  de  l'état  monaftique  dans  cette  par- 
tie du  inonde  ,  la  difcipline  des  premiers  In- 
ftituts ,  la  fondation  de  quantité  d'iiluftres 
confiunautez  >  les  vies  &  les  maximes  des  Pérès 
(du  delèrt,  &  de  plufieurs  autres  S.  Abez  & 
fimples  conventuels  :  le  tout  tiré  des  plus 
pures  fources  de  l'antiquité.  Il  parait  vrai- 
femblable  à  Mr.  Bulteau  qu'il  y  a  eu  des  Re- 
ligieux &  même  des  Monaftéres  dans  les  trois 
premiers  ficelés  de  l'Egiife  :  il  cite  pour 
exemple  les  Terapentes  dont  il  révoque  en 
doute  le  Criflianifme  :  il  y  en  a  qui  préten- 
dent fonder  l'antiquité  de  l'Ordre  Monaflique 
fur  le  témoignage  de  St.  Denis  l'Aréopagite 
dans  fon  livre  de  la  Hiérarchie,  où  il  raporte 
les  cérémonies  qu'on  obfervoit  à  la  réception 
des  Religieux  ;  mais  cet  Ouvrage  étant  con- 
tefté  à  cet  Auteur,  on  ne  peut  raporter  à  une 
origine  fi  ancienne  l'antiquité  d'un  Ordre  d'ail- 
leurs Il  célèbre.  On  regarde  Ste  Técle>  Ste 
Zénaïde  Ôc  quelques  autres  converties  par  Sr. 
Paul  ,  corne  les  premières  entre  les  filles  qui 
ayent  ftit  profeflion  de  la  vie  Religieufe  : 
l'exemple  de  fainte  Eugénie  fait  voir  qu'il  y  a 
eu  en  Egipte  des  Monaftéres  dans  le  2. 
fiécle.  On  raporte  comunément  à  St.  An- 
toine l'inftitution  de  la  vie  Monaftique. 

En  1684..  Mr.  Bulteau  publia  deux  vo- 
lumes in  4.  imprimez  chez  J.  B.  Coignard  > 
fur  ce  qui  regarde  la  propagation  de  l'état  Mo- 
naftique dans  l'Occident ,  fous  le  titre  d'abrégf 
de  rhifioire  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Ces 
Ouvrages  ne  font  pas  moins  remarquables  par 
ia  pureté  du  ftile  que  par  la  folidité  du  juge- 
ment* le  bon  ordre*  l'arangement,  la  netteté, 

la  préci- 
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la  précifion  ,  la  fidélité  &  l'exadlitude  la  plus 
fcrupuleufe  qu'on  puifïe  exiger  d'une  Hiftorien. 
On  voit  à  la  fin  de  chaque  volume  une  table 
cronologique  fort  bien  rangée,  &  fort  inftruc- 
tive^  elle  effc  divifée  en  deux  colones  ,  dans 
la  première  Mr.  Bulteau  raporte  dans  un  or- 
dre fort  mécodique  les  Conciles  qui  fe  font 
célébrez ,  les  Rois  „  les  Empereurs ,  les  Papes 
qui  ont  gouverné  l'Eglife ,  &  tous  les  princi- 
paux événemens  qui  ont  raport  à  l'biiloire  gé- 
nérale &  furtout  à  celle  de  PEglife  :  dans  la 
2.  colone  il  marque  avec  beaucoup  d'e- 
xactitude le  tems  de  la  fondation  de  chaque 
Abaye  ,  l'anée  de  la  naiflfance  ôc  de  la  mort 
des  Saints  les  plus  illuftrcs  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît,  ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  remarquable, 
&  généralement  tout  ce  qui  eft  arivé  de  p!u9 
confidérable  dans  cet  Ordre  fi  célèbre  :  % 
table  cronologique  du  i.  volume  eil  pré- 
cédée de  la  vie  de  St.  Benoît  >  telle  qu'elle 
eft  raporcée  dans  le  2.  livre  des  Dialogues  de 
St.  Grégoire  le  Grand.  Cette  hiftoire  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît  a  été  dédiée  à  Me.  la 
Daufine. 

Nous  avons  encore  de  Mr.  Bulteau  un  li- 
vre intitulé  ,  défenfe  des  fent'unens  de  La5iance 
fur  l'ufure;  imprimé  chez  Etienne  Michallet 
en  1670,  où  il  établit  non  feulement  les  (en- 
limens  de  La6lance  fur  Fufure  ,  mais  encore 
ù.  propre  opinion  qui  n'autorife  certainement 
pas  les  prêts  ufuraires  :  il  en  fait  voir  l'abus 
par  l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pérès, 
&  par  la  tradition  de  l'Eglife;  il  remarque 
néanmoins  qu'il  ne  faut  pas  confondre  l'ufure 
avec  le  jufte  6c  légitime  profit  qu'on  peut  ti- 
C  4  rct 
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rer  de  fon  argent:  il  dit  enfin  que  les  Payens 

mcme  étoienc  fort  éloignez  de  permettre  l'u- 

i'ure. 

Mr.  Bulteau  a  déplus   traduit  en  notre  lan- 
gue le  livre  de  l'introdudion  à  la  ragede  de 
Louis  Vives  :     cette  tradudion   a  été  publiée    j 
en  1670.  &  imprimée  chez  1.  B.  Coignard. 

En  1689.  il  publia  les  Dialogues  de  St, 
Grégoire  le  Grand  en  François  avec  des  notes 
&  une  diirertation  touchant  la  vérité  de  ces 
Dialogues  j  il  réfute  quelques  Proteftans  qui 
livrez  à  leurs  préventions  fe  révoltent  contre 
un  trop  grand  nombre  de  miracles  dont  irell 
fait  mention  dans  cet  Ouvrage  ^  qu'ils  ôtent  à 
Gi'égoire  1.  pour  le  doner  à  Grégoire  fécond: 
Mr.  Bulteau  afiTure  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Ou- 
vra2,es  des  S.  Pérès  qui  ayent  été  traduits  en  plus 
de  langues  que  ces  Dialogues  \  ils  avoienC 
déjà  érc  traduits  en  François  avant  l'an  1410. 
Saint  Grégoire  dans  l-s  trois  premiers  fait 
l'éloge  de  plufieurs  Saints  d'Italie ,  furtout  de 
Saint  Bmoît.  :  &  dans  le  quatrième  il  traite 
de  l'immortalité  de  l'ame  &  de  fon  état  en 
l'autre  vie. 

Mr.  Bulteau  a  aufTl  publié  un  livre  qui  a 
pour  titre  le  faux  dépôt  j  ou  'Réfutation  de 
qu?lquet  erreurs  populafres  toucha?tt  lufure:  im- 
primé à  Lion  en  1^74-  in   I2. 

Nolis  lui  fomes  enfin  redevables  du  Cura 
ClerJcalii  imprimé  pluueurs  fois  en  latin  jSc  en 
François. 

Mr.  Bulteau  écrivoit  fort  bien  en  notre  lan- 
gue: ce  fut  lui  qui  traduifit  du  latin  en  fran- 
çois  lepirre  dédicaroire  qui  eft  à  la  rêre  du 
premier  volume  des  Ouvrages  de  Saint  Au- 
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guftin ,  telle  qu'elle  fut  prcfencée  à  là  Majcfté. 
Après  avoir  doné  de  rares  exemples  de  verru, 
de  dérachement  du  monde  ,  d'une  retraite 
édifiante  ,  &  d' une  piété  folide  ,  il  mourut 
fubitement  dans  l'Abaye  de  St.  Germain-des- 
Prez  le  21.  jour  d'Avril  de  l'an  1693. 

On  peut  conlulter  le  premier  volume  des 
Anales  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  du  P.  Ma- 
billon  ,  le  Ditfiionaire  de  Moreri  édition  de 
1712.  Mr.  Baillet  dans  Ton  difcours  fur  la  vie 
des  Saints,  Mr.  du  Pin  »u  17.  fiécle  de  fà 
Bibliotéque  Eccléfiaftique  ,  &  grand  nombre 
d'afJtres  Auteurs  qui  parlent  avec  éloge  de 
Mon  fleur  Bulteau. 

CANTELEU. 

Dom  Nicolas  Canteleu  écoit  natif  de 
St.  Valeri  en  Picardie  :  il  fit  pro^effion  ea 
l'Abaye  de  Vendôme  le  3.  Septem.bre  de  l'an 
i6'49.  On  peut  juger  de  la  fainteté  de  fa  vie 
par  ce  fait  avéré  par  plufieurs  Perfones  :Dieu 
lui  révéla  le  tems  de  fa  mort  ;  &  {ans  qu'il 
parût  indifposé  ,  il  prédit  qu'il  mourroit  dans 
la  ièmaine  :  l'eâ^et  juftifia  fa  prédiélion.  Il 
travailloit  alors  à  une  ni)uvelle  Edition  des 
infinuatitwis  de  piété  de  Ste.  Gercrude  ,  qui 
etoii  prefque  finie;  il  y  mit  la  dernière  main 
le  jour  de  fa  mort  ;  6c  mourut  ainfi  de  la 
mort  des  Juftes  >  corne  on  peut  fe  le  perfua^ 
der,  le  29.  Juin  i562.  Cette  nouvelle  Edi- 
tion eft  purgée  d'un  très  grand  nombre  de 
fautes;  &  i>.  Canteleu  l'a  ornée  d'une  pré- 
face fort  fuccindle  :  c'cfi  tout  ce  qu'il  y  a 
de  lui.  L'Epitre  dédicatoire  aux  Religieux  de 
C  5  laÇoH" 
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la  Congrégation  de  St.  Maur  eft  au  nom  de 
Frédéric  Léonard  Imprimeur.  Ceft  un  vo- 
lume in  8. 

CHANTELOU. 

Dom  Claude  Chantelou  avoit  étéRe- 
Tigieux  de  l'Ordre  de  Fontevraud  avant  que 
d'entrer  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur: 
il  prit  l'habit  de  faint  Benoît  à  St.  Louis  de 
Touloufe  ,  où  il  fit  profelTion  le  7.  jour  de 
Février  de  l'an  16^0.  en  la  23.  anée  de  Ton 
âge.  On  conçut  dèslors  les  plus  graildes 
elpérances  de  fa  capacité  ;  &  la  fuite  a  fait 
voir  qu'elles  étdent  bien  fondées.  Le  P.  Ma- 
billon  en  parle  corne  d'un  religieux  recoman- 
dable  par  la  multiplicité  de  fes  conailïânces» 
yir  multigenâ  eruditio»e  praditus  :  corne  il 
n'avoit  pas  moins  de  piété  que  de  fcience ,  il 
fe  fit  un  devoir  de  religion  de  fantifier  iês 
études. 

Il  fe  proposa  pcxir  cet  efîet  de  doner  au  Pu- 
blic la  B:bliotéqueAfcétique  des  Pérès;  c'eft 
un  recueil  de  tout  ce  que  les  anciens  Pérès  onç 
écrit  de  plus  fort  &  de  plus  inftrudlif  fur  la 
vie  crétienne  &  la  perfedion  religieufê;  nous 
en  avons  cinq  volumes  in  4.  Le  premier 
comprend  des  Ouvrages  de  cette  forte,  ceux 
de  St.  Juftin ,  de  Tertullien  ,  de  St.  Ciprien> 
de  St.  Pacôme  ,  &  de  St.  Oraife  :  le  2.  ne 
comprend  que  les  traitez  de  St.  Efiem  :  le 
3.  outre  quelques  trairez  de  St.  Efrem  , 
comprend  encore  beaucoup  de  fentences  dts 
anciens  Solitaires  j  &  il  termine  ce  volume 
par  les  avis  Ipirituels  de  l'Abé  Ammon  :    ori 

voit 


voit  dans  le  4.  les  livres  des  ofices  de  Sri 
Atnbroife  ,  &  fon  traité  de  b^no  mortis  ;  il 
contient  encore  les  lettres  fpirituelles  de  St. 
Jérôme,  &  les  vies  de  l'Abé  Hilarion,  &  du 
Solitaire  Malch  :  le  5.  referme  plulîeurs 
traitez,  fpirituels  de  St.  Auguftin.  Le  4.  vo- 
lume elt  remarquable  en  ce  qu'on  voit  à  la 
fin  des  notes  fort  fuccindtes  fur  les  endroit» 
les  plus  dificiles  des  lettres  de  St.  Jérôme. 
Tout  cet  Ouvrage  eft  enrichi  de  tables,  de 
fomaires  >  &  de  citations  perpétuelles  de  l'E- 
criture fainterfort  fidellement  marquées.  Les 
trois  premiers  tomes  de  cette  Bibliotéque  Afcé- 
tique  des  Pérès  furent  imprimez  en  1661.  ÔC 
le  5.  l'anée  fuivante  chez  Frédéric  Léonard. 

Dom  Claude  Chante/ou  fe  préparoit  encore 
^  doner  au  Public  une  nouvelle  Edition  des 
Ouvrages  de  St.  Bernard, dont  il  publia  les 
fermons  en  1662.  en  un  volume  in  4.  où  il 
a  inféré  la  vie  de  Sr.  Malachie.  Ils  font  pré- 
cédez de  la  vie  du  Saint  compofée  par  Alain 
Evêque  d'Aufferre  &  fuivis  de  la  vie  de  Sr- 
Malachie  compofée. par  St.  Bernard. 

En  1664.  le  P.  Chantelou  fit  imprimer  les 
régies  de  St.  Bafile  in  8.  5.  BafilH  Cafare^ 
Cappadocia  Archi  -  Epifcopi  'Regularum  fujîùs 
difputatarum  Liber  :  ce  font  des  éclaircifîe- 
mens  que  donoit  St.  Bafile  aux  queftions  que 
lui  fefoient  fes  Religieux  dans  les  conférences: 
cet  Ouvrage  eft  précédé  de  deux  difcours  fur 
rinftitut  religieux. 

Le  P.  Chantelou  a  eu  de  plus  part  au  Spi« 
cilége  du  P.  d'Acheri. 

Il  avoir  encore  compofé    l'hiftoire  de  l'A- 

baye  de  Mommajour  qui  eft  demeurée  manuf- 
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crite  ,  &  qui  a  été  d'un  grand  fecours  à  Mr.' 
de  Ruffi  pour  fes  Difïertations  hiftoriques  & 
critiques  fur  les  Comtes  de  Provence.  Le  P. 
Chanteku  mourut  dans  l'Abaye  de  St.  Ger- 
main-des- Prez  le  28.  de  Novembre  de  l'an 
1^64. 

On  peut  confulter  le  P.  Mabillon  dans  fsi 
préface  du   i.  fiécle  Bénédidin. 

C  L  A  D  I  E  R  E. 

Dom  Jean  - Josef  Cladtere  né  dans  le 
Diocéze  de  Clermont  en  1656.  fit  profeffion 
en  l'Aba  e  de  St.  Auguftin  de  Limoges  le 
ai.  de  Juin  1(^77.  il  a  fait  imprimer  à  Cler- 
mont en  1^90.  un  livre  in  i?,j  qui  a  peut 
titre  Hijioire  des  mirâtes  de  Notre  -  Dame  des 
yajlm^es  fous  le  mont  d'or. 

CONTAT.    (le) 

Dom  Jeîwdme-Joachim  le  Contât  a  été 
un  de  plus  faints  Supérieurs  de  la  Congréga» 
tion  de  St.  Maur  >  &  des  plus  -zélez  pour 
Fobfervance  régulière  :  atentif  à  rendre  à 
Dieu  le  tribut  d'une  vie  pure  &  fainte ,  il 
régla  de  telle  forte  (es  ocupations  qu'il  ne  (è 
trouva  aucun  vide  dans  tous  les  momens  de 
ià  vie  ;  il  évitoit  par  là  l'ennui  inféparable 
d'un'^  f  >litude  qui  n'eft  point  ocupée  :  &  ren- 
doit  (ts  af1:ions  méritoires ,  puisqu'il  les  con- 
làcroit  to  ites  à  Dieu.  Il  étoit  né  au  Diocé2<e 
de  Châlons  en  Champagne  en  i6o-j  &  il 
avoit  fiic  profeiTion  de  la  régie  de  St.  Benoît 
en  l'/ibaye   d&  St.  Rv'mi   de  Reims  le  22. 

joUif 
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jour  de  Novembre  de  Tan  1628.  âgé  de  2i# 
ans.  Son  mérite  &  (a  vertu  firent  de  fi  vives 
imprefTions  fur  rcfprit  des  premiers  Supérieurs, 
qu'il  i=ut  élu  Vifitcur  de  la  Province  de  France 
en  1648.  n'étant  âgé  que  de  40.  ans  :  après 
45.  ans  de  Supériorité  il  fut  envoyé  à  Bour- 
gueii  célèbre  Abaye  du  Diocéze  d'Anjou  ,  où  il 
mourut  fubitement  étant  au  cœur  lorsqu'il  Ce 
difpofoit  à  chanter  vêpres  le  10.  de  Novem- 
bre de  l'an  1690.  âgé  de  83.  ans:  il  eft  en- 
core en  une  fmguliére  vénération  dans  cette 
Abaye. 

Il  nous  a  laifTé  quelques  Ouvrages  de  piété 
qui  (ont  le  fruit  de  l'arention  qu'il  avoit  de 
remplir  faintement  tous  les  momens  de  fa  vie. 

Il  a  publié  des  exercices  fpirituels  pour  les  ^ 
Supérieurs  des  familles  religieufes. 

II  en  a  publié  dans  le  même  goût  pou!r  les 
Religieux  Bénédiftins  :  ces  deux  Livres  ont 
été  imprimez,  à  Rennes  chez  Pierre  Garnier; 
le  premier  en  1653.  &  le  2.  en  1662.  On 
voit  au  comencement  de  ce  dernier  Ouvrage 
un  traité  fur  la  retraite  fpiritueïïe;  où  le  P. 
/(?  Contât  en  fait  voir  l'importance  ,  quelles 
font  les  difpofitions  n'^ceffàires ,  les  fruits  qu'on 
en  retire  j  &  quel  doit  être  l'ordre  des  exer- 
cices.  Il  y  a  eu  trois  Edicrons  de  cet  Ou- 
vrage ;  la  3.  a  été  publiée  en  1703.  in  8. 
c'eft  le   meilleur   de  tous  fes  livres. 

Nous  avons  encore  de  lui  l'image  d'un  Su- 
périeur acompli  dany  la  perfone  de  St.  Benoît, 
imprimée  à  Tours  en  1656.  chez  Jaques 
Poinfot. 

Des  conférences  ou  exhortations  monafli- 
ques  pour   tous    ï^  Dimanches  ôc  Fêtes  de 
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l'anée  imprimées  à  Paris  en  1671.  chez  Loiùs 
Billaine. 

Ces  livres  du  P.  le  Contât  font  in  4.  les 
Méditations  pour  les  Supérieurs  &  pour  les 
Religieux  ont  été  traduites  en  latin  par  D.  Fr. 
Mesgcr. 

Il  parait  que  le  R.  P.  Dom  Joachim  le 
Contât  s'étoit  fort  rempli  de  la  ledure  des  S. 
Pérès  qui  ont  traité  de  la  vie  fpiritueilej  & 
qu'il  y  avoit  puiic  avec  beaucoup  d'atention 
des  fentimens  conformes  à  la  fainteté  de  Iba 
crat  :  mais  on  ne  doit  rechercher  dans  Tes 
Ouvrages   ni   la  facilité   ni  rélégnncc  du  ftile. 

Le  P.  d'Acberi  ne  l'a  pas  oublié  dans  Ton 
catalogue  des  Ouvrages  de  ceux  qui  ont  traité 
de  la  vie  rpiricucUe. 

COUTANT. 

Dom  Pierre  Coûtant  eft  un  des  Ecrj*^ 
rains  de  la  Congrégation  de  St.  Maur  qui 
a'eft  aquis  le  plus  de  gloire  par  Tes  Ouvrages: 
bien  moins  «entif  à  publier  grand  nombre  de 
livres  qu'à  imprimer  à  ceux  qu'il  a  compofez 
certain  caraâére  de  juftefle  &  de  bonté,  ii>la 
mérité  le  fufrage  unanime  de  ceux  qui  ont 
eu  goût  pour  l'antiquité ,  &  qui  aiment  la 
véritable  critique. 

En  1693.  il  fijt  nomé  Prieur  de  l'Abaye 
de  Nogent-fous  -  Couci  i  mais  bientôt  après 
il  préféra  le  repos  d'une  vie  privée,  &  le  fo- 
lide  plaifir  de  fantifier  là  folitude  par  des  tra» 
vaux  utiles  à  l'Eglife. 

L'Edition  àe&  Oeuvres  de  St.  Hilaire  *  E- 

vêque 

•  S,  Hilaire  fut  ordoné  E?êquc  de  Poitias  vers 
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vêque  de  Poitiers  eft  le  premier  fruit  de*  fes 
études  :  on  remarque  dans  ce  bel  Ouvrage 
tant  d'ordre  èc  de  netteté  ,  la  critique  en  eft 
fi  jufte  &  fi  difcrette,  les  notes  en  lont  fi  fen- 
{ées  &  fi  judicieufes  j  qu'on  la  regarde  avec 
juftice  corne  une  des  plus  exaûes  &  des  plus 
complettes  de  toutes  celles  que  les  Bénédiûins 
ont  donées  au  Public.  L'Edition  de  St.  Au- 
guftin  doit  même  au{Tî  aux  foins  du  P.  Cow 
tant  une  partie  de  là  beauté;  puisqu'il  a  fait 
Ja  critique  des  fermons  &  des  traitez  fupofèz 
de  ce  Père.  L'Edition  de  Sr.  Hilaire  fut  pu- 
bliée en  1693.  chez  François  Muguet  en  un 
volume  in  folio  &  dédiée  au  Cardinal  d'E- 
trées. 

Cette  édition  eft  précédée  d'une  fort  loii- 
gue  &  fort  favante  préface  ,  où  le  P-  Coû- 
tant démontre  la  Catolicité  des  fentimens 
de  St.  Hilaire  fur  la  naiffance  de  Jéfus-Crift» 
qu'il  a  cru  être  né  de  la  Vierge  ;  &  réfuté 
l'extravagance  de  ceux  qui  lui  ont  prêté  un 
fentiment  erroné  fur  cette  naiffance  :    il  fait 

égaie» 

l'an  35-0.  il  fut  exilé  en  jj-d,  rétabli  fur  fôn  iîége 
en  360.  &  mourut  en  i'anée  367.  La  première  Edi- 
tion de  &s  Ouvrages  fut  publiée  en  15-10,  par  Ba- 
dius  Afcenfius;  Eraime  en  publia  à  Bâle  une  nou- 
velle en  ij'ig.  qui  fut  rimprimée  en  ifjf.  avec 
i'addition  du  faux  traité  du  Père  &  du  Filsj 
Louis  le  Mire  en  publia  une  autre  à  Paris  en  i5"44, 
beaucoup  augmentée:  c'eft  au  jugement  du  P. 
Coûtant  la  plus  exafte  de  toutes  celles  qui  ont  paru 

.avant  la  iienne  :  nous  avons  encore  les  Editions  de 
Martin  Liple  à  Bâle  en    if^o.  de  Jean-Jaques  Gui- 

;née  en  15-70.  de  Gillot  en  15-72., outre  les  Editions 
de  Paris  de  i6oj.  1631.  &  j6fz.  ^  de  Cologne  eia 
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également  voir  contre  Erafme  &  Scultet  la 
pureté  de  fa  dodlrine  fur  l'Eucariftie  j  il  dé- 
truit par  l'autorité  de  Lanfrancj  de  Lombard, 
de  St.  Tomas  ,  &  de  faint  Bonaventure  ^  le 
fcntiment  de  Bérenger  &  de  plufieurs  Ecri- 
vains, qui  ont  prétendu  que  St.  Hilaire  a  nié 
que  Jéfus-Crift  ,  corne  Home,  ait  été  fujet 
aux  infirmitez  humaines  :  il  écarte  pareille- 
ment de  lui  tout  foupçon  d'erreur  fur  le  fcn- 
timent qu'il  a  eu  de  la  gloire  de  Jéfus-Crift 
après  fa  réfurreétion  ,  fur  l'erreur  des  Millé- 
naires dont  on  prétend  qu'il  a  été  fauteur ,  fur 
la  Grâce,  le  Jugement  dernier,  la  Trinité,  & 
autres  matières  qui  ont  raport  au  falut. 

Cette  préface  eft  fuivie  de  deux  vies  du 
Saint j  la  i.de  la  compofition  de  D.  Contant 
qu'il  a  tirée  des  écrits  de  St.  Hiiaire  &  d'au- 
tres anciens  monumens  ;  &  la  2.  de  For- 
tunat  que  Bollandus  &  d'aiitres  célèbres  Au- 
teurs croyent  être  Fortunat  Evêque  de  Poi- 
riers. On  voit  après  un  fermon  de  St.  Pierre 
Damien  fur  la  translation  des  reliques  de  St. 
Hilaire  ;  &  les  témoignages  qu'ont  portez  de 
lui.  les  Auteurs  anciens  les  plus  renomcz  6c 
furtout  S.  Jérôme  dans  fon  livre  des  Ecrivains 
Eccléfiaftiques. 

Le  volume  des  Ouvrages  de  St.  Hilaire  eil 
terminé  par  un  Appendix  qui  contient  les  Ou- 
vrages douteux  du  Saint  ;  un  poème  fur  le 
livre  de  la  Genéfe ,  que  le  P.  Quesnel  atribue 
à  Si.  Hilaire  d'Arles  ;  le  livre  de  l'Unité  da 
Père  &  du  Fils;  une  confeffion  de  foi  qu'un 
Auteur  ancien  qui  vivoit  du  tems  de  Charles- 
le-Ch.iuve  atribue  à  Alcuin  ^  &  une  préface 
de  Nicolas  le  Févre  fur  \ç&  Ouvrages  de  St.  Hi- 
iaire. Depuis 
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Depuis  le  P.  Coûtant,  a  pris  la  défenfe  du  P. 
Mabillon  ataqué  par  le  P.  Germon  au  fujet  des 
régies  qu'il  a  voit  établies  pour  difcerner  les 
pièces  véritables  de  celles  qui  l'ont  fupofées  > 
dans  fon  livre  >  de  re  diplomatkâ  :  le  premier 
écrit  que  publia  le  P.  Coûtant  fur  cette  conteP» 
tation  eft  un  in  8.  imprimé  en  lyo^.  chezla 
veuve  Muguet  i  il  n'eft  pas  autrement  confi- 
dérable  par  la  groiïeur  du  volume  ,  &  il  a  pour 
titre,  vindicia  manufcriptorum  Codicum  a  R.  P. 
Germon  impugnatorum  :  il  eft  divifé  en  23.' 
chapitres  ^  dms  les  premiers  il  défend  les  Ma- 
nufcrits  en  général ,  &  dans  les  autres  il  répond 
aux  dificukez  du  P.  Germon  :  il  foutient 
çnfuite  qu'on  doit  lire  dans  les  Ouvrages  de  St, 
Hiiaire  cette  leçon  telle  qu'elle  eft  dans  la  nou- 
velle Edition  ,  ita  potefiatts  dignitas  amittitur, 
dum  carnis  humilitas  adoptatur.  Le  P.  Germon 
aportoit  cet  exemple  pour  preuve  de  la  falfifi- 
cation  des  Manufcrits  ,  &  prétendoit ,  fortifié 
par  l'autorité  d'Hincmar  &  d'Alcuin  ,  que  ce 
terme  adoptatur  avoit  été  fubftitué  à  celui  d'<a- 
doratur  par  Félix  d'Urgel  en  faveur  de  fbn 
héréiîe  :  le  P.  Coûtant  lui  fait  voir  qu'il  doit 
y  avoir  adoptatur  ,•  il  explique  ce  terme  dans 
un  Cens  catolique:  il  fait  l'apologie  de  Ratram. 
Au  fujet  des  Manufcrits ,  il  défend  ceux  de 
r.^baye  de  Corbie  ,•  &  il  réfute  fort  folide- 
ment  les  objections  de  l'Abé  Faydit  qui  dans 
un  Ouvrage  françois  imprimé  en  1696.  avoit 
ataqué  la  nouvelle  Edition  de  St.  Hilaire,  & 
avoit  reproché  aux  Bénédictins  la  falfificacion 
d'un  pafTàge  de  ce  Saint  tiré  du  6.  livre  fur  la 
Trinité  :  cet  Ouvrage  de  l'Abé  Faydit  a  pour 
fctre*  altération  du  dogme  Téologi^ue  par  la  Ftlo- 
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fofie  tCAr't^ote  au  traité  de  la  Trinité  :  ce  li- 
belle qui  procura  à  Ton  Auteur  une  honorable 
demeure  dans  la  Maiibn  de  St.  Lazare  .  vangea 
aflez  les  Bénédiâins  de  fa  critique  kijufte  & 
téméraire. 

Le  P.  Germon  opofa  à  l'écrit  du  P.  Coûtant 
une  répon(é  qui  lui  atira  une  réplique  fous  ce 
titre  ,  'vindicia  veterum  Codicum  confirmât  £  , 
aufli  in  8.  mais  bien  plus  confidérabie  que  le 
premier  écrit  :  cet  Ouvrage  a  été  imprimé  en 
i']!').  chez  J.  B.  Coignard.  «Le  P.  Coûtant 
l'a  divifé  en  6.  parties  dans  lesquelles  il  fait  voir 
que  l'autorité  d'Hincmar  dont  on  s'eft  prévalu 
vainement ,  a  doné  lieu  de  révoquer  en  doute 
la  validité  des  anciens  Manufcrits  j  il  en  dé- 
montre l'utilité  &la  néceiïité  par  le  témoignage 
des  Pérès  ;  il  fait  voir  que  ce  qu'on  obje<Ste 
des  anciens  Hérétiques  qui  les  ont  falfifiez  n'a 
rien  qui  puifTe  faire  impreffion  i  il  établit  les 
régies  de  la  bone  critique  pour  en  bien  juger  j  ' 
il  afermit  encore  par  de  nouveaux  raifonemens 
Ce  qu'il  a  dit  dans  le  volume  précédent  qu'il 
faut  lire  adoptatur  corne  il  eft  marqué  dans  la 
tîouvelle  Edition  de  St.  Hilaire:  il  prétend  que 
le  livre  contra  quivque  hofiium  gênera  ,  a  été 
•écrit  dans  le  tems  de  la  perfécution  des  Van- 
dales; que  ces  manières  de  parier,  Trina  Dei- 
taf,  Trina  Unit  a  t  >  Trina  Veritas  y  ont  été  fou- 
jours  reçues  dans  i'Eglifè  ;  &  que  Ratram  & 
Gotcfcal  ne  Ce  font  point  écartez  du  Dogme  de 
l'Eglilè  Romaine  en  s'expliquant  fur  ce  fujet. 
Dans  la  ^.  partie  il  vange  les  Manufcrits  de 
Corbie  des  injurieux  foupçons  du  P.  Germon  : 
&  dans  la  6.  il  prétend  démontrer  que  fes  fên- 
tiraens  teadenc  à  établir  le  Pirronifme. 

Comt 
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Corne  cet  Ouvrage  eft  demeuré  fans  réplique  > 
©n  peut  le  perfuader  que  le  P.  Germon  a  re- 
conu  le  peu  de  Ibiidité  de  (ts  raifons ,  &  a  cédé 
«u  P.  Coûtant  une  viâoire  qu'il  avoit  osé  dis- 
puter au  P.  Mabillon. 

Le  P.  Coûtant  préparoit  encore  une  nouvelle 
Edition  des  Décrécales  des  Papes  depuis 
St.  Clément  jufqu'à  Innocent  III.  il  a  publié  un 
1,  tome  de  cet  Ouvrage  in  folio  qui  doit  être 
fuivi  de  plufieurs  autres  :  on  y  voit  grand 
nombre  de  lettres  que  le  P.  Coûtant  a  ramafîées 
de  divers  endroits  avec  beaucoup  de  foin  >  qui 
ne  font  point  dans  l'Edition  du  Cardinal  Ca« 
WfFe ,  &  d'Antoine  d'Aquin  ,  &  qu'ils  n'ont 
continuée  que  julqu'à  Grégoire  VII. 

Les  lettres  &  les  écrits  de  chaque  Souverain 
Pontife  font  précédez  d'une  Diffèrtation  afF.a 
précife  j  où  le  P.  Coûtant  examine  en  quelle 
anée  ils  ont  été  élevez  à  la  première  dignité  de 
l'Eglife  &  le  tems  qu'a  duré  leur  Pontificat:  il 
éclarcit  également  les  dificultez  qu'on  peut  for- 
mer fur  leurs  Ecrits ,  en  quel  tems  ils  les  ont 
publiez  ,  ce  qui  y  a  doné  ocafion  ,  quel  a  été 
le  caractère  &  quels  ont  été  les  principaux 
Dogmes  àos  Hérétiques  dont  ils  ont  combatu 
les  erreurs ,  &  autres  points  de  critique  dont  la 
difcuffion  fait  plaifir.  Chaque  volume  eft  ter- 
miné par  un  Appendix  qui  contient  les  écrits 
qui  (Mit  été  faufïèment  atribiiez  aux  Souverains 
Pontifes.  Le  premier  volume  de  ce  célèbre 
Ouvrage  efl  précédé  d'une  préface  de  cent  cin- 
quante pages  divifée  en  trois  parties.  Dans  la 
première  le  Père  Coûtant  difcute  tout  ce  qui 
regarde  l'autorité  des  Papes  :  il  fait  voir  que  Iq 
Siège  de  Pierre  eft  le  premier  Siège  de  l'Eglife  ;, 

&  que 
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&  que  le  Pape  ne  tient  point  fa  primauté  des 
Empereurs ,  corne  l'a  avancé  Fotius ,  mais  de 
Jéfus-Crift  même  qui  conféra  cette  fuprême 
dignité  à  St.  Pierre*  corne  un  droit  pour  lui  ÔC 
pour  fes  Succefieurs  r     ce  que  D.  Coûtant  con- 
firme par  l'autorité  de  S.  Ciprien ,  d'Optat ,  6c 
de  S.  Jérôme  qui  reconailïènt  dans  le  Prince 
Aqs  Apôtres  le  Chef  de  l'Eglife ,  &  le  centre  de 
l'Unité    crétienne.    II    remarque  enfuite  que 
Si.  Pierre  a  tenu  (on  Siège  en  trois  Eglifes  difé- 
rentes,  à  Antioche,  à  Alexandrie,  &  à  Rome; 
que  néanmoins  l'Eglife   d'Alexandrie  n'a  été 
proprement  apelée  le  Siège  de  St.  Pierre  ,  que 
parcequ'elle  a  été  fondée  &  gouvernée  par  St. 
Marc   fon   diicipîe  :     c'eft  dans  ce  fens  que 
toutes  les  Eglifes  qu'a  fondées  St.  Pierre ,  ont 
été  apelées  Sièges  ^pofioliques  &  ont  eu  quelque 
prééminence  au  defïùs  des  autres  :     que  ce  titre 
cependant  eft  demeuré  dans  la  fuite    à  l'Eglife 
de  Rome  ,  parceque  la  vertu  &  la  Catolicité 
iêmblent  avoir  été  fes  prérogatives  ,  les  deux 
autres  ayant  été  pofiTédeT.  par  les  Hérétiques  & 
furtout  par  les  Arriens  :     que  \qs  Papes  fe  font 
long;tems  eux  mêmes  apelez.  les  Vicaires  de  Sr. 
Pierre;    St.  Léon,  Gélafe,  Vigile,  Hormiidas, 
Simmaque  ,  St.  Grégoire,  &  tant  d'autres  fe 
font  glorifiez  d'un  pareil  titre  :     on  leur  a  doné 
auiîï  celui  de  Vicaires  de  Jéfus-Crift  mais  plus 
rarement  ;    come  il  parait  par  la  lettre  55-  de 
St.  Ciprien  à  Corneille  ,  &  par  le  témoignage 
6ts  Prêtres  &  des  Evêques ,  qui  après  que  le 
Pape  Gélafe  eut   abfous  l'Evêquc  Miséne ,  s'é- 
crièrent unanimement    qu'ils  reconaifloient  en 
Ijui  le  Vicaire  de  Jéfus-Crifl:. 

Se.  Pierre  établit  fon  Siège  à  Rome  ,  &  ce 

n'eft 
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ti*eft  pas  fans  raifon  que  {es  Succeflèurs  ont  fixé 
là  leur  séjour  ,  puisque  cette  ville  étant  au  mi- 
lieu de  l'Orient  &  de  l'Occident ,  elle  done  plus 
facilement  la  loi  à  toutes  les  Eglifes  du  monde  ; 
&  les  Empereurs  Romains  ayant  autrefois 
établi  leur  Empire  dans  cette  capitale  pour  ré- 
gler leurs  Peuples  félon  les  loix  d'une  politique 
toute  mondaine ,  il  convenoit  que  les  Souve- 
rains Pontifes  fiifent  choix  aulfi  de  cette  ville 
pour  le  lieu  de  leur  réfidence  ,  afin  de  prefcrire 
plus  facilement  aux  Crétiens  les  régies  d'une  vie 
iàinte  ,  pouvant  plus  comodément  de  ce  lieu 
fonder  de  nouvelles  Eglifes  &  régler  félon  les 
maximes  de  notre  Religion ,  celles  qui  font  déjt 
foumifes  à  leur  autorité. 

Ces  prérogatives  du  St.  Siège  établies  j  D. 
Coûtant  obferve  que  ceux  qui  l'ont  ocupé  de- 
puis la  naifTance  de  l'Eglife  jufqu'au  comence- 
ment  du  6.  fiécle ,  ont  tous  mérité  le  titre  de 
iâints,  fi  l'on  en  excepte  le  Pape  Libère^  qui  ne 
put  opofer  une  conftance  vraiment  crétienne 
à  la  rigueur  de  fon  exil  j  quoique  dans  la  fuite 
fl  ait  réparé  cette  faute  de  telle  forte  que  Se.  Am- 
broife  n'en  a  parlé  qu'avec  admiration. 

La  fainteté  des  premiers  Papes  n'a  pas  tou- 
jours été  un  exemple  dont  ayent  profité  leurs 
Succeflèurs  ^  la  vertu  >  corne  le  remarque  ju- 
dicieufement  le  P.  Coûtant ,  étant  un  avantage 
dont  Dieu  prive  quelquefois  ceux  qui  font  éle- 
vez dans  les  dignitez  les  plus  faintes.  On  ne 
peut  difconvenir  qu'il  n'y  ait  eu  de  mauvais  Pa- 
pes; mais  Dieu  qui  préfide  au  gouvernement 
de  fon  Eglife>  n'a  pas  permis  qu'ils  ayenr  long- 
tems  ocupé  le  St.  Siège  »  la  iainteté  ayant  été 

k  prinr 
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la  principale  prérogative  de  cette  mère  de  toutes 
les  Eglifes.  li 

Après   ces    préludes   D.   Coûtant   feit  voir 
quelles  font  les  caufes  dont  les  Papes  fe  font 
réfervé  la  difcuffion  :     le  droit  qu'ils  avoient  de 
ftatuer  fur  les  caufes  apelées  majeures  parait  par 
la  lettre  d'Innocent  i.  à  Vidtrice  Archevêque 
de  Rouen  ;    fi  majores  caufe  in  médium  fuerint 
devoluta  3  dit-il  ,  ad  Sedem   Apoftolicam  ,  fient 
Synodus  ftatuit  ^   beat  a  cofifuetudo  exigit ,  pofi 
Èpifcopak  judicium   referantur  :     mais   il  n'eft 
pas  aisé  de  découvrir  ce  qu'on  doit  entendre 
par  ces  caufes  majeures ,  ni  quel  eft  le  Sinode. 
qui  autorife  cette  coutume.     D.  Coûtant  croit 
que  ce  font  celles  qui  furent  définies  par  les  Si- 
nodesdeSardique,  de  Cartage,  &  de  Miléve* 
c'eft  à  dire,  toutes  les  dificultez  qui  s'agitent  fur 
ûes  matières  qui  regardent  la  foi ,  corne  l'a  ob- 
fervé   Mr.  de   Marca.     L'ordre  des  jugement 
étoit  qu'on  s'adreflat  d'abord  au  Métropolitain 
ou  au  Sinode  de  la  Province ,  &  enfuite  au  Vi- 
caire du  St.  Siège:     c'étoit  l'Evêque  de  Tefïa- 
lonique  pour  la  Province  de  l'Illirie ,  les  Evêques 
d'Arles  dans  \&s  Gaules  j    l'Eglife  d'Efpagne 
participa  plutard  à  cet  avantage  &  Zenon  eft  le 
premier  qui  fut  revêtu  de  cette  dignité:     à  ré* 
gard  des  Provinces  Suburbicaires  ,  c'eft  à  dire»- 
celles  qui  font  du  domaine  du  Pape  &  qui  le 
regardent  come  leur  Evêque  Métropolitain,  les 
Vicaires  du  St.  Siège  dans  ces  Provinces  ètoient 
plus   particulièrement  obligez  de  défendre  fes 
intérêts.    Cette  inftirution  de  Vicaires  du  faiot 
Siège  a  fon  fondement  dans  la   néceffité  ou 
étoient  les  Papes  de  pourvoir  aux  befoins  des 
diÉécences  Egli^s  qui  avoient  recours  à  Rome> 

corne 
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«ome  à  un  azile  affuré  pour  fixer  les  doutes 
qu'elles  avoient  en  ce  qui  regardoit  la  foi,  la 
difcipline  eccléfiaftique  ,  &  la  réforme  des 
mœurs  :  ces  Vicaires  eurent  le  titre  de  Primats  j 
qui  leur  donoit  un  rang  fupérieur  à  tous  les 
Kvcques  de  leur  Province. 

On  difcutoit  avec  l'examen  le  plus  sévère ■ 
les  caufes  portées  au  Tribunal  des  Papes,  qui  ne 
jugeoient  définitivement  que  du  confentem'ént 
du  Clergé  &  des  Evêques  j  mais  fou  vent  ils 
n'en  fefoient  pas  mention  dans  l'énoncé  de 
leursjugemens. 

•  Leurs  juftes  déciîîons  donérent  du  poids  6c 
de  l'autorité  à  leurs  jugemens  ,  &  firent  voir 
combien  ils  étoienr  atentifs  à  conferver  le  pré- 
cieux dépôt  de  la  foi.  Ils  fe  regardèrent  tou- 
jours come  les  défênfeurs  des  traditions  Apofto- 
liques:  les  Papes  Clément,  S<rice  &  Innocent 
fe  rendirent  inflexibles  fur  ce  qui  regarde  les  Or- 
dinations, ne  permettant  pas  qu'on  promût  aux 
Ordres  Sacrez  ceux  qui  après  la  réception  du 
batême  avoient  comis  un  péché  mortel:  ce 
fut  dans  le  même  cfprit  qu'Anicet  &  Vidor  or- 
donérent  qu'on  célébreroit  la  Pâque  un  jour  de 
dimanche  :  le  Pape  Etienne  s'atachant  pareil- 
lement à  la  do6lrine  des  Apôtres ,  déclara  que  le 
batême  des  Hérétiques  étoit  valide  :  Marcel 
&  Eufébe  ne  purent  jamais  permettre  qu'on 
donât  ateinte  aux  faintes  régies  de  la  Pénitence 
prefcrites  pour  les  pécheurs  :  les  Papes  Libère 
Anaftafe  ,  Innocent ,  Zofime  ,  fe  regardèrent 
come  les  héritiers  de  cet  efprit  apoftolique  :  & 
St.  Céleftin  fe  fit  un  devoir  de  fe  fou  mettre  le 
premier  aux  conftitutions  des  Apôtres ,  aux  dè- 
ciûons  dç^  Conciles^  &  aux  décrets  des  Papes 
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fes  prédéceflcurs  i  fuivant  en  cela  l'exemple  dit 
Pape  Sirice  qui  ordona  que  tous  les  Prêtres 
fuflènt  pareillement  fournis  à  ces  décrets.  C'eft 
ce  qui  fit  qu'on  déligna  un  lieu  ,  où  puflènt 
être  confervées  les  lettres  que  les  Papes  écri* 
voient  pour  l'utilité  de  l'Eglife  ;  ce  lieu  a  été 
apelé  par  les  uns  Archive  &  par  les  autres  Char^ 
taire:  St.  Jérôme  opofe  cet  ufage  de  conferver 
ainfi  les  écrits  des  Papes  à  la  malignité  deRuffin 
qui  regardoit  corne  Tuporée  une  lettre  d'Anas- 
tafe  1.  à  j€an  de  Jérufalem*/  a  me  fEîam  epiflo' 
lam  fuf^icaris ,  lui  répond  ce  Saint,  cur  eam  in 
JLomana  Ecdefite  cbartario  non  requiris ,  ut,  cùm 
tleprehenderis  ab  Epifcopo  non  datam  ,  mantfe^if- 
Jlme  criffiinis  reum  teneas  ?  Ce  qui  Fait  voir  que 
ce  lieu  étoit  corne  un  dépôt  précieux ,  où  toutes 
les  lettres  des  Papes  étoient  confèrvées  avec  la 
plus  sévéxe  précaution  j  &  qu'il  étoit  libre  à 
un  chacun  d'y  avoir  recours  pour  s'affurer  de  la 
vérité  de  ces  décrets  :  on  a  perfévéré  long- 
tems  dans  l'ufage  de  conferver  dans  un  lieu  fé- 
paré  les  originaux  des  Bulles  ,  dçs  lettres  &  des 
autres  écrits  des  Papes  j  puisqu'Innocent  II  [. 
dans  le  XIII.  fiécle  eut  recours  à  ces  Archives 
pour  avoir  une  pleine  conaiHànce  de  ce  qu'avoic 
ftatué  le  Pape  Nicolas'  I.  fur  les  afaires  des  Bul- 
gares qui  s'étoient  adreflez  au  faint  Siège. 

Les  Ecrivains  font  partagez,  fur  le  tems  auquel 
z  été  publié  le  premier  recueil  des  Canons  qui 
ait  eu  force  de  loi.  Le  P.  Coûtant  foutient 
qu'il  n'y  en  a  point  eu  avant  Denis  le  petit  ; 
il  publia  la  i.  partie  de  fa  coUedtion  à  l'inftancc 
de  l'Evêque  Etienne,  &  la  2-  par  le  confeil  du 
prêtre  Julien  :  fa  colledion  ne  peut  donc  être 
îpcgardée  corne  un  Ouvrage  revêtu  d'une  auto- 
rité 
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rité  légitime  pour  avoir  force  de  loi  j  &  cette  vé- 
rité s'infinue  aifément  dans  l'efprit  du  Ledleur^ 
s'il  fait  atention  que  les  cinquante  premiers  Ca- 
nons qui  compofent  ce  recueil ,  publiez  fous 
le  nom  des  Apôtres  ,  font  regardez  corne  apo- 
crifes  par  nos  Critiques  les  plus  célèbres  j  Se 
que  l'Eglife  Romaine  n'a  jamais  admis  les  décrets 
de  l'Eglife  de  Conftantinople  dont  il  eft  fait 
mention  dans  cet  Ouvrage.  Quoique  Denis 
le  Petit  l'aie  publié  de  fa  propre  autorité ,  il  de- 
vint néanmoins  à  l'ufage  de  l'Eglile  Romaine, 
au  raport  de  Caffiodore  qui  vivoit  du  tems  de 
cet  Ecrivain  :  mais  il  parait  qu'elle  ne  s'en 
fervit  pas  longtems. 

'  AinG  ces  recueils  que  publioient  divers  Par- 
ticuliers, n'éîoient  pas  atermis  par  l'autorité  des 
Papes,  qui, pour  doner  force  de  loi  à  leurs  Dé- 
crets, en  fefoient  propolêr  l'obfervation  dans  les 
Sinodes  où  les  Evêques  étoient  aflemblez ,  ou 
les  propofoient  à  ces  Evêques  lorsqu'ils  étoient 
dans  leurs  Eglilès  ;  mais  leur  confentement 
ctoit  nécefîàire ,  pour  imprimer  à  ces  Décrets 
le  caradlére  d'une  autorité  légitime  :  alors  les 
Papes  employoient  toute  l'autorité  que  Dieu 
leur  a  voit  donée  corne  aux  premiers  Pafteurs  de 
l'Eglife  ,  pour  réprimer  la  témérité  de  ceux  qui 
par  une  conduite  irréguliére  donoient  ateinte  à 
ces  Réglemens.  C'eft  par  cette  réflexion  que 
Dom  Pierre  Coûtant  finit  cette  première  partie. 

Dans  la  2.  il  traite  des  anciennes  coUedions 
des  Canons  dont  il  atribue  la  première  au  Pape 
St.  Clément.  Les  Grecs  avoient  un  recueil  de 
Canons  avant  le  Concile  de  Calcédoine ,  come 
il  parait  par  les  ades  de  ce  Concile  :  Denis  le 
Petit  en  fit  une  traduction  latine  fans   rien 
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changer  dans  l'ordre  obfervédans  l'original  Grec, 
rangé  en  167.  chapitres  qui  cpntenoient  les  Ca- 
nons des  Sinodes  de  Nicée  ,  d' Ancire ,  de  Né- 
océfarée  ,  de  Gangre  ,  d'Antioche  ,  de  Laodi- 
cée ,  &  de  Conftantinople.  D.  Coûtant  dé- 
montre que  ce  recueil  n'a  jamais  paflé  pour  une 
coUedion  de  l'Eglife  Univerfèlle  ,  &  il  prouve 
contre  Juftel  que  cette  coilcdlion  n'a  point  été 
autorifée  par  le  Pape  St.  Léon  :  il  eft  vrai  que 
le  Concile  de  Calcédoine  s'en  eft  fervi  ;  mais 
pour  décider  les  diférends  des  Evêques  de  cette 
partie  du  monde  ,  ne  pouvant  pas  être  jugez 
d'une  manière  qui  ôtât  toute  conteftation  ,  que 
par  leurs  propres  Réglemens.  D.  Coûtant  rend 
néanmoins  cet  aveu  à  la  vérité ,  &  convient 
que  les  décidons  de  ce  Concile  acréditérent  cette 
coUedion  à  l'ufage  des  Grecs>  &  contribuèrent 
à  la  faire  recevoir  parmi  les  Latins  :  enforce 
qu'avant  la  fin  du  6.  liécle  l'Eglife  Romaine  s'en 
fervoit,  mais  avec  réferve&  ne  donant  pas  une 
égale  autorité  à  tous  les  Canons  de  cette  collec- 
tion :  Juftel  n'a  donc  pu  lui  doner  le  titre  de 
colleélion  des  C?anons  de  l'Eglife  Univerfelle  , 
puisque  l'Eglife  Romaine  n'a  pas  admis  indifé- 
rcmment  tous  les  Canons  de  ce  recueil,  &  qu'il 
y  en  a  eu  d'autres ,  félon  l' efprit  desquels  elle 
s'eft  réglée,  qui  n'ont  point  été  insérez  dans  cec 
Ouvrage  de  Denis  le  Petit  :  les  Grecs  même 
dans  la  fuite  des  tems  ont  ajouté  d'autres  Canons 
à  ce  recueil ,  corne  il  parait  par  le  Concile  de 
Trullo  tenu  en  l'an  692. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m'étendre  davantage 
fur  les  diférentescolletflions  des  Canons  dans  l'E- 
glife ;  la  plus  ancienne  parait  être  celle  qui  eft: 
confervée   dans  le  Monaftére  de  Corbie ,  & 

qui 
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qui  a  été  écrite  fur  le  milieu  du  6.  fiécle  :  cette 
colleftion  eft  précédée  du  catalogue  des  Papes 
depuis  la  naiffance  de  l'Eglifc  jufqu'à  la  14. 
anée  du  Pontificat  de  Vigile.  Je  remarquerai 
fêulemenc  que  c'étoit  anciennement  la  coutume 
que  les  décrets  des  Conciles  fufïènt  confirmez 
dans  les  Conciles  fuivans. 

D.  Couîa?it  réfute  dans  une  longue  difTerta- 
tion  le  P.  Quefnel  Prêtre  de  l'Oratoire ,  qui  a 
voulu  acréditer  un  recueil  de  Canons  dont  il  t 
orné  fâ  nouvelle  Edition  des  Ouvrages  de  St. 
Léon  :  l'Eglifè  Romaine  ne  s'efl:  jamais  fervi 
de  cette  coUedion  , remplie  d'ailleurs  d'une  infi- 
nité de  feutes  ;  &  où  l'on  ne  remarque  ni  or- 
dre ni  arangement. 

Dans  la  3 .  partie  de  cette  préface  le  P.  CoU' 
tant  parle  des  diférentes  Editions  des  Décrétales 
des  Papes,  qui  ont  précédé  la  fiennej  &  il  fait 
voir  les  foins  qu'il  s'eft  doné  pour  mettre  cette 
Edition  dans  cet  état  de  perfedlion  où  on  la 
voit, 6c  qui  mérite  certainement  la  plus  jufce 
atention  du  Leéteur.  La  première  Décrétale 
qu'il  raporte  eft  celle  de  St.  Clément  écrite  vers 
l'an  97- ôc  la  dernière  eft  celle  de  Sixte  IIL 
écrite  le  18  de  Décembre  de  l'an  437.  Cet 
Ouvrage  eft  terminé  par  un  Appendix  qtii  con- 
tient les  Lettres  &  les  Ecrits  fauflemcnt  atribuez 
aux  Papes.  Il  a  été  imprimé  en  1721.  chez 
Louis-Denis  de  la  Tour,  Antoine-Urbain  Cou- 
telier, &  Pierre  Simon. 

Le  P.  Coûtant  étoit  encore  beaucoup  plus  re- 
comandable  par  fa  piété  ,  fa  religion  ,  fon  zélé 
pour  l'obfervance  régulière  ,  que  par  fon  érudi- 
tion ,  la  jufteffe  de  fon  difcernemcnt  &  de  fon 
exadtitude  qui  le  cara6térifent  fi  bien  &  le  Hi(i 
D  z  tiniTuent 
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tinguent  des  autres  Auteurs.  Il  avoit  pris  naii- 
fance  en  la  ville  de  Compiegne  en  1554.  ^ 
avoit  fait  profeflîon  en  l'A  baye  de  St.  Rémi  de 
Reims  le  17.  Juin  de  l'an  iCjz.  Il  eft  mort 
dans  l'Abaye  de  faint  Germain-des-Prez  donc  il 
étoit  Doyen  en  Tance  1721. 

Grand  nombre  d'Auteurs  ont  parlé  avec  éloge 
de  Dom  Pierre  Coûtant:  on  peut  voir  ce  qu'en 
difent  Mr.  du  Pin  au  1 7.  fiécle  de  la  Bibliotéque 
Eccléfiaftiquei  &  Moréri  dans  fon  Didtionairc 
Edition  de  17 12. 

DAVID. 

Dom  Claude  David  né  à  Dijon  Diocexe 
de  Langres  en  1644.  P"^*^  l'habit  de  St.  Benoît 
dans  l'Abaye  de  Vendôme ,  où  il  fit  profeilion  le 
i<5.  jour  d'Août  de  l'an  1563.  âgé  de  19.  ans 
&  il  mourut  dans  celle  du  Mas-Garnier  le  6.  de 
Novembre  de  l'an  1705.     Il  lui  prit  envie  iur 
la  fin  de  fes  jours  de  renouveler  la  querelle  des 
deux  S.  Denise    &  il  fe  déclara,  on  ne  fait  co- 
rnent ,  en  faveur  de  ceux  qu'on  apeloit  de  ce 
tems  là  les  Aréopagites ,  parcequ'ils  foutenoient 
que  le  St.  Denis  Èvêque  de  Paris  n'étoit  point 
diférent  du  St.  Denis  Evêque  d'Aténes  j    &  que 
les  Ecrits  qui  lui  ont  été  atribuez  &  citez  la  i. 
fois  fous  fon  nom  par  les  Hérétiques  Sévériens 
dans  la  conférence  tenue  à  Conltantinople  Tan 
533.  font  effeétivement  de  lui.     L'Ouvrage  de 
Dom  Claude  David  a  pour  titre  \     Dijfertation 
fur  S.  Denis  ï*  Aréopagite  j     oit  Von  fait  voir  que 
ce  Saint  efl  Auteur  des  Ouvrages  qui  portent  fan 
nom.  Il  prétend  d'abord  démontrer  que  les  an- 
ciens Pérès  j  les  Souverains  Pontifes  ,  &  \t& 
V  ■■     ,'\  ,  .    Conciles 
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Conciles  même  n'ont  eu  qu'une  voix  comunc 
pour  atribuer  ces  Livres  au  St.  Denis  d'Aténes , 
foit  avant  foit  après  la  conférence  de  Conftan- 
tinoplei  &  que  ce  fentiment  unanime  forme 
une  preuve  convaincante  en  faveur  de  l'Aré- 
opagite  :  il  cite  pour  garent  de  fon  opinion 
un  St.  Denis  d'Alexandrie  qui  vivoit  dans  le 
m.  fiécle  &  qui  félon  Anaftafe  le  Sinaïte 
compofa  des  Scolies  fur  les  livres  en  queftion. 
On  lui  contefte  une  pareille  autorités  qui  feroit 
décifive,fi  ce  fait  étoit  aufÏÏ  vrai  que  l'alfure 
Dom  Claude  David;  mais  Anaftafe  le  Sinaïre 
n'ayant  vécu  que  dans  le  6.  fiécle  ne  peut  infir- 
mer l'argument  qu'on  tire  du  filencc  de  St. 
Jérôme  &  d'Eufébcqui  n'ont  point  fait  men- 
tion de  ces  Scolies  dans  le  catalogue  des 
Oeuvres  de   ce  Saint  qu'ils  ont  publié. 

Il  ne  fe  prévaut  pas  avec  plus  de  fondement 
de  l'autorité  de  St.  Grégoire  de  Nazianze , 
de  S.  Jean  Crifoftome ,  de  S.  Cirille  d'Ale- 
xandrie, de  Juvénal  de  Jérufalem,  de  Léonce 
de  Bifance  ,  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  da 
Concile  de  Lacran  tenu  l'an  64.9.  &  de  deux 
Conciles  généraux  le  VL  &  le  VIL  :  il  établit 
dans  la  fuite  que  les  particalaritez  énoncées 
dans  ces  livres  dénotent  que  St.  Denis  en  eft 
l'Auteur  :  il  réfute  les  Auteurs  qui  dans  le 
16.  fiécle  prétendirent  s'opofer  à  cette  tradi- 
tion reçue.  Laurent  Valle  eft  le  premier  qui 
ait  rcfufé  de  fe  rendre  au  fentiment  comun  ^ 
Erafme  n'a  pu  non  plus  l'adopter  ;  Scultet  » 
Bmet,  &  tant  d'autres  Proteftans  l'ont  pareil- 
lement réfuté:  leur  obftination  à  s'écarter  de 
l'opinion  comune,  n'a  félon  D.  David,  pour 
fondement  qu'un  argument  négatif,  tiré  du  fi- 
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Icnce  de  Denis  Evoque  de  Corinte,  d'Eufcbc 
&  de  St.  Jérôme  :  il  prétend  que  l'objcdtion 
qui  regarde  le  ftile  diffus  de  ces  livres  fort  di- 
férent  de  celui  des  Aténiens ,  n'a  rien  qui 
puilTe  faire  impreiïîon  :  il  foutient  encore  que 
St-  Denis  a  pu  réfuter  en  termes  formels  l'er- 
reur des  Millénaires,  puisque  Cerinthus  a  dé- 
bité de  pareilles  rêveries  dès  l'an  41.  de  Jé- 
fus-Criftj  que  le  terme  à'hipoftafe  dont  il  eft 
iâit  mention  dans  ces  livres,  qu'on  dit  n'avoir 
été  en  ufage  que  longtems  après  le  fiécle  oii 
vivoit  S.  Denis,  a  été  employé  par  Ariftote 
dans  le  fens  que  l'a  entendu  l'Auteur  de  ces 
livres:  il  prétend  que  St. Denis  a  pu  fe  trou- 
ver à  la  mort  de  la  Ste.  Vierge  ,  puisqu'elle 
n'eft  arivéc  que  huit  ans  après  la  converfion 
de  ÇQ  Saint;  &  que  St.  Clément  cité  par  St. 
Denis  dans  ces  livres ,  n'eft  pas  le  St.  Clément 
d'Alexandrie  :  il  veut  que  Mrs.  de  Launoi  » 
du  Pin ,  Simon  >  le  P.  Morln ,  le  P.  Quefnel, 
&  les  autres  Critiques  du  17.  fiécle  ,  n'ayent 
favorifé  le  fentiment  de  ceux  du  précédent  > 
que  parcequ'ils  ont  cru  que  dans  la  conférence 
de  Conftantinople  ces  livres  ont  été  regardez 
come  fupofez. 

Cette  caufe  foutenue  avec  tant  de  gloire 
par  les  Cardinaux  Baronius  ,  &  Bellarmin  &  d'au- 
tres Savans  du  premier  ordre,  n'ayant  pas  eu  un 
fuccès  favorable  ,  il  femble  que  c'étoit  une 
loi  à  D.  Claude  David  pour  ne  pas  renou- 
veler cette  conteflacion  :  il  faut  néanmoins 
obferver  qu'il  a  paru  en  1708.  une  nouvelle 
diiïertation  fur  cette  matiéffe  favorable  au  fen- 
timent àw  F.  David,  Sa  que  D.  *  Bernard  Re- 
ligieux 
5  Ci-devant  Prêtre  de  i'Oratoire.  Cet  Ouvrage  eft 
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ligieux  de  Sept-Fonds  avoit  auffi  compofé  une 
favance  differcation  fur  le  même  fujet ,  où  il 
prétend  que  St.  Denis  eft  véritablement  Auteur 
des  Ouvrages  qui  portent  fon  nom  ;  mais  la 
modeftie  de  ces  Pérès  ne  leur  permit  pas  de 
publier  les  productions  de  leur  efprit.  Ce  que 
Z).  David  dit  de  ces  livres  ,  lui  donc  lieu  de 
parler  de  l'ancienneté  des  Rits  Eccléfiaftiques 
des  Eglifes,&c.  des  Catécuménes,  des  Moines 
Térapentes  qu'il  prérend  avoir  été  Crétiens. 
On  peut  confulter  Mr.  du  Pin  au  18.  fiécle  de 
fa  Bibliotéque  Eccléfiaftique ,  qui  raporte  l'extrait 
du  Journal  de  Paris  fans  y  changer  un  feul  mot. 
On  peut ,  pour  s'en  éclaircir ,  comparer  ce  qu'il 
dit  des  Rites  du  P.  Marténe  avec  l'extrait  du 
Journal  de  Paris  de  l'anée  ijo6 ,  ce  qu'il  dit 
du  fuplément  à  la  diplomatique  du  P.  Mabillon 
avec  le  Journal  de  la  même  anée  ,  &  bien  d'au- 
tres endroits  qu'il  n'efl:  pas  de  mon  deffein  de 
raporter  ici  j  &  après  cette  difcufïion  on  aura 
peine  à  comprendre  que  les  Pérès  de  Trévoux* 
d'ailleurs  fi  peu  unis  de  fentimeris  avec  cet  Au- 
teur ^ayent  néanmoins  loué  fa  Bibliotéque  come 
un  effort  où  l'efprit  humain  ne  pouvoit  pas  na- 
turellement ateindre  :  "  Cependant  voilà  le 
travail  fini  ,  continuent  -  ils  ,  &  l'admiration  " 
croît  quand  on  fait  atention  que  l'Auteur  '* 
s^efl:  ménagé  encore  des  momens  pour  com-  '' 
pofer  d'autres  Ouvrages.  "  Certainement,  fi 
l'admiration  croît  du  côté  du  Ledteur  ,  le  tra- 
vail diminue  beaucoup  du  côté  de  l'Auteur  > 
quand  il  n'a  que  la  peine  de  copier  les  écrits  des 
autres ,  &  de  tranfporter  dans  fes  Ouvrages  le 
bien  d'autrui. 

D  4  DEL-: 

fous  le  nom  du  P.  Adrien  de  Sept -Fonds, 
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D  E  L  F  A  U. 

Dom  F  R  ANC  OIS  Del  fau  de  Montet  en 
Auvergne  où  il  naquit  en  1637.  a  rendu  fon 
nom  très  célèbre  dans  le  monde  favant  par  la 
beauté,  la  vivacité,  la  pénétration  de  fou  efprit> 
la  folidité  de  fon  jugement ,  la  multiplicité  de 
les  conaiflances,  la  pureté  de  fon  goût,  &  cette 
atention  infatigable  à  confacrer  tous  (es  talcns  à 
l'utilipé  de  l'Eglife  &  à  la  gloire  de  fon  Ordre. 

Ainfi  dans  le  deffèin  qu'avoient  formé  les  Bé- 
nédiûins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur  de 
procurer  au  Public  une  nouvelle  Edition  des 
Oeuvres  de  St.  Auguflin ,  ils  ne  purent  manquer 
de  fe  déterminer  dans  le  choix  «le  Dom  De/fau 
pour  la  conduite  d'un  Ouvrage  qui  dcmandoit 
du  choix  ,  de  l'ordre  *  de  l'érudition  ,  &  une 
critique  judicieufe  &  très  entendue ,  un  grand 
fond  de  Téologle ,  &  un  très  jufte  difcernement. 
Le  p.  De/fau  y  aporta  de  fon  côté  tout  le  zélé 
que  pouvoit  lui  infpirer  l'amour  de  la  vérité  & 
de  la  faine  dodrinc  ,  &  le  defir  qu'il  avoit  de 
rétablir  dans  leur  pureté  les  Ouvrages  du  plus 
grand  Docteur  de  l'Eglife  :  ainfi  livré  à  la  com- 
plaiiànce  que  produit  naturellement  une  pareille 
entreprife  »  quand  on  n'y  envifage  que  la  gloire 
de  Dieu  ,  cette  vue  jointe  à  la  facilité  &  à  la 
pénétration  de  fon  efprit,lui  aplanit  les  dificultez 
qui  en  auroient  arête  un  grand  nombre  d'autres; 
il  en  publia  kProfpe&us  en  1671.&  il  étoit  déjà 
avancé  dans  fon  travail ,  lorsqu'on  vit  paraitre 
au  jour  le  livre  qui  a  pour  titre  ,  VAbé  CoTia7t'. 
daîaire.  Une  peinture  vive  &  naturelle  du 
mauvais  ufage  que  piufieurs  Religieux  font  du  re- 
tenu de  leurs  Abayes  *  lui  tint  lieu  de  crime  ; 
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&  il  fut  relégué  pour  cette  feule  raifon  à  St. 
IVIahé  en  Balle  Bretagne  ,  où  après  avoir  de- 
meure quelque  tems ,  alant  prêcher  le  panégi- 
rique  de  fainte  Téréfe  aux  Carmes  de  Breft  ,  il 
fe  noya  dans  le  trajet  ;  &  ainfi  l'Eglife  perdit 
en  lui  un  Sujet  qui  pouvoit  lui  être  utile,  &  la 
Congrégation  un  de  fes  plus  grands  ornemens. 

Après  l'avis  au  Lecteur  on  voit  la  lettre  d'un 
Abé  Comandataire  que  confeille  un  Téologien,  ôc 
qui  lui  demande  des  éclaircilTemens  fur  les  fcru- 
pules  qu'il  a  de  tenir  une  Abaye  en  Comande  : 
cette  lettre eft fuivie  de  la  réponfe  du  Téologien, 
qui  lui  dit  que  c'eft  moins  un  fcrupule  qu'une 
jufte  crainte  qui  l'inquiète  ,  &  qu'il  fouhaite  que 
cette  crainte  foit  pour  lui  un  comencement  de 
fîlut  i  &  il  lui  prefcrit  fes  devoirs  dans  une  pa- 
reille conjonâ:ure  :  mais  corne  il  ie  fonde  fur 
les  mêmes  raifons  que  l'Auteur  de  l'Abé  Co- 
mandataire, dont  je  dois  rendre  compte,  il  fufit 
d'entrer  dans  le  détail  des  raifoneraens  du  P. 
Delfau  pour  doner  une  jufte  idée  de  cette  ré- 
ponle.  Il  comence  par  doner'  la  définition  du 
nom  d'Abéi  il  remarque  que  ce  titre  que  nous 
empruntons  de  la  Langue  Sainte  eft  le  même 
que  celui  de  Père  ^  qu'il  ne  convient  propre- 
ment qu'à  Dieu  que  nous  apelons  ainfi  en  re- 
conaiflant  qu'il  eft  feul  notre  Père  j  que  ce- 
pendant come  Dieu  fe  plait  à  voir  dans  les 
Homes  l'image  de  ks  vertus ,  il  n'eft  pas  ja- 
loux qu'on  leur  done  fes  noms:  c'eft  dans  cette 
vue  qu'en  Occident  dès  les  premiers  fiécles  de 
l'Eglife  ,  on  a  honoré  du  titre  d'Abé  ceux  qui 
avoient  la  conduite  des  Solitaires. 

D.  Ddfau  obferve  enfuite, que  le  nom  d'Abé 

Comandataire  vient  de  ce  q  e  lorsque  nous  co- 
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mettons  à  quelqu'un  le  foin  d'une  chOi'è,  nous 
la  lui  recomandons  j  &  c'eft  en  ce  fens  que  le 
nom  de  Comande  a  pafiTé  en  l'ufage  du  droit, 
où  il  ne  fignifie  autre  chofe  qu'un  dépôt,  corne 
l'ont  remarqué  les  Canoniftes ,  qui  regardent 
tous  la  Comande  come  une  comiflïon  &  non 
pas  come  un  titre  :  ain(i  un  Abé  Comandataire 
eft  celui  à  qui  l'on  a  doné  en  garde  &  en  dépôt 
par  procuration  ou  par  comiflïon  quelque  Mo- 
naftére ,  fbit  pour  toute  fâ  vie  foit  pour  un 
tems.  Après  cette  jufte  définition  du  titre  d'A- 
bé  j  l'Auteur  fait  voir  que  les  Comandes  fèm-. 
blent  avoir  pris  leur  origine  dans  les  Eglifes  ca- 
rédrales,  qui  étant  dcftituées  de  Pafteurs ,  étoient 
00  miles  à  des  Prélats  Comandataires  qui  en 
avoient  l'adminiftration.  L'Eglife  Gréque  en 
fournit  plufieurs  exemples,  &  St.  Atanafe  dit  de 
lui  même ,  qu'on  lui  avoit  doné  en  Comande 
une  autre  Eglife  que  celle  d'Alexandrie  dont  Û 
étoit  Evêque  :  cet  ufage  femble  avoir  été  éta- 
bli en  Afrique  avant  le  Concile  deCarcage  j  les 
Eglifes  de  Rome  &  de  Milan  imitèrent  en  cela 
celles  d'Afrique  ,  avec  cette  diférence  qu'en 
Afrique  on  nomoit  ceux,  à  qui  on  comettoit  le 
foin  des  Eglifes ,  Interceflèurs  ou  Intervenans  , 
aulieu  qu'à  Rome  &  à  Milan  ils  étoient  apelez 
Vifiteurs  &  Comandataires.  D.  Delfau  raporte 
grand  nombre  d'autoritez  pour  juftifier  ce  qu'il 
avance  :  mais  je  me  contenterai  de  citer  St. 
Ambroife,  qui  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  l'E- 
vêque  Conllantius  ,  lui  done  come  au  Métro- 
politain l'adminiftration  d'une  Eglife  qui  étoit 
fort  éloignée  de  Milan,  ôc  fans Pafteur ,•  Cow- 
meyido  tibi ,  fili  ,  Ecclejiam  ,  t^ua  eji  ad  forum 
Corneiji.     Lcon  IV.  déclara  vers  l'an  84.+.  que 
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l'on  ne  pouvoit  tenir  deux  Eglifes  en  titre  >  mais 
que  l'on  en  pouvoit  avoir  une  en  titre  &  tenir 
l'autre  en  Comande  :  &  il  parait  que  cet  ufage 
a  fublifté  jufqu'au  Concile  de  Lion  tenu  en 
1245.  fous  Innocent  IV.  qui  défendit  de  mettre 
déformais  en  Comande  les  Eglifes  catédrales  j 
parceque  ce  qui  d'abord  avoit  été  inftitué  fainte- 
menti  devint  dans  la  fuite  une  abomination  que 
l'Eglife  fut  obligée  de  retrancher  :  ces  Décrets 
ont  été  confirmez  par  les  Papes  Clément  V. 
Benoît  XII.  &  Innocent  VI.  ce  dernier  en 
135^.  retrancha  abfblument  l'abus  de  ces  fortes 
de  Comandes,qui  s'étoit  glifle  jufqucs  dans  les 
Eglifes  Paroiffiales  j dont  les  Archidiacres  d'An- 
gleterre prétendirent  dans  le  iz.  fiécle  que  l'ad- 
miniftration  leur  apartenoit  ;  &  cette  admintf- 
tration  des  Cures  (come  le  remarque  le  P.  Del- 
fau)  que  les  Archevêques  donérentdès  ce  tems- 
là  aux  Archidiacres  avec  pouvoir  d'en  percevoir 
les  fruits ,  ont  été  les  premières  Comandes  des 
Eglifes  deParoifles,  qui  furent  inftituéesà  l'imita- 
tion des  vifites  ou  Comandes  des  Eglifes  caté- 
drales. 

Ce  que  le  P.  Delfau  a  dit  jusqu*ici  des  Co- 
mandes des  catédrales  &  des  Eglifes  Paroifliale'', 
ne  fêrt  que  de  prélude  au  deffein  qu'il  a  eu  de 
traiter  des  Abez  Comandataires  :  il  fait  voir 
que  l'impiété  &  la  cupidité  des  Homes  leur  a 
fervi  de  prétexte, pour  fè  rendre  maîtres  des  bi- 
ens que  la  piété  des  Princes  &  des  Peuples 
avoit  donez  aux  Monaftéres.  Ainfi  les  Co- 
mandes ne  font  qu'une  ufurpation  facrilége ,  par 
-laquelle  les  Séculiers  prennent  le  revenu  des 
Monaftéres  fous  l'autorité  des  R  ois  &  des  Papes. 
Il  découvre  l'origine  de  cet  abus ,  qu'il  raporte 
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au  V.  fiécle ,  où  les  biens  de  l'Eglife  fêmblé- 
rent  être  cxpolèz  en  France  &  en  Italie  à  ces 
ufîjrpations  criminelles.  Le  prenîier  Concile 
de  l-*aris  tenta  de  remédiera  ces  dèfbrdresi  & 
le  Pape  Simmaque  arma  également  Ton  zélé 
contre  ces  ufurpateurs  des  biens  des  Monaftéres 
dans  un  Concile  de  plus  de  80.  Evêques  :  il 
prononça  Anatême  contre  ceux  qui s'éroient  em- 
paré de  ces  biens  par  la  libéralité  des  Princes  » 
par  ufurpation  ,  ou  par  une  autorité  tiranique. 
Le  RoiTéodoric,  quoiqu'Arienjfut  touché  de 
la  juftice  de  cette  ordonance ,  &  fe  déclarant  le 
protecteur  des  Eglifêsj  il  ordona  qu'on  reftituât 
tous  les  biens  de  l'Eglife  de  Narbone ,  que 
quelques  uns  pofledoient  injuftement.  Clotaire 
premier  du  nom  Prince  d'ailleurs  très  crétien, 
s'aveugla  jufqu'à  faire  une  déclaration  contraire, 
où  il  demanda  la  treizième  partie  du  revenu  des 
Eglifes  de  fon  Royaume.  Tierri  fils  de  Clovis 
devint  l'héritier  de  l'avidité  de  Qotaire,  &  ce 
fut  fous  fon  règne  que  comença  cet  indigne  co- 
merce  ,  où  l'on  trafiquoit  les  biens  des  Eglifes. 
Les  Conciles  d'Auvergne  >  de  Paris  ,  &  d'Om 
léans  voulurent  remédier  à  ces  dèfordre?  par  de 
fâlutaires  réglemens  ;  mais  l'avarice  du  Roi 
Charibert  rendit  leur  précaution  inutile  :  ce 
Prince  s'étant  emparé  d'une  Eglife  confacrée  à 
Dieu  fous  le  nom  de  St.  Martin,  fe  porta juf^ 
qu'à  cet  excès  d'impiété  que  d'y  faire  bâtir  une 
écurie  ^  Dieu  vangea  cette  injure  >  en  fefanc 
mourir  tous  les  chevaux  qui  y  entrèrent ,  &  le 
2.  Concile  de  Tours  fulmina  contre  ces  li- 
bernns ,  qu:  profitant  de  l'impiété  de  Charibert 
s'éraient  faifis  du  bien  des  Monaftéres  ,  les  plus 
terribles  Anatémes>jufqu'à  prier  Dieu  de  faire 
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dcfcendrc  fur  eux  la  malédidion  de  Judas.     Cet 
abus  prit  un  tel  cours  dans  ce  ficelé  ^  que  D.  Del- 
fau  a  été  tenté  de  fixer  l'origine  de  ces  injuftes 
ufurpations  au  règne  de  Charibert  >  &  de  ka 
marquer  au  2.  Concile  de  Tours.     Dagobert  * 
Clovis  H.  &  Childebert  remirent  les  Abayes 
dans  leur  première  polTelTion  &  en  fondèrent 
de  nouvelles  »  qui  doivent  tout  leur  éclat  à  la 
piété  &  à  la  libéralité  des  ces  Princes.     Charles 
Martel  ht  revivre  ibus  fon  règne  cette  fureur  fa- 
crilége  pour  l'ufurpation  des  biens  eccléfiaftiques: 
ce  Prince^ que  fon  irréligion  &  fa  valeur  ont 
également  fignalé  >  auffi  grand  Capitaine  qu'il 
étoit  déréglé  dans  (es  mœurs ,  combatoit  pour 
iâ  propre  gloire  contre  les  ennemis  de  Dieu ,  & 
enlevoit  à  Dieu  même  fon  propre  domaine , 
donant  au  pillage  de  fes  Soldais  les  Eglifes  & 
les  Monaftéresjdont  les  revenus  fefoient  le  pa- 
yement de  leur  folde  :     ce  fut  lui  auffi  qui  dona 
aux  Nobles  les  dimes,  que  nous  apelons  inféo- 
dées.    Le  P.  Delfau  combat  dans  cet  Ouvrage 
Je  fentiment  de  Dupleix  quia  prétendu  que  ce 
fut  le  Clergé  qui  odroya  àlaNobleiïe  Françoifè 
cette  portion  des  fruits  décimaux. 

Pépin  fucceffeur  de  Charles  Martel  prit  fous 
fa  protedion  les  Monaftéres,  &  Charlemagne 
leyr  reftitua  les  biens  que  l'avidité  des  Laïques 
leur  avoit  enlevez,  &  qui  ont  été  confacrez  par 
la  piété  des  fidèles.  Son  fils  Louis-le-Débonaire 
s'opofa  auflfi  à  ces  profanations ,  &  voulut  qu'on 
les  punît  félon  la  rigueur  des  loix  :  cependant 
quelques  crétiennes  qu'ayent  été  les  vues  de  ces 
Princes,  ils  ont  eux  mêmes  doné  des  Abayes  à 
des  Laïques  en  titre  de  Bénéfices  ;  &  Louis-le- 
Débonaire  pourvut  de  plufieurs  Abayes  un  de 
D  7  fes 
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Ces  frères  Bâtars  nomé  Hugues  :  il  dona  l'A- 
baye  de  St.  Gerniain-des-Prez  à  Ebroin  Evêque 
de  Poitiery  ,  les  Abayes  de  Maçon  &  de  Cha- 
lons  au  Comte  Varin,  qui  touché  de  refprit  de 
Dieu,  prit  l'habit  Monaftique  dans  l'Abaye  de 
Clugni  qu'il  fit  bâtir.  Louis-le-Débonaire  re- 
conut  enfin  que  la  liberté  qu'il  s'étoit  donée 
étoit  pernicieufe ,  &  il  ne  put  s'empêcher  de 
déclarer  que  celui  qui  cornet  ces  excès  eft  un 
voleur  &  un  facrilége  ,  le  meurtrier  des  Pau- 
vres, &c  le  loup  du  Diable.  Mais  corne  ce  qui 
dépend  de  la  volonté  des  Homes  n'a  rien  de 
fiable  ,  ce  dèfordre  reprit  fon  '  cours  fous  le 
règne  de  Charles- le -Chauve  :  les  Pérès  du 
Concile  de  Tionville  &  ceux  du  Concile  de 
Verni  en  portèrent  leurs  plaintes  à  ce  Prince  : 
les  Conciles  de  Beauvais ,  de  Meaux ,  de  Pa- 
vie  ,  &  de  Soiflbns  firent  pareillement  des  re- 
montrances à  l'Empereur  Lotaire.  Charles-le- 
Chauve  céda  enfin  à  tant  d'inftances  ,  &  il  pro- 
mit de  n'autorifer  plus  des  dèfbrdres  aufli  crians, 
quelques  félicitations  que  lui  en  pu  fient  faire 
l'Evêque  ou  l'Abé  :  il  confirma  ces  promeffes 
dans  un  Concile  tenu  à  Vermcril'an  853. 

Le  règne  de  Louis-le-Bégue  ne  fut  pas  plus 
heureux  pour  les  Monaftéres  que  celui  de  Char- 
les-le-Chauve  fon  Père.  Sous  le  règne  de  Louis 
II [.  Goslin  Evêque  de  Paris  fut  Abé  Coman- 
dataire  de  St.  Germain-des-PreT.  &  de  St.  Denis> 
&  les  flareurs  voulurent  perfuader  à  ce  Prince 
qu'il  avoit  une  entière  autorité  fur  le  bien  des 
Eglifès ,  &  qu'il  lui  étoit  libre  d'en  difpofer  fé- 
lon fa  volonté.  Le  Roi  Odon  dona  l'Abaye  de 
St.  Germain-des-Prez  à  fon  frère  Robert  Comte 
de  Paris ,  qui  obtint  encore  de  lui  les  Abayes  de 

Ste. 


Historique  &  Critiq,ue.    87 

Ste.  Croix  &  de  St.  Ouen.  Après  de  pareils 
dèfordres  que  fembloit  autorifcr  la  coutume ,  il 
n'eftpas  Surprenant  que  les  ulurpateurs  des  biens 
des  Monaftéres  ne  gardaflent  plus  aucun  ména- 
gement fous  le  règne  de  Charles-lc-Simple  ■,  & 
on  prétend  même  que  fa  facilité  ala  jufqu'à  do- 
ner  à  Ogine  fa  Mérc  l'Abaye  de  Ste.  Marie  de 
Laon,  &  qu'elle  lui  fut  ôtée  par  fon  fils  qui  en 
fit  une  courtoifie  à  fa  femme, pour  vanger  le 
déplaifir  qu'il  avoit  que  fa  Mère  fût  mariée  au 
Comte  Héribert. 

Les  Monaftéresde  France  gémirent  ainfi  fous 
l'autorité  tiranique  de   ces   Abez  mercenaires 
jusqu'au  règne  de  Hugues  Ca pet  >  qui  par  fa  fer- 
meté fut  arêter  la  cupidité  dçs  Laïques  >&  les 
empêcha  déformais  d'ufurper  les  Eglifes  &  les 
Monaftéres  de  France  >  qui  jouirent  de  cette 
précieufe  liberté  que  leur  avoit  acordée  ce  reli- 
gieux Prince  ,  jusqu'au  XÏV.  fiécle  où  le  Pape 
Clément  V.  fe  rendit  trop  facilement  aux  im- 
portunes folicitations ,  que  lui  firent  les  Rois  &  les 
autres  Perfones  de  la  première  qualité,  de  doner 
en  Comande   les  Eglifes  &  les  Monaftéres  à 
ceux  qu'ils  lui  préfentoient.     Il  eft  vrai  qu'il  ré- 
voqua dans  la  fuite  toutes  les   Comandes  qu'il 
avoit  donéesi  mais  les  poiTefleurs  refuférent  de 
s'en  dèfaifir.     La  fermeté  de  Benoît  XII.  eut 
plus  de  fuccès ,  &  il  laifia  feulement  hs  Béné- 
fices donez  en  Comande  aux  Cardinaux  &  aux 
Patriarches,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  s'opofafTent  au 
bien  qu'il  vouloit  établir.     Clément  VI.  ne  fe 
montra  pas  également  zélé  à  défendre  le  patri- 
moine de  St.  Pierre  ^     il  en  gratifia  fes  parens, 
6c  il  fit  une  conftitution  par  laquelle  il  réfêrva 
aux  Cardinaux  les  dignitez  des  Eglifes  catédrales 
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OU  collégiales  &  des  Monaftéres.  Innocent  Vî. 
fon  fuccelTeur  révoqua  ce  Décrets  qui  lui  parut 
injurieux  à  l'Eglilejôc  les  Succefîeurs  Urbain  V. 
&  Grégoire  X I.  fe  firent  un  devoir  d'être  les 
héritiers  de  fes  fentimens  ;,  come  ils  l'étoicnt 
de  fon  Siège. 

Le  Schil'me^  dont  l'Eglife  fut  agitée  ,  fiata  de 
nouveau  l'efpérance  de  ceux  qui  avoient  de  l'a- 
vidité pour  les  dignitex  eccléfiaftiques  :  Ur- 
bain VI.  n'avoit  garde  de  refufer  de  pareilles 
dignitez,  à  ceux  qui  pouvoient  contribuer  à  l'a- 
fermir  dans  la  fienne  :  Eoniface  I X.  &  Clé- 
ment VII.  les  compétiteurs  d'Urbain  eurent  les 
mêmes  vues  pour  s'afermir  dans  leur  Siège  ;  & 
dans  ce  malheureux  tems  on  difpofoit  des  Béné- 
fices à  peu  près  conne  des  biens  en  fond.  Le 
Concile  de  Baie  remédia  à  ces  dèfordres^en  ré- 
tabliiTant  les  élections ,  bc  il  défendit  les  réfêr- 
vations  &  les  Anates.  Des  Décrets  fi  faints,  que 
l'Eglife  de  France  reçut  avec  tant  de  refpecft 
qu'elle  en  fit  la  loi  du  Rovaijme  fous  le  titre  de 
Pragmatique  SanHion ,  ont  été  dans  la  fuire  abolis, 
pojr  fatisfaire  l'ambition  &  l'avarice  de  la  cour 
de  Rome  par  le  Concordat  que  firent  enfemble 
Léon  X.  &c  François  premier  en  15 17. 

Le  P.  De/fau,  après  être  entré  dans  un  détail 
aftez  circonftancié  de  l'origine  &  des  progrès 
des  Comandes  ;.  fait  voir  quelles  en  ont  été  les 
caufes  :  il  réfute  en  i.  lieu  le  fèntiment  des 
Cinoniftes&  des  Jurisconfultes ,  qui  prétendent 
que  l'on  a  doné  en  Comande  les  Monaftéres* 
dans  la  crainte  que  s'ils  fuflènt  demeurez  long- 
tems  fans  Supérieurs ,  ils  n'euffent  foufert  une 
perte  confidérable  ,  parceque  les  Monaftéres 
et0ientdeftitue2.de  Religieux  propres  au  gouver- 
ne- 
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nement,  &  que  cette  manière  de  pourvoir  par 
Comande  a  été  introduite  par  les  Papes ,  afin 
que  celui,  qui  faute  d'âge  ou  de  qualités  ne  peut 
tenir  en  titre  un  Bénéfice,  le  puilTe  pcfTeder  en 
Comande  :  ou  plutôt,  au  fentiment  du  Cardi- 
nal de  PaviCile  Pape  ne  les  a  permifcs  que  pour 
aracher  des  Laïques  le  bien  des  Monaftéres.' 
Le  P.  Delfau  fait  voir  qu'il  eft  plus  véritable  de 
croire  que  les  Papes  n'ont  introduit  les  Coman- 
dts,  que  pour  difpofêr  des  Bénéfices  avec  plus 
d'autorité  3  pour  s'en  faire  des  créatures ,  fous  le 
nom  fpécieux  de  Comande  ,  cette  poligamie , 
ou ,  pour  parler  avec  un  grand  Evêque ,  ce  con- 
cubinage fpirituel  fi   injurieux  à  l'Eglife. 

Il  démontre  fecondement  que  l'ambition  &  l'a- 
varice font  les  deux  fources  des  Comandes  & 
Charles  VIL  reconut  cette  vérité  dans  l'affem- 
blée  qu'il  tint  à  Bourges  pour  la  réforme  des 
Abayes  de  fon  Royaume. 

3.  Que  la  vocation  étant  néceffaite  pour  em- 
brader  un  état,  ils  ne  peuvent  y  demeurer  tran- 
quiles^  puisque  leur  vocation  n'eft  qu'une  vo- 
cation de  cupidité ,  qui  ne  fuit  &  qui  ne  cherche 
que  l'intérêt ,  une  vocation  de  péché  qui  n'a- 
pelle  qu'à  l'injufbice  ,  &  une  vocation  de  ré- 
prouvez qui  ne  porte  qu'à  l'impiété  ,  puisqu'ils 
font  dans  cet  état  contre  l'ordre  de  Dieu. 

4.  Que  leur  éledtion  devroit  être  fondée  fur 
le  fufrage  des  Religieux  ,  qui  peuvent  être  les 
feuls  juges  compétens  des  qualicez  que  doivent 
avoir  ceux  qui  font  propofez  pour  les  gouver- 
ner ,  dont  la  première  eft  qu'ils  ayent  profeiïe  la 
régie  qu'ils  doivent  faire  obferver  aux  autres  : 
les  autres  qualités  néceflàires  à  un  Abé  pour 
gouverner  des  Religieux,font  la  piété  envers  Dieu, 

la 
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la  fcience  de  l'Eglife  ,  la  charité  pour  les  Reli- 
gieux ,  &  le  zélé  de  l'oblervance.  Il  eft  vrai 
qu'il  y  a  des  Abez  qui  aiment  les  exercices  , 
d'une  piété  crétienne  ,  mais  elle  ne  peut  être 
véritable  dans  un  état  qui  combat  la  piété 
même  :  à  l'égard  de  leur  fcience  ,  on  ne 
peut  contefter  qif'il  y  en  a  qui  font  très 
éclairez  3  mais  ils  ne  font  pas  inftruits  dans 
cette  fcience  qui  aprend  à  conduire  les  Ames 
dans  les  obfervances  d'une  Régie  fainte  :  leur 
amour  pour  leurs  Religieux  ne  confifte  qu'à 
fe  nourir  du  fang  de  leurs  enfànsj  &  ils  vou- 
droient  pouvoir  étoufer  ceux  qu'une  autre 
Mère  les  oblige  de  nourir.  Les  Abez  dans 
leur  origine  ne  font  inftituez  que  pour  main- 
tenir robfervance  ;  peut-on  atendre  des  Abez 
Comandataires  qu'ils  confervent  un  efprit  qu'ils 
n'ont  jamais  reçu  ? 

5.  Dom  Delfau  prouve  folidcment  que 
leur  polTeffion  ne  peut  êtrejufte,  puisqu'elle 
n'eft  point  foutenue  d'une  prefcription  de  bo- 
ne  foi  ,  ou  apuyée  fur  un  titre  légitime.  La 
prefcription  de  bone  foi  ne  pouvant  faire  au- 
cun droit  aux  Comandes>  ni  aux  Abez  qui 
les  reçoivent  *  ni  au  Roi  qui  les  nome ,  ni 
aux  Papes  qui  les  diftribuent  ;  car  on  ne 
peut  preibrire  de  bone  foi  con'rre  la  vérité  co- 
nue  &  contre  un  droit  établi  :  or  les  Co- 
mandes  des  Monaftéres  font  contraires  aux 
véritez  les  plus  conues  &  aux  régies  les  mieux 
établies ,  corne  celle-ci  >  nous  ne  pouvons  doner 
un  bien  c^ui  Ji'ejl  point  à  vous.  Le  droit  des 
Abez,  diîènt  \q5  partifans  des  Comindes,  cil 
établi  fur  un  titre  légitime  :  on  répond  que 
trois   cbofes  font   néceûTaires  pour  faire  qu'un 

titre 
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tirre  foie  légitime  ;  l'autorité  en  celui  qui  le 
done  >  la  qualité  en  celui  qui  le  reçoit ,  la  na- 
ture des  fonds  dont  on  pafTè  le  titre  :  l'au- 
torité des  Rois  ne  peut  rien  fur  un 'bien  fpi- 
rituel  qu'a  confacré  à  Dieu  la  piété  des  fidèles, 
&  ils  ne  peuvent  même  ôter  h  leurs  Sujets 
la  propriété  &  l'ufage  de  leurs  biens,  quoiqu'ils 
ayent  un  domaine  fouverain  fur  eux  :  l'auto- 
rité du  Pape  ne  peut  fervir  à  juftifier  leur 
titre  ,  puisqu'il  n'eft  pas  Seigneur  du  revenu 
des  Eglifes  &  des  Comunautez,  &  qu'il  en 
eft  feulement  le  premier  difpenfateur.  On  a 
montré  déjà  fufifament  que  les  AbeZ  n'ont 
pas  les  qualitez  néceflaires:  quant  à  la  nature 
du  fond ,  il  eft  évident  qu'ils  ne  peuvent  Ce 
fonder  fur  cette  railbn ,  puisque  c'eft  une  ma- 
xime de  l'un  &  l'autre  droit ,  qu'une  Comande 
n'eft  autre  chofe  de  fa  nature  qu'un  dépôt  & 
que  les  fruits  ne  font  point  au  dépofitaire. 

Il  fait  voir  encore  que  les  Comandes  font 
contre  le  droit  naturel,  contre  le  droit  divin, 
&  contre  les  régies  de  l'Eglife  :  ces  trois 
points  demeurent  aflèz  conftans,  par  ce  qu'on 
a  déjà  dit  qu'elles  font  contre  le  bien  de  l'E- 
tat &  contre  les  ordonances  &  les  volontez 
de  nos  Rois  ;  puisqu'il  eft  contre  les  vrayes 
régies  de  la  politique  que  le  Roi  abandone  à 
un  (eul  ce  qui  pouroit  être  la  récompenfé  de 
pltifieurs  de  fes  meilleurs  Sujets  ;  que  la  3. 
partie  des  biens  de  l'Eglife  foie  confomée  en 
des  dépenfês  inutiles  au  Royaume  &  fcanda- 
leufes  à  tous  les  fidèles  ;  ôc  qu'une  pareille 
politique  conduit  à  la  perte  de  la  religion  qui 
eft  le  foutien  de  l'Etat.  D.  Delfau  prouve 
cette  vérité  par  les  capitulaires  de  Charlemagne, 

par 
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par  le  premier  Code  François ,  par  Tord 
nance  de  Filipe-le- Bel,  confirmée  par  celle  de 
Louis -Hutin  qui  lui  fuccéda ,  par  celle  du 
Roi  Jean  en  1 3  5 1  ,  «S:  par  d'aurres  autoritcz 
que  je  ne  puis  raporter,  cet  extrait  étant  déjà 
trop  long. 

Enfin  il  fait  voir  que  ni  la  nomination  du 
Roi, ni  hs  Bulles  &  difpenfes  du  Pape,  ni  l'u- 
fage  comun  ne  juftifient  pas  les  Comandes. 
On  ne  prétend  point  difputer  au  Roi  le  droit 
àes  nominations  j  mais  ce  droit  ne  peut  être 
fondé  que  fur  le  Concordat,  qui  ne  lui  donc 
pouvoir  de  nomer  aux  Monaftércs  que  des  Re- 
Lgieux  du  même  Ordre  fous  peine  de  nulité. 
Les  Bulles  des  Papes,  qui  confirment  l'éledion,  eft 
encore  un  vain  prétexte  dont  ils  fe  fervent  i  le 
Pape  eft  à  la  vérité  le  Chef  vi{ib!e  de  l'Eglife 
fous  Jéfus-Crift  &  peut  quelquefois  difpenfer  de 
certaines  loix ,  mais  il  n'a  pas  un  domaine  fou- 
verain  fur  tous  les  biens  cccléfîaftiques  ,  &  il 
ne  peut  renverfer  les  régies  les  plus  faintcs  des 
Conciles  &  des  Pérès ,  &  doner  à  des  Séculiers 
contre  la  volonté  des  Fondateurs  un  bien  qui  ne 
leur  apartient  point.  Enfin  l'ufage  ccjmun  eft 
une  excufe  trop  foible  pour  apuyer  l'injuftice 
de  Comandataires ,  qui  s'imaginent  que  ce  qui 
eft  dans  l'ufage  public  ne  peut  être  un  crime, 
ccepit  ejje  licitum  quod  puhlicum  efi  :  mais  l'u- 
fage ne  fait  point  la  juftice  des  Homes,  &^cc 
n'eft  point  la  coutume  mais  le  devoir  qui  eft  la 
régie  de  nos  adions. 

Le  livre  de  l'Ab^  Comandatair?  eft  divifé  en 
deux  parties  la  i.  imprimée  en  167  3-  &  la  2 
en  1674.  *  Cologne  chez  Nicolas  Schouten 
La  voix  publique  a  atribué  ce  livre  au  P.  Del- 
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fau  y  cependant  dans  un  mémoire  écrit  de  la 
main  du  P.  Gerberon,  ce  dernier  s'en  dit  l'Au- 
teur: peut-être  pouroit-on  concilier  de  pareils 
iêntimens ,  en  difant  que  le  P.  De/fau  eft  Au- 
teur de  la  première  partie  &  le  P.  Gerberon  de 
la  2.  puisqu'en  effet  elles  ont  paru  lous  diférens 
noms,  la  i.  fous  celui  de  Boisfranc,  la  2.  fous 
le  nom  de  Frotmond.  Cette  incertitude  de 
l'Auteur  du  livre  n*afoiblit  en  rien  les  véritez 
qu'on  prétend  y  démontrer^  elles  font  apuyées 
fur  les  maximes  les  plus  confiantes  de  la  Jurif- 
prudence  du  Royaume ,  fur  l'autorité  des  S.  Pé- 
rès ,  des  Papes  &  des  Conciles.  Les  Abez  Co- 
mandataires  ne  purent  être  infenfibles  aux  traits 
d'un  livre  qui  ne  pouvoir  contribuer  à  tranqui- 
lifer  leur  confcience  j  ils  trouvèrent  d'obligeans 
défenfeurs  qui  crurent  qu'un  ton  décifif  pré- 
vaudroit  à  la  folidité  des  raifons.  Mr.  Dau- 
cour  fut  un  de  ceux  qui  s'y  diftingua  le  plus,- 
mais  les  fentimens  de  Criton  fur  l'entretien  d'un 
Abé  touchant  les  Comandes ,  ne  lui  permirent  pas 
de  goûter  longtems  le  plaifir  de  la  vidloire  qu'il 
s'étoit  promife  :  un  autre  Auteur,  fans  prétendre 
juftifier  les  Abez.  Gomendataires ,  entreprit  néan- 
moins leur  défenfe  ,  en  rétorquant  contre  les 
Curez  primitift  ce  qu'on  difoitdeplus  fort  contre 
eux  :  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  Capucins  qu'un 
zélé  vraiment  Sérafique  intérefla  en  faveur  des 
Abez;  le  P.  François  de  Muis  publia  un  Ecrit 
pour  leur  juftification  &  leur  défenfè. 

Le  P.  Delfau  a  encore  publié  une  differta- 
tion  in  8.  fur  l'Auteur  du  livre  de  l'Imiration  : 
c'eft  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ont  paru 
au  fujet  de  cette  conteftation  ;  il  y  a  eu  trois 
Editions  de  cet  Ouvrage,  la  1.  chez  Louis  Bil- 

lainc 
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laine  en  1^73.  la  2.  en    1674.  &   la   3 
1712. 

D.  Delfau  vécut  encore  trois  anées  depuis  la 
publication  de  cet  Ecrit;  &  les  Chanoines 
Réguliers  intéreflèz  à  la  défenfe  de  leur  Tomas 
a  Kempis  gardèrent  néanmoins  un  jufte  &  lé- 
gitime lilence  ,  jufqu'après  fa  mort ,  que  le  P. 
Filbert  Tellelette  publia  un  Ecrit  fort  vif  & 
fort  animé  contre  lui }  intitulé  Vindicia  Kempenfes. 
Le  P.  Mabillon  prit  généreufement  fa  défenfe 
dans  un  Ecrit  qui  a  pour  titre  Animadverfiones 
in  Vindictas  Kempenfes ',  où  il  reproche  à  l'Ad- 
verfàire  de  P.  Delfau  de  l'avoir  ataqué  lorsqu'il 
n'étoit  plus  en  état  de  lui  répondre  ^  &  d'avoir 
voulu  par  des  termes  méprifans  flétrir  la  mémoire 
d'un  Religieux  diftingué  par  fon  efprit  &  par  fa 
fcienccjqui  n'eût  pas  dû  atendre  une  pareille 
récompenfe  de  l'aplication  avec  laquelle  il  pré- 
paroit  une  nouvelle  Edition  des  Ouvrages  de  St. 
Auguftinjque  les  Chanoines  Réguliers  regardent 
come  leur  Père.  Si  les  fentimens  des  Critiques, 
partagez  fur  l'Auteur  de  ce  livre  ^  n'ont  pu  fixer 
l'incertitude  où  plufieurs  font  fur  ce  fujet  ;  au 
moins  fervent-ils  à  faire  conaitre  l'eftime  qu'on 
a  toujours  fait  de  cet  Ouvrage.  St.  Bernard  eft 
le  premier  auquel  on  l'ait  atribué,  fans  faire 
atention  que  l'Auteur  parle  dans  ce  livre  de  St. 
François  qui  n'a  vécu  que  80.  ans  après  St.  Ber- 
nard :  quelques-uns  ont  prétendu  que  Jean 
Charlicr,  furnoméGerfon  ,en  étoit  l'Auteur  j  & 
les  éditions  de  Venife  de  1488.  &  de  150 1.  de 
Paris  de  14.96.  &  1498  de  Milan  de  1488.  & 
de  Florence  de  1509.  le  lui  atribuent:  on  n'a 
ceffé  d'être  de  ce  fentiment ,  que  lorsqu'on  a 
remarqué  que  l'Auteur  de  ce  livre  en  plus  d'un 
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endroit  fe  donc  la   qualité  de  Moines    &  que 
Gerfon  n'a  jamais  embrallé  l'état  Monaftiquc  : 
il  y  en  a  encore  qui  l'ont  atribué  à  un  certain 
Tomas  Prieur  des  Chartreux  de  Vendesheim  ; 
mais  ils  n'ont  pas  eu  grand  nombre  de  parti- 
fans  :  ainfi  il  n'y  a  plus  que  les  Chanoines  Ré- 
guliers &  les  Bénédidins  qui  foyent  en  contef- 
tation  fur  l'Auteur  de  ce  livre  j    l'une  &  l'au- 
tre Société  en  arribuent  l'honeur  à  un  Religieux 
de  fon  Ordre.     Le  Manufcrit  d'Anvers  de  1441. 
qui  a  férvi  de  fondement  aux  prétentions  des 
Chanoines  Réguliers ,  fert  également  à  les  dé- 
truire j    puisqu'il  ne  dit  pas  que  Tomas  a  Kem- 
pis  en  foit  l'Auteur  j  mais  feulement  le  copif- 
te  :     il  femble  que  l'Auteur  prévoyoit  cette  di- 
vifion  de  fentimens  fur  fon  livre  ,  puisqu'il  re- 
marque qu'on  ne  doit  point  en  rechercher  l'Au- 
teur ,  mais  faire  atention  aux   véritez  dont  il 
s'étudie  d'infpirer  l'amour.     Ne  quaras  quh  hoc 
dixerit ,  fed  quid  dkatur  attende. 

Nous  avons  encore  du  P.  Delfau  une  apo- 
logie de  Mr.  le  Cardinal  de  Furftemberg ,  injuf- 
tement  arête  à  Cologne  par  les  troupes  de  FEm- 
pereur. 

Je  ne  puis  obmettre  l'épitafe  de  Cafimir 
Roi  de  Pologne,  qui  après  avoir  abdiqué  cette 
Courone  ,  fe  retira  en  France  &  fut  Abé  de 
St.  Germain -des- Prez.  Cette  épitafe  eft  de  la 
compofuion  du  P.  Delfau  ,  &  renferme  toutes 
les  actions  de  ce  g^and  Prince  :  c'eft  une  des 
plus  belles  pièces  qui  ayent  jamais  été  faites  en 
ce  genre.  LeV.  De/fau  mourut  le  13.  d'Oc- 
tobre de  Tan  1676.  il  avoit  fait  profeflion  dans 
l'Abaye  de  St.  Allire  de  Clermont  le  2.  Mai 
1556. 

On 
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On  peut  voir  ce  que  dit  du  P.  Delfau  le  P. 
Mabillon  dans  fon  livre  intitulé  Vindicia  Kem- 
pe7ifes  ,les  mélanges  d'hiftoire  &  de  littérature  j 
le  Journal  de  Mr.  l'Abc  Gallois  du  i.  Juillet 
1675.  &  Mr.  du  Pin  au  i8.  fiécle  de  fa  Biblio- 
téque  Eccléfiaftique. 

Voici  des  vers  que  Dom  Robert  Guerard  a 
confacrez  à  fa  mémoire. 

Vracifa  efi  velut  a  texente  vita  mea  j     dum  ad^ 
hue  ordirer  ,  fuccidit  me.    If  38.  V.  12. 

-  Paraphrafîs. 

.Aurelii  reparo  laceri  dum  fragmina  textûs , 

Exorfum  Texto,r  fraude  retexit  opus. 
NI?  tamen  ipfe  nikiltexat ,  mihi  texere  fraudes 

Pergit ,  ad  Armoricos  texit  ^  exilium: 
Jnterea  immorior  cœptis  ,  medio^ue  labori  , 

aurelii  'vitam  texere  dum  fatago  j 
'Aureliique  »  me^eque  fmul  Jîc  ftamina  vit  a 

Abrupit  Textor ,  tum  maie  Fiéior  ovat. 

Pour  entendre  le  fènsde  ces  vers,  il  eft  nécefTaire 
d'obferver  que  D.  Vi(flor  Tixier  étoit  alors  Pri- 
eur de  l'Abaye  de  St.  Germain-des-Prez  :  c'c- 
toit  un  Religieux  du  premier  mérite,  qui  auroit 
pu  pofféder  avec  honeur  des  emplois  bien  fu- 
périeurs  aux  premières  dignitez  de  la  Congréga- 
tion. Come  rien  n'échapoii»à  fa  conaiflànce , 
il  trouva  moyen  de  découvrir  que  D.  Fr.  Delfau 
avoit  fait  imprimer  YAbé  Comandataïre ,  &  qu'il 
en  étoit  l'Auteur  j  &  il  fit  fi  bien  qu'il  le  fit 
exiler  par  lettres  de  cachet  :  c'eft  à  ce  fujet 
qu'ont  été  faits  ces  vers,-  parceque  le  mot  latin 

Texe~ 
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"Fexere  a  quelque  raport  à  celui  de  Tixier. 
Cette  adtion  qui  n  etoic  pas  glorieufe  au  P.  Ti- 
xier ,  fut  fuivie  de  fa  propre  disgrâce  j  il  fut 
contraint  de  quiter  Paris ,  6c  il  fut  nomé  Prieur 
de  l'Abaye  de  S.  Melainc  de  Rennes  :  Ton 
elprit  fertile  en  reiïburces ,  lui  en  ménagea 
bientôt  une  dans  la  protedion  que  lui  avoit  acor- 
dée  le  grand  Prince  de  Condé ,  à  qui  il  avoic 
fauve  la  vie  pendant  les  guerres  de  St.  Denis, 
arêtant  le  bras  d'un  Soldat  qui  le  couchoit  en 
joue  :  par  fon  crédit  il  fut  nomé  Gouverneur 
de  Mr.  î'Abé  de  Longueville  ,  qui  fit  d'abord 
fa  rcfidence  dans  l'Abaye  de  Bourgueil,  &  peu 
de  tems  après  dans  celle  de  St.  George  près 
de  Rouen.  Après  la  mort  de  ce  Prince  arivée 
en  1694.  le  P.  Tixier  fut  demeurer  dans  l'A- 
baye de  St.  Ouen  de  Rouen,  où  il  mourut  en 
1701. 

D  U  R  E  T. 

Dom  Edmond  -  Jean  -  Batiste  Duret 
de  Paris ,  où  il  eft  né  en  1672.  après  avoir 
achevé  ks  études  ,  a  été  deftiné  à  régenter  la 
Filofofie  &  enfuite  la  Téologie  dans  l'Abaye  de 
St.  Germain-des-Prez  ^  ce  qu'il  a  fait  avec  une 
fort  grande  réputation  :  il  s'eft  retiré  depuis 
dans  celle  de  St.  Denis  en  France  ,  où  il  de- 
meure adluellement  ;  &  où  il  fe  prépare  à 
doner  au  public  une  nouvelle  Edition  des  Ou- 
vrages de  TertuUien  *  :  il  a  auffi  entrepris  de  con- 
E  ti- 

*  TertuUien  de  la  ville  de  Cartage  en  Afrique 
mourut  vers  Tan  220.  Ses  Ouvrages  ont  été  pu- 
bliez par  Pamelius  Se  Rigaut  :    l'iidition  de  Pame- 
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tinuer  ce  que  Mr.  Baluze  a  laiflé  d'imparfait  fat 
St.  Ciprien. 

Il  a  fait  imprimer  une  lettre  circulaire  de  16". 
pages  in  4.  qui  contient  l'éloge  de  la  dernière 
AbeiTe  de  Montmartre.  C'eft  fous  le  P.  Ma- 
biilon  qu'il  a  pris  le  goût  des  véritables  études , 
puisqu'il  a  été  aflbcié  pendant  deux  ans  à  ks 
travaux  littéraires. 

D.  Durét  a  fait  profeffion  en  l'Abaye  de  St. 
Faron  de  Meaux  le  6.  jour  de  Juillet  de  l'an 
16 $0.  âgé  de  i8.  ans. 

E  T  I  E  N  N  O  T. 

Dom  Claude  Etiennot  de  Varennes  tu 
Dioceze  d'Autun,  vint  au  monde  en  l'an  1639. 
&  il  s'engagea  à  Dieu  dans  la  Congrégation  de 
St.  Maur  par  la  profefTion  Religieufe  le  13.  jour 
de  Mai  de  l'an  1658.  dans  l'Abaye  de  Vendôme 
âgé  de  19.  ans. 

Quoiqu'il  n'ait  fait  rien  imprimer  ,  on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  faire  mention  de  lui  dans 
cette  Bibliotéque  j    fi  l'on  fait  atention  au  grand 

nom- 

Jius  efl:  en  cinq  Tomes,  celle  de  Rigaut  en  deux  vo- 
lumes in  folio  publiée  à  Paris  en  1641.  Son  livre  iie 
Pallio  illuftré  par  des  notes  latines  8c  par  une  traduc- 
tion françoifè  a  été  aufli  publié  à  Paris  en  1600.  en 
un  volume  in  8.  par  Edmond  Richer  :  le  même 
livre  a  été  auflî  publié  par  Saumaifè  à  Paris  en  i6ii. 
Nous  avons  encore  le  Tertullianus  Redivivus  du  P. 
George  d'Amiens  Capucin  en  trois  tomes  in  folio 
imprimez  à  Paris  dans  les  anées  1646.  1648. Se  16^0, 
Le  même  Auteur  publia  en  1646.  un  livre  qui  a  pour 
titre  Scolies  ^  obfervtttions  fur  les  Oeuvrts  de  Tertttllien. 
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nombre  d'Ouvrages  qu'il  a  compofez ,  &  au 
léle  &  à  l'ardeur  qu'il  a  témoignez  pour  le  pro- 
grès desTciences  dans  la  Congrégation  ;  dans  la 
perfuafion  où  il  étoic  que  l'obfervance  ne  s'y 
foutiendra  ,  qu'autant  qu'elle  fera  afermie  par 
l'étude  ,  compagne  inséparable  de  la  retraite. 

Après  avoir  régenté  les  Humanitez  pendant 
quelques  anées  dans  le  Séminaire  de  Pontlevoi, 
il  vint  demeurer  à  St.  Martin-de-Pontoife ,  où  il 
s'ocupa  à  compofer  l'hiftoire  de  cette  Abaye  : 
&  il  fit  des  recherches  fi  confidérables ,  que> 
fans  y  penfer  ,  il  fit  l'hiftoire  de  tout  le  Vexin- 
François  en  trois  petits  tomes  in  folio  confërvez 
dans  l' Abaye  de  faint  Martin. 

Les  Supérieurs  faiisfeits  de  ce  premier  travail  & 
informez  de  fon  talent  à  lire  les  Ecritures  les  plus 
dificiles ,  fe  déterminèrent  à  favorifer  fon  incli- 
nation pour  les  fciences  :  il  partit  de  Pontoife 
en  l'an  1^73.  &  parcourut  par  leur  ordre  pres- 
que toute  la  France  pour  déterrer  dans  les  plus 
fameufes  Bibliotéques  &  dans  les  Archives  pu-, 
bliques  d'anciens  monumens  >  qu'il  pût  faire  en- 
trer dans  le  delTein  qu'il  avoit  d'illuftrer  pat 
quelque  Ouvrage  l'hiftoire  Eccléfîaftique  ÔC 
Monaftique.  Il  comença  par  le  Dioceze  de 
Bourges  ;•  &  il  fit  un  recueil  de  trois  volumes 
in  folio  de  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  plus  remar- 
quable touchant  les  antiquitez  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  dans  ce  Dioceze  :  j'en  raporterai  le 
titre  pour  doner  une  idée  de  Ces  recherches; 
me  contentant  dans  la  fuite  pour  les  autres  d'in- 
diquer les  Diocezes  qu'il  a  parcourus,  de  crainte 
de  fatiguer  par  un  pareil  détail. 

Antit^uitatum  in  Diœcefî  Bituricenf  Benediéfi" 

narumpars  i.  corn^le^iens  Apeteriorum  fundatio- 
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nei  t  flatui 'Varias  i  Abbatum ,  Abbatiffarumqut 
hrevia  elogia ,  pracipuorum  item  bejiefa&orum  no- 
mina  j  ptasque  donationes  qua  iji  tabulariti  di£io- 
rum  cœnobiorum  reperta  &  ex  ipfis  tranfcripta 
fuerunt. 

Fars  altéra  coTKpleliens  Ordinis  Benediiîini  in 
eâdem  Diœcefi fundationes  ,  monajleriorum  ,  Ah' 
batijptrumque  catalogos ,  pracipuorum  henefaEto' 
rum  nomina  »  virorumque  in  iisdem  tu?n  fepulto- 
rum»  tuvi  vitam  monafiicam  profejptrum  feriem» 
tum  probationes  éf  bene  multas  didorum  afcetC' 
riorum  authe7iticas. 

Fars  3.  Chronicon  Cazalen/è  3  Jeu  Archiver ii 
S.  Pétri  olim  de  Cazali-molano  nunc  de  Cazali- 
Benediéîo  hifioria. 

Quoique  cet  Ouvrage  n'ait  point  été  imprimé* 
le  P.  Etiemiot  fe  crut  néanmoins  dans  le  devoir 
de  dédier  les  deux  premières  parties  au  R.  P. 
Dom  Vincent  Marfolles  ,  alors  Supérieur  Géné- 
ral de  la  Congrégation  &  un  de  ceux  qui  s'efl 
aquis  le  plus  de  réputation  par  Ton  obfervance , 
fa  conduite  ,  &  par  la  protedlion  particulière 
qu'il  a  acordée  aux  Savans  de  la  Congrégation. 
Dans  répitre  dédicatoire  fort  fuccinde  le  P. 
Mtiennot  peint  fon  caraétére  par  ce  vers, 

Immorior  ftudiis,. éf  amore  fenefco  Jciendi. 

p.  Etiennot  parcourut  dans  les  anées  fuivantes 
jufqu'en  i6%i.  avec  la  même  ardeur  les  Dio- 
cezes  de  Poitiers,  de  Langres  >  de  Saintonge, 
de  Limoges, de  Tulles,  du  Pui,  de  Périgueux, 
de  Clermont ,  de  St.  Flour ,  de  Lion  ,  du  Bel- 
lâi ,  de  Carcaflbne ,  d'Avignon,  d'Arles, 
d'Orléans,  &  beaucoup  d'autres  dans  lesquels 
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il  ramafTa  avec  un  travail  infatigable  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  trouver  d'anciens  monumens 
dans  les  Abayes  Bénédidtines  de  ces  diférens 
Diocezes  ;  dont  il  fit  un  recueil  en  vingt  neuf 
volumes  in  folio. 

De  pareils  travaux  ne  fufirent  point  encore 
au  zélé  du  plus  laborieux  Auteur  qu'ait  eu  la 
Congrégation  de  St.  Maur  :  il  fit  de  plus  un 
recueil  qu'il  finit  en  1687.  de  feize  volumes  in 
folio  pour  éclaircir  plus  particulièrement  ce  qui 
regarde  la  Province  d'Aquitaine ,  à  qui  il  dona 
le  titre  modefte  de  Vragmens  hijioriquei.  Ainfî 
outre  l'adlivité  de  fes  recherches  ,  il  écrivit  de 
là  propre  main  dans  l'efpace  d'onze  anées  4.5. 
volumes  in  fol.  fans  autre  fecours  que  celui  de 
D.  René  du  Cher  ,  qui  l'aida  dans  les  derniers 
volumes.  Dom  Etienmt  a  enrichi  ces  Mé- 
moires de  notes  ,  de  remarques ,  &  de  réfle- 
xions très  fenfées  &  trèsjudicieufesj  qui  ont 
aplani  les  travaux  littéraires  de  nos  plus  célèbres 
Ecrivains,  D.  Mabillon,  D.  le  Nourri,  &  du 
R.  P.  de  Sainte  Marthe  qui  les  cite  perpétuel- 
lement dans  le  Gallia  Chrifiiana  :  &  les  Hifto- 
riens  de  la  Province  du  Languedoc  preflèn- 
tent  le  Public  que  leur  hiftoire  devra  fon  éclac 
&  fon  utilité  aux  recueils  de  Dom  'Etienmt. 

Je  ne  puis  me  difpenfer  de  remarquer  que  les 
laborieufes  recherches  du  P.  Etienmt  confiflenn 
en  des  titres  de  fondations ,  des  Croniques  en- 
tières ,  ou  feulement  des  extraits  des  éloges  des 
grands  Homes  ,  des  Ouvrages  ou  às.^  fragmens 
d'Ouvrages  Manuferits ,  des  Bulles  ou  Titres 
àt^  Papes ,  des  Conciles ,  diférens  Diplômes, 
Catalogues  de  Manuferits  ,  généalogies  ,  hil^ 
toires  de  divers  événemens  particuliers  >  enfin 
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tout  ce  qui  peut  regarder  l'hiftoire  du  Royaume  l 
àes  familles  iliiftres,  &  des  Monaftéres. 

Les  talens  du  P.  Eîievnot  ne  fe  bornèrent 
pas  à  ee  qui  peut  former  l'Home  de  lettres  d'une 
capacité  fapérieure  ;     il  manioit  avec  une  habi- 
leté qui  lui  étoit  propre  les  afaires  les  plus  épi- 
neufes  &  les  moins  fufceptibles  d'un  acomo- 
dtment  pacifique  :     ainfi  les  Supérieurs  s' étant 
vus  contraints  de  rapeler  D.  Antoine  Durban 
qui  n'étoit  pas  agréable  à  la  Cour  de  Rome> 
on  lui  (ubftitua  dans  l'emploi  de  Procureur  Gé- 
néral en  cette  Cour  D.  Claude  Etiennof^  il  l'a 
exercé  pendant  quinze  anées  avec  un  éclat  > 
une  dif  inélion  ,  &  une  intégrité  qui  l'ont  fait 
admirer  non  feulement  des  Religieux  de  laCon- 
grég:îtion ,  mais  encore  de  tous  ceux  avec  qui 
il  étoit  en  relation  à  Rome  :    le  Pape  Urbain 
Vllf.  lui  dona  des  marques  d'une  bonté  parti- 
culière j  &  lui  acorda  cette  prérogative  de  le 
faire  conduire  à  fon  audiance  par  un   efcalier 
fêcrer  pour  s'entretenir  avec  lui  familièrement 
fur  les  études  ôc  les  Ouvrages  des  Religieux  de 
la    Congrégation,  qu'il  regardoit  >    difoit-il>, 
corne  une  Académie  de  piété  &  de  doélrine. 
Innocent  XII.  l'admit  dans  la    Congr^atio» 
fuper  difciplinâ  Regularium.     Le  Cardinal    d'E- 
trées  &  Mr.  le  TcUier  Archevêque  de  Reims 
lui  donérent  dts  marques  de  la  plus  glorieufê 
bienveillance:     &  le  Cardinal  Slufius  Secrétaire 
des  Brefs  du  Pape,  le  noma  fon  Secrétaire  par 
raport  aux  afaires  qu'il  étoit  obligé  d'expédier 
pour  la  France.     Les  marques  de  diftindtion: 
qu'il  reçut  dans  cette  Capitale  du  monde  cré- 
tien  ne  lui  firent  point  oublier  ce  qu'il  devoir  à  la- 
Congrégation  ;    c'eA  dans  cette  ville  ù  célèbre 

& 


Historique  6c  Critique.'  ioj 
&  fi  fertile  en  monumens  de  toute  efpéce , 
qu'il  dona  de  nouveaux  mouvemens  à  fon  zélé 
pour  en  chercher  de  nature  à  être  publiez  :  il 
Us  envoyoit  auflitot  âu  P.  Mabillon,  ou  à  quel- 
qu'autre  Savant  de  la  Congrégation  ,  pour  en 
enrichir  la  République  des  Lettres  j  fe  croyant 
fort  amplement  dédomagé  de  fa  peine  &  de  fes 
foins,  iorsqu'illes  pou  voit  facrifier  à  l'utilité  de 
l'Eglife  &  à  la  gloire  de  fbn  Ordre.  D.  Etien- 
not  étoit  encore  plus  remarquable  par  fa  piété 
&  fa  religion  que  par  fon  ardeur  pour  les  fciences  : 
il  mourut  à  Rome  le  20.  de  Juin  de  l'an  1699. 
&  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Minimes  de  la 
Trinité  di  rmnti. 

On  peut  voir  ce  que  dit  du  P.  Etiennot  le  P. 
Mabillon  dans  les  préfaces  tant  des  Adtes  des 
Saints,  que  des  Anales:  il  lui  écrivit  une  lettre 
touchant  la  conteftation  fur  le  culte  des  Saints" 
inconus  j  Epifiola  commonitma  adD.  Cl,  Etien-^ 
Kot  :  on  peut  encore  confulter  les  préfaces  du 
Gallia  chrtfiia?ta,  &  de  l'aparat  à  la  Bibliotéque 
des  Pérès. 

F  E  L  I  B  I  E  N. 

Dém  Michel  Felibien  de  la  famille  de 
Mrs.  Felibien-des-Avaux  fi  féconde  en  gens  de 
lettres ,  naquit  à  Chartres  en  l'anée  1655.  M 
n'étoit  âgé  que  de  17.  ans  3  lorfque  Dieu  lui 
infpira  Tenvie  d'abandoner  le  monde  &  de  fe  reti- 
rer dans  la  Congrégation  de  St.  Maur  ,  où  il  a 
foutenu  très  glorieufement  la  réputation  que 
ceux  de  fon  nom  fc  font  aquis  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres. 

A  peine  éroit-il  forti  de  (es  études  ,  qu'il  Ce 
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propofa  d'écrire  l'hiftoire  de  la  célèbre  Abaye 
de  St.  Denis,  le  Monaftére  le  plus  augufte 
qui  ioit  en  France  :  c'eft  un  in  folio  impri- 
mé en  1706.  Pour  ne  point  intérompre  le 
cours  de  fa  narration  ,  il  y  a  joint  par  forme 
<?e  fuplément  la  defcription  de  rÉglife,  du 
trcfor,  &  des  tombeaux  j  les  épitafes  des  Rois> 
àes  Homes  illuftres  ,  des  Abez  &  de  plu- 
fîeurs  Religieux;  &  il.  l'a  terminée  par  un 
Nécrologe  de  l' Abaye  qui  peut  être  utile  pour 
redifier  la  mort  de  plufieurs  Abez  :  cette 
hiftoire  me  parait  aflèz  intéreflànte  pour  en 
doner  une  idée  au  Ledleur. 

El!e  efi:  partagée  en  huit  livres  :  dans  le 
premier  le  P.  Felibieii  raporte  l'origine  de  la 
première  Eglife  de  laint  Denis  à  la  piété  d'une 
Dame  nomée  Catule  ,  qui  ayant  par  fon  in- 
duftrie  dérobé  à  la  fureur  desTirans  les  corps 
de  St.  Denis  &  de  {es  compagnons ,  fit  con- 
ftruire  un  tombeau  fur  leur  sépulture, où  les 
Crétiens  bâtirent  depuis  une  Baiilique  fuperbe 
que  Dieu  honora  de  plufieurs  miracles.  On 
doit  la  conftrudion  de  la  2.  Eglife  à  la  piété 
de  St.  Geneviève  j  &  dèslors  ce  Sanduaire 
devint  de  plus  en  plus  refpedtable  par  le  grand 
nombre  de  miracles  que  Dieu  y  opéroit  : 
enforte  qu'on  y  venoit  des  cxtrêmitez  de  la 
France.  Ce  Sanduaire  devenu  recomandable 
fous  le  Règne  de  Clovis  &  de  Ste.  Clotilde* 
fut  également  célèbre  fous  celui  de  Clotaire 
\l.  on  regarde  l'anée  627.  corne  le  tems  où 
l'on  peut  précifément  marquer  uneComunauté 
de  Religieux  qui  défervoient  cette  Eglife. 
On  raporte  comunément  à  Dagobert  premier 
la  fondacion  de  l'Abaye  de  St.    Denis  ;    àc 
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cyuand  même  il  n'en  auroit  été  que  le  reftau- 
rateur,  il  en  a  fait  rebâtir  l'Eglife  avec  tant  de 
magnificence  qu'elle  doit  à  fa  piété  tout  fon 
luftre  &  fon  éclat  :  il  dota  l'Abaye  d'un  très 
grand  nombre  de  revenus  ;  ce  fut  lui  qui  in- 
ftirua  la  Pfalmodie  perpétuelle  dont  on  doit  la 
première  inftitution  aux  Acemetes  d'Orient  j  qui 
avoient  pour  Supérieur  un  certain  Alexandre- 
(Il  eft  bon  d'obferver  que  ce  terme  Acemetes 
veut  dire  Moines  qui  ne  dorment  point  j  par- 
ceque  ces  Solitaires  palToient  toute  la  nuit  en" 
prières.  )  La  piété  marqua  les  extrcmitez  de  l'a. 
vie  de  Dagobert  >  come  elle  avoit  marqué  les  > 
anées  de  fon  règne:  il  mourut  le  19.  de  fan-- 
vier  de  l'an  638.  on  en  parla  néanmoins  diver- 
fement  après  fa  mort  ,*  parceque  fi  on  loue  fes 
vertus  >  on  ne  peut  difconvenir  qu'il  n'eut  àt^ 
défauts  qui  donérent  quelque  ateinte  à  fa  repu-' 
tàtion.  Clovis  II.  qui  fuccéda  à  fon  Père  Da- 
gobert 3  ne  fut  pas  moins  afedioné  que  lui  à 
l'Eglife  de  Saint  Denis  j  il  obtint  de  St.  Lan- 
dri  Evêque  de  Paris  le  privilège  d'exemtion- 
pour  les  Religieux,  ce  qu'il  fît  confirmer  dans 
le  Sinode  de  Clichi,  composé  des  Grands  & 
des  Prélats  du  Royaume  :  l'ade  eft  daté  du 
22.  Juin  de  l'an  653.  Il  rétablit  l'ufâge  de  la 
Pfalmodie  perpétuelle-  intérompu  par  la  facilité- 
de  TAbé  Higulfe  ^  mais  ce  faint  exercice  ne-- 
put  avoir  une  durée  fixe ,  quoique  les  Rois' 
Tierri  IV.  &  Pépin  concourufTent  de  leur  auto- 
rité pour  en  rétablir  l'ufage. 

L'Abaye  de  faint  Denis  s*acrut  aûfîî  par  la-^ 
libéralité  des  Rois  fuccefTeurs  de  Dagobert  pre- 
mier &  de  Clovis  IL  Tierri  HI.  qui  avoic  été-^ 
auflâravani;  relégué  dans-  cette  Abaye^-s'en^dé- 
£  5'  Clara- 
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Clara'  le  protedeur  ,  lorsqu'il  fut  rétabli  fur  le 
Trône.  Childebert,  Chilpéric  III.  &  la  Reine 
Sic.  Batilde  la  favoriférent  pareillement  de  leurs 
bienfaits  ,  auffi  bien  que  Charles  Martel.  Le 
P;  Felihien  réfute  la  fable  de  la  donation  de  ce 
Prince^  &  il  termine  ce  premier  livre  de  (on 
hiftoire  par  l'éloge  qu'il  fait  de  fa  piété  &  de  fa- 
valeur. 

Les  circonftances  les  plus  remarquables  du^ 
fécond  livre  de  cette  hiftoire   regardent  l'Abc 
Fulrad  d'une  famille  originaire  d'Alface ,  qui  fie 
de  grands  biens  à  l'Abaye  de  St.  Denis  *  fou- 
tenu  de  l'autorité  de  Pépin ,  qui  dut  à  cet  Abc 
fon' élévation  (ur  le  Trône:     il  fut  député  pour 
aler  recevoir  le  Pape  Etienne  III.  lorsqu'il  pafllà 
en  France  dans  la  vue  de  folliciter  la  protedion 
du  Roi  Pépin  contre  les  progrès  que  fefoienc 
les  -Lombrirds  en  Italie  ;     il  acompagna  ce  Pape 
lorsqu'il  retourna  à  Rome  ;     &  le  Roi  s'y  étant' 
rendu  lui  même  pour  contraindre  Aflolfe  Roi' 
àts  Lombards  de  lever  le  fiége  qu'il  avoit  mis 
devant  Rome  ,  il  comit   à  Fulrad  le  foin  de 
mettre  le  Pape  en  poiTeffion  de  l'Exarcar  de  Ra- 
venne.     Etienne  l'envoya  Nonce  en  Tofcanej; 
&  il  fit  j  après  la  mort  d'Aftolfe ,  reconaitre 
Didier  pour  Roi  des  Lombards:   cette  expé- 
dition faite,  il  retourna  en  France  comblé  des 
bienfaits  Cu  Pape  &c  de  grands  privilèges  qu'il, 
lui  scorda  jpojr  fon  Aba  e.     Vers  l'an   763,  il. 
fit  un  nouveau  voyage  à  Rome  pour  obtenir  du; 
Pape  Adrien  des  Reliques  :     il  augmenta  con- 
fidérablefnent  les  revenus  de  l'Abaye  de  St.  De- 
nis .3;  il  obtinc  du  Roi  Charle  la  confirmation  1 
de  l'exeration  contre  les  prccentions  del'Evêque- 
det  Paris  j ,  il  fie  rebàtii"  l'Eglife.  avec,  magnifia 
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ccnce  ;  &  mourut  le  17.  de  Juillet  de  Van 
784,.  Maginaire  fon  difciple  ôc  Ion  fuccefTeur 
Te  rendit  auiïi  fort  célèbre  :  le  Roi  l'envoya  à 
Rome  où  îl  obtint  du  Pape  Adrien  une  Bulle  ■ 
qui  confirme  le  privilège  acordé  à  l'Abé  Fulrad 
par  Etienne  III.  d'avoir  à  St.  Dénis  un  Evêque 
qui  pût  faire  les  fondions  Epifcopales  dans  l'A- 
baye.  Fardulfe  qui  gouverna  après  lui  l'Abayc  ' 
étoit  Lombard  de  Nation  ,  &  il  fut  fort  conli- 
déré  de  nos  Rois  :  Charlemagne  l'établit  In- 
tendant de  Province  &  Comte  de  Paris:  il 
étoit  Abé  de  St.  Denis  en  805.  Hilduin  fut 
encore  des  plus  célèbres  d'entre  les  Abez  de 
faint  Denis  :  il  acompagna  Lotairc  à  Rome 
lorsqu'il  y  ala  pour  pacifier  les  troubles  arivez 
au  fujet  de  1  eledlion  d' Eugène  1 1.  fuccefleur 
du  Pape  Pafcal.  11  écrivit  par  ordre  de  Louis- 
k-Débonaire  la  vie  de  faint  Denis ,  &  il  efl  le  ' 
P"emier  qui  ait  foutenu  par  un  Ecrit  public  que 
St.  Denis  de  l'Aréopage  &  St.  Denis  Evêque  de 
Paris  font  une  même  Perfone  ,  que  les  livres 
publiez  fous  fon  nom  font  eftedivement  de  lui  :  ■ 
il  publia  fes  Aréopagitiques  en  8  3  5^  on  a  porté 
des  jugemens  fort  diferens  fur  cet  Ouvrage  :  les 
P.P.  Alloix,  Chifflet,  Menard,  &  Alexandre 
ont  fuivi  fon  opinion  j  &  d'autres  ont  re- 
gardé l'Abé  Hilduin  corne  un  novateur  &  un  ' 
vifionaire.  Cet  Abé  fixa  le  nombre  de  fes  Re- 
ligieux à  1^0.  les  Hhftoriens  font  partagez  fur 
l'anéedefâ  mort;  les  uns  la  mettent  en  l'an 
840.  &  les  autres  en  842.  il  s'eft  rendu  célèbre 
par  fes  Ouvrages  ôc  par  fa  piété;  Louis  petit - 
fils  de  Charlemagne  qui  fuccéda  à  Hilduin,  af- 
filia au  Concile  de  Verneuil  de  Fan  844.  il  tut 
pris  avec;  Gauslin  fon  frère  par  les  Normans  ■. 
E  6  ce 
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ce  fut  fous  fon  adminiftration  que  furent  ratiFeî 
îes  pTiviléges  de  l'Abaye  dans  le  Sinodc  tenu 
d'abord  à  Piftres  &c  enfuite  à  Soiflons ,  où  af- 
fiftérent  37.  tant  Archevêques  qu'Evêques  &C 
onze  Abez,  :  il  décéda  le  9.  de  Janvier  de  l'an 
867.  il  fut  Grand  -  Chancelier  du  Royaume  j 
&  affifta  à  plufieurs  Conciles ,  furtout  à  celui 
de  Bonneuilen  856.  Après  fâ  mort  Charle-Ie- 
Chauve  prit  le  titre  d'Abé  de  St.  Denis  :  il 
fîgnala  fa  libéralité  envers  cette  Abaye,  en  lui 
acordant  de  grands  biens  j  ôc  il  en  eft  regardé 
come  le  principal  bienfaiteur  après  Dagobert 
premier  :  il  la  pofTéda  environ  douze  ans  ; 
6c  après  y  avoir  fait  de  fréquentes  retraites  pen- 
dant un  règne  de  39.  ans  j  il  mourut  dans  un 
lieu  apelé  Brios  le  6.  d'Odobre  de  l'an  1^77. 
L'Abé  Ebles  qui  fuccéda  à  Goslin  eut  toutes 
les  qualitez  d'un  grand  Capitaine  j  on  loue  fon 
adrefTe  &  fa  force  incroyable  à  tirer  de  l'arc  : 
louange  fort  étrangère  aux  venus  qui  doivent 
rendre  un  Abé  recon^andable  :  il  fut  tué  d'un 
coup  de  pierre  à  l'ataque  d'un  Château.  Le 
Roi  Eudes ,  après  fa  mort ,  prit  le  titre  d'Abé 
de  faint  Denis  >  corne  avoit  feit  Charles -le- 
Chauve.  Robert  fon  frère  Comte  de  Paris  fut 
après  lui  revêtu  de  cette  dignité, à  qui  fuccéda 
Hugues  fon  fils  :  c'écoic  ainfi  une  iijcceiTion 
d'Abez  Laïques.  Hugues  Capet  redona  la  li- 
berté aux  Religieux  d'élire  leurs  Abez  :  &  Gos^ 
lin  fut  le  premier  qui  jouit  de  la  &veur  que  le 
Roi  acorda  à  l'Abaye^ 

Dom  Feîtbien  ne  s'cftpas  toujours  ataché  à 
faire  le  portrait  des  Abczdc  St.  Denis,  il  done 
aufil  dans  le  2.  livre  de  cette  hiftoire  de  juftes 
«loges  à  Charlemagne  &  à  Louis-le-Dcbonaircb. 

qui'. 
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qui  fe  déclarèrent  les  proteâcurs  de  ce  Monaf- 
tére.  Charlemagne  Prince  très  difposé  à  favo- 
riièr  ceux  qui  s'apliquoient  aux  fciences,  établit 
des  écoles  à  St.  Denis.  Cette  A  baye  fe  foutint 
aufli  par  la  libéralité  des  Princes  étrangers  :  D. 
Felibien  met  de  ce  nombre  Zuentibold  R.oi  de 
Lorraine  ,  Adalberon  Evêque  de  Metz ,  Se 
Edgard  Roi  des  Anglois  qui  fit  une  ordonance, 
par  laquelle  il  étoic  défendu  fous  peine  de  la  vie 
d'atenter  aux  biens  que  les  Religieux  de  faint 
Denis  poffédoient  en  Angleterre. 

Il  fait  auffi  une  très  honorable  mention 
d'Hincmar  ,  d'Hildegaire ,  &  de  Vandelmir 
tous  trois  Religieux  de  faint  Denis  j  dont  le 
premier  fut  élevé  à  la  dignité  d'Archevêque  de 
Reims  >  le  fécond  à  celle  d'Evêque  de  Meaux» 
il  écrivit  la  vie  de  St.  Faron  :  Vandelmar  fiit 
pourvu  de  l'Abaye  de  faint  Sanûin  de  Meaux  j 
&  S.  Gérard  de  celle  de  Brogne.  Hugues  fut 
auffi  Archevêque  de  Rouen  :  6c  Hildemont 
Archevêque  de  Sens. 

D.  Felibie7i  décrit  auffi  les  divers  tranfports 
des  Reliques  de  St.  Denis  à  Nogent- fur-Seine, 
a  Conleraux  6c  en  d'autres  endroits  par  la  crainte 
des  Normans ,  qui  n'étant  pas  alors  convertis  à 
la  foi  ,  pillèrent  l'Abaye  de  St.  Denis ,  &  les 
Religieux  furent  contraints  de  fe  retirer  à  Reims. 
Les  Normans  convertis  à  la  foi  en  l'an  5)12. 
fignalérent  leur  piété  par  la  conitrudion  d'un 
grand  nombre  de  Monaftéres ,  d>c  reftituérent  à 
FAbaye  de  Saint  Denis  les  terres  qu'ils  avoient 
ufurpées. 

D.  Michel' Felibien  finit  ce  fécond  livre  en 
fefant  mention  du  Concile  tenu  à  St.  Denis  en 
^00.5154.  où  les  Evêques  ^°'^^  prétexte  de  régi «ar 
E.  7'  dis- 
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divers  points  de  dodrine  &  de  réformer  les' 
abus  du  Clergé  firent  le  complot  d'ôter  les 
dimes  des  Egliies  aux  Moines  &  aux  Laïques  : 
les  Evêques  fe  séparèrent  bientôt  par  la  fermeté 
d'Abbon  Abé  de  Fleuri,  qui  s'opofa  avec  vigueur 
à  leur  entreprife. 

Dans  le  3-  livre  Dom  Michel  Felibien  loue 
d'abord  la  piété  des  Rois  Hugues  Capet  &  Ro- 
bert Ton  fils  qui  favoriférent  toujours  de  leur 
protection  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Hugues  dé- 
céda le  9.  d'Odobre  de  l'an  997.  &  fut  inhumé 
à  Saint  Denis  :  la  Reine  Adélaïde  fon  époufe 
reftauratrice  du  Monaftére  d' Argenteuil ,  fe  fit 
auiïî  un  devoir  d'acorder  fa  protedion  aux  Re- 
ligieux de  St.  Benoît.  Ce  fut  en  998.  que  le 
Roi  Robert  abolit  la  coutume  qu'avoient  les 
Rois  fes  prédécefleursde  tenir  leur  Courpléniére 
à  St.  Denis  aux  Pères  de  Noël ,  des  Rois ,  de 
Pâques,  &  de  la  Pentecôte. 

La  conteftation  entre  les  Alemans  &  les 
François  touchant  la  poffefifion  du  corps  de 
Saint  Denis,  fe  renouvela  dans  le  milieu  de  l'on- 
2.iéme  fiécle  :  les  Alemans  fondoient  leur  pré- 
tendu droit  fur  une  lettre  du  Pape  Léon  IX. 
adreffée  au  Roi  de  France  ,  aux  Evêques  ,  & 
aux  autres  fidelles  ,  où  il  infinue  que  le  corps  de 
St.  Denis  leur  a  été  volé  du  tems  de  l'Empereur 
Amoul  qui  le  fit  tranfporter  à  Ratisbone  ,  où  il 
eft  dans  l'Eglife  de  faint  Emeran  :  on  ne  pro- 
duit aucune  ateftation  antérieure  à  celle  de  Lé-- 
on  IX.  &  Perfone  depuis  lui  n'en  a  parlé. 
Corne  je  me  fuis  fait  un  devoir  de  précifion 
trop  utile  au  Ledeur  pour~y  doner  ateinte  ,  on  > 
peut  voir,  dans  Thiftoire  du  1  P.'  Felibkn  une  diC- 
fertation  alTeii'.carieufc  fui' ce  fujet^;   &  après.- 

Te- 
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ravoir  lue  r  il  n'y  aura  Peribne  qui  fe  fente 
porté  à  f'avorifer  la  crédulité,  ou,  pour  mieux 
dire,  l'illufion  des  Alemans. 

Si  dans  le  fiécle  précédent  les  Princes  étran- 
gers fe  firent  un  devoir  de  fignaler  leurs  bienfaits 
à  l'égard  de  l'Abayede  St.  Denis;  ils  donérent 
dans  ce  fiécle  pareillement  des  monumens  de 
leur  piété  à  l'égard  de  ce  Monaftére.  Henri 
II.  lui  acorda  toujours  la  proteûion  ;  &  St. 
Edouard  auffi  Roi  d'Angleterre  lui  afSgnades 
terres  dans  le  Comté  d'Oxtbrt. 

L'Evêque  de  Paris  qui  vouloit  entreprendre 
fur  la  jurisdidion  de  l'Abaye  de  St.  Denis  fut 
obligé  de  comparaitre  avec  l'Abé  de  St.  Denis 
dans  une  Affemblée  que  le  Pape  Alexandre 
iècond  tint  à  Rome ,  où  ce  diférend  fut  terminé 
en  faveur  du   Monaftére  de  faint  Denis. 

D.  Felihien  décrit  l'origine  des  Prieurez  :  les 
Abez  envoyoienr  de  leurs  Religieux  pour  avoir 
foin  des  terres  éloignées   de  leur  Monaftér*  à 
ils  s'y  bâtirent  des  Oratoires ,  où  les  Abez  éta- 
blirent enfuite  des  Comunauiez ,  dans  la  vue 
de  décharger  leurs  mailons  :  lesiPrieurs  écoient 
fournis  à  l'Abé  &  révocables  à  ion  gré  ;     c'eft 
pourquoi  on  les  apcla  obédienciers  \  mais  bientôt 
après  ils  trouvèrent  le  moyen  de  fe  fouftraire 
de  ion  obéifTance^ce  qui  fut  une  des  principales 
fources  de  la  décadence  de  l'Ordre  Monaftique. 
Il  y  avoit  encore  des  Avouez  ou  Avocats 
dans  les  Abayesj  qui  étoient  d'ordinaire  desGen- 
tilshomes  diftinguezdonH^fondion  étoitde  pro- 
téger le  Monaftére;  on  trouvedes  Rois  même  qui; 
^  n'ont  pas  cru  qu'un  pareil  titre  pût  lesdèshonorei*. 
En i l'an  iioé,  le.-  Pape  Pafcal  II , .fut  reçu -; 
dans -l'Abaje.  de: St;  Dénis  : .  le.  Roi.  Eilipe  !> - 
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l'y  vint  trouver  avec  le  Prince  Louis  fbn  fH^n 
A  l'égard  des  Abez ,  un  de  ceux  qui  le  rendi- 
rent le  plus  recomandables  dans  ce  iiécle ,  fut 
Adam  qui  obtint  du  Roi  Louis  VI.  de  beaux 
privilèges  pour  fon  Abaye  :  ce  Prince  informé 
que  les  marques  de  la  dignité  Royale  ,  la  cou- 
ronc  *  le  manteau ,  &  autres  ornemens  Royaux 
apartenoient  après  le  décès  des  Rois  à  i'Abaye 
de  Saint  Denis,  vint  à  St.  Denis  douze  ans  après 
la  mort  de  fon  Père  avec  la  Reine  Adélaïde  fon 
époufe  préfenter  la  courone  du  Roi  Filipe. 

Enfin  Dom  Felibien  termine  ce  troifiéme 
livre  en  nous  inftruifant  de  tout  ce  qui  peut  re- 
garder le  fameux  Abélard  qui  fut  Religieux  do 
fàint  Denis  ;  il  étoit  de  Palais  petit  village  à 
deux  lieues  de  Nantes ,  né  avec  une  paffion  in- 
croyable pour  l'étude  des  Lettres  &  avec  les 
difpofitions  les  plus  heureufes  pour  fe  rendre  ha- 
bile dans  tout  genre  de  littérature  :  après  avoir  fré- 
quenté plufieurs  Ecoles ,  il  vint  à  Paris  alors  la 
plus  fionflànte  de  toutes  j  Rofcelin  Chanoine 
de  Compiegne  fut  le  premier  maitre  qu'eut 
A,belard  j  il  le  quita  bientôt  pour  aprendre  la 
Dialedtique  de  Guillaume  deUhampeaux.  Les 
talens  ne  fervent  fouvent  qu'à  fufciter  l'envie  & 
la  haine  des  autres ,  quand  on  les  facrifie  à  fâ 
propre  complaifance  :  ce  fut  le  fort  qu'éprouva 
Abélard  ^  il  devint  odieux  à  fon  Maitre  &  à 
fes  condifciples:  malgré  ropofition  de  Guillaume 
de  Champeaux,  il  obtint  la  permiffion  de  tenir  une 
Ecole  publique  à  Melu*:  il  étudia  enfuitela  Réto- 
rique fous  le  même  Guillaume  de  Champeaux  :  il 
retourna  après  à  Melun  ,  &  delà,  à  Paris  fuivi 
d'une  grande  foule  deDifciples  j  expliquant  l'E- 
criture fainte  avec  un  aplaudifl'ement  univerfel. - 
lie.  progrès  que  fefoitdans  les  Sciences  Abélard 
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fut  la  foLirce  de  fon  malheur  j .  Fulbert  Chanoine 
de  Paris  dans  la  maifon  duquel  il  s'étoit  infinué, 
lui  confia  l'inllirudion  de  fa  nièce  Hcloïfei  il 
fc  fit  entre  elle  &  Abélard  un  conierce  mutuel 
d'amitié  qui  éclata  bientôt  dans  les  fuites ,  & 
qui  dona  une  mortelle  ateinte  à  la  réputation 
d' Abélard  :  (es  premiers  engagemens  étant  de- 
venus publics ,  Fulbert  le  chafTa  de  fa  maifon , 
&   Héloïfe  le  fut  trouver  en  Bretagne.     Ce 
feroit  m'écarter  de  mon  deflèin  ,  que  d'entrer 
dans  le  détail  de  toute  cette  hiftoire  j  je  dirai 
feulement  qu'après  qu'Héloïfe  eut  prononcé  Ces 
vœux  dans  le  Monaftére  d'Argenteuil ,  Abélard 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abaye  de  St.  De- 
nis :  ce  changement  ne  l'empêcha  pas  de  fe 
livrer  aux   mouvemens  de  la  vanité  6c  de  la 
complaifance :  il  tint  publiquement  l'Ecole  dans 
un  lieu  de  la  dépendance  du  Monaftére  j  la  ja- 
loufi^e  fufcita  contre  lui  des  Profeflèurs  qui  n'a- 
voient  ni  fon  mérite  ni  fa  dodrine  ;  il  fut  cité 
&  condané  dans  le  Concile  de  Soidons  corne 
fauteur  de  l'Héréfie  de  Sabellius  :  il  excita  du 
trouble  dans  TAbaye  de  St.  Denis  d'où    il  fe 
fauva  &  fe  retira  auprès  de  Tibaut  Comte  de 
Champagne  :  après  avoir  pafTe  quelque  tems  à 
Saint  Gildas  dont  il  fut  nomé  Abé  ,  il  fut  acufe 
par  Sz.  Bernard  >  &  cité  au  Concile  de  Sens  où 
îes  erreurs  furent  condanéesjil  en  apela  à  Rome, 
où  le  Pape  Innocent  IL  ne  lui  fut  pas  plus  fa- 
vorable :  il  voulut  aler  lui  même  défendre  (à 
caufe  j  mais  Pierre  le  vénérable  l'arêtaàClugnij 
où  il  pafTa  deux  ans  dans  l'exercice  de  la  péni- 
tence &  dans  la  foumiflion  la  plus  fincére  :  il 
mourut  dans  le  Monaftére  deChâlons-fur-Saone 
le  21.  d'Avril  de  l'an  1142.  âgé  de  63   ans; 
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fbn  corps  fut  porté  au  Paraclet  dont  HéJo'jïê 
étoir  Abcffe.  Dom  Felïhien  entre  dans  un  détail 
plus  circonflancié  de  ce  qui  regarde  Abélard  : 
j'ai  cru  ne  pouvoir  me  difpenfer  de  doner  ici 
cet  abrégé  de  fa  vie. 

Rien  n'intéreflè  davantage  dans  cette  hiftoire 
que  le  livre  quatrième  par  le  portrait  que  fait  le 
P.  Felibien  de  l'Abé  Suger  d'un  efprit  fupérieur 
aux  événemens  &  aux  contretems  les  plus  fâ- 
cheux ,  qui  peuvent  troubler  la  tranquilité  du 
Royaume:  il  devint, pour  ainfi  dire,  le  prodige 
de  fon  fiécle  ^  il  fe  fit  des  admirateurs  de  fès 
propres  ennemis ,  &  il  mérita  la  plus  intime 
_  confiance  de  deux  de  nos  Rois  :  il  naquit  en 
1081.  il  fut  ofert  à  l'Abaye  de  St.  Denis  n'étant 
âgé  que  de  dix  ans ,  6c  il  fut  élu  Abé  de  ce 
Monaftére  en  l'an  1122.  Je  n'ai  pas  deflein 
d'entrer  dans  le  détailde  toutes  les  adlions  qui 
rendirent  fi  recomandable  ce  fameux  Abé ,  qui 
fe  fît  une  réputation  la  plus  glorieufe,  même 
dans  les  pays  étrangers  :  iî  affilîa  aux  Etats  d'A- 
kmagne  pour  l'éledion  d'un  nouvel  Empereur 
qui  fut  Lotaire  fécond  :  il  fut  député  du  Roi 
pour  aler  recevoir  le  Pape  Innocent  IL  à  Clugni; 
il  affifta  à  divers  Conciles  j  &  il  foutint  tous 
ces  diférens  emplois  avec  tout  l'éclat  &  le  fuccès 
qu'oîî  pouvoit  atendre  d'un  Home  qui  étoit  re- 
gardé come  l'oracle  de  la  France  :  mais  il  ne 
parut  jamais  avec  plus  d'éclat  que  pendant  qu'il 
eut  l'adminiflration  du  Royaume  en  qualité  de 
Régent  pendant  Tabfence  de  Louis  VIL  qui 
s'étoit  ligue  avec  tous  les  Princes  de  l'Europe 
pour  aler  iècourir  les  Crétiens  de  la  Terre-Sainte. 
Suger  devint  l'arbitre  de  tous  les  difcrends  > 
il  pacifia  par  ù.  prudence  les  troubles  qu'avoient 
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excitez  les  fkdieux  du  Royaume  ,*  il  réprima 
fans  efFufion  de  fang  ceux  qui  voulurent  ufurper 
les  biens  eccléfiaftiques  ;  il  tint  les  Grands  dans 
le  devoir  &  les  Petits  dans  la  dépendance,"  il 
envoya  de  grofiès  fomes  d'argent  au  Roi  fans 
vexer  le   Public  ;  &c  fon  Miniftére  devint  ii 
ej  remarquable  &  fi  éclatant  que  les  Perfones  du 
premier  rang  s'empreffércnt  à  l'envi  de  le  com- 
bler d'éloges  ;  les  Princes  &  les  plus   illuftres 
Prélats  n'en  parloient  qu'avec  refpeél  ;  &  il  y 
en  eut  qui  l'honorèrent  du  titre  de  Majefté^  ÔC 
d'autres  de   celui  d'AltefTe  :  un  Evêque  d'An- 
gleterre vint  exprès  pour  être  le  témoin  de  tout 
ce  que  la  renomée  publioit  de  fon  mérite.     Le 
Roi  au  retour  de  fon  voyage  lui  dona  le  beau 
titre  de  P^e  de  la  Patrie  j  la  piété  ôc  la  vertu 
confacrérent  toutes  les  adtions  ;  &  après  avoir 
fait  d'utiles  réglemens  dans  fon  Abaye  »  envoyé 
de  grofles  fomes  d'argent  à  Jerufalem  pour  la  dé- 
livrance de  la  Terre-Sainte  ,  &  vifité  le  tom- 
beau de  St.  Martin  ,  fortifié  par  les  confeils  de 
St.  Bernard  il  mourut  le  13.  de  Janvier  de  l'an 
1151.  âgé  de  70.  ans. 

Ce  fut  l'Abé  Guillaume  qui  obtint  du  Pape 
Alexandre  III.  le  pouvoir  d'ufer  d'ornemens 
Epifcopaux  i  intention  bien  contraire  à  celle  de 
FAbé  Suger,  à  qui  on  auroit  acordé  volontiers 
cette  grâce  :  cet  Abé  fe  trouva  au  facre  du  Prince 
Filipe  fils  de  Louis  VIL  dont  la  folennité  fe  fit 
à  Reims  le  i.  de  Novembre  de  l'an  1179-  & 
ii^  fit  faire  un  règlement  fort  utile  dans  l'afTem- 
blée  du  chapitre  général  de  fon  Abaye  :  il  porte 
que  l'Abé  auffi  bien  que  la  Ccmunauté  auront  à 
l'avenir  un  Sceau  particulier,  dont  on  ne  fe  fêr- 
yira  qu'après  que  les  ai^es  qu'on  doic  fceller , 
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auront  été  lus  &  aprouvez  en  plein  chapitre  . 
&  que  les  Abez  ne  pouront  aliéner  pour  plus  i 
de  trois  ans  aucune  terre  de  l'Abaye. 

Corne  un  pareil  détail  de  ce  que  contient 
de  plus  curieux  cette  hiftoire  pouroit  fatiguer 
le  Ledîeur ,  je  ne  raporterai  plus  que  quelques 
circonftances  qui  peuvent  mériter  fon  aten- 
tion.  D.  Felïbien  décrit  dans  la  fuite  de  ce 
livre  le  couronement  d'Ifabelle  fille  de  Baudou- 
in Comte  de  Hainaut  ,  &  époufe  du  Roi 
Filipe-Ie Jeune ,  dont  la  folennité  fe  fit  le  29. 
Mai  de  l'an  1180.  La  guérifon  miraculeufe 
du  Prince  Louis  fils  du  Roi  Filipe  par  l'a- 
touchement  de  la  courone  d'épine  de  N.  S. 
&  du  bras  de  St.  Siméon  :  un  enfant  mort 
reflufcité  après  que  ks  parens  l'eurent  porté 
fur  l'Autel  de  St.  Denis  :  le  préfent  que  fit  le 
Pape  Innocent  III.  du  corps  d'un  faint  Denis: 
la  sépulture  dans  i'Eglife  de  ce  Monaftére  du 
corps  de  Filipe-Augufte  qui  mourut  à  Mantes 
le  14.  Juillet  de  l'an  1223.  ^g^  ^^  5^-  ^"^ 
&  qui  avoit  comblé  de  faveurs  l'Abaye 
de  faint  Denis  :  fon  fils  Louis  VIII.  ne  lui 
furvécut  que  de  trois  ans  étant  mort  le  8.  de 
Novembre  de  l'an  122^. 

Le  P.  Felibien  ouvre  le  cinquième  livre  de 
fon  hiftoire  par  l'éledlion  de  Eudes-Clément 
à  la  dignité  d'Abé  de  faint  Denis  j  il  étoit 
Anglois  de  nation  ,  félon  Matieu  Paris  j  il 
affifta  au  couronement  de  la  Reine  Margue- 
rite de  Provence  dont  la  cérémonie  fe  fit  à 
Sens  le  28.  de  Mai  de  l'an  1234.^1  eut  en 
l'an  1144.  l'honeur  de  tenir  le  fils  du  Roi 
fur  les  fonts  j  &  la  même  anée  il  fut  nomé 
a  l'Archevêché  de  Rouen.    X>.  Felihicn  décrit 
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iprès  le  malheureux  fuccès  de  l'expédition  du 
R.oi  St.  Louis  >  qui  à  Ton  retour  fit  des  préfens 
magnifiques  à  l'Eglife  de  Saint  Denis  ;  fa  mala- 
die, fa  mort  arivéc  le  25-  Août  de  l'an  1270. 
fes  obsèques  j  fa  canonifation  ,  &  l'élévation  de 
ion  corps  faite  foknnellement  le  25.  d'Août 
1208. 

Entre  les  AbeT.  dont  il  fait  mention  dans  ce 
livre  ,  le  plus  célèbre  eft  Matieu  de  Vendôme 
Miniftre  d'Etat  ôc  Régent  du  Royaume  fous  le 
Règne  de  St.  Louis  ôc  de  fon  SuccefTêur.     A 
l'égard  des  circonftances  les  plus  curieufes  ôc  les 
plus  remarquables  de  cette  Hiftoire,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  ce  livre ,  deux  m'ont  paru  le 
plus  dignes  de  l'atention  du  Ledleur  :  la  pre- 
mière eft  l'hiftoire  d'un  St.  clou  de  N.  S.  qui 
tomba  du  Reliquaire  lorsque  le  Religieux  le 
montroit  au  Peuple,  ôc  qu'une  femme  ramafTa 
dans  le  deffein  de  le  vendre  croyant  qu'il  étoit 
d'or  ou  d'argent  :  mais  ayant  vu  au  for  tir  de 
l'Eglife  que  c'étoit  un  clou  fait  come  les  autres  * 
elle  penfa  le  jeter  dans  la  rivière  :  Dieu  néan- 
moins permit  qu'elle  le  garda ,  ôc  qu'il  fut  re- 
porté dans  la  fuite  dans  le  tréfor  de  Saint  Denis. 
Je  dois  remarquer  encore  un  autre  événement 
d'un  voleur ,  qui  ayant  volé  le  St.  Ciboire  de  la 
paroifTe  de  St.  Gervais  de  Paris ,  ala  cacher  la 
fàinte  Hoftie  au  pié  d'une  Croix  fur  le  grand 
chemin  de  Saint  Denis  :  la  Croix,  dit- on  ,  fe 
pancha  auffitot  par  refpeâ:  pour  le  St.  Sacrement- 
Le  voleur  conduit  devant  la  fainte  Hoftie  pour 
rendre  la  réparation   plus  folennelle  ,  l'Evêque 
de  Paris  ôc  l'At?é  de  faint  Denis  étant  en  con- 
teftation  à  qui  léveroit  la  fainte  Hoftie,  elle  fe 
ieva  d'elle  même  en  l'air  ôc  s'ala  repofer  fur  le 
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livre  que  tenoit  le  Curé  de  faint  Gervais.  On  r 
regardera  cette  hiftoire  du  nombre  de  celles  i* 
qu'on  apelle  fabuleufes  ,  fi  l'on  fait  atention  que  |* 
Guillaume  de  Nangis  qui  vivoic  alors  &  Auteur  f 
afTez  crédule ,  n'en  a  point  du  tout  parlé.  Le  der-  '"^ 
nier  trait  d'hiftoire  qui  foit  dans  ce  livre  regarde  - 
la  mort  de  Charles  V.  arivée  le  16.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1 3  80.  &  dont  le  corps  reçut  la 
sépulture  dans  l'Abaye  de  St.  Denis. 

D.  Felibien  s'ocupe  dans  le  6.  livre  à  foire 
voir  l'afedion  que  le  Roi  Charles  VI.  avoit 
pour  le  Monaftére  de  Si.  Denis,  où  il  venoit 
faire  fouvent  fes  dévotions:  les  obséc^ues  ma- 
gnifiques qu'il  fit  faire  à  Bertrand  du  Guefclin^fie 
qu'il  honora  de  fà  préfence  i  auflî  bien  que  cel- 
les de  la  PrincelTe  Blanche  Duchefîe  d'Orléans 
décédée  le  7.  Février  1392-  ou  1393.  &  qui 
fit  de  fort  grands  préfens  au  Monaftére  de  faint 
Denis  ;  l'arivée  du  même  Roi  en  cette  Abaye 
acompagné  de  l'Empereur  Manuel  Paléologue  ; 
la  grâce  qu'il  fit  à  l'Abé  de  St.  Denis  de  le 
conferver  dans  fon  rang  de  Confeiller  au  Parle- 
ment à  l'exclufion  de  tous  \ts  autres  Abez  : 
fans  nous  étendre  enfin  dans  tout  ce  qu'il  fit  de 
remarquable  ,  il  fufit  de  dire  que  D.  Felibien 
fait  mention  de  ion  décès  arivé  le  21.  d'Oélobre 
de  l'an  1422,  en  l'hôtel  de  St.  Paul  à  Paris,  & 
qu'il  fut  inhumé  fort  folennellement  dans  l'A- 
baye de  Sr.  Denis.  Il  décrit  enfuite  les  libéra- 
litez  que  firent  à  l'Abaye  Ifabelle  de  Bavière* 
Louis  XI.  &  le  Comte  de  Montfbrt  :  le  cou- 
ronement  d'Anne  de  Bretagne  fait  à  St.  Denis 
en  1491.  i  celui  de  Louis  XII.  le  premier  Juillet 
de  l'an  1498.  &  décédé  le  i.  de  Janvier  15 15. 
âgé  de  54.  ans  i  celui  de  Marie  d'Angleterre 
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^bn  époufc  ;  de  Claude  Reine  de  France  fa  fille, 
font  il  décrit  bien  plus  les  particularitez  que  de 
:elui  des  autres  Rois  :  cette  PrincefTe  étant 
norte  à  Blois  le  28.  de  Juillet  de  l'an  1524.  fut 
nhumée  à  St.  Denis  le  7.  de  Novembre  de 
'an  1525. 

Entre  les  événemens  du  6.  livre  de  cette  hif- 
:oire ,  il  n'en  eft  point  de  plus  mémorable  que 
a  guérifon  miraculeufe  d'un  Chevalier  du 
3ourbonois  nomé  Pierre  de  Véeufe  des  Prin-» 
ipaux  du  Confeil  du  Duc  de  Bourbon  ^  qui 
lyant  été  empoifoné  perdit  l'ufâge  des  fens  & 
îit  fix  mois  dans  une  frénéfie  horrible,  il  devint 
mfuite  come  un  fquelette  palpitant  qui  fembloit 
Drivé  de  vie ,'  enforte  qu'on  Ce  difpofa  piufieurs 
Fois  à  l'inhumer  :  il  fut  enfin  délivré  par  les  mé- 
rites de  St.  Denis ,  qu'il  avoit  fouvent  invoqué 
dans  fa  maladie  ;  &c  \e  Te  Deum  où  aflifta  le 
Chevalier  fut  folenncllement  chanté  en  action 
de  grâces  d'une  guérifon  fi  miraculeufe. 

D.  Felibien  termine  ce  livre  par  l'éloge  de 
quelques  Religieux  illuftres  de  l'Abaye  :  Guil- 
laume de  Vernon  Aumônier  &  depuis  Abé  de 
Notre  -  Dame  de  la  Fontaine  en  Poitou  j  Ni- 
colas le  BoflTu  Docteur  en  Téologie  &  Prieur 
de  l'Abaye  de  St.  Denis  jTouflàint  le  Couturier 
Comandeur  de  l'Abaye  ,  &  depuis  Abé  de  St. 
Martin  de  Pontoife  :  mais  le  plus  coolidérable 
de  tous  eft  Jean  Olivier  qui  dès  l'an  1510.  fut 
fait  Abé  de  St.  Médard  ^  il  étoit  de  Paris  frère 
de  Jaques  Olivier  Premier- Préfident ,  &  oncle 
de  François  Olivier  Chancelier  de  France;  il 
fut  fait  Evêque  d'Angers  en  1532.  où  il  mourut 
le  12.  Avril  154.0.  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
poéfies  t  ôc  une  cronique  de  François  premier. 

Le 
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Le  7.  livre  rapelle  le  trifte  fouvenir  du  Con- 
cordat fait  par  Léon  X.  avec  François  I.  dans 
l'entrevue  qu'ils  eurent  enfemble  à  Boulogne  ea 
1528:  par  ce  Concordat  la  Pragmatique  Sanc- 
tion publiée  par  l'ordre  de  Charles  VII.  fut 
entièrement  abrogée  i  &  le  V.  Concile  Gé- 
néral de  Latran  dona  à  cet  a6te  une  autorité  qui 
le  rendit  la  régie  de  tout  ce  qu'on  devoit  ftatuer 
fur  les  matières  eccléfîafliques  &  bénéficiales  : 
la  juffion  réitérée  de  François  premier  le  fit  en- 
regiftrer  au  Parlement  malgré  les  opofitions  du 
Clergé,  del'Univerfité,  &  du  Parlement  même. 
Quoique  par  cet  adte  on  eût  confervé  aux  Re- 
ligieux le  droit  d'avoir  un  Abé  de  leur  Ordre , 
on  n'y  eut  aucun  égard ,  &  le  Cardinal  de  Bour- 
bon fut  nomé  en  1529.  pour  pofféder  l'Abaye 
en  qualité  d'Abé  Comandataire. 

JD.  Felibien  décrit  enfuite  le  couronement  de 
diverfes  PrinceflTes  à  St.  Denis  ;  d'Eléonor  d'Au- 
triche ;.  dont  la  cérémonie  fe  fit  le  5.  Mars  1 5  3 1  - 
de  Caterine  de  Médicis  le  10.  Juin  i5'49.  d'E- 
lizabet  d'Autriche  le  5.  Mars  i')6^.  &  de  Ma- 
rie de  Médicis  le  13.  Mai  1610.  François  pre- 
mier décédé  au  Château  de  Rambouillet  le 
dernier  jour  de  Mars  de  l'an  1547-  fut  enterré 
avec  une  pompe  fort  folennelle  dans  l'Eglife  de 
St.  Denis.  En  1567.  les  Proteftans  qui  ar- 
mèrent contre  la  France  fous  le  prétexte  de 
maintenir  leur  liberté  ,  donérent  la  fàmeufe  ba- 
taille apelée  de  St.  Denis  ,  où  les  Catoliques 
eurent  l'avantage  ,  quoiqu'il  en  coûtât  la  vie 
au  Conétable  de  Montmorenci  :  dans  cette  trifte 
jfîtuation  on  fit  uneproceffion  folennelle  à  Paris , 
où  l'on  porta  le  corps  de  St.  Denis  ,  &  où  les 
Religieux  de  cette  Abaye  eurent  le  premier 
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rang:  cette  procelTion  ayant  été  fuiviedu  Cuccès 
qu'on  en  efpéroit  par  le  gain  de  deux  batailles 
confîdérables ,  on  reporta  folennellement  à  i)C. 
Denis  les  Corps  faints  qu'on  en  avoit  tirez. 

D.  FeUyien  entre  après  dans  un  dçtail  fore 
circonftancié  des  malheurs  qui  dèfolérent  la 
France  pendant  la  Ligue  formée  au  fujet  de  Ta-, 
vénement  à  la  courone  du  Roi  de  Navare,  de- 
puis Henri  I  \^  Roi  de  France  ,  qui  fit  fon  ab- 
juration dans  PEglife  de  St.  Denis  entre  les  mains 
de  l'Archevêque  de  Bourges  »  après  avoir  con- 
féré de  fa  converfion  à  1  r^glife  Romaine  avec 
Nicolas  Elîelin  &  Jean  Gobelin  tous  deux  Re- 
ligieux de  St.  Denis  :  il  fut  reçu  fort  folefinel- 
lementi  &  on  expofa  le  St.  Sacrement  pendant 
8.  jours.  Ce  Prince  fut  facré  dans  TEglife  de 
Notre-Dame  de  Chartres  le  27.  de  Février 
1594.  "^  °"  ^^  fervit  de  l'huile  de  la  fainte  Am- 
poule qui  fe  garde  dans  l'Abaye  de  Marmoutier. 

En  1607.  il  fe  forma  une  Congrégation  de 
Si.  Denis  ,  parceque  ce  Monaftére  étoit  le 
Chef  de  neuf  autres  qui  entrèrent  dans  cette 
afïociation  i  elle  fut  confirmée  par  le  Pape  Paul 
V.  en  1614.  mais  une  pareille  autorité  ne  lui 
put  aflurer  une  durée  fixe. 

Je  ne  parle  point ,  pour  éviter  la  longueur, 
de  plufieurs  réceptions  de  Princes  ,  ou  inhu- 
mations de  leurs  corps  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  7.  livre  de  cette  Hiftoire ,  que 
jy.  Felibien  termine  par  l'éloge  de  plufieurs 
Religieux  diftinguez  par  leur  naiflànce  &  par 
leur  favoir.  Claude  de  Guife  frère  naturel  da 
Cardinal  Charle  de  Loraine^  Crêpin  de  Bri- 
chanteau  Dodteur  en  TéologiejConfefTeur  de 
Henri  fécond  6c  de  François  fécond  »  nome 
F  zïLi 
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à  l'Evêché  de  Senlis  ;  Préjent  Ifauré  Prévôt 
de  l'Abaye  de  St.  Denis,  &  Abé  d'Angle  en 
Poitou  i  Jaques  de  Créqui  Abé  de  Monté- 
léoni  Pierre  Pinchonnat  Chantre  ôc  Doc- 
teur en  droit  ;  Jaques  de  Certone  Dodeur 
en  Téologie,  très  verlé  dans  les  langues  Gré- 
que  &  Hébraïque  ;  George  de  Billi  Evcque 
de  Laon  ,  qui  a  traduit  quelques  traitez  fpiri- 
tuels  de  Louis  Vives  &  de  Lanfpergius^  Louis 
de  Mornai  de  l'illuftre  famille  de  Chenu  & 
de  Montchevreuil  ,  Abé  de  St.  Nicolas  de 
Macheroux  ;  Adam  Briflèt  Souprieur  Clauf- 
tral  de  St.  Denis  j  D.  Hugues  Ménard  un 
des  plus  favans  Homes  du  dernier  fiécle. 

Enfin  dans  le  8.  livre  de  cette  hiftoire  D. 
Felihiea  décrit  l'origine  &  done  un  abrégé  de 
Thiftoire  de  la  Congrégation  de  St.  Maur  in- 
troduite dans  l'Abaye  de  St.  Denis  le  fécond 
jour  de  l'anée  i<î33-  par  la  médiation  du  Car* 
dinal  de  la  Rochefoucaut. 

D.  Welibien  fait  au(ïi  mention  dans  ce  livre 
des  troubles  arivez  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  L'Abaye  de  St.  Denis  fut  invertie 
par  l'Armée  du  Prince  de  Condé  qui  enfin 
céda  la  vidoire  au  Vicomte  de  Turenne:  le 
Roi  &  la  Reine  pendant  ce  dèfordre  logèrent 
dans  l'Abaye  de  St.  Denis.  D.  Felihie?i  dé- 
crit auffi  la  manière  folennelle  dont  on  fit  à 
Su  Denis  les  obféques  de  plufieors  Princes  j 
d'Anne  -  Elizabet  de  France  première  fille  du 
Roi  Louis  XIV.  décédée  au  Louvre  le  2,9. 
Décembre  i66z.  de  la  Reine  Anne  d'Au* 
triche  morte  dans  ce  même  endroit  le  20. 
Janvier  1666.  de  Filipe  d'Orléans  décédé  fur 
iâ  6n  de  U  même  anéej  de  Heoriecce  Reine 
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d'Angleterre  3.  fille  de  Henri  IV.  qui  mouruE 
fubitement  à  Colombes  à  trois  lieues  de  Pa- 
ris en  1669-  Je  finirai  le  précis  de  cette 
Hiftoire  par  k  réception  du  Roi  Cafimir  en 
TAbaye  de  St.  Denis  le  12.  de  Janvier  de 
Tan  i6jo.  où   il  retourna  le  Carême  fuivant. 

A  l'égard  des  Réformes  qui  ont  été  faites 
en  divers  tems  dans  le  Monaftére  de  St.  De- 
nis, &  dont  j'ai  réfervé  de  parler  ici ,  on  ra- 
porte  la  première  à  l'an  831.  par  les  foins  de 
l'AbéHilduin  qui  interpofa  l'autorité  de  l'Em- 
pereur Louis- le -Débonaire  pour  rétablir  li 
difcipline  régulière  dans  St.  Denis.  Le  cé- 
lèbre Abé  Suger  fut  Auteur  de  la  féconde 
Réforme  en  l'an  1127.  quoique  Guillaume 
de  Nangis  la  fixe  en  1 123.  les  Religieux  (ê 
portèrent  d'autant  plus  à  féconder  les  pieufes 
intentions  de  leur  Abé  ,  qu'il  leur  dona  lu? 
même  l'exemple  par  le  changement  qu'on  vit: 
dans  fa  conduite  &  dans  fes  moeurs,  s'étanc 
auparavant  un  peu  livré  à  la  complaifanca 
que  pouvoit  aflèz  naturellement  lui  infpirerj 
la  grande  réputation  qu'il  s'étoit  aquifc  dans 
le  monde:  &  la  3.  Réforme  eft  celle  de  StJ 
Maur  en  1633. 

Je  crois  auffi  ne  devoir  pas  obmettre  la  de- 
fcription  de  l'Oriflame  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  4.  livre  ,  &  que  le  Roi  Louis 
VI.  prit  avec  tant  de  folennité  :  il  étoit  faic 
en  forme  de  Baniére  ancienne  ou  de  Gonfâ-, 
non  à  trois  pointes  ou  queues  avec  des  houpcs 
vertes  ou  frangées  d'or.  Il  y  en  a  qui  pré- 
fendent qu'on  lui  a  doné  ce  nom  parcequ'il 
(6toit  d'une  étofe  de  foye  de  couleur  d'or  on 
de  feu  :  &  d'autres  parcequ'il  étoit  ataché  à 
F  2  wne 
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une  lance  dorée.  Etendart  fi  précieux  &  con^ 
fervé  avec  tant  de  refped ,  qu'on  le  regardoit 
corne  un  préfent  du  Ciel  :  le  droic  de  le  porter 
ctoit  réfcrvé  au  feul  Comte  du  Vcxin  :  il 
étoit  encore  dans  le  tréfor  de  St.  Denis  en 
1596.  mais  à  demi  rongé  des  mittes. 

Cette  Hiftoire  de  St.  Denis  eft  très  bien 
écrite,  d'un  ftile  folide,  aile,  naturel;    la  nar- 
ration en  eft  tout  à  fait  inftruttive  &  agréable  ; 
&  le  P.  Felihien  fait  ménager  l'arention  du  Lec- 
teur par  des  digreffions  courtes  &  intérefTantes. 
Je  ne  puis  néanmoins  diflîmuler  qu'on  lui  re- 
proche de  n'y  avoir  point  obfervé  une  critique 
affez  judicieule  ,  d'y  avoir  obmis  certains  faits , 
&  de  n'avoir  point  fait   mention  de  plufieurs 
privilèges  de  l'Abaye  ,  qu'il   n'a  pu   obmettre 
ikns  doner  quelqu'ateinte  à  la  vérité  de  l'hiftoire. 
Cet  Ouvrage  eft  précédé  de  deux  difïertations 
préliminaires  j    l'une  fur  le  lieu  du  martire  & 
de  la  sépulture  de  St.  Denis,  l'autre  furie  tems 
de  la  fondation  de  cette  Abaye  :     dans  la  pre- 
mière diflertation  il  remarque  qu'il  y   a  trois 
opinions  fur  le  lieu  du  martire  de  St.  Denis  j  la 
première  de  quelques  Ecrivains  qui  prétendent 
que  le  Saint  a  été  martirifé  à  Montmartre ,  & 
c'eft  la  tradition  comune  du  pays  ;    la  2.  de 
ceux  qui  veulent  qu'il  ait  foufert  le  martire  dans 
Paris  même  ;     &  la  3.  de  quelques-uns  qui  re- 
fufant  de  fe  rendre  à  la  tradition  comune ,  qui 
fixe  le  lieu  de  fbn  martire  à  Montmartre  n'af- 
lîgnent  aucun  endroit  où  le  Saint  ait  été  marti- 
rifé.    Ceux  qui  foutienncnt  la  2.  opinion ,  l'auto- 
rifent  des  termes  du  Martirologe  d'Ufuard  apud 
Parijium  S.  S.  Marîiruîn  Dionifii  &c.  mais  ces 
termes  peuvent  s'entendre  auiu  bien  des  envi- 
rons 
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rcns  de  Paris ,  que  de  Paris  même.  Mr.  de 
Tillemont  fait  violence  aux  termes,  en  inter- 
prétant de  Chaillot  ,  ce  que  dit  l'Auteur  de  la 
vie  de  Ste.  Geneviève  >  que  St.  Denis  a  été 
martirifé  dans  un  lieu  qu'on  nome  Vicus  Catho- 
liacenjîs;  le  mot  Latin  de  Chaillot  étant  Callo~ 
gelum  &  non  Catulliacum  :  il  parait  donc  plus 
vraifemblable  à  D,  Telibien  que  Si.  Denis  a  été 
martirifé  dans  le  Faubourg  qui  conduit  à  St. 
Denis  fur  .le  chemin  de  Montmartre ,  qu'  on 
apeloit  anciennement  C^«^^«?/ ou  C/z/»//(?,  corne 
il  parait  par  une  charte  de  Childebert  III. 
Quant  au  lieu  de  fa  fépulture,les  Actes  le  met- 
tent à  fix  milles  de  Vzx'\s,fexto  ah  urbe  lapide  » 
une  pareille  autorité  n'a  pu  enlever  le  fufrage 
de  Mr.  de  Launoi  ni  de  Mr.  de  Tillemont  ^ 
l'un  fe  perfuadant  que  le  tombeau  du  Saint  étoic 
dans  l'Èglifè  de  St.  Denis-du-pas  à  Paris  ;  & 
l'autre  prétendant  que  le  lieu  de  fa  fépulture  ne 
pouvoit  être  auffi  éloigné  que  le  marquent  les 
Aftes  de  fon  martire.  D.  Felibien  réfute  foli- 
dement  ces  deux  célèbres  Auteurs  ,  &  fait  voir 
que  le  lieu  de  la  fépulture  du  Saint  n'eft  autre 
que  l'Abaye  de  St.  Denis.  Mr.  de  Tillemont 
dans  une  2.  édition  du  4.  tome  de  (es  Mémoires 
s'eft  rendu  au  (entiment  de  Dom  Felibien. 

La  2.  dilTerration  reg^irde  le  tems  de  la  fon- 
dation de  l'Abaye  de  St.  Denis  :  D.  Felibien 
fe  fert  des  propres  armes  de  l'Auteur  anonime 
de  la  vie  du  Roi  Dagobert  pour  le  combatre  ; 
puisqu'il  avoue  que  l'Egiife  qui  fubfiftoit  fous 
les  règnes  de  Childebert  I.  &  de  Clotaire  IL 
étoit  la  même  qui  avoit  été  bâtie  par  Ste.  Ge- 
neviève ;  &  que  les  Rois  prédéceflèurs  de 
Dagobert  avoient  fait  de  riches  préfens  à  çetvç 
F  3  EgU- 
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EgJife.    On  ne  fe  perfuadera  pas  aifémcnt  qu'une 
Bafilique  devenue  illuftre  par  les  libéralitez  de 
tant  de  Rois  aie  été  dans  la  fuite  une  petite  cha« 
pelle  pauvre  &  négligée ,  vilis  adicula ,  que  l'Ano- 
nime  n'apelle  ainli  que  pour  faire  plus  d'honeur 
i  Dagobert  qu'il  fupofe  fondateur  d'une  autre 
grande  Eglife  à  quelque  diftancc  de  ce  petit 
édifice  j  corne  il  lui  plait  de  l'apeler:     il  fupofe 
encore  que  Dagobert  fit  tranfporter  les  corps 
éts  S.  Martirs  dans  cette  nouvelle  Eglifej    mais 
cette  fupofition  n'a  pas  plus  de  vraifëmblance 
que  la   première,-     puisque  Clovis  IL  fon  fils 
témoigne  que  l'on  voyoit  dans  la  Bafilique  de 
St.  Denis  les  corps  des  S.  Martirs  depuis  long- 
tems^     ils  n'y  avoient  donc  pas  été  aportez  de- 
puis peu  :    /ï>.  Felihien  conclut  de  ces  preuves >. 
que  (]  l'on  entend  par  la  fondation  le  premier 
établifîèm.ent  de  l'Ordre  Monaftique  dans  StJ 
Denis,  on  ne  peut  l'atribuer  à  Dagobert;     ce 
qu'il  confirme  par  une  donation  faite  à  Dodou 
&  aux  frères  delTèrvans  l' Eglife  de  St.  Denis, 
datée  de  l'an  626.  ou  ^27.  il  s'enfuit  que  Dago- 
bert n'a  pafTé  dans  l'efprit  des  Peuples  pour  fon- 
dateur de  l'Abaye  de  St.  Denis,  que  parceque 
l'ayant  mife  par  fes  libéralitez  dans  un  plus  beau 
luftre  qu'elle  n'étoit  auparavant ,  on  s'eft  infen- 
fiblement  porté  à  croire  qu'il  étoic  le  fondateur 
d'uneEglife,  devenue  par  fès  foins  bien  plus  magni- 
fique qu'elle  n'étoit  fous  fes  premiers  fondateurs.' 
D.  Fe/ihie»  réfute  enfin  Mr.  de  Launoi  qui  a 
prétendu  que  Charles  Martel  étoit  fondateur  de 
l'Abaye  de  St.  Denis  :     mais  ce   fentiment  fi 
dénué  de  vraifëmblance  a  fi  peu  prévenu  ceux 
qui  font  verfèz  dans  l'hiftoire  >  qu'il  fufit  de  le 
jiropoièr  pour  le  détruire. 

Eo 
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En  1699.  le  P.  Felihien  fit  imprimer  une 
lettre  circulaire  fur  la  mort  de  Me.  d'Harcourt 
AbefiTe  de  Montmartre. 

£n  1 7 1 1 .  il  dona  au  Public  la  vie  de  Me. 
d'Humiére  Abeflè  &  Réformatrice  de  l'Abayc 
de  Mouchi  ;  in  8.  imprimée  chez  Jaques  Eti- 
enne :  on  voit  à  la  fin  de  cette  vie  un  petit 
Ecrit  composé  par  cette  vertueufe  AbeflTe  qui 
a  pour  titre  j  fentÏTnens  de  pété  fur  rEucarifite 
tirez  des  Pjèaumes. 

Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  informez  du  mé- 
rite du  P.  Felihien  3  le  choifirent  pour  écrire 
i'hiftoire  de  cette  ville  célèbre  ,•  il  en  publia 
en  171 3.  le  projet  inféré  dans  le  Journal  de  Pa- 
ris au  26.  Juin  de  la  même  anée  :  fi  l'on  juge 
par  cet  échantillon  du  mérite  de  l'ouvrage ,  on 
peut  aflurer  que  ce  fera  une  hifèoire  des  plus 
belles  j  des  plus  exades,  &  des  plus  acomplies; 
elle  doit  paraître  inceffament  par  les  foins  du 
P.  Lobineau  qui  a  fupléé  par  fon  travail  à  ce 
qui  manquoit  à  fâ  perfeâion  j  le  P.  Felibietf 
n'ayant  pu  avoir  la  (àtisfadion  de  la  publier  lui 
même.  Cet  Ouvrage  effc  en  cinq  volumes  in 
fol.  avec  figures  ,  &  s'imprime  chez  Guillaume- 
Des  Prez  &  Jean  Des  Eilars. 

D.  Felihien  a  encore  composé  la  vie  de  St. 
Anfelme  avec  des  réflexions  fur  fes  Ouvrages:  cet 
Ecrit  n'eft  pas  encore  imprimé.  Ce  Religieux 
âvoit  fait  profeflRon  en  l'Abaye  de  Lire  Diocéfê 
d'Evreux  le  9.  d'Août  de  l'an  1683.  &  eft  mort 
dans  l'Abaye  de  St.  Germain -des -Prez  le  10, 
de  Septembre  1719. 

On  peut  confulter  le  Didtionaire  de  Moréri 
édition  de  17 12. 

F  4  FlI-r 
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F  I  L  L  A  T  R  E. 

Dom  Guillaume  Fillatre  s'eft  diftin- 
gué  dans  la  Congrégacion  de  St.  Maur  par  fon 
cfprit  &  fa  piéré  :  il  étoit  né  dans  la  paroinè 
du  Tilleul  au  Dioceze  de  Rouen  en  1634.  & 
il  s'étoit  confacré  à  Dieu  par  la  profeflîon  Reli- 
gieulê  dans  l'Abaye  de  Si.  Faron  de  Meaux  le 
22.  jour  de  Mai  de  l'an  1652.  âgé  de  18.  ans. 
îvié  avec  un  génie  heureux  pour  les  fcicnces^ 
il  eft  peu  de  genre  de  littérature  où  il  ne  fut 
fort  versé  :  il  étoit  en  grande  relation  avec  le 
P.  Mabillon  qui  le  confultoit  fouvent  &  qui 
fcfùit  une  eftinne  très  finguliére  de  fbn  favoir  & 
de  fon  érudition.  Il  avoit  compofc  plufieurs 
écrits  fur  diférens  fujets  j  mais  la  modeftie  trop 
févére  dont  il  fefoit  profeffion  a  enlevé  au  Pu*- 
biic  ces  précieux  morceaux  de  littérature  qu'il 
devoit  cependant  regarder  corne  fon  héritage; 
&  (e  voyant  à  l'article  de  la  mort ,  il  compta 
entre  fes  devoirs  celui  de  confumcr  ces  hcu- 
reufês  productions  de  fon  efprit.  Il  ne  nous 
refte  de  lui  qu'un  Mémoire  fort  ample  qu'il 
publia  en  1650.  pour  autorifer  le  droit  qu'a  l'A- 
baye de  Fécamp  d'être  immédiatement  fbumiie 
au  St.  Siège  ,  &  d'avoir  jurisdidion  ,  come 
Epifcopale  ,  fur  5^.  paroiiïes  de  diférens  Dio- 
cezes  :  l'Archevêque  de  Rouen  dans  le  Dio- 
ceze  duquel  eft  fituée  cette  Abaye  ,  prétendit 
troubler  les  Religieux  dans  la  poflèlîion  de  leur 
privilège  ;  le  P.  Fillatre  lui  fit  voir  d'une  ma- 
nière iolidè  &  convaincante  le  peu  de  fonde- 
ment de  fes  prétentions.  Cet  Ouvrage  de  deux 
cens  pages  in  folio  eft  divifé  en  deux  parties  ; 
dans  la  première  il  établit  le  droit*  come  Epif- 

copal* 
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copal ,  de  l'Abaye  :  la  2.  partie  efl  divifée  en 
deux  colones ,  dans  la  première  on  voit  les  otv 
jedlions  du  Prélat ,  &  dans  la  2-  les  réponfes 
du  P.  Fillatre,  dans  lesquelles  on  remarque  tant 
d'ordre  &  de  jufteiïe  ,  &  une  conaiflànce  fi 
étendue  de  ce  qui  regarde  l'hiftoire  de  l'Eglife, 
les  réflexions  enfin  en  font  fi  fenfées  &  fi  ju- 
dicieufes  ,  que  ce  ièul  Ouvrage  peut  faire  re- 
greter  ceux  du  même  Auteur  que  nous  avons 
perdus.  Dom  Gabriel  Dudan ,  qui  étoit  alors 
Prieur  de  l'Abaye  de  Fécamp,  l'a  aidé  dans  ce 
travail. 

Nous  avons  encore  du  P.  Fillafre  une  dif^ 
fertation  fur  le  mot  de  MUra, que  le  P.RouflTei 
a  inférée  à  la  fin  des  lettres  de  S.  Jérôme  qu'il 
a  traduites  en  notre  langue.  Le  P.  Thuillier  a 
aufïi  inféré  dans  les  CSeuvres  poflumes  du  P. 
Mabillon  quelques  lettres  latines  que  le  P.  F/V/^- 
tre  avoit  écrite»  à  ce  célèbre  Auteur  ;  on  y 
trouve  les  réponfes  du  P.  Mabillon,  dans  les- 
quelles il  feit  l'éloge  h  plus  glorieux  de  celui 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article. 

Entre  les  lettres  de  D.  Fillatre  dn  voit  une 
diflèrtation  affez  précife  fur  ce  terme  Ofca ,  dont 
il  efl  fait  mention  dans  le  cérémonial  de  Lifieux  i 
cette  differtation  efl:  très  curieufe. 

Le  P.  Fillatre  écrivent  en  Latin  avec  une 
pureté  &  une  élégance  dificile  à  imiter  :  il 
avoit  d'ailleurs  une  érudition  très  étendue ,  &  il 
fe  feroit  aquis  un  rang  très  illuflre  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres ,  s'il  eût  voulu  confacrer  fa 
plume  à  l'utilité  publique  :  il  a  été  fort  longr 
tems  maitre  de  mufique  de  l'Abaye  de  Fécamp , 
oiiila  terminé  fes  jours  le  6»  de  Décembre  de 
fan  1706. 

^  %  Le 
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Le  P.  le  Long  en  fait  mention  dans  fa  Bi- 
bliotéque  des  HUloriens. 

FOU  CLU  E  R  É. 

Dom  Antoine  -  Michel  FouQ^UERE'de 
Châteauroux  enBerrivint  au  monde  en  154.1. 
il  prit  l'habit  Religieux  dans  l'Abaye  de  St. 
Auguftin  de  Limoges  en  1^57.  &  il  y  pro- 
nonça fes  voeux  le  3.  d'Odobre  de  l'an 
1558. 

Il  a  traduit  du  Grec  en  Latin  les  Ades  du» 
Concile-  *  célébré  à  Jérufalem  contre  les  Cal- 
viniûes,qui  ne  ceffoient  de  publier  que  TE- 

glife 

*  Il  eft  à  propos  de  remarquer  que  les  Aftes  de 
ce  Concile  ont  été  de  nouveau  publiez  en  Holandc 
€n  1708.  par  le  Sr.  Aimon  de  Daufiné  ,  ancienne- 
ment Prêtre  de  l'Eglife  Romaine ,  &  depuis  Miniftre 
Proteftant ,  qui  étant  repafîe  en  France  fous  prétexte 
de  fe  convertir;,  8c  ayant  obtenu  une  penfîon  du  Roi , 
vola  en  1706. le  manufcrit  original  de  ces  Adtes  dans 
fa.  Bibliotéque  ,  8c  le  fit  imprimer  à  la  Haye  avec 
les  remarques  8c  fès  réflexions  fous  ce  titre,  Afo»«- 
mens  autentiquei  de  la  Religion  des  Grecs  (^  de  la 
fatijfeté  de  plufieurs  conftjpons  de  foi  des  Orientaux  pro- 
dmtes  contre  les  Téologiens  Réformez,  par  les  Prélats 
de  France  (^  les  Doiieurs  de  Port-Royal:  le  tout  dé' 
montré  par  des  preuves  juridiques  tirées  des  Manufcrits 
originaux  d'un  Concile  de  férufalem.  Mr.  l'Abé  Re- 
naudot  a  fort  folidement  réfuté  ce  livre  du  Sr.  Ai-- 
mon,  dans  celui  qui  a  pour  titre j  défenfe  de  la.  ter" 
pétuité  de  la  foi,  publié  en  1709.  Mellieurs  les  Etats 
d'Holande  ont  li  peu  aprouvé  la  conduite  du  Sr.  Ai- 
mon, qu'ils  ont  reftitué  au  Roi.  de  France  le:' maj^ 
aulcrit.^ 
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gKfe  d'Orient  avoic  adopté  leurs  fentimens 
touchant  les  points  conteftez  entr'eux  &  l'E- 
glife  Romaine  ,  furtout  en  ce  qui  regarde  la 
préfence  réelle:  ce  Sinode  fut  tenu  en  1672. 
fous  le  Patriarche  Dofitée  :  on  voit  à  la  fin 
de  cet  Ouvragé  une  ateflation  de  Mr.  l^ 
Marquis  de  Nointel  Ambaflàdeur  pour  fa  Ma- 
jefté  très  Crétienne  à  la  Porte  Otomane  3  où 
il  témoigne  avoir  reçu  ce  manufcrit  Grec  des 
mains  du  Patriarche  Dofitée  ;  cette  ateftation 
eft  fuivie  d'un  écrit  de  Denis  Patriarche  de 
Conftantinople ,  publié  auffi  fur  le  même  fujet 
en  l'anée  1672.  &  que  le  P.  Ftufueré  a  éga» 
lement  traduit  en  Latin. 

Ce  livre  du  P.  Fouqueré  èfï  un  m  8.  dont 
il  y  a  eu  deux  éditions  i  la  première  en  1675. 
fous  ce  titre, Synocius  Bethle7ffitica;ÔC  la. 2.  fous 
le  titre  de  Spioduï  Jerofolymitanay  beaucoup 
plus  corede  que  la  précédente  »  parcequ'il 
avoir  profité  des  lumières  du  P.  Combefis. 
Ce  Religieux  en  1693.  fut  déchargé  de  h 
S-upériorité  qu'il  avoit  exercée  pendant  quinze 
anées^  &  il  mourut  dans  l'Abaye  de  St.  Fa- 
ron  de  Meaux  le  3.  de  Novembre  de  l'an 
1709* 

F  O.U  R.     (du); 

Dom  ToMAS  du  Four  naquit  à  Fëcamp 
«n  Normandie  en  161 3.  D'un  efprit  fupé- 
rieur  &  avec  des  difpofitions  extraordinaires 
pour  les  fciences,  il  y  fit  tant  de  progrès ,  & 
il  fe  rendit  fi  habile  dans  les  langues  favantes  5 
qu'il  enlèigna  la  langue  Hébraïque  &  foutint 
fss-  Téfes  de  FilQrofi&  en.  cette  langue,. n'étant 
¥  6  ^é 
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âgé  que  de  dix  fept  ans  :  il  étudia  en  Téo- 
logie  fous  le  fameux  Ifambert  3  qui  charmé  des 
rares  qualicez  de  fon  efprit  a  fait  mille  fois 
fon  éloge.  Il  demanda  d'être  admis  au  no- 
viciat des  Bénédidlins  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur ,  &  il  fit  profeffion  en  l'Abaye  de 
St.  Pierre  de  Jumiéges  le  10.  jour  d'Août  de 
l'an  1637.  où  il  a  pratiqué  les  devoirs  de  la 
vie  Religieufe  avec  la  ferveur  la  plus  con- 
ftante. 

On  voulut  l'engager  à  revoir  la  Poliglotte 
de  Paris  j  mais  fa  modeftie  ne  lui  put  per- 
mettre d'enlever  aux  Auteurs  la  gloire  de  leur 
Ouvrage. 

Il  a  doné  auTublic   une  Grammaire  Hé- 
braïque d'une  métode  très  facile  :    c'eft  un  in 
8.  imprimé  à  Paris  chez  du  Gaft  :    elle  eft  - 
dédiée  à  Mr.  Lefcot  Dodteur^e  Sorbone  & 
depuis  Evêque  de  Chartres. 

Il  avoit  encore  compofé  une  parafrafe  fur 
Je  Cantique  des  Cantiques. 

Un  Teftament  fpiriiuel  pour  fèrvir  de  pré- 
paration à  la  mort. 

L'eiïai  d'un  comentaire  fur  lesPfeaumes  de 
David ,  qu'il  avoit  entrepris  par  l'ordre  de  fes 
Supérieurs:  il  fut  prévenu  par  la  mort,  lors- 
qu'il travaillcôt  à  expliquer  Qevesfet  du  Pfeaume 
neuvième ,  Jperent  in  te  ^ui  noveruNt  nomen 

Ce  Père  dont  l'cfprit  &  la  fcience  fefoietit 
cfpérer  àt^  Ouvrages  bien  plus  confidérablcs , 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  fur  les  huit 
heures  du  foir  du  fécond  jour  de  Février  de 
l'an  164.7.  après  huit  jours  d'agonie  :  il  étoiC 
âgé  de  trente  quatre  ar^s. 

D.  Luc  ♦ 
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D.  Luc  d'Acheri  fait  mention  de  lui  dans 
fon  catalogue  des  Auteurs  Afcétiques  :  & 
Mr.. de  Vigneul - Marville  dans  (es  mélanges 
d'hifioire  &  de  littérature  en  fait  un  fort 
grand  éloge. 

F  O  U  R  N  I  E  R. 

Dom  Dominique  Fournier  néen  16^6: 
^  St.  Jean -le -Vieux  Bourgade  fituée  à  demie 
lieue  de  la  ville  d'Ambournai  ,  a  fait  pro^ 
fèffion  en  l'Abaye  de  la  fainte  Trinité  de 
Vendôme. 

Il  a  doné  au   Public  un  livre  qui  a  pour 
titre ,  les  faintes  Grottes  de  l'EgUfe  de  St.  Ger- 
ma'm   dt  Aufferre.    Il    comence  ce   livre    pat 
Gbferver  que  i'Eglife  de  St.  Germain  dans  fon 
origine  étoit  un  Oratoire  ou  une  Chapelle ,  que 
S.  Germain    fit  bâtir  fur  fon  propre  fond  en 
l'honeur  de  S.  Maurice  &  de  fes  Compagnons  -, 
que  ce  Saint  étant  mort  àRavenne,  fon  corps 
fut  aporté  à   AufTerre    avec  une  pompe  fort 
folennellej  &  enterré  dans  I'Eglife  de  S.  Mau- 
rice le  I.  jour  d'Octobre  de  l'an  448.     Erï- 
viron  l'an  5  00.  Ste.  Clotilde  femme  du  Grand 
Clovis  fit  élever  fur  fon  tombeau  une  Eglife 
magnifique ,  dont  on  voie    encore  des   reftes 
dans  l'ancienne  ftrudure  de  la  nef.     Charles- 
le-Chauve  ôc  Louis -le -Germanique  fon  fi'éix 
firent  ouvrir  le  tombeau  du*  Saint,  dont  on 
tranfporta  le  corps  dans   une  autre  partie  de 
I'Eglife  le  i.  de  Septembre  de  l'an  841.  après 
la  bataille  de  Fontenai  en  Au{ïèrrois.    En  8ç5>. 
€n  préfence  de  Cbarles-le- Chauve  il  fe  fit  une 
nouvelle  translaticMi  du  corps,  du  Saint  dans 
F  7  ie* 
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ks  Grottes  dont  on  doit  la  conftru6lion  à  k 
piété  du  Prince  Conrad  &  de  la  Princeflè 
fon  époufè,  qui  Ce  rendit  la  diredtrice  de  ce 
qui  regardoit  l'Ouvrage  :  les  autres  corps 
faints  furent  tranfportez  dans  ces  Grottes  en 
8<î2.  Au  milieu  du  XIV.  fiécle  Urbain  V. 
qui  avoit  été  Abé  de  St.Gertnain  d'Aufferre* 
fit  conftruire  une  nouvelle  Eglife  qui  ne  put 
être  perfeâionée  >  ce  Pape  étant  mort  en> 
1370.  Dans  le  XVI.  fiécle  l'Eglife  de  S. 
Germain  ôc  les  Reliques  des  Saints  furent  ex- 
pofées  aux  profanations  des  Calviniftes,  qui 
brûlèrent  le  corps  du  Saint  &  plufieurs  autres  y 
mais  on  en  fauva  la  plus  grande  partie.  En- 
tre tant  de  naonumens  précieux  qu'on  re- 
marque dans  cette  Eglife,  un  des  plus  confi- 
dérables  eft  une  armoire  du  gros  pilier  proche 
k  Chapelle  S.  Benoît  >  où  font  enfermez  25. 
corps  Saints  ,  qu'on  croit  être  des  Religieux 
de  l'Abaye  de  St.  Marien,  qui  fubfiftoit  au- 
trefois aux  environs  de  la  ville  d'AuITerre ,  & 
qui  furent  martirifez  en  911.  &  dont  St.  Ge- 
ran  fit  tranfporter  les  corps  l'anée  fuivante 
dans  les  Grottes.  Cette  Eglife  eft  encore  ho- 
norée du  corps  du  Pape  Urbain  V.  &  de 
celui  de  Gerlan  Archevêque  de  Sens  t  qui. 
avoit  été  Religieux  de  l'Abaye. 

L'Auteur  fait  dans  cet  Ouvrage  l'abrégé  de 
h  vie  d'un  grand  nombre  d'Eveques  qui  font 
enterrez  dans  ce  faint  lieu  ;  il  fe  fonde  tou- 
jours fur  le  témoignage  d'Heric  Auteur  con- 
temporain :  on  voit  à  la  fin  un  procès  ver* 
Î3ah  que  Dom  F(w»i£r  a  raporté  enLatin,  de 
la.  viiite  qui  fut  faite  en  l'an  16^6.  des  corps; 
ikints.  en.  DvéTecce.  de.  Mt.Seguier.  alors Evêquo- 
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Auiïerre  >  &  depuis  Evêque  de  Meaux. 
Corne  cette  Eglife  eft  un  des  plus  vénérables 
Sanduaires  de  la  France  ,  je  n'ai  pu  me  dif»; 
penfer  de  faire  mention  dans  cette  Bibliotéque 
d'un  Ouvrage*  qui  peut  contribuer  à  doner 
une  véritable  idée  aux  étrangers  de  tout  ce- 
que  la  renomée  en  publie.  DoA  Fournier 
sétend  plus  particulièrement  fur  ce  qui  re- 
garde St.  Germain  d'Aufferre  :  ce  livre  eft 
un  in  12.  imprimé  à  Aufferre  chez,  Troche 
en  17 14. 

D.  Dominique  Fournier  a  encore  coinpofé  mi- 
grand  nombre  d'Ofiees  de  Saints  ,  dont  on  cé- 
lèbre les  fêtes  en  diverfes  Eglifes  d'une  manière 
folennelle  :  celui  de  St.  Anfelme  Archevêque- 
de  Cantorbéri  &  Abé  du  Bec  a  été  imprimé  en 
1721.  à  Rouen  chei  la  veuve  Vautier.  Il  tra- 
vaille à  préfent  à  compofer  l'Ofice  de  faint  De» 
nis.  Il  demeure  dans  l'Abaye  du  Bec  en  Noi'*^ 
mandie.* 

F  R  r  S  C  H  E.    (du) 

Dom  Jac^JJ  e  s  du  F  r  i  s  ch  e  de  Seez  ville 
Epifcopale  de  Normandie ,  vint  au  monde  en* 
Tan  1641.  &  il  fc  confacra  au  fer  vice  de  Dieu^ 
par  la  profeffion  Religicufe  dans  l'Abaye  de  Ju- 
miéges  le  i^.  jour  du  mois  de  Juin  de  l'âni.66'^1 
étant  âgé  de  22.  ans. 

Le  P  du  Frifihe  étoit  un  Religieux  d'un  mc-- 
rate  fingulier,  qui  crut  ne  pouvoir  conûcrer 
les  talens  qu'il  avoir  reçus  du  ciel  à  une  ocu- 
pation  plus  glorieufe*  qu'à  celle  de  revoir  fùrles- 
manulcrits  lea-  Ouvrages  des  anciens  l*éres  de: 
l'Sg^Ci.   11.  entregrir-d^abord  une  nouvelle  édi*-- 
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tion  de  ceux  de  St.  Ambroifc  *  qu'il  publia 
avec  des  notes  &  des  remarques  en  deux  gros 
volumes  in  folio  ,  qu'il  dédia  à  Mr.  de  Hariai 
Archevêque  de  Paris:  le  premier  tome  fut  im- 
primé en  i6%6.  &  le  fécond  en  1690.  il  a  été 
aflbcié  dans  ce  travail  de  D.  Nicolas  le  Nourri. 
La  préfacfc  des  éditeurs  eft  fort  fuccinde  ;  ils 
remarquent  que  le  Saint  étoit  doué  dans  le  dé- 
gré  le  plus  éminent  de  toutes  les  vertus  qui  le 
rendirent  fi  recomandable  au  grand  Téodofe, 
qui  difoit  n'avoir  point  vu  d'Evêque  qu'on  pût 
comparer  à  Ambroife  :.  quant  à  fon  ftile  ,  ils 
remarquent  qu'il  eft  abondante  élégant,  telqufil 

con- 

•  St.  Ambroife  Archevêque  de  Milan  naquit  vers 
l'an  340.  &  mourut  en  l'an  596.  Ceft  un  des  Pérès 
de  FEglife  dont  les  Ouvrages  le  font  le  pius  multipliez 
par  de  nouvelles  éditions  ;  la  plus  ancienne  dont 
nous  ayons  conaiflànce  fut  publiée  en  Italie  avant 
l'an  148^.  par  les  foins  de  Maffée  Vanei  Religieux 
Auguftin  qui  la  dédia  à  Ambroife  Coran  Général  da 
fon  Ordre  :  cette  même  édition^  fut  pabliée  de  nou-  " 
veau  à  Milan  en  l'an  1490.  Jean  Amerbach  publia 
en  1492.  à  Bâle  une  nouvelle  édition  des  Ouvrages 
de  ce  faint  Dodeur;  &  cette  édition  fut  renouvelée 
dans  la  même  ville  en  15-06.  celle  d'Erafme  parut  aulïï 
à  Bâle  par  les  foins  de  Jean  Collier  Chanoine  Ré- 
gulier :  celle  de  Jean  Gillot  fut  publiée  à  Paris  en 
ij-68.  Scie  Cardinal  de  Montalte  depuis  Pape  fous 
le  nom  de  Sixte  V.  en  publia  une  nouvelle  édition, 
dont  les  quatre  premiers  tomes  parurent  dans  les  1 
anées  ij-8o.  ij8i.  &  ifS^.  6c  le  f.  en  i^Sj-,  étant 
déjà  élevé  à  la  première  dignité  de  l'Eglifè  ;  cette 
même  édition  de  Sixte  V.  tut  imprimée  à  Paris  en 
1586.  &  l'a  été  depuis  tbit  fouvent  »  uns  qu'on  y 
ait  ricA  changé}- 
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convient  à  un  home  élevé  dans  l'Ordre  des  Pa- 
trices  &  nouri  dans  l'éloquence  du  Bareau  ; 
cnforte  que  St.  Auguftin  ne  prit  que  lui  &  St. 
Ciprien  pour  modèles. 

Cette  édition  achevée  le  P.  du  Frifche  travailla 
fur  St.  Grégoire  de  Nazianze  :  à  peine  avoit-il 
fbrlmé  ce  deflèin  ,  qu'il  mourut  le  1 5 .  jour  de 
Mai  de  l'an  16^1.  dans  l'Abayc  de  St.  Ger- 
main-des- Prez.  11  avoir  régenté  auparavant  la 
Rhétorique  au  colége  de  Tiron  avec  beaucoup 
d'éclat  &  de  réputation. 

Après  la  mort  du  P.  du  Frifche  ,  D.  François 
Louvart  entreprit  de  continuer  le  St.  Grégoire 
de  Nazianze.  Cet  Ouvrage  fut  anoncé  dès  l'an 
1704.  dans  les  Nouvelles  publiques  ^  corne  de- 
vant paraitre  incefTament  :  en  1705.  il  écrivit 
une  lettre  aux  Journaliftes  de  Trévoux ,  qu'ils 
eurent  foin  d'inférer  dans  leurs  Mémoires ,  où 
il  leur  témoignoit  que  la  dificulté  d'une  pareille 
entreprife  dcmandoic  encore  du  délai  :  cet  Ou- 
vrage fut  anoncé  de  nouveau  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  Décembre  1708.  avec 
un  anjple  détail  de  ce  que  devoit  contenir  cette 
édition  >  qui  ne  remplira  pas  fitot  l'atente  du 
Public. 

Mr.  Pinfon  célèbre  Avocat  du  Parlement  de 
Paris  publia  l'éloge  du  P.  du  Frifche  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  à  un  de  Ces  amis ,  qui  fut  im- 
primée :  on  peut  encore  confulter  les  mélanges 
d'hiftoire  &  de  littérature  de  Mr.  de  Vigneul- 
Marville. 

GALLOIS.    (le) 

Dom  Antoine-Paul  le  Gallois  de  Vire 

au 
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au  Dioceze  de  Bayeux  en  Normandie ,  s'eft 
rendu  très  célèbre  dans  la  Congrégation  de  St. 
Maur  par  la  beauté  de  fon  efpric  &  l'étendue 
de  îts  conaifïances  :  il  y  fit  profeiïîon  le  28. 
jour  de  Mars  de  l'an  1662..  dans  l'Abaye  de 
feint  Rémi  de  Reims  étant  âgé  de  22.  ans. 

Ceux  qui  jugeoient  avec  le  plus  de  févérité 
du  caradére  àes  efprits ,  reconaiflbient  en  cet 
illuftre  Bénédiétin  une  mémoire   prodigieufe  , 
une  ledure  immenfe^  une  facilité  de  s'exprimer 
dans  la  converfation  i  où  il  répandoit  une  plé- 
nitude de  penfées ,  fi  je  puis  parler  ainfi ,  qui 
jointe  à  la  fiDrce  de  fon  raifotiement ,  raviiïbit 
en  admiration  tous  ceux  avec  qui  il  étoit  enga- 
gé de  difcuter  quelque  point  de  dodtrine.     U 
régenta  d'abord  la  Filofofie  dans  l'Abaye  de  St. 
Wandrille  en  1668  ;     mais  cette  étude  ne  s'é- 
tant  pas  trouvée  de  fon  goût ,  il  s'adona  à  1* 
prédication  i     il  a  prêché  pendant  plus  de  20. 
anées  dans  les  catédrales  de  Rouen  ,  d'Evreux, 
de  Bayeux,  deCaen,  de  Tours,  de  Vannes  où 
étoit  alors  le  Parlement  de  Bretagne  ,  ôc  en 
d'autres  endroits ,  avec   un  fuccès  étonant ,  & 
fuivi  d'un  concours  prodigieux  de  monde ,  que 
la  force  &  les  charmes  de  fon  éloquence  ati- 
roient   à    (ts  fermons.     Corne  il   n'avoit  pas 
moins  de  zélé  que  d'amour  pour  la  vérité,  U 
l'anonçoit  quelquefois  avec  allez  peu  de  ména*j 
gement  j     cette  indifcrétion  lui  fufcita  plufieur 
ennemis  ,  furtout  à  Caen  ,  où  la    Faculté  de 
Téologie  cenfura  quelques  unes  des  propofition* 
qu'i'i  avoit  avancées  dans  (es  fermons  de  con- 
troverfe,  dont  il  publia  l'abrégé  imprimé  àCaer 
in  4.  chez  PoifTon  en  1684. 

Cette  Faculté  n'étant  alors  compofée  que  di 
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cinq  Dodleurs  d'un  mérite  aflez  obfcur ,  le 
P.  le  Gallois  fe  ménagea  une  viâoire  aifée 
fur  de  pareils  ennemis  ;  il  opofa  pour  fa  juf- 
tification  une  apologie  aux  trois  cenfures  de 
la  Faculté  de  Caen  ,  la  i.  du  30.  de  Juillet» 
k  2.  du  20.  Août  &  la  3.  du  2.  jour  de 
Novembre  de  l'an  1685.  &  il  fit  voir  d'une 
manière  fi  convaincante  fa  Catolicité,  que  fes 
ennemis  n'eurent  plus  d'autre  reflource  que 
le  filence  &  la  confufion.  Cet  Ouvrage  du 
P.  le  Gallois  imprimé  en  i6%6.  a  pour  titre* 
EclairciJfemeTis  apologétiques  fur  quelques  propo- 
rtions de  Téologie  ,•  où  Von  défend  les  expref^ 
fions  de  r Ecriture  Sainte  &LC.  Cet  écrit  de  près 
de  120.  pages  in  4.  eft  terminé  par  les  apro-| 
bâtions  de  plufieurs  Evêques ,  Curez  ,  Doc-* 
teurs ,  ou  autres  Perfones  de  ce  rang ,  quî 
rendent  un  aveu  autentique  à  la  pureté  de  la 

doârine  du  P.  le  Gallois  .  rjuj  e3rpo{e  à  la  fi» 

de  cet  écrit  les  régies  que  le  P.  Téofile  Rai- 
naud  veut  qu'obfervent  ceux  qui  publient  àtB 
cenfures  d'Ouvrages  qu'ils  prétendent  être  er- 
ronée :  elles  fe  réduifent  à  fept ,  la  première 
eft  d'être  exemt  de  paffioni  la  2.  d'agir  avec 
toute  forte  de  précaution  ^  la  3-  d'affaifoner 
par  la  douceur  leur  procédure  ;  la  4.  de  ne 
point  détourner  par  des  équivoques  le  vrai 
îens  des  propofiiions  ;  la  5.  de  ne  juger  point 
du  fens  d'un  Auteur  par  des  paflages  tron- 
quez 3  mais  de  regarder  la  fuite ,  le  defTein  , 
&  la  liaifon  du  difcours  ,•  la  6.  de  ne  con- 
daner  pas  une  opinion  comunément  reçue 
félon  leurs  préjugez  &  l'opinion  qu'ils  en  onti 
h  7.  de  ne  condaner  jamais  une  propofîtion 

qu'il* 
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qu'ils  ne  l'entendent  &   ne  la  comprennent  à 
fond. 

Le  P.  Téofile  Rainaud  fait  également  voir 
hs  obligations  de  ceux  qui  publient  des  cen- 
/ijres  injufles  ,•     ils  doivent   i .  révoquer  leur 
cenfure  &  quant  au  droit  &  quant  aux  faits; 
2.  réparer  tous  les   domages  perfonels  qu'ils 
ont  faits   par  leur  injufte  perfécution  ,  &  le 
bien  qu'ils  ont  empêché  de  faire;     3.  réparer 
la  bone  renomée;    4.  cette  obligation  s'étend 
jusqu'aux  Perfones  les  plus  illuftres  &  les  plus 
qualifiées;     5.  les  plus   élevez  dans  les  digni- 
îez    de    l'Eglife    y    font    obligez    corne    les 
autres.     Cet  écrit  où  le  P.  le  Gallois  propofe 
ces  régies ,  eft   muni  de  l'aprobation  de    dix 
Dodeurs   en   Téologie    de   l'Univerfité   de 
Paris. 

Il  fit  encore  imprimer  une  déclaration  li- 
gnifiée l'onriémp  de  Février  à  Mrs.  les  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Téologie  de  Caen  ,•  une 
Lettre  d'un  Ecolier  en  Téologie  à  un  de  (es 
amis  3  fur  cleux  cenfures  faites  par  les  foi  -  di- 
ùns  de  la  Faculté  de  Caen;  réponfc  chari- 
table à  la  lettre  difamatoire  adrefifée  à  l'Uni- 
verfiré  de  Caen  par  le  P.  D.  J.  contre  le  R. 
P.  Dom  Antoine -Paul  le  Gallois.  Les  Ou- 
vrages de  cet  Auteur  ont  été  imprimez  à 
Caeni     &  ces  trois  derniers  en  16  85. 

Nous  avons  de  plus  de  lui  une  Oraifon  fu- 
nèbre de  la  Reine  Marie -Téréfe  d'Autriche 
prononcée  dans  l'Abaye  de  St.  Germain-des- 
Prez  en  168;.  Ce  texte iha-c  erat  plena  ixmts 
operibus  qua  fackhat ,  lui  done  lieu  de  diftin- 
guer  les  adions  perfonelles  &  particulières 
qu'elle  a  pratiquées   corne   Princeflè»  d'avec 

les 
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iés  Ro)Jûles  ôc  publiques  qu'elle  a  fait  éclater 
corne  Reine. 

Je  ne  parle  point  de  quelques  autres  pièces 
moins  confidérables  que  le  P.  le  Gallois  a  pu* 
bliécs  en  diférens  tems  j  corne  un  éloge  fu- 
nèbre Latin  de  Mr.  le  Tellier  Chancelier  de 
France  en  forme  de  profè  carée,  imprimé  à 
Paris  &  à  Rouen  en  1(^85.  ctiez  Bonaventure 
le  Brun. 

Un  écrit  de  même  forme  fur  une  Relique  du 
Monaftére  de  Bonefi-nniivelles  He  Rouen  inti-; 
tulé>  Vè/um  Veli  Dei. 

Enfin  dèfocupé  de  tout ,  il  dona  toute  fon 
atention  à  la  compofîtion  de  l'hiftoire  de  Bre-, 
tagne  qu'il  avoit  entreprife  par  le  confèil  du  R. 
p.  Dom  Maur  Audren ,  dont  le  mérite  eft  fi  uni- 
verfellement  reconu  dans  la  Congrégation  de 
St.  Maur  :    il  aveit  pour  cet  effet  fait  venir  le 
P.  le  Gallois  avec  D.  Denis  Briand  &  D.  Jofcf 
Rougier  à  Landevenec  où  il  étoit  Prieur ,  &  il 
leur  dona  tous  les  fecours  nécefifaires  pour  l'exé- 
cution de  cette  entreprife.    Dom  Jofef  Rou- 
gier lifoit  les  anciens  titres  avec  une  facilité  & 
un  fuçcès,  qui  dévoient  avec  juflice  le  faire  regar- 
der corne  le  plus  habile  home  de  France  en  ces 
fortes  de  découvertes  ;    Dom  Denis  Briand  fe- 
foit  la  critique  des  pièces  qui  dévoient  entrer 
dans  le  corps  de  l'Ouvrage  j    &  le  P.  le  Gallois 
compofoit  l'hifloire.    Il  fuivit  le  R.  P.  Dom 
Maur  Audren  à  St.  Vincent  du  Mans ,  lorsqu'il 
en  fut  nomé  Abé;     &  il  fe  livra  avec  tant  d'ar- 
deur à  la  compofition  de  cette  hifloire  ,  qu'elle 
étoit  prefque  achevée  »  ou  du  moins  fort  avancée , 
lorsqu'il  fut  frapé  d'apoplexie  au  Mont-St.-Mi- 
chel  dont  il  étoit  aie  vifiter  le  Chartrier  :    &  il 

en 
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en  mourut  fur  le  foir  du  5.  jour  du  mois  de 
Novembre  de  l'anée  1695.  âgé  de  5; 5.  ans. 

On  peut  confulter  la  préfece  de  l'hiftoire  de 
Bretagne  publiée  en  deux  volumes  in  folio. 

G  A  R  E  T- 

Dom  Jean  Gaiiet  du  Havre  au  Dioceze 
de  Rouen,  fit  profeffion  en  l'Abaye  de  Ven- 
dôme le  27.  de  Mars  de  l'an  1647.  âgé  de 
;to  ans. 

Demeurant  en  l'Abaye  de  St.  Ouen  de 
Rouen  ,  il  entreprit  une  nouvelle  édition  des 
Ouvrages  de  Caffiodore  *,  qu'il  dédia  à  Mr.  le 
Tellier  Chancelier  de  France  ,  &  qui  fut  im- 
primée à  Rouen  en  1^79-  aux  frais  de  Louis 
Dillaine  &  d'Antoine  Dezallier  Libraires  de  Pa- 
ris en  un  gros  volume  in  folio  divifé  en  deux 
tomes.  Dom  Garet  a  été  aidé  dans  ce  travail 
de  plufieurs  de  fes  confrères  &  furtout  de  D. 
Nicolas  le  Nourri,  qui  en  a  fait  les  Tables  &  la 
préface  affez  précife  &  qui  ne  contient  rien  de 
bien  remarquable. 

Les  Ouvrages  de  Caffiodore  font  précédez 
d'une  differtation  fur  fa  profeffion  Monaftique , 
où  l'on  fait  voir  contre  le  fentiment  de  Baro- 
nius  qu'il  a  été  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît :  on  y  voit  enfin  les  témoignages  qu'ont 
portez  de  lui  divers  Auteurs  célèbres. 

Mr.  le  Marquis  de  Maflfei  a  découvert  encore 

en 

•  Marc  Auréle  Caffiodore  Sénateur  Romain ,  Con- 
ful,  Moine  &  Abé  vivoit  dans  le  VI.  fiécle-.fès  Ou- 
vrages avoicnt  déjà  été  publies:  par  Fournicr  Pro«< 
fcfîèur  à  Orléans. 
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en  171 7.  un  nouvel  Ouvrage  de  cet  Auteur  fur 
les  Epures  des  Apôtres  &  fur  l'Apocalipfe  :  il 
a  pour  titre  >  Complexiones  in  e^ijiolis  ^  ^poca- 
lypfi. 

Le  P.  Garet  mourut  en  l'Abaye  de  Jumiéges 
en  Tan  1694..  le  24.  de  Septembre. 

Mr.  Baillet  fait  mention  de  lui  dans  fesjugc- 
mens  des  Savans. 

G  A  R  N  I  E  R. 

Dom  Julien  Garnier  de  Converai  au 
Dioceze  du  Mans ,  a  pris  l'habit  de  St.  Benoît 
en  l'Abaye  de  St.  Melaine  de  Rennes ,  où  il  a 
fait  profeffion  le  30.de  Septembre  de  Tan  Kîpo. 
âgé  de  20.  ans.  Né  avec  un  efprit  fupérieur  & 
Azs  difpoGtions  très  heureufes  pour  les  fciences, 
il  a  pris  le  goût  des  bones  études,  fous  le  R.  P. 
Dom  Michel  Piettcqui  depuis  plus  de  40.  ans 
régente  avec  une  très  grande  réputation  la  Téo- 
logie  dans  l'Abaye  de  ^i.  Vincent  du  Mans. 

Les  progrès  que  le  P.  Garnier  fefoit  dans  les 
fciences  &  fon  habileté  dans  la  langue  Gréque , 
ne  purent  être  inconus  des  premiers  Supérieurs 
qui  l'apelérent  à  Paris  dès  l'an  1(^99. 

Dès  l'an  1701.  il  entreprit  une  nouvelle  édi- 
tion des  Ouvrages  de  St.  Bafile ,  qu'il  a  con- 
duite à  fa  perfection  j  &  dont  le  premier  volume 
a  paru  en  l'an  1721.  &  le  2.  en  1723.  le  3, 
n'eft  point  encore  publié. 

Cette  nouvelle  édition  marquée  au  caradére 
des  meilleures  éditions  des  Ouvrages  àts  faints 
Pérès  de  l'Eglife ,  entreprifes  dans  ces  derniers 
tems ,  a  foutenu  l'atention  publique  d'une  ma- 
nière très  glorieufe  au  i?.  P.  B.  Julien  Garnier  j 

&  on 
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6c  on  convient  qu'elle  eft  de  beaucoup  fupé-»' 
rieure  à  toutes  celles  qui  avoient  été  publiées 
auparavant.  C'eft  par  cette  raifon  que  je  ne 
puis  me  difpenfer  de  mettre  le  Ledeur  au  fait 
de  tout  ce  que  la  préface  contient  de  plus  re-^^ 
marquable. 

D.  Garnier  fait  d'abord  voir  l'utilité  des  nou- 
velles éditions  de  Ouvrages  des  Saints  Pérès  >  & 
il  informe  le  Public  qu'il  n'a  point  eu  l'embaras 
de  choifir  ,  &  qu'il  s'eft  vu  tout  d'un  coup 
corne  emporté  vers  St.  Bafile,  qui  mérite  la 
difiindtion  la  plus  glorieufe  par  l'éloge  que  lui 
ont  confacré  les  anciens  Ecrivains ,  les  plus  cé« 
lébres  d'entre  les  Pérès ,  les  Conciles  mêmes ^ 
&  que  leurs  louanges  ne  concernent  pas  préci- 
fément  fa  dodrine,  mais  encore  fon  éloquence 
fupérieure  à  celle  des  plus  fameux  Orateurs,  Pé- 
riclés,  Lifias,  Ifocrate,  &  Démofléne,-  qu'il 
a  aplani  par  des  interprétations  les  plus  heu- 
reufes  ce  qui  paraifToii  de  dificultueux  dans  les 
Saintes  Ecritures  i  &  qu'il  a  opofé  l'autorité 
de  la  tradition  ,  come  un  mur  que  les  Héré- 
tiques n'ont  pu  renverfer  ;  qu'il  a  éclairé  l'hif- 
toire  de  ces  tems  de  telle  forte  que  les  actions 
les  plus  remarquables  des  Catoliques  &  des  Hé- 
rétiques nous  feroienl  inconucs ,  fî  St.  Bafile 
n'avoit  eu  foin  d'en  conferver  la  mémoire  à  la 
poftéritéi  qu'il  s'ell  apliqué  avec  un  zélé  digne 
d'un  intrépide  défenfeur  des  véritez  Crétiennes  > 
à  combatre  les  erreurs  de  Sabellius  ,  d'Arius, 
de  Macédonius  ,  d'Eunomius  ,  d'Apollinaire , 
&  des  autres  Hérétiques  j  6c  qu'il  a  enfin 
éclairci  avec  fuccès  tout  ce  qui  regarde  la  Dif- 
cipline  Eccléfiaftique  &  Monaflique. 

D.  Garnier  parle  enfuite  de  toutes  les  di- 

féren-. 
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férentes  éditions  des  Oeuvres  de  St.  Bafiie.  * 
Je  dois  maintenant  ra porter  le  précis  des 
édairciflèmens  qu'il  donc  fur  tous  les  Ou- 
vrages de  ce  Saint.  Il  partage  ceux  du  i. 
volume  en  12.  paragrafes  :  le  premier  re- 
garde le  livre  de  ÏExameron.  D.Garmer  for- 
tifié par  l'autoiité  de  S.  Jérôme  j  de  Caflîo- 
dore,  &  d'Euftate,  convient  que  le  Saint  eifc 
Auteur  des  neuf  premiers  Difcours  qui  com- 
pofent  cet  Ouvrage;  mais  il  s'écarte  du  fen- 
timent  du  P.  Combefis  &  de  iVlr.  du  Pin 
qui  atribuent  au  S.  Doéleur  les  deux  D;fcours 
où  il  eft  traité  de  la  création  de  l'Home , 
parceque  Socrate  i  Caffiodore ,  &  St.  Gré- 
goire de  Nilîè  en  parlant  de  PExameron  ont 
dit  expreflement  qu'il  étoit  imparfait  :  or  il 
ne  le  lèroit  pas ,  fi  ces  deux  Difcours  y  étoient 
ajoutez ,  puisque  c'a  été  par  la  création  de 
l'Home  que  l'Ouvrage  des  fix  jours  a  été  ter- 
miné. Dom  Garnier  n'eft  pas  dans  des  pré- 
jugez plus  heureux  fur  le  3.  Difcours  du  Pa- 
radis ,  que  les  mêmes  Critiques  veulent  être 
la  produô^ion  du  St.*  Dodeur.    ♦ 

Dans  le  fécond  paragrafe  il  difcute  s'il  eil 
vrai  que  le  monde  ait  été  créé  en  un  mo- 
ment, come  femblent  l'inlin'ier  les  premières 
paroles  de  Moyf^  ,  ou  fi  c'a  été  dans  refpace 
de  fix  jours  ,  come  il  parait  afïez  évident 
par  le  détail  qu'en  fait  le  St.  Législateur. 
Filon  ,  Origéne  j  St.  Atanalê  *  St.  Gi  %oire 
G  de 

*  N'ayant  pu  revoir  l'édition  de  S.  BaHIc ,  je  ne 
puis  marquer  les  anciennes  éditions.  AureUc  cela  eft 
aflèz  peu  important ,  pour  que  cette  obniiiiion  11e 
ibit  pas  uu  crime. 
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de  Niiïe  ont  paru  favorifer  cette  opinion, 
que  le  monde  a  été  créé  dans  un  inftant  ; 
le  P.  Garnicr  obferve  qu'il  parait  que  St.  Ba- 
ille a  cru  au{ïî  ce  fentiment  le  plus  probable  : 
on  ne  peut  néanmoins  diffimuler  que  les  plus 
célèbres  Critiques  tant  anciens  que  modernes 
n'ayent  fuivi  l'opinion  contraire. 

Le  3.  paragrafe  n'a  rien  de  bien  remar- 
quable: il  s'agit  de  favoir  fi  c'eft  de  St.  Ba- 
file  ou  de  St.  Ambroifê  que  S.  Auguftin 
a  pris  ce  qu'il  raporte  d'un  favant  Sirien  dans 
l'interprétation  du  premier  livre  de  la  Génère. 
D.  Ga-niier  intéreiTé  en  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  la  gloire  de  St.  Bafile,  fait  voir  que 
c'eft  de  ce  St.  Docteur  que  St.  Auguflin  a 
pris  ce  qu'il  a  dit  de  ce  Sirien. 

Le  4.  paragrafe  eft  plus  intéreflànt,-     il  re- 
garde un  pafiàge  de  la  Genéfe/où  il  cft  parlé 
des  eaux  du   Firmament.     St.  Bafile  dans  le 
3.  Difcours  de  Ion   Exameron  a  repris  Ori- 
géne   de  ce  qu'il  regardoit  come  allégoriques 
les  cxpre  nions   les  plus    claires   de  l'Écriture 
Sainte  ,  interf>rétant  les  taux  qui   lônt  fur  le 
Firmament  par  les  puiflànces  céleftes,  &  cel- 
les qui  font  defTous  par  les  Anges  rebelles  ou 
les  Démons.     St.   Grégoire  de  Ni  (Te  frère  de 
'St.  Bafile  s'eft  écarté  de  fon  fentiment  en  ce 
qui  concerne  le  premier  point  ,  &   a  foutenu 
avec  Origéne  que  par  les  eaux  qui  font  fur  le 
Firmament ,   il   h)ok  entendre  les  Puiflànces 
eéleftes  ,  quoiqu'il  ait  été  d'une  opinion  con- 
traire fur  le  fécond  ,  &  qu'il  n'ait   pas   cru 
qu'on   pût   interpréter  des  Démons  les    eau-c 
qui   font    fous  le  Firmament.     Cette   facilité 
de  St.  Bafile  à  fo  décîaier  coiicre  le  lèntimenc 

d'O- 
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d'Origénc,  a  donc  lieu  à  l'Empereur  Juftinien 
d'interpréter  dèsavantageufcment  les  paroles 
du  St.  Archevêque  de  Céfarée  ,  à  qui  il  im- 
pute de  dire  qu'Origéne  étoit  regardé  corne 
un  Hérétique ,  ce  qu'on  ne  peut  reprocher 
avec  fondement  à  St.  Bafile. 

Dans  le  5.  paragrafe  l'éditeur  de  Sr.  Bafile 
a  en  vue  d'éclaircir  quelques  pafTngcs  des  Ou- 
vrages de  St.  Ambroife  dont  le  P.  du  Frifche 
Se  le  P.  le  Nourri  n'ont  pas  doné  une  idée 
fufifante.  Le  P.  le  Nourri  n'a  pu  aprouver  la 
liberté  de  D.  Garmer  :  j'aurois  bien  voulu 
dérober  au  Public  la  conaillance  de  cette 
conteftation  entre  deux  Confrères,  mais  come 
le  propre  d'un  hiftorien  eft  d'être  fincére  6c 
<]ue  cet  écrie  de  D.  le  Nourri  a  été  imprimé, 
il  efl:  de  mon  devoir  d'obferver  qu'il  ne  fou- 
tient  pas  merveilleul'ement  bien  la  jufte  répu'- 
ration  que  c€  Père  s'eft  aquife  par  les  autres 
Ouvrages. 

Le  6.  éclairciitement  concerne  les  Ouvrages 
tjue  St-  Bafîle  a  compofez  fur  les  Pfeaumes , 
qu'il  a  ornez  d'une  préface  qui  done  une 
grande  idée  de  la  facilité  avec  laquelle  le  Sr. 
fi'exprimoit.  St.  Ambroife  qu'on  a  foupçoné 
de  copier  quelquefois  St.  Bafile  ,  s'eft  donc 
encore  une  plus  libre  cariére  fur  IcsPlèaumes^ 
&  D.  Garnier  a  foin  de  citer  les  endroits  de 
Tinterprétation  de  St.  Bafile  fur  les  Pfeaumes 
qu'on  trouve  fidèlement  copiez  dans  les  Ou- 
vrages de  St.  Ambroife.  D.  Garnier  prétend 
même  que  St.  Auguftin  femble  auffi  quel- 
quefois s'être  aproprié  les  paroles  du  Saint, 
ïl  entre  enfuite  dans  la  conteftation  qui  par- 
tage les  Critiques  fur  le  nombre  des  Pièaume* 
G  2  que 
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-  que  le  Saint  a  interprétez  i  il  fait  voir  premiè- 
rement contre  le  P.  Combefis  que  l'explication 
du  37.  Plêaume  eft  de  St.  Baiile  :  il  lui  re- 
tranche l'explication  du  Pfeaume  14..  fur  cette 
raifon  que  l'interprétation  copie  les  propres  pa- 
roles d'Eufébe  ,  ce  qu'on  ne  peut  reprocher  à 
St.  Batile  ,  qui  riche  de  fon- propre  fond  ne  s'eft 
jamais  aproprié  les  fcntimens  &  les  paroles  des 
écrivains  qui  l'ont  précédé.  li  lui  conferve 
avec  tous  les  Critiques  le  premier  Dilcours  fur 
le  Pfcâunie  28.  quoiqu'il  au  quelques  raifons  de 
douter  s'il  efl:  véritablement  du  Saint.  11  lui 
adure  encore  les  interprétations  àcs  Pfeaumes 
28.  &  32.  quoiqu'il  pavaiflé  aulîî  qu'il  ai.  em- 
prunté plufieurs  endroits  d'Eufébe  :  .  mais  il  ob- 
îêrve  qu'ils  y  ont  été  ajoutez  par  les  écrivains 
ou  Notaires  qui  affirtoleiit  dans  ces  premiers 
tems  fort  alTidument  aux  Sermons  des  plus  cé- 
lèbres Prédicateurs ,  qu'ils  tranfcrivoient  avec 
beaucoup  de  fidélité  i  èc  c'eft  de  cette  ma- 
nière que  leurs  difcours  font  parvenus  jusqu'à 
nous.  Le  P.  Garnier  icmarque  que  quand  il 
arivoit  que  les  Pérès  n'inccrprétoient  pas  tous 
les  Ffeaumes ,  ou  ne  donoicnt  pas  à  ceux  qu'ils 
avoient  expliquez  toute  l'étendue  qu'ils  auroient 
pu  leur  doner  ,  ces  écrivains  y  fupléoient ,  par 
ce  que  d'autres  Auteurs  en  avoient  dit ,  &  fou- 
roient  ainfi  dans  leurs  Ouvrages  des  fcntimens 
qui  ne  leur  étoient  pas  propres.  A  Tégard  de 
quelques fragmens  d'explications  furies  Pfeaumes 
114.  &  115.  le  P.  Garfiier  compte  fur  l'habi- 
leté du  L  eéleur  ;  &  il  lui  parait  qu'on  peut 
Jesatribuer  au  Saint  ou  les  lui  retrancher  i  ce 
fcntiment  étant  afiez  problématique. 

il  donc  dans  le  7.  paragrafe  de  pareils  éciair- 

cific- 
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ctffemens  fur  les  Preaumes  premier ,  7.  &  28. 
L'explication  fur  le  premier  Pfeaume  eft  conC- 
tamenr  de  St.  Bafile.  Il  ne  peur  ranger  parmi 
les  Ouvrages  du  Saint  l'explication  du  Pleaume 
28.  il  reprend  Fronton  du  Duc  de  ce  que  dans 
l'explication  àe  ce  verfet>yidc'\jte  Domim/m  m 
atrto  fan^o  ejus  ,  il  a  fait  une  longue  di'lèrta- 
tion  pour  découvrir  le  fens  qui  fe  préfenie  na- 
turellement à  rcfprit  ,  c'eft-à-dire  ,  que  i'Eglife 
ne  doit  point  être  prife  en  cet  endroit  pour  le 
Temple  >  mais  pour  la  comunion  des  Fidèles. 

Dans  le  8.  paragrafe  le  P.  Garriier  fait  voir 
'avec  afîèT,  de  vraifemblance  que  le  comentaire 
qui  porte  le  nom  de  Téodor?  d'Héraclée  n'eft 
point  de  cet  Auteur,  mais  d'un  écrivain  qui  lui 
eft  poftérieur.  D.  Garnier  fe  perfuade  même 
qu'il  n'ell  compofé  que  des  iragmens  d'Ouvra- 
ges des  plus  célèbres  écrivains ,  Eufébe  de  Cé- 
îarée,  Origéne,  Didime,  Apollinaire,  St.  Ata- 
nalè.  St.  Bahle,  St.  Crifoftome,  &  Téodoret: 
ce  qu'il  prouve  pjr  grand  nombre  de  paffages 
de  ces  diférens  Auteurs  qu'on  remarque  dans 
ce  comentaire.  Il  encre  dans  les  mêmes  fen- 
limens  fur  la  parafrafe  d'un  Auteur  fans  nom* 
qui  fiiit  le  fujet  du  paragrafe  fuivant- 

Dans  le  X.  éclairciÎTement  qui  regarde  le 
comentaire  fur  Ifaye,  il  raporte  le  fenriment  des 
plus  célèbres  écrivains  tant  anciens  que  mo- 
dernes qui  ont  unanimement  atvibué  cet  Ou- 
vrage à  St.  Bafile  :  entre  les  Anciens  Sr.  Jean 
Damafcéne  ,  Siméon  Logotele  ,  Taraife  Patri- 
arche de  Conftantinople  ,  l'Auteur  des  Scolies 
Gréques  fur  les  Epitres  des  Apôtres  ;  Se  entre 
les  modernes  Tilm.an  ,  Fronton  du  Duc  ,  les 
P.  P.  Combefis ,  Alexandre ,  &  le  Quien  de 
G  3  rOr- 
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l'Ordre  de  St.  Dominique ,  &  Mrs.  du  Pin  & 
de  Tillemonr.  Ce  n'eft  que  par  l'évidence  des 
raifons  que  le  P.  Garnier  s'eft  écarté  de  l'opi- 
nion de  ces  célèbres  Auteurs,  pour  fuivre  celle 
d'Erafme,  de  Rivet,  &  du  P.  Perau,.  qui  pré- 
tendent que  c'eft  un  Ouvrage  qu'on  a  {upolé  à 
St.  Bafile ,  ôc  dont  il  n'eft  pas  facile  de  conaitre 
l'Auteur  ,  que  le  P.  Garnier  voit  néanmoins 
être  né  à  Céfarée  en  Cappadoce. 

Les  deux  paragrafes  qui  terminent  la  préface 
de  ce  I.  volume  regardent  les  livres  contre  Eu- 
iiomius.  Se  un  petit  Traité  du  St.  Efprit.  Pcr- 
fone  ne  conte  fte  au  St.  Archevêque  de  Céfarée 
les  trois  premiers  livres  contre  Eunomius^  mais 
D.  Garmer  qui  ne  fe  prête  pas  facilement  à  lui 
atribuer  des  livres  où  il  ne  voit  point  certain 
:our  d  expreffion  particulier  à  ce  Saint ,  croit 
qu'il  n'eft  point  Auteur  des  deux  derniers  livres- 
compofcz  contre  cet  Hérétique. 

En  ce  qui  regarde  le  traité  du  St.  Efprit  le 
p.  Garnier  remarque  qu'il  eft  fort  peu  impor- 
tant qu'il  en  foit  l'Auteur  :  il  ne  peut  néan-;» 
moins  l'atribuer  à  St.  Bafile  j  &  il  eft  dans  Ij^. 
perfuafion  que  celui  qui  a  compofé  les  deux  li- 
vres contre  Eunomius  eft  pareillement  Auteur 
de  cet  Ouvrage. 

Dans  la  préface  du  fécond  volume  le  P.  Do»t 
'Julie»  Garnier  s'eft  propofé  pareillement  d'é- 
ciaircir  les  dificultez  qui  regardent  les  Ouvrages 
de  iàint  Bafile ,  afin  que  par  le  difccrnement  de 
ceux  qui  font  véritablement  de  lui , d'avec  ceux 
qui  n'en  font  point ,  fâ  doétrine  reçoive  plus 
d'éclat ,  6c  de  lui  aflurer  par  là  une  gloire  plus 
véritable, 
il  l'a  àSsMik^  en  quatorze  articles  Céparez  : 
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le  premier  regarde  la  conteftation  qui  partage 
les  Critiques  fur  un  fécond  Difcoursfur  le  jeûne; 
car  il  n'en  cfl:  point  qui  lui  contcfte  le  premier: 
p.  Gar»ier  croit  avec  Erafme  contre  le  fenti- 
ment  de  Mr.  Tillemont  &  de  Mr.  du  Pin  que 
ce  Difcours  n'eft  point  de  St.  Bafile. 

La  variété  des  opinions  fur  l'Auteur  du  17. 
Dilcours  prononcé  en  Thoneur  du  faint  M.artir 
Barloam  ne  parait  pas  indifcrente  à  l'éditeur  de 
St.  Baule  ,  en  ce  qu'il  dépend  de  là  de  décider 
un  point  d'hiftoire  qui  regarde  le  lieu  de  la  mort 
de  ce  Saint  :  car  fi  c'eft  l'Ouvrage  de  St.  Ba- 
file ,  corne  l'affure  Mr.  de  Tillemont ,  il  faut 
que  faint  Barlaam  ait  été  martirifé  à  Céfarée  en 
Cappadoce ,  &  que  fon  corps  ait  reçu  la  sépul- 
ture dans  cet  endroit  ,•  ce  qui  parait  d'autant 
plus  vraifemblable  à  ce  célèbre  Ecrivain  que  ce 
lieu  a  été  le  téatre  du  zélé  de  St.  Barlaam  : 
outre  que  St.  Jean  Damafcéne ,  Métafrafte  ôz 
les  Pérès  du  Vil.  Concile  ont  atribué  ce  Dil- 
cours à  St.  Balile.  QLiclque  plaulibles  que 
foyent  (es  raifbns  ,  elles  n'ont  pu  perfuader  D. 
Garnier  qui  atribue  avec  Mr.  du  Pin  cette  Orai- 
(bn  à  Sr.  Crifoftome  ,  fondé  principalement  lut 
la  reiïemblance  du  flile  ^  &  il  fixe  ainli  le  lieu 
du  martire  de  St.  Barlaam  à  Antioche. 

Dom  Garnier  n'entre  pas  dans  de  longues  difcuf^ 
fions  fur  ce  qui  regarde  l'Homélie  furie  Batéme  > 
qui  fait  le  fujet  de  l'article  5 .  il  fe  contente  feule- 
ment de  dire  qu'elle  lui  parait  indigne  de  St.  Baille , 
aulTi  bien  que  l'Homélie  prononcée  àLacife,lieu 
inconu  jusqu'ici  aux  plus  habiles  G éografes. 

Dans  les  fix  articles  fuivans  D.  Garnier  entre 

dans  une  pareille  difcullion  fur  diférentes  Homélies 

que  ÏQS  uns  ont  atribuécs  à  Sr.  Bafile,  &  les  au- 
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très  à  d'autres  Auteurs  :  en  habile  Critique,  fans  être 
ébloui  par  le  nom  &  le  caradlére  des  Ecrivains, 
ii  retranche  toutes  ces  Homélies  du  nombre  des 
véritables  Ouvrages  de  Si.  Bafile  ;  il  n'excepte 
pai  même  de  ce  retranchem.ent  l'Homélie 
contre  ceux  qui  nous  reprochent  d'adorer  trois 
Dieux  ,  que  tous  les  Auteurs  ont  atribuée  una- 
nimement au  Sr.  Archevêque  de  Célarée.  Les 
autres  Homélies  font  fur  la  Pénitence  ,  l'incar- 
nation, le  libre  arbitre  ;  l'Homélie  lur  ces  pa- 
rv)le.^,  72e  dederu  fo?/mu7n  oiuiistutsj  &  l'Ho- 
mélie 3.  fur  le  jeûne. 

.  L'article  onzième  eft  féparé  en  neuf  para- 
grafes.ou  parties  ;  où  le  P.  Gar7iïer  difcute 
tour  ce  qui  regarde  les  Trairez  Afcétiques  du 
Sjint  :  il  lui  conferve  dans  le  premier  avec 
tous  les  autres  écrivains  les  premiers  Traitez  qui 
ont  pour  titre  ,  pravia  infiitutto  Afcetica  ; 
Sermo  Jlfceticus  ,  ^  exhortatio  de  renuHtiatiof/e 
ftexvli  ;  Sermo  de  Afcetica  difàplinâ  ,  quomod» 
Mo7iuckum  or7:ari  oporteat  La  dihculté  con- 
filTre  à  lavoir  û  ces  Difcours  ont  été  prononcez: 
D.  Gar72ier  le  prétend  j  &  fe  porte  n'scme  à 
croire  qu'il  y  avoit  quelques  femmes  prélèntes 
lorsqu'il  les  prononçoit  :  il  fe  perfuade  au(Tï 
que  les  Trairez  du  Jugement,  de  la  Foi  &  quel- 
ques Difcours  moraux  dont  il  efl  traité  dans  le 
ic'cond  paragrafe  ,  &  dont  on  a  fait  honeur  au 
Saint  dans  les  éditions  précédentes, font  eftedi- 
vement  de  lui. 

D.  Gar7iier  devenu  plus  indulgent  fur  les  Afcé- 
tiques du  Saint  que  fur  lés  Homélies ,  lui  atri- 
bue  pareillement  les  deux  Traitez  qui  fuivenc 
iês  morales ,  malgré  le  filence  des  anciens  écri- 
vains :    il  dcmoncre  dans  le  4.  paragrate  que  les 

gran- 
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grandes  &  les  petites  régies  font  d'un  même  Au- 
teur ;  quoique  d'habiles  écrivains  en  ayent 
porté  un  jugement  diférent. 
•  Dans  le  5 .  il  fait  voir  que  les  régies  &  les 
conftitutions  Monafliques  ont  été  compofées 
par  deux  diférens  Auteurs  j  étant  impoflible 
qu'un  même  Auteur  ait  des  fentimens  û  difé- 
rens, que  ceux  qu'il  eft  aifé  de  remarquer  dans 
ces  deux  Ouvrages. 

Dans  le  6.  il  démontre  contre  le  P.  Combe- 
fis  que  St.  Bafile  ell  Auteur  des  régies  ,  mais 
qu'il  n'a  pas  compofé  les  conftitutions  Monafti. 
ques,  qui  font  l'Ouvrage  d'Euftate  de  Sébafte; 
corne  il  le  fait  voir  dans  le  7.  paragrafe ,  fur 
l'autorité  de  Zozoméne. 

Dans  le  8.  ibadé  fur  le  filence  des  anciens 
écrivains  j  il  prétend  que  St.  Bîfile  n'eft  point 
Auteur  des  Epitiraies  dont  plufieurs  portent  fon 
nom  j  &  que  le  P.  Combefis  fuivi  de  quelques 
autres  Auteurs  prétendoit  devoir  être  comptez 
au  nombre  des  Ouvrages  de  faint  Bafile. 

Dans  le  neuvième  il  réfute  pareillement  le  P, 
Combefis  qpi  dans  fon  édition  de  faint  Bafile 
atribue  à  ce  St.  Doélcur  deux  Ouvrages  qui  ne 
■font  pas  de  lui;  dont  le  premier  comencc  ainfi, 
Cùm  Dominus  no-ier  y.  C.  pracipiat  quod  dico  vo- 
bis  in  te?îelms  dicite  ht  htmwe  >f.:c.  il  obferve 
que  Mr.  de  Tillemont  ^'efr  auflTx  efforcé  de- 
tablir  ce  fentiment  ,  quoiqu'il  paraiife  (ajoute 
le  P.  Gar-iier ,  ce  qui  doit  afièz  furprendre)  par 
les  paroles  de  cet  Auteur  >  qu'il  foit  du  fenti- 
ment de  ceux  qui  le  croyent  fupofév 

Tout  ce  qui  peut  regarder  les  Ouvrages  ACcé'- 

tiques atnbuez  à  faint  Bafile,  étant  ainfi  éclairci,- 

D.  Julien  Gamisr  examine  s'il  eft  Auteur  des 
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deux  livres  fur  le  Batême  :     &  corne  il  ne  fe 
rend  pas  à  de  fîmples  préjugea. ,  il  faic  voir  que 
le  Saint  ne  peut  être  Auteur  de  ces  deux  Trai- 
tez ;     quelque  refpedlable  que  lui  foit  l'autorité  ^t 
de  Mr.  du  Pin  &  de  xMr.  de  Tillemont  qui  font  ^f 
d'un  fentiment  contraire. 

Dans  le  13-  article  D.  Garnier  fe  propofe  d'é- 
cîaircir  tout  ce  qui  regarde  la  Liturgie  de  fainc 
BaQle  >  trois    petits  Ouvrages    Latins   publiez 
(oi\s  le  nom  du  Saint ,  &  une  ancienne  inter- 
prétation de  Ruffin  de  quelques  Difcours.     Il 
remarque  d'abord  fondé  fur  le  témoignage  des 
plus  anciens  Auteurs,  Pierre  Diacre,  Léonce  de 
Bffance,  les  Evoques  affemblez  dans  le  Concile 
de  Trollo,  Marc  d'Eféfe,  les  Pérès  du  7.  Con- 
cile &  tant  d'autres  ,  que  c'eft  un  fait  qui  n'elt 
plus  problématique  6c  qui  doit  palier  pour  conf*-) 
tant,  qu'il  y  a  eu  un  Ouvrage  qui  portoit  le  ti- 
tre de  Liturgie  de  St.  Bajile  :     &  le  témoignage 
de  ces  anciens  Auteurs  doit  être  d'autant  plu» 
Tclpedtable  que  les  plus  célèbres  d'entre  les  mo-. 
dernes  ont  favorifé  ce  fentiment ,  Mr.  de  Til- 
l«\iont ,  Mr.  du  Pin  ,  Guillaume  Cave ,  &  1^ 
célèbre   Mr.   Renaudot.     Des  trois  Ouvrage» 
Latins  le  premier  a  pour  titre  ,  Traité  de  la  cotp^ 
folation  dojis  les  adverfitez  ;    le  fécond  eft  fur 
les  louanges  de  la  vie  folitaire  ;     &  le  ^.  con-\ 
fîfte dans  un  avis  qu'il  donc  à  fon  fils  fpirituel.- 
J),Gar7ii€r  prétend  que  ces  trois  Ouvrages  pré-' ■ 
tendus  du  Saint,  ne  font  point  de  lui  ,  &  qu'ils^' 
ont  été  compofez  par  quelcun  à  qui  la  langue 
Latine  étoit  familière.    Guillaume  Cave  >  AN' 
bert  Fabricius  &:  Cafimir  Oudin  ont  cru  que 
le  véritable  Auteur  du  premier  traité  étoit  uir 
certain  Viéior  qui  fut  fait  £yêque  en  Afrique 
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vers  l'an  460.  D.  Gar>!ier  s'écarte  du  fentiment 
des  ces  Auteurs  >  &  propofc  la  conjeâiurc  d'un 
habile  Critique  qu'il  ne  nome  point ,  qui  pré- 
tend que  ce  Traité  a  été  comporé  par  un  Fran-' 
çois  dans  le  tenis  que  la  pefte  ravagcoit  la  Fran- 
ce: il  eft  dans  la  peiruailon  avec  quelques  au- 
tres que  le  lecond  Dilcours  n'efl  autre  que  le 
chapitre  190.  d'un  Traité  de  Pierre  Damien  fur 
le  DoT/ihius  vohijcum.  En  ce  qui  regarde  le  3. 
Difcoursj  illaillë  à  la  pénétration  des  Le6^}:eurs 
de  décider  fur  le  nom  de  l'Auteur,  &  lur  le 
tems  auquel  a  été  compofé  l'Ouvrage.  Qiianc 
à  l'interprétation  qu'a  faite  Ruffin  de  plufieurs 
Oraifons  de  Saint  Balile,  il  en  réduit  le  nombre 
à  huit,  contre  l'opinion  de  Mr  de  Tillemont, 
qui  foutient  que  Ruffin  en  a  interprété  dix  :  le 
terme  fr  me  dont  fe  fert  Ruffin  favorife  le  fen- 
timent du  P.  Gantier.  C'eft  par  là  qu'il  ter- 
mine cette  préface  j  en  ajoutant  modeftemenc 
qu'il  lui  eft  échapé  quelques  fautes  dont  il  doit 
compte  au  Public. 

Le  premier  tome  de  cet  Ouvrage  a  été  im- 
primé chezj.  B.  Coignard  en  1721.  le  fécond 
en  1722.  Chaque  tome  eft  terminé  pas  un  Ap- 
pendix  qui  contient  les  Ouvrages  qu'on  a  fauf- 
fement  airibuez  à  Saint  Baille  ;  &  par  les  no- 
tes de  Fronton  du  Duc  fur  lesOuvrages  du  Saint. 

Je  ne  puis  me  difpenfer  d'obferver  ici  que  le 
principal  argument  qu'employé  le  P.  Ganiier 
pour  difcerner  les  Ouvrages  de  S,  Bafile  d'avec 
ceux  qu'il  ne  croit  point  être  de  lui ,  eft  la  di- 
férence  du  ftile  qu'il  fait  valoir  au  delà  de  touc 
ce  qu'on  peut  fe  perfuader  j  quoique  dans  un  en- 
droit de  la  préface  du  premier  tome  ,  il  pa- 
^'Ailïe  convenir  que  la  diférence  du  ftile  n'eft 
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pas  toujours  une  raifon  décifive.  Le  mo^'err 
donc  de  concilier  des  fenrimens  auffi  opofcz 
dans  un  même  Auteur.  On  peut  dire  à  la  juf- 
tification  du  P.  Garmer  que  quand  on  s'eft  au- 
tant aproprié  qu'il  a  Fait  le  ftile  d'un  Auteur  par 
un  travail  de  20  anées  foutenu  du  difcerne- 
ment  le  plus  fin  &  le  plus  exquis,  &  de  la 
critique  la  plus  judicieulè  ,  on  a  alors  droit 
de  décider  fur  la  variété  du  ftile. 

Je  crois  aufTî  devoir  remarquer  que  cet  Au- 
teur dans  fa  préface  témoigne   fa  plus  fenfible 
reconaiiïànce  à  D.  Faverolles   le  feul  qui  l'ait 
aidé  dans   ce  travail,  &  très    habile  dans  l'art 
de  colationer  des  Manufcrits  Se  à  l'exactitude 
duquel   rien   n'échape  :     ce    n'eft    peut-être 
pas  un  auflî   petit  talent  qu'on  peut  fe  l'ima- 
giner ,  quand  on  le  pofïéde  dans  le  degré  du 
p.    FaveroHes,   à  qui    D.  Garnier    doit  cette 
multitude  de  variantes, qui  ne  contribuent  pas 
peu  à  diftinguer  fon  édition  des  autres. 
GEL  E'. 
Dom  Jean  Gelé'  eft  né  au  Chêne  dans 
le  Rérelois  en  Champagne  en  ï6:i^6.     Il  a  fait 
profeffion  en  l'Abaye  de   St.  llemt  de  Reims 
Je  23.  de   «eptembre  de   l'an  1666   étant  âgé 
de  20.   ans.     En    1(^84.  il   fut    nomé   Prieur 
de  St.  Quentin  -  en  -  rUe  :     il   s'eft    retiré   de- 
puis dans  l'Abaye  de  St.  Germain- des -Prez, 
où  il  s'eft   ocupé  à  revoir  les  Oeuvres  d'Ivcs 
de  Chartres^  l'Ouvrage  eft  dans  fà  perfection, 
&   l'Auteur    n'arend   plus   qu'un    moment   fa- 
vorable pour  le  publier.     Le  P.  Gelé  a  de  plus 
fait  imprimer   en    170^.  le  Dictionaire  hifto- 
rique   &    Gr^ografique  de  M.  TAbé   Bjudrand 
qu'il  a  corigé  5c  beaucoup  augmente. 
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GERBERON. 
Dom  Gabriel  Gerberon  célèbre  par 
lès  disgrâces  t^aquit  le  12.  jour  d'Aouc  de  l'an 
1628.  à  St.  Calais  petite  ville  de  la  Province 
du  Maine.  Il  fit  Tes  études  à  Vendôme  chez 
les  Pérès  de  l'Oratoire  j  &  il  fut  choili  par 
la  ville  de  St.  Calais  pour  Principal  du  Co- 
lége  >  n'étant  âgé  que  de  1 9.  ans.  Il  entra 
dans  la  Congrégation  de  Saint  Maur  en  1648. 
&:  fit  à  Dieu  un  facrifice  abfolu  de  fà  liberté 
l'onzième  jour  de  Novembre  de  l'an  KÎ4.9. 
dans  l'Abaye  de  St.  Melaine  de  Rennes  âgé 
de  21.  ans.  Après  avoir  enfeigné  la  Réto- 
rique &  la  Filolofie^  il  profella  la  Téologie 
dans  les  Abayes  de  Bourgeuil ,  de  St.  Denis 
en  France  &  de  Saint  Benoît -fur -Loire  jus- 
qu'en l'an  1663.  Une  heureule  pénétration 
d'e(prit ,  un  difcernement  à  l'épreuve  de  tout 
ce  qui  peut  séduire  l'imagination  ,  un  gouc 
sûr  ,  &  une  critique  très  judicieufe  ,  lui  ont 
aquis  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  Té- 
ologiens  de  France  :  ces  diipofitions  qui  ont 
fait  l'admiration  &  Tétonement  de  ceux  qui 
goûtent  le  vrai  mérite ,  ont  produit  un  effet 
contraire  dans  des  efprits  moins  difpolez  à  le 
conaitre.  Le  P.  Gerberon  éroit  Sou  prieur  de 
l'Abaye  de  Corbie  ,  lorsqu'en  i6%z.  il  fut 
tromper  la  vigilance  de  ceux  qui  vinrent  pour 
l'arêterj  &  il  s'enfuit  premièrement  en  Flan- 
dre ,  enfuite  en  Holande  ,  &  revint  à  Bru- 
xelles en  1690  ,  où  il  a  demeuré  longtems. 
En  1703.  il  fut  arête  par  ordre  de  l'Arche^ 
vêque  de  Malines  avec  le  P.  Quenel  qui 
trouva  le  moyen  de  s'évader.  Mon  deflèin 
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n'eft  pas  d'entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  que 
le  p.  Gerbero7i  eut  à  foufrir  au  fujet  de  fa  dé- 
tention 'j  il  nîe  fuftt  feulement  de  remarquer 
qu'il  fut  transféré  des  prifons  de  Malines  à  Ami- 
ens, &  en  1707.  au  bois  de  Vincennes,  où  il 
demeura  jusqu'en  1710.  qu'ayant  fait  favoir  (ts 
difpofitions  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Noailles,  cet 
illuftre  Prélat  lui  envoya  Mr.  i'Abé  Vivant  fon 
Grand- Vicaire  &  Mr.  I'Abé  Bochart  Trcforier 
de  la  Sainte  -  Chapelle ,  qui  reçurent  fa  profef- 
fion  de  foi  dont  ils  {parurent  fatisfaits  :  alors  U 
fut  élargi  &  envoyé  premièrement  dans  l'Abaye 
de  St.  Germain-des-Prez  ,  *  Ôc  delà  dans  celle 

de 

*  Le  P.Gcrberon  étant  arivé  dans  l'Abaye  de  S. 
Germain-des-Prez ,  on  exigea  de  lui  qu'il  ratifiât  ce 
qu'il  avoit  fait  dans  la  prilon  de  Vincennes  ;  il  pa- 
rut alarmé  de  cette  demande ,  8c  il  n'hélita  point  de 
repondre  qu'il  preferoit  la  prifbn  au  danger  de  doner 
ateinte  à  la  pureté  de  les  lèaîimens,  Alors  on  le 
menaça  d'un  ton  capable  de  déconcerter  un  vieillard 
acablé  d'inrirniite2.i  Se  come  il  vit  qu'on  fè  dilpo- 
foit  à  le  ramener  à  Vincennes ,  il  s'ofrit  de  doner  ù. 
llgnature,  ne  déclarant  néanmoins  qu'il  ne  le  fclbit 
que  pour  rendre  à  l'Eglife  la  foumilllon  qu'elle  a  droit 
d'exiger  de  fès  enfans  :  Mr.  I'Abé  Vivant  lui  ré- 
pondit que  cela  fufifoit,  8c  qu'il  étoit  lui  même  dans 
de  pareils  {èntimens.  Il  a  été  aisé  de  remarquer  dans 
la  fuite  de  la  vie  du  P.  Gcrbcron  que  fa  iignature 
n'étoit  pas  la  véritable  exprefllon  des  lèntimens  de 
fon  cœur  :  dans  la  retraite  de  S.  Denis  il  dicia  à 
une  perfone  de  confiance  un  écrit  qui  avoit  pour  ti- 
tre ,  Le  vain  ttiomfe  des  Jésuites  dmi  la,  rétritciAtion 
du  P.  Gerberon  :  mais  il  ne  put  tromper  la  vigilance 
du  P.  de  Loo  fon  fupérieur  qui  oblèrvant  toutes  les 
démarches ,  trouva  moyen  de  ie  furprendre  lorsqu'il 
Acloit  cet  écrit ,  qu'il  fuprinu. 
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de  St.  Denis  en  France  ,  où  il  mourut  le  29. 
jour  de  Mars  de  l'an  1711.  âgé  de  &3.  ans. 

On  lui  a  tant  airibué  d'Ouvrages  qui  ne  font 
pas  de  lui ,  que  je  ne  pourois  me  déterminer 
dans  le  choix  de  ceux  qui  en  font  véritablement , 
fi  je  n'avois  hcureulèment  recouvré  un  mémoire 
écrit  de  fa  propre  main  quelque  tems  avant  fâ 
mort  >  où  il  entre  dans  le  détail  des  Ouvrages 
qu'il  a  compofcz. 

En  1669.  il  publia  en  Latin  une  Apologie  de 
Rupert  Abé  de  Tui  *  qu'il  avoit  compofée 
lorsqu'il  enfeignoit  le  Tcologie  à  St.  Benoît-fur- 
Loire.  Dans  la  première  partie  il  dilcute  quels 
font  les  véritables  Ouvrages  de  cet  Abé,  l'ordre 
qu'il  y  a  obfervé,  le  tems  auquel  il  les  a  com- 
pofeT. ,  ce  qui  y  a  doné  ocafion  -,  &  il  fait  uiî 
abrégé  de  ce  qu'ils  contiennent.  Dans  la  2.  il 
fait  voir  que  ce  pieux  &  favanr  Abé  n'a  eu  que 
des  fentimens  très  Catoliques  fur  l'Eucariftie  : 
il  réfute  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  la  critique  qu'à 
faite  Claude  Saumaife  fous  le  nom  de  Vérin 
des  fentimens  de  l'Abé  Rupeft  touchant  là 
Tranfubllantiation.  Ce  livre  a  été  dédié  au 
Cardinal  de  Bouillon  ■,  &  imprimé  chez  Char- 
les Saureux. 

En  1673.  le  P.  Ger héron  fit  imprimer  à  Bru- 
xelles les  ades  de  Marius  Mercator  en  un  vo- 
lume in  12.  avec  des  notes  courtes  &  fenfées: 
c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Mr.  Baillet  dans  ks  Ju* 
gemens  des  Savans  que  le  petit  Rigberius  avoit 
aflbmé  les  gros  volumes  du  P.  Garnier,  qui  avoft 
fait  fur  cet  Auteur  des  notes  fort  amples  &  fort 

inu- 

*  Rupert  étoit  né  dsns  l'onzième  fiécle  ;  &  moa* 
rut  en  J 1 3/. 
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inutiles.  Ce  petit  volume  qu'a  doné  au  Public 
le  P.  Gerberon  confient  le  Mémoire  contre  Ju- 
lien, la  traduction  du  Sermon  de  Téodore  de 
Mopfuefte  avec  fon  prologue ,  les  deux  letties 
contre  Neftorius,  &  le  traité  d'un  Hiftorien. 

En  1674.  ^^  ^''^  paraitre  les  fentimens  de 
Criton  fur  l'entretien  d'un  Religieux  &  d'un 
Abé  touchant  les  Comandes  ;  imprimez  à  Or- 
léans, &  compolèz  par  le  P.  Gerberon. 

En  1675.  il  dona  une  nouvelle  édition  des 
Ouvrages  de  Saint  Anfelme  *  en  un  volume  in 
folio  :  il  la  dédia  à  Mr.  Colbert  alors  Abé  du 
Bec  &  depuis  Archevêque  de  Rouen.  11  y  a 
joint  quelques  Ouvrages  d'Ldmer  ,  auparavant 
mal  nomé  Ediner  ,  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  Clugni  dans  le  Monaftére  de  Saint  Sau- 
veur de  Cantorbérii  n'ayant  pu  voir  les  autres 
qui  font  confervez  dans  les  Bibliotéques  d'An- 
gleterre. 11  a  auffi  inféré  dans  cette  nouvelle 
édition  \ts  notes  du  P.  Antoine  Picard  Chanoine 
Régulier  de  Saint  Vidtor  de  Paris,  fur  les  lettres 
de  caint  Anfelme.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
aux  frais  de  Louis  Billaine  &  de  la  veuve  Dupuis. 

Cette  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  St. 
Anfelme  contient  plufieurs  pièces  qui  ne  font 
point  dans  les  éditions  précédentes;  come  un 
livre  entier  de  lettres  ,  où  ce  Saint  décrivant 
l'hirtoire  de  fa  perfécution,  fait  voir  avec  quelle 
fermeté  il  défendit  les  libertez  de  l'Eglife.. 

On  avoit  inféré  dans  quelques  Bréviaires 
come  des  pièces  autcntiques  &  véritablement  de 

5aint 

*  St.  Anfèlme  naquit  en  1053  ,  fut  élu  Abé  du  Bec 
en  1078.  Archevêque  de  Cantorbéri  en  1093.  5c 
xxiouiut  i'aa  iio^. 
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Saint  Anfelme  un  certain  Traité  de  la  concep- 
tion, dont  le  P.  Tcijfile  Rainaud  n'avoit  doné 
qu'un  fragment  j  &  une  certaine  lettre,  où  l'on 
Il  porte  diverfes  vifions  fur  ce  fujet.  Le  P.  Ger- 
i\ron  prouve  évidemment  que  ce  Traité  n'eft 
point  de  St.  Anfelme  >  &  qu'il  ne  contient  rien 
c/ie  de  fabuleux:  il  fait  ainfi  la  critique  de  tout 
le  ;  Ouvrages  qui  font  véritablement  du  Saint  6c 
de  ceux  qui  ne  font  pas  de  lui. 

Entre  tous  les  Ouvrages  de  piété  de  St'.  An- 
felme j  il  n'en  efl:  point  qui  lui  ait  aquis  une  ré- 
putation plus  glorieufe  que  (on  admirable  Traitéa 
Cur  Deus  homo  1  Pourquoi  Dieu  s'eil:  fait  Home  ? 
L'efprit  humain  n'a  peut  -  être  jamais  rien  pro- 
duit de  plus  fublime  que  ce  Traité,  où  il  ex- 
plique d'une  manière  admirable  tout  ce  qu'il 
peut  y  avoir  d'incompréhenlible  dans  le  miftére 
de  l'incarnation. 

D.  GabrielGerheron  a  eu  foin  de  mettre  à  la  fin 
des  Ouvrages  de  ce  Se.  Docteur ,  les  coredlions 
qu'il  a  faites  &  les  diverficez  qu'il  a  remarquées. 
Les  Ouvrages  de  St.  Anfelme  avec  les  notes  du 
P.  Gerberonom  été  de  nouveau  publiez  en  1721. 

Dans  la  même  anée  que  le  P.  Gerberon  publia 
une  édition  nouvelle  des  Ouvrages  de  St.  Anfelmej 
il  fit  encore  imprimer  chez  Elie  JofTet  leCaré- 
chifme  dujubilé&une  diflértation  fur  l' Angélus. 
^- En  1676.  il  publia  un  petit  Ouvrage  quia, 
pour  mre  J'hijiuire  de  laUobe  Ja97s  couture  de  N. 
S.  qui  efi  ré'véfée  dans  VEgltje  du  Monafié're  de 
N.  D.  d'Argenteuil.  Ce  livre  eft  un  in  12. 
dont  il  y  a  eu  cinq  éditions;  la  2.  en  1680.  & 
la  5.  en  1712.  à  Paris.  La  3.  en  1703.  6c  la  * 
4.  en  1706.  à  Beau  vais. 

Le  P.  Gerberon  après  avoir  fait  voir  dans  ce 
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livre  le  refped  que  nous  devons  avoir  pour  les 
vêtemens  de  J.  C.  démontre  fort  bien  que  la 
Robe  fans  couture  efl  l'Ouvrage  dos  mains  de 
la  Ste.  Vierge  ,  qu'elle  a  fcrvi  àj.  C.  pendant 
route  fa  vie  mortelle  fans  qu'elle  fe  foit  ufée  ; 
que  cette  tunique  après  avoir  été  jetée  au  fort, 
fut  rachetée  &  coni'ervée  dans  une  ville  de  Ga- 
latie,  &  eniùite  portée  à  Jaffa  où  elle  fut  trou- 
vée en  l'an  594.  par  l'aveu  d'un  Juif  nomé  Si- 
mon qui  la  découvrit  i  que  de  là  elle  fut  tranf- 
portée  très  folennellenient  à  Jérufalem  ;  &  que 
l'Empereur  Charlemagne  ayant  reçu  cette  pré- 
cieufe  Relique  des  mains  de  l'Impératrice  Irène 
environ  l'an  Soo.la  dona  àTAbaye  d'Argenteuil , 
où  fa  fœur  Gilelle  &  fa  fille  Téodrade  étoient 
Religieufes  j  qu'elle  }  fut  trouvée  &  montrcc 
publiquement  en  préience  de  Louis  VII.  & 
d'un  grand  nombre  de  Prélats  &  d'Abez  fan 
ii^o.  ce  qu'il  prouve  par  un  aéle  très  auten- 
tique  de  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de 
Rouen ,  qui  allure  qu'elle  ctoit  confervée  en  ce 
faint  lieu  ,  ab  a^ttiquis  ten:poribus.  Il  fait  voii" 
enfuire  que  le  vêtement  qu'on  conferve  à  Trêves 
n'afoiblit  en  rien  l'hiftoire  de  la  Robe  d'Argen^ 
teuil  :  il  finit  enfin  cet  Ouvrage  en  raportant 
grand  nombre  de  guérifons  miraculeufes  qu'ont 
obtenues  ceux  qui  ont  eu  une  vraye  dévotion 
:'  pour  cette  fainte  &  précieufc  Relique. 

En  Irf  même  anée  le  P.  Gerberon  dona  au 
Public  ,  le  miroir  de  la  piété  crétic?me ,  publié  fous 
le  nom  du  Fr.  Flore  de  Ste.  Foi  &  imprime  à 
Liège  chez  P.  Borardon  en  1677.  fous  ce  titre, 
Miroir  de  la  piété  Cretiemie  ,  où  l'oti.  covjidéic  , 
avec  des  réjlexwiîs  morales  ,  fencbameî/ient  des 
véritex,  Catolï^ues  de  lu  Vréde^inaùm  (^  ds  l.i 

Gra- 
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Cr.ice  de  Dieu,  ^  leur  ahance  avec  la  liberté  de 
la  Créature.  11  dona  k  fuite  de  ce  livre,  ou  le 
Miroir  fans  tache ,  fous  le  nom  de  l'Abé  Valen- 
tiiijqui  fut  rimprJmé  en  1690.  Le  Cardinal Gri»^ 
maldi  Archevêque  d'Aix  >  Mr.  le  Tellier  Arche- 
vêque de  Reims  ,  &  l'Evêque  de  Grenoble 
ayant  cenfuré  ce  livre, le  P.  Ge;-/&eyo»  leur  écrivit 
deux  lettres  pour  juftificr  Tes  fcntimens.  Mr.  le 
Tourneur  entreprit  pareillement  de  réfuter  la 
cenfure  de  ces  illuftres  Prélats,  par  un  écrit  qui 
a  pour  titre ,  le  combat  des  deux  Clefi ,  où  il  fait  voir 
que  les  erreurs  qu'on  prétend  y  démontrer  ne 
font  diférentes  en  rien  des  plus  pures  vcritez  du 
Criftianil'me  ,  Se  des  maximes  les  plus  con:« 
liantes  de  la  Religion. 

Nous  avons  de  plus  da  P.  Gerhero7i  un  jugo 
ment  du  Ballet  6c  de  la  Danfe. 

Une  Apologie  de  la  Pénitence  j  où  il  prouve 
que  la  Satisfadtion  eft  de  Droit  divin. 
Le  Plaideur  intérelTé  condané  par  J.  C. 
II  a  encore  publié  en  1673.  une  nouvelle  édiw 
tion  du  Catéchifme  de  la  Pénitence ,  publié  par 
Mr.  Roucour  premier  curé  de  Bruflelles.  Le 
Gerberon  a  retouché  cet  Ouvrage  qu'il  a  fais 
imprimer  chez.  Elie  Joiïèt  :  il  y  a  joint  deux 
méditations  de  St.  Anfelme  qu'il  a  traduites  en 
François.  Ces  deux  derniers  Ouvrages  ont  été 
imprimez  entre  les  anécs  1675.  &  1682. 

En  cette  dernière  ance  ,  il  fît  impiimer  un 
Manifefle  adrefifé  à  Mr.  de  Seignelai  Miniflre 
fEtat,  où  il  lui  rendoit  compte  de  fa  retraite  & 
ie  fa  doûrine. 

Remarques  de  droit  Canon  qu'il  compofa  par 
)rdre  de  Mr.  l'Evêque  de  Gurorie.  contre  la 
liréfèntacion  d'un  Seigneur   Catoljque.  de  Hol*- 


1(^4  BlBLIOTEQ^UE 

lande, qui  prétendoit  avoir  droit  de  Patronage 

dans  les  Oratoires  des  Catoliques. 

La  vérité  catolique  victorieufe  ;  où  il  défend 
fortement  les  vérkeT.  de  la  prédeftination  &  de 
la  Grâce  efficace. 

Réflexions  Crétiennes;  où  il  réfute  les  erreurs 
énoncées  dans  un  Icrmon  imprimé  à  Anvers. 
X-  Défenfe  de  l'Eglife  Romaine  touchant  lesvé- 
Titez  de  la  Prédeftination  gratuite  &  de  la  Grâce 
efficace. 
f;  Lej'ifte  difcernement  en  trois  colones;  dans 
]a  première  il  marque  le  fentim.ent  des  Péla- 
giens  :  dans  la  3.  ceux  des  Calviniftes  :  & 
dans  la  2.  il  démontre  la  do^îtrine  Catolique  ou  de 
St.  Auguftin  touchant  la  Grâce.  Ces  trois  derniers 
Ouvrages  n'ont  été  imprimez  qu'en  Holandois. 

^nfelmus  per  fe  docens  :  imprimé  à  Deifc 
Il  ne  contient  que  les  textes  touchant  la  volonté 
de  Dieu ,  la  Grâce ,  6c  la  liberté. 

Critique  ou  examen  des  préjugez  de  Mr.  Ju- 
rieu  fous  le  nom  de  l'Abé  Richard  :  imprimé  à 
I.eyden.  Il  le  compolâ  pour  détruire  celui  de 
ce  Miniftre  de  Roterdam  publié  fous  ce  titre. 
Préjugez  contre  l'Eghfe  Romaine:  l'Ouvrage  du 
P.  Gerberofi  eft  demeuré  fans  réplique. 

La  traduiiVion  en  François  du  livre  qui  a  pour 
titre,  Monita  jalutaria. 

Le  véritable  dévot  à  la  Vierge. 
Ociipation  intérieure  pendant  la  MelTc,  avec 
des  prières  avant  &  après  la  ConfelTion  &  la 
Comunion. 

La  rénovation  des  veux  du  batême. 
CesOuvragesontétéimprimezavantrani(^90. 
En  1688.  il  publia  la  Régie  des  mœurs  con- 
tre les  fauiles  maximes  de  la  morale  corompue  t 

c'eft 


HiTORia.uE  &  Critique.    i6^ 

c'eft  un  in  12.  imprimé  chez  Nicolas  Schouten. 
Le  but  de  l'Auteur  dans  cet  Ouvrage  eft  d'a- 
taquer  la  probabilité  jusques  dans  les  retranche- 
mens  où  fes  détenfeurs  croyent  trouver  le  plus 
de  liireté.     L'auteur  coir.ence  d'abord  par  éta- 
blir que  la  vérité  eft  la  fouveraine  &  la  feule 
régie   de  mœurs ,  &  que  cette  vérité  n'étant 
autre  chofe  que  l'idée  qui  eft  en  Dieu  mcme> 
dans  laquelle  il  contient  toutes  chofes  ,  nos  co- 
naiflances  ne  font  véritables  que  par  raport  à  la 
vérité  des  chofes ,  &  autant  qu'elles  lui  font 
conformes  ,  &  qu'elles    nous  les  découvrent: 
qu'ainfi  la  vérité  eft  la  juftice  même,  que  cette 
vérité  dépendant  de  la  loi  éternelle  ,  tout  ce  qui 
s'en  écarte  eft  péché, que  cette  loi  éternelle, au 
fentiment  de  S.  Auguftin ,  eft  corne  tranlcrite 
dans  l'ame  des  Sages  6c  imprimée  dans  le  cœur 
de  tous  les  Homes,  qui,  félon  St.  Tomas,  n'eft 
qu'un  rayon  &  une  participation  de  la  loi  éter- 
nelle :     ainfi  la  loi  de  nature  eft  une  régie  des 
mœurs ,  que  Dieu  a  gravée  dans  nos  cœurs  > 
qui  nous  marque  ce  que  nous  devons  à  Dieu  » 
à  nous-mêmes  &  aux  Homes.     Ces  principes 
ctiblis  ,  il  fait  voir  que  Dieu  ne  pouvant  rien 
.crloner   d'injufte,  (es   comandemens  doivent 
y^,itre  la  régie  de  nos  mœurs ,  qu'ils  font  ren- 
fermez dans  le  décalogue,  &  que  le  Nouveau 
Teftament  n'étant  qu'une  expreffion  de  la  vie 
de  J.  C.  doit  être  auffi  la  régie  de  nos  aétionsj 
&  pour  peu  qu'oie  s'y  rende  atentif ,  on  remar- 
quera qu'on  y  diftingue  ce  qui  eft  de  confeil  de 
ce  qui  eft  d'obligation  :     d'cù  le  P.  Gerberou 
conclut  avec  le  Concile  de  Trente  que  tous  les 
livres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament 
;ont  remplis  de  préceptes  divins ,  qui  doivent 
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être  la  régie  de  nos  moeurs  &  que  tout  ce  qui 
s'en  éloigne  eft  péché  j  fans  que  la  coutume 
&  l'opinion  des  Homes  en  puilTcnt  cxcufer: 
que  par  cette  raifon  les  décifions  des  Saints  Pérès 
qui  ont  expliqué  l'Ecriture  fainte,  aulTi  bien  que 
les  ordonances  des  Supérieurs  Eccléiiaftiques , 
doivent  auffi  nous  lêrvir  de  régie  dans  nos 
aélionsj  Dieu  ayant  ordoné  lui  même  que  dans 
h  doute  de  ce  qu'on  doit  faire ,  on  s'adrefTàt 
aux  Prêtres  prépofez  pour  en  juger  :  mais  cette 
obéiflance  ,  félon  S.  Auguftin  ,  ne  doit  pas  être 
aveugle  j  car  quand  la  fcience  eft  féparée  de 
l'autorité  d'un  Pafteur  y  il  peut  ordoner  des 
chofes  qu'on  ne  peut  faire  en  confcience.  Il 
remarque  cnfuite  que  le  fentiment  des  Téolo- 
giens  &  des  Cafuifles  ne  peut  pas  nous  régler 
dans  la  conduite  de  notre  vie  ,•  parceque  fui- 
vant  fouvent  leurs  propres  lumières  &  leurs  dc- 
ciiïons  étant  fondées  fur  des  raifonemens  pu- 
rement humains,  c'eil  une  règle  qu'il  eft  dan- 
gereux de  fuivre  ,  félon  ces  paroles  de  St.  Au- 
■guftin ,  huiJiana  autkoritas  plerumqt^e  fallit  :  on 
peut  porter  un  femblable  jugement  fur  les  avis 
d'un  Diredeurj  la  coutume  &  l'exemple  ne - 
peuvent  encore  nousjuftifier.  D.  Gerhero?/  dé- 
montre enfin  que  dans  nos  doutes  la  loi  naturelle» 
•  la  raifon  ôc  la  confcience  doivent  être  la  régie 
la  plus  ordinaire  de  nos  moeurs,  la  confcience 
n'étant  autre  chofe  qu'un  Juge  intérieur  qui  eft 
né  avec  nous  &  dans  nous ,  pour  nous  diéler 
ce  que  nous  devons  faire ,  6c  pour  blâmer  ou 
aprouver  ce  que  nous  avons  fait  >  l'intention  peut 
devenirencorela  vraye  régie  de  nos  moeurs;  c'eft 
le  defir  dû  cœur  :  ce  derirfeformeoupari'amoi 
de  la  Créature  *  ou  par  l'amour  du  Créateur  ;  û  l'a 
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mour  Saint  nous  faic  agir,  notre  intention  eft 
k  vraye  régie  :  mais  elle  ne  fert  qu'à  nous 
séduire,  fi  elle  fe  propofe  un  autre  objet  que 
l'amour  de  Dieu  :  h  prudence  même  n'eft 
pas  toujours  une  régie  fure  pour  hs  mœurs, 
parcequ'il  y  a  une  prudence  lèlon  Je  Sage  qui 
nous  trompe  j  ne  innitaris  prudentia;  tua, 
L'Auteur  parle  enluite  de  l'opinion  qu'il  fait 
voir  ne  pouvoir  être  une  régie  de  confci- 
ence ,  parceque  tous  les  Filolofes  avouent 
que  ce  n'eft  qu'une  conaiflànce  incertaine. 
JD.  Gerberon  termine  ce  traité  en  fefànt  voir 
que  la  Probabilité,  fur  laquelle  il  s'étend  fort 
au  long ,  ne  fauroit  être  la  régie  de  nos  mœurs 
&  de  notre  confcience  :  les  Académiciens  dé- 
finiifoient  la  Probabilité  une  vraifemblance  ou 
aparence  de  la  vérité  :  l'Auteur  admet  avec 
S.  Auguftin  &  St.  Tomas  cette  définition: 
CCS  Filofofes  n'étoient  donc  dans  l'erreur  qu'en 
ce  qu'ils  fe  perfuadoient  que  la  Probabilité 
étoit  une  régie  de  confcience  fi  fure ,  qu'on 
ne  péchoit  point  en  la  fuivant.  L'Auteur 
prouve  par  l'Ecriture ,  les  Pérès  ,  \q&  Téolo" 
giens,  par  la  raifon  &  par  \q^  cenfLires  de  !'£- 
glife ,  que  cette  Probabilité  ne  fâuroit  être  la 
régie  de  notre  confcience.  Il  établit  enfin 
les  régies  qu'on  doit  fuivre  dans  les  opi- 
nions probables  \  la  première  maxime  qu'il 
propolê,  c'cffc  de  fuivre  toujours  l'opinion  la 
plus  fure;  c'eft  fur  cette  régie  que  les  Papes 
fe  font  fondez  en  répondant  aux  doutes  qu'on 
leur  propofoiti  la  2.  maxime  eft  de  fuir  tout 
ce  qui  a  l'aparence  du  péché  j  la  3.  maxime 
eft  qu'on  doit  être  perfuadé  que  c*eft  tomber 
dans  le  péché  que  de  ne  pas  éviter  Je  péril 
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d'y  tomber,  il  démontre  en  dernier  lieu  que 
l'ignorance  peut  diminuer  le  péché»  mais  qu'elle 
n'en  exemte  pas  ceux  qui  ne  font  pas  ce  qu'ils 
font  obligez  de  faire.  Nous  avons  pludeur» 
éditions  de  cet  Ouvrage  :  la  2.  a  été  publiée 
en  1712. 

Vers  l'an  1688.  il  publia  une  nouvelle  édition 
des  oeuvres  de  Baius  j  il  y  a  ajouté  tout  ce  qui 
a  été  fait  pour  ou  contre  lui.  Ce  livre  a  éié 
imprimé  chez  Henri  Frix. 

En  1692.  des  méditations  crétiennes  fur  la 
miféricorde  &  la  providence  de  Dieu  ,  &  fur  la 
mifére  &  la  folblelle  de  l'Home i  imprimées 
à  Anvers  chez  la  veuve  Schifïèr  ibus  le  nom  du 
Sieur  de  Preilîgni. 

En  1 700.  une  hiftoire  générale  du  Janfénifme 
en  trois  volumes  in  12.  contenant  ce  qui  s'eft 
palIé  dans  l'Eglile  au  fjjet  d'un  livre  intitulé, 
Cornélius  Augujiifius  Janfenius ,  depuis  1 64.0. 
jufqu'en  1669.  Ce  livre  a  été  imprimé  à  Amf- 
terdam  chez  Claude  de  Lorme. 

Come  je  n'ai  pu  favoir  l'ahée  où  ont  été 
compofez  les  Ouvrages  qui  fuiventj  je  n'obfer- 
verai  aucun  ordre  en  les  raportant. 

Traitez  hiftoriques  imprimez  \  Bruxelles  ; 
où  il  montre  i.  la  tradition  de  la  doélrine  de 
la  Prédeftination  gratuite  &  de  la  Grâce  effi- 
cace j     2.  que  cette  dotflrine  eft  de  Foi. 

Une  nouvelle  édition  du  combat  fpirituel 
Caftanifa.  * 

Le 

*  Jeaii  Caftanifa  étoit  un  Religieux  Bénédiéiin  àk 
Conlèil  de  confcience  de  Filipe  II.  Roi  d'EfpagneJ 
il  mourut  en  ifyS.     Cet  Ouvrage  fut  imprime  poi 
la  première  fois  -.x  Douai  en  1625-.     Nous  avons 
core  de  lui  les  "lit^  de  S.  Benoît  &  de  S.  Bruno. 
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Lettres  de  Janfenius  avec  des  remarques  Gé- 
ologiques &  hifk)riqucs. 

Deux  lettres  à  Mr.  Bofluet  Evêque  de  Meaux^ 
avec  la  tradudlion  du  livre  de  St.  Auguf^in  de 
gratiâ  ^  libero  arbitrio  j  &  celui  de  S.  Ber- 
nard fous  le  même  titre. 

La  confiance  crétienne  imprimée  à  Urrecht  5 
il  réfute  dans  cet  Ouvrage  avec  beaucoup  de 
folidité  ceux  qui  difent  que  la  Prédeftinacion  gra- 
tuite mène  au  dèfefpoir. 

Le  Crétien  dèfabufé  i  imprimé  à  Leyden  : 
où  il  raporte  la  doctrine  catolique  fur  la  Grâce. 

Une  Logique  en  françois  en  forme  de  Dia- 
logues ;     imprimée  à  BrufTelles. 

Trois  Dialogues  ou  Conférences  de  Dames 
favantes  contre  le  P.  Alexandre  Dominicain  , 
opofé  à  St.  Auguftin. 

Une  lettre  à  la  fœur  Yde  .  .  .  Religieufe  du 
Port-Royal. 

Deux  lettres  à  un  Seigneur  d'Angleterre  tou- 
chant la  mifljon  des  Jéfuites.  Le  P.  Gerberon.  s'a- 
tribue  encore  dans  le  mémoire  dont  j'ai  parlé, 
VAbé  Coni'andataire. 

Il  a  encore  compofé  la  vie  de  Jéfus-Crifl:  en 
François ,  durant  fa  détention  à  Amiens  :  cet 
Ouvrage  n'a  pas  été  imprimé. 

On  peut  confulter  Mr.  le  Cardinal  d'Aguirre 
dans  fa  préface  de  la  Téologie  de  St.  Anfelme  j 
le  Journal  de  Mr.  l'Abé  Gallois  &  plufieurs 
autres  Auteurs  i  mais  on  doit  fe  précautioner 
contre  ceux  qui  n'en  ont  parlé  que  par  un  in- 
térêt de  parti  j  &  fe  font  efforcez  de  décrcditer 
fa  réputation  &  de  rendre  fa  mémoire  odieuiè. 

H  GER- 
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GERMAIN. 

Dom  Michel  Germain  de  Péroné  au 
Dioceze  de  Noyon  en  Picardie  s'eft  diftingué 
dans  la  Congrégation  par  (k  fcience  6c  par  (à 
vertu.  Apeine  eut-il  achevé  (es  études,  que  Ces 
Supérieurs  voyant  en  lui  d'heureufes  difpofitions 
pour  les  fciences  ,  lui  donérent  les  moyens  de 
les  cultiver  avec  plus  de  facilité  >  en  l'envoyant 
dans  l'Abaye  de  St.  Germain-des-Prez ,  pour  y 
féconder  le  P.  Mabillon  dans  les  travaux  qu'il 
avoit  entrepris  pour  l'utilité  de  l'Eglife ,  &  pour 
la  gloire  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 

On  ne  vit  jamais  de  Religieux  plus  laborieux 
&  qui  eût  plus  de  goût  pour  l'étude  que  D.  Mi- 
chel Germain  ,  il  acompagna  le  P.  Mabillon 
dans  fes  voyages  d'Italie  &  d' Alemagne ,  &  les 
relations  qu'ils  donérent  de  ces  voyages  ont  été 
imprimées  fous  l'unôc  l'autre  nom. 

Le  P.  Dom  Michel  Germain  a  auffi  eu  une 
part  très  conlidérable  au  grand  Ouvrage  de  la 
Diplomatique  j  &  il  en  a  fait  le  Traité  qui  re- 
garde le  palais  des  Rois ,  qui  contient  environ 
la  5.  partie  du  livre. 

Le  Public  lui  eft  encore  redevable  de  l'hif- 
toire  de  N.  D.  de  Soiflbns  qu'il  entreprit  à  Ja 
prière  de  Me.  Henriette  de  Loraine-d'Harcourc 
AbefTe  de  ce  Monaftére ,  &  qu'il  lui  dédia. 
Cet  Ouvrage  eft  un  in  4.  imprimé  à  Paris  chez 
Louis  Billaine  en  1675.  Il  eft  partagé  en  quatre 
livres  j  dans  le  premier  le  P.  Germain  traite  du 
Monaftére  en  général,  de  fa  fondation  faite  par 
St.  Draulin  Evêque  de  SoifTons  en  l'an  658.  &: 
par  Ebroin  Maire  du  Palais  ,  qui  dona  le  Palais 
Royal  qui  étoit  en  cette  ville  aux  Rcligieulés: 

ce 
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ce  qu'on  aura  peine  à  croire  de  ce  fameux  Mî- 
niftre  qui  rendit  fon  miniftére  remarquable  par 
les  plus  cruelles   perfécutions    qu'il  fufcita  aux 
plus  faints  Homes  de  fbn  tems ,  corne  à  St.  Lé- 
ger Evêque  d'Autun  ,  au   Comte  Guérin  fbn 
frère  >  &  à  Ste.  Sigrade  leur  mère  qu'il  relégua 
dans  l'Abayedont  il  pouvoic  être  regardé  corne 
le  fondateur.     Le  P.  Germain  fait  voir  enfuies 
quelles  étoient  les  prérogatives  du  Monaftére; 
l'obfervance  régulière   des  Religieufes  de  l'A- 
baye  i    quels  étoient  leurs  noms  ôc  leurs  fonc- 
tions :     il  inftruit  enfuite  un  Ledeur  curieux 
ilde  ces  fortes  d'hiftoires ,  fur  tout  ce  qui  regarde 
ll'Eglife  de  l'Abaye  ,  l'hôpital  &  les  autres  lieux 
p Réguliers.    Dans  le  2.  livre  il  fait  l'éloge  des 
Abelîes  ,•    &  décrit  ce  qui  s'eft  pafle  de  plus 
:onlidérable  pendant  leur  adminiftration.     Dans 
e  3 .  il  parle  des  Saints  &  des  Perfones  les  plus 
lluftres  dont  il  fait  l'éloge ,  furtout  de  St.  Drau- 
in  &  de  St.  Pafcafe  Radbert  élevé  jeune  dans 
'Abaye.     Dans  le  3.  il  circonftancie  les  mi- 
acles  qui  font  arivez  dans  l'Abaye  par  l'entre- 
nife  de  la  Ste.  Vierge^     il  entre  dans  le  détail 
les  reliques  qu'on  y  conferve,  &  des  tombeaux 
îs  plus  confidérables.    Cet  Ouvrage  eft  ter- 
'■   aine  par  grand  nombre  de  Chartes  de  nos  Rois 
'>c  de  Bulles  des  Papes  en  faveur  de  l'Abaye  :  & 
ar  un  traité  des  miracles  écrit  en  Latin  par  Hug- 
ues Parfit. 

Dont  Michel  Germain  avoit  encore  compofé 

ne  hiftoire  abrégée  des  Monaftéres  de  la  Con- 

régatiQjp*  qui  eft  demeurée  Manufcrite  :     &  il 

eu  quelque  part  au  7.  &  au  8.  fiécles  des  Ades 

les  Saints  du  P.Mabillon.    Il  étoit  né  en  icJ^î- 

H  2  & 
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&  il  mourut  en  l'Abaye  de  St.  Germain-des- 
Prez  âgé  de  49.  ans  en  1694.. 

On  peut  confulter  les  préfaces  des  Adles  des 
Saints  du  P.  Mabillon- 

G  E  S  V  R  E  S. 

Dom  François  Gesvres  s'eft  rendu  cé- 
lèbre de  nos  jours  par  Ton  efprit  &  par  fa  fci- 
ence  :  il  étoit  né  àSoindre  village  du  Dioceze 
de  Chartre  fitué  à  deux  lieues  de  Meulan  :  il 
fit  fes  études  à  Paris  ;  Se  après  avoir  étudié 
quelques  anées  en  Sorbone  ,  il  entra  dans  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  ,  où  il  régenta 
pendant  plufieurs  anées  la  Téologie  avec  la 
diftinction  la  plus  éclatante.  Lorsqu'en  1599. 
il  l'enfeignoit  dans  l'Abaye  de  St.  Denis,  Tes 
téfeSïdans  lesquelles  il  exprimoit  librement  les 
véritez  crétiennes  &  avec  autant  de  zélé  que 
de  fcience,  furent  vivement  ataquées  dans  un 
écrit  rendu  public,  qui  a  pour  ùirc, Theologij: 
fcholafika  îumulus  m  thefibus  San-Dyonifia7i';s. 
D.  Gefvres  fe  crut  en  devoir  de  confondre  la 
témérité  &  l'ignorance  d'un  pareil  agreiïèur, 
dans  un  écrit  intitulé ,  Tbeologia  fophifiica  tu- 
piultis  jincerior. 

Cela  fe  palToit  dans  le  feu  àes  conteftations 
que  la  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de  St.  Au- 
guilin  avoit  excitées  au  flijet  des  matières  de  la 
Grâce;  &  corne  le  principal  reproche  de  l'A- 
bé  Alemand  contre  les  Béncdiélins^confiftoit  en 
ce  qu'ils  avoicnt  inféré  dans  leur  X.  tome  i" 
nalilc  du  livre  de  la  corection  &  de  la  Grâce  go 
St.  Auguflin  delà  compofition  de  Mr.  Arnaud; 
k  P.  Gefvres  démontra  dans  un  Ouvrage  qu'il 

pu- 
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publia  en  1700.  que  celte  Anali/ê  ne  contenoit 
'  !cn  que  de  Catolique  &  d'orcodoxe.  Cet  Ou- 
vrage, intitulé  Defenfio  Ariialdma  i  efl  divifé  en 
deux  livres  i  dans  le  premier  il  fait  voir  de 
quel  poids  eft  l'autorité  de  St.  Auguftin 
lans  les  matières  de  la  Grâce  ,  &c  quel  a  été 
ion  fêntiment  fur  la  volonté  de  Dieu  à  l'é- 
gard du  falut  des  Homes  ;  il  explique  en- 
fuite  avec  la  même  netteté  &  la  même  pré- 
cifion ,  le  fentiment  des  autres  Pérès  de  i'E- 
glife  St.  Hilaire ,  St.  Profper  ,  St.  Fulgence  3 
St.  Pierre  Diacre  j  LoupServat,  Pierre  Lom- 
bard i  Hugues  de  St.  Viétor  ,  St.  Anfelme , 
St.  Bonaventure ,  &  plufieurs  autres  :  il  ne 
néglige  pas  l'autorité  des  Auteurs  modernes  j 
de  Bannes,  d'Eftius  ,  de  Silvius,  des  Univer- 
fitez  de  Douai  &  de  Louvain  :  il  finit  cette 
première  partie  en  répondant  aux  objeétions 
de  {es  adverfaires.  Il  s'ocupe  uniquement  dans 
le  2.  livre  à  réfuter  les  erreurs  de  l'Abé  Ale- 
mand  j  &  à  faire  voir  le  foible  èc  le  ridi- 
cule de  fes  objedlions  contre  l'analife  de  Mr. 
Arnaud ,  dont  il  démontre  la  Catolicité.  Il 
termine  tout  cet  Ouvrage  par  l'analife  du  li- 
vre de  la  coreétion  &  de  la  Grâce.  Ce  livre 
du  P.  Ge/bres  eft  un  in  12.  qui  contient  près 
de  800.  pages.  Il  eft  intitulé  ;  Defenjîo  Ar^ 
naldina ,  five  analitica  Sinopjis  libri  de  correéimie 
é^  gratta  ,  ab  Arnaldo  Doâlore  Sorbonko  anno 
16+4..  édita,  ab  omnibus  reprehenforum  'vindica- 
ta    calumnïts. 

En  1 700.  il  s'apliqua  à  la  compofition  d'une 

Téologie  dogmatique  \    Se  dans  la  crainte  que  les 

vifites  que  fon  mérite   lui  atiroit  à  St.  Denis, 

ne  lui  fuftènc  un  objet  de  diftraétion  dans  Ces 

H     3  étU'. 
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études  ;  il  demanda  avec  in  fiance  à  Tes  Supé- 
rieurs de  lui  permettre  d'aler  demeurer  à  Sr. 
Rémi  de  Reims, où  il  fe  livra  avec  une  ardeur 
fi  démefurée  à  ce  travail  ,  qu'il  étudioit  réguliè- 
rement quatorze  heures  par  jour  ,  quelquefois 
feize  ,  fans  fe  permettre  d'autre  foulagement 
qu'une  demie  heure  de  récréation  chaque  jour. 
De  pareils  travaux  dérangèrent  fa  fanté  d'une 
manière  qui  alarma  les  Supérieurs  ,•  &  dans  la 
crainte  qu'un  Sujet  de  ce  mérite  ne  devînt  dans 
la  fuite  inutile  à  la  religion ,  ils  lui  ôtérent  tous 
fes  livres  :  fix  mois  après  il  fe  crue  rétabli  ^  & 
il  reprit  le  travail  dans  l'afFurance  qu'il  dona 
qu'il  en  uferoit  avec  modération  :  il  ne  balança 
pas  de  facrifier  fa  parole  à  fa  paffionpour  l'étude» 
qu'il  reiflifioit  par  des  vues  de  religion  &  de  l'u- 
tilité de  l'Eglife  ;  étant  véritablement  pénétré 
des  fentimens  de  fon  état  &  févérement  ataché 
aux  devoirs  de  fa  profcffion.  Il  ne  put  plus  ré- 
fifter  à  la  violence  de  fon  mal  :  les  Médecins 
lui  confeillérent  l'ufage  des  eaux  de  Vichi  i  fur 
la  route  il  retomba  dans  fes  premières  défail- 
lances ,  &  il  mourut  au  Monaftére  de  Saint 
Pourçain  en  l'anée  1705. 

On  peut  confulter  Mr.  Petir-Pié  qui  dans  fon 
examen  téologique  parle  fort  avantageufement 
du  P.  Gejvres. 

G  O  D  I  N 

Dom  Jean-Ange  Godin  de  Dieppe  ville 
du  Dioceze  de  Rouen, où  il  naquit  en  1609.  Ce 
confâcra  au  Seigneur  par  les  voeux  folennels  Je 
29.  d'Oûobre  de  l'an  1(^31.  étant  âgé  de  22. 
ans.    Dom  Godin  étoic  un  Religieux  qui  n'étoic 

pa5 
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pas  moins  recomandablc  par  fa  fciencc  que  par 
fa  vertu. 

Il  fe  préparoit  à  doner  au  Public  les  Con- 
ciles du  Dioceze  de  Rouen  avec  des  notes  qui 
en  relèvent  de  beaucoup  le  prix  ,•  mais  la 
mort  le  prévint  dans  cette  glorieufe  entreprifè  : 
ce  fut  le  10.  de  Novembre  de  l'an  166*).  qu'il 
finit  fes  jours  dans  TAbaye  de  St.  Ouen  de 
Rouen  âgé  de  56.  ans. 

Le  P.  Pomeraye  a  publié  après  la  mort  du 
P.  GoJin  les  Conciles  du  Dioceze  de  Rouen  & 
les  notes  de  cet  Auteur  qu'il  n'avoit  continuées 
que  jusqu'au  Concile  de  Lilebone. 

On  peut  confuker  la  préface  des  Conciles  de 
Normandie  publiée  en  171 7. 

GOURDIN. 

Dom  Michel  Gourdin  a  prêché  avec 
réputation  dans  les  principales  catédrales  du  Roy- 
aume :  il  n'a  néanmoins  fait  imprimer  aucun 
de  {es  fermons  ;  fbit  que  c'ait  été  un  effet  de 
fa  modeftie,  fbit  qu'il  n'ait  pas  cru  qu'ils  puffent 
foutenir  l'atention  du  Public. 

Nous  n'avons  de  lui  qu'une  Apologie  pour  le 
Prince  Guillaume-Egon  de  Furftemberg  injuf^ 
tement  arête  à  Cologne  par  les  troupes  de 
l'Empereur,  étant  Plénipotentiaire  de  l'EIeûeur 
pour  la  paix  qui  fe  traitoit  en  cette  ville  :  cet 
Ouvrage  in  12.  imprimé  à  Paris  chez  Elie  JoiTet 
en  1674.  a  pour  titre,  Illuflrijjtmi  Frincipis  Guil' 
lelmi-Egonii  Landgravii  Furfiemberg»  Serenijjîmi 
^rchiepifcopi  Ekéloris  Colonienfis  Legati  violenta 
abdudio  c^  injujla  detentio.  Le  P.  Gourdin 
après  avoir  fait  voir ,  que  les  loix  de  l'Eglilê,  le 
H  4  droit 
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droit  des  Gens  ,  &  la  foi  publique  ont  t-tc 
violez  dans  la  détention  de  ce  Prince  ,  raporte 
tjuelques  extraits  d'adles  de  Conciles  j  de  Dé- 
crets des  Papes,  ôc  d'Edits  des  Empereurs, qui 
défendent  aux  Juges  féculiers  d'atenter  fur  la 
perfone  des  Eccléiiaftiques  &  de  prendre  co- 
naiflànce  de  leurs  diférends  :  il  a  auffi  inféré 
dans  cet  Ouvrage  les  lettres  des  Rois  de  France, 
de  Pologne, &  d'Angleterre  à  l'Empereur , pour 
obtenir  la  liberté  du  Prince  de  Furftemberg  j 
&  il  le  termine  par  la  réfutation  d'un  écrit  de 
Criftofle  Wolfgang  plein  de  calomnies  &  d'im- 
poftures  contre  le  Prince  qui  fait  le  fujet  de 
cette  Apologie. 

Dom  Michel  Gourdin  étoit  de  Montreuil  au 
Dioceze  d'Amiens  j  il  prononça  ks  vœux  en 
l'Abaye  de  St.  Faron  de  Meaux  le  3.  de  Mai  de 
Tan  1660.  &  mourut  dans  l'Abaye  de  St.  Rémi 
de  Reims  le  27.  du  mois  de  Septembre  de  Tari 
J708. 

G  U  A  R  I  N. 

Dom  Pierre  Guarin  eft  né  dans  le  Di- 
oceze de  Rouen  près  de  la  forêt  de  Lions  en 
1578.  Il  a  fait  profeflîon  dans  l'Abaye  de  N.  D. 
de  Lire  au  Dioceze  d'Evreux  le  21.  d'Oélobre 
de  l'an  1695.  âgé  de  18.  ans.  Après  le  cours 
de  fes  études  qu'il  fit  dans  l'Abaye  de  St.  Eti- 
enne de  Caen,  il  fut  envoyé  dans  le  Monaftére 
de  Bones-nouvelles  de  Rouen  pour  y  aprendrc  les 
Langues  Gréque  &  Hébraïque  ^  il  y  fit  de  fi 
grands  progrès  que  deux  ans  après  iJ  fut  trouvé 
capable  de  les  enfeigner  aux  autres  :  il  a  été 
depuis  à  Reims  ,où  il  s'eft  aquii  une  fort  grande 

repu- 
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réputation  dans  la  conailïance  de  ces  Langues  j 
c'ell  là  qu'il  a  formé  le  defifein   de  doner  au 
Public  une   Grammaire  Hébraïque    beaucoup 
plus  ample  ,  plus  régulière  ,  6c  plus  parfaite  que 
toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu'ici.     II  demeure 
aduellement  dans  l'Abaye  de  St.  Germain-des- 
Prez,  où  il  continue  fes  foins  pour  l'impreflion 
de  cet   Ouvrage  :,  qui  doit   paraître  en  Fanée 
1724.  en  trois  volumes  in  4.  il  s'imprime  chez 
Jaques  Colombat  Imprimeur  ordinaire  du  Roi.  * 
Le  P.  Guarifi  perfuadé  que  l'ordre ,  l'aran- 
gement ,  la  métode  ne  contribuent  pas  moins 
que  les  préceptes  même  à  inftruire  ceux  qui  s*a- 
pliquent  à  la  conailfance  des  langues  3  leur  a 
aplani  par   ces  fecours  grand  nombre  de  difi- 
cultez ,  dont  les  autres  Grammaires  ne  donent 
point  le  dénoument  :    il  a  partagé  la  fienne  en 
trois  livres  ;     dans  le  premier  il  traite  de  l'Eti- 
moiogie  ou  de  l'analogie  des  mots  :     le  fécond 
comprend  la  lîntaxe  tant  fimple  que  figurée  : 
&  le  3.  a  pour  objet  divers  traitez,  qui  regardent 
la  Grammaire  &  la  littérature  Hébraïque ,   ainfi 
on  y  voit  un  ample  traité  des  accens,  la  nou- 
velle poétique  des  Hébreux  ,  leur  Calendrier , 
la    comparaifon  de  leurs    monoyes  ,  de   leurs 
poids  Ôc  de  leurs  mefures  avec  les  nôtres  ^  un 
abrégé  de  la  Grammaire  Caldaïque  qui  peut  fa- 
H     5  cili- 

*  Les  deux  dernie'res  Grammaires  Hébraïques  qui 
ont  précède'  celle  du  P.  Gnarin  ont  été  auiïl  im- 
primées chez  Jaques  Coionibat  ;  h  première  eu 
1708.  8c  Tautre  en  1716.  Cette  dernière  eft  dé- 
gagée àts  points  voyelles  ,  &  d'autres  embaras  in- 
ventez par  les  Mafforites  ;  le  P.  Guarin  réfuic  les 
ièntimens  de  cet  Auteur  dans  fa  nouvelle  Grammaire. 
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ciliter  l'inrelligence  des  Saintes  Ecritures  en 
cette  Langue,  &  plufieurs  autres  dont  le  détail 
ne  convient  point  à  cette  Bibliotéque.  Ces 
traitez  font  fuivis  de  trois  indices  ;  le  premier 
des  palTages  de  l'Ecriture  Sainte  dont  il  donc 
l'explication  ,  le  fécond  des  mots  dificiles  &  ir- 
rcguliers,  le  3.  des  matières.  Le  3.  volume  efl 
terminé  par  un  Lexicon  fort  ample:  enforte 
que  cet  Ouvrage  doit  moins  être  regardé  come 
une  Grammaire  Hébraïque  ,que  come  un  recueil 
fort  métodique  de  tout  ce  qu'on  peut  trouver 
de  plus  curieux  ,  qui  ait  raport  à  cette  Langue, 
enrichi  d'ailleurs  de  notes  très  amples  &  très  re- 
cherchées, deftinées  pour  ceux  qui  veulent  s'inf- 
truire  à  fond  de  la  Langue  Hébraïque. 

G  U  E  R  A  R  D. 

Dom  Robert  Guerard  fut  d'abord  af- 
focié  aux  études  du  P.  Delfàu  dont  il  partagea  la 
disgrâce  &  fut  relégué  à  Ambournai  :  quelque 
tems  après  fes  Supérieurs  l'envoyèrent  demeurer 
dans  l'Abaye  de  Fécampi  &  enfuite  dans  celle 
de  St.  Ouen  de  Rouen  ,  où  il  a  paffé  le  refte 
de  (es  jours  dans  une  tranquilité  qui  paraiflbit 
fort  éloignée  du  defir  de  confier  au  Public  le 
fruit  deVes  veilles  &  de  fes  travaux.  Cepen- 
dant come  il  publia  en  1707.  un  abrégé  de  la 
Bible  par  demandes  &  par  réponfes,  dont  il  s'eft  ' 
fait  même  trois  éditions  en  aflèz  peu  de  tems> 
je  n'ai  pu  me  difpenfer  de  faire  mention  de  lui 
dans  cette  Bibliotéque  :  cet  Ouvrage  a  pour 
titre,  abrégé  de  la  Bible  en  forme  de  quejiions  c§*  1 
de  répoî/fes  familières  avec  des  éclaircijfemevs  tirez 
des  Saj?its  Féres  ^  des  meilleurs  interprètes.  C'eft 

un 
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i.-n  gros  in  12.  divifc  en  deux  parties  ;  dans  la 
première  le  P.  Guerard  a  en  vue  d'éclaircir  tout 
ce  qui  regarde  l'ancien  Teftament ,  &  dans  la 
2.  tout  ce  qui  regarde  le  nouveau  :  il  examine 
quel  eil  l'Auteur  de  chaque  livre  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  en  quel  tems  il  a  été  compofé ,  quel  a 
ttc  l'intention  de  l'Auteur  en  lecompofant,  ce 
qu'il  contient  de  principal  &  autres  choies  de 
cette  nature  alTez  intéreflantes  ,  fi  elles  étoient 
dii'cutées  avec  cette  exactitude  qu'on  dcfireroit, 
&  qu'il  les  eût  débaraffées  de  mille  dificultez 
qui  peuvent  naitre.  Cet  Ouvrage  eft  bon  pour 
les  enfans  &  pour  tous  ceux  qui  n'ont  pas  aflez 
d'ouverture  d'efprit  pour  pénétrer  dans  l'intelli- 
gence de  nos  miftéres  les  plus  relevez.  On  a 
été  furpris  que  D.  Guerard  ait  avancé  que  cet 
abrégé  de  la  Bible  a  été  tiré  des  meilleurs  in- 
terprètes i  l'abrégé  d'un  livre  ayant  fon  fon- 
dement dans  le  livre  même  :  c'étoit  le  titre  de 
la  première  édition  de  cet  Ouvrage  j  qu'il 
changea  dans  les  autres  j  il  a  été  dédié  à  Mr. 
Coibert  Archevêque  de  Rouen  :  la  3.  édition 
a  été  publiée  en  1711. 

Mr.  de  Vigneul  -  Marville  dans  Ces  mélanges 
d'hiftoire  &  de  littérature  parle  fort  avantageu- 
fement  de  Dom  Robert  Guerard,  qui  termina  fes 
jours  dans  l'Abaye  de  St.  Ouen  de  Rouen  le 
fécond  jour  de  Janvier  de  l'an  17 15. 

G  U  E  S  N  I  É. 

Dom  Claude  Guesnie'  né  à  Dijon  en 

1647.  s'eft  diftingué  dans  la  Congrégation  par 

fon  efpriti  (à  conduite,  &  fa  capacité:     il  avoit 

fuit  profeiïion  en  l'Abaye  de  St.Faron  de  Meaux 

H  (î  le 
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le  17.  de  Février  de  Tan  1669.  il  ne  fut  pas 
plutôt  engagé  dans  la  Congrégation  par  les  liens 
de  la  profellion  Religieufe  ,  qu'on  conçut  de  lui 
de  grandes  el'pérances.  En  168 1.  il  fut  nomé 
Prieur  de  l'Abaye  de  Tiron  j  &  plufieurs  anées 
après  de  St.  Nicaife  de  Reims  :  mais  peu  fen- 
iible  à  Je  pareils  honeurs  »  il  préféra  bientôt  le 
repos  de  la  folitude  &  les  avantages  d'une  vie 
tranquile  &  fédentaire  ,  à  tout  caraûére  de  fu« 
périorité  Se  de  domination. 

Le  Public  eft  redevable  aux  P.  Guefnie  & 
Coûtant  de  la  table  générale  des  Ouvrages  de 
Saint  Auguftin,qui  jointe  à  la  vie  de  ce  Saint  ' 
Dodteur  contient  un  volume  in  folio  :  cette 
vie  a  été  traduite  en  Latin  fur  les  mémoires  de 
Mr.  de  Tillemont  par  Dom  Hugues  Vaillant  ôc 
Dom  Jaques  du  Frifche. 

Quoique  des  écrits  de  la  nature  d'une  table 
des  Ouvrages  d'un  Auteur  ,  n'entrent  point  au 
nombre  de  ceux  qui  demandent  de  l'efprit  ;  de 
la  critique  ,  &  du  raifonement ,  le  Public  ne 
peut  néanmoins  fe  difpenfer  de  rendre  à  l'Auteur 
le  tribut  de  la  plus  jufte  &  la  plus  Intime  re-. 
conaiirance ,  pour  le  choix  j  l'ordre ,  l'aran- 
gement ,  une  atention  fage  ôc  difcréte  ,  &  un' 
travail  infini  qu'a  demandé  l'Ouvrage  dont  nous 
parlons. 

Dom  Claude  Guefnie  avoit  de  plus  entrepris 
une  nouvelle  édition  du  Gloïïàire  de  Mr.  du- 
Cange  qu'il  devoit  augmenter  d'un  volume  in 
folio  :  mais  la  mort  qui  termine  fouvent  les 
projets  dans  les  quels  les  Homes  mettent  le  plus 
leur  confiance,  n'a  pas  permis  qu'il  ait  vu  la  fin 
de  ce  travail ,  que  continuent  Dom  Toutain  & 
D.  Pelletier^  qui  étendent  leurs  idées  bleu  au  de- 
là 
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1  des  recherches  du  P.Guefriié;  &  ils  doivent  grof- 
ii-  rOuvrage  de  Mr.duCangc  de  plulîeurs  volu- 
nes.  D.  Claude  Guefniécil  mort  en  l'anée  1723. 
dans  l'Abaye  de  Saint  Germain  -  des  -  Prez,  donc 
il  avoit  été  Bibliotécaire. 

J  A  M  £  T. 

Dom  NoEL-FiLiBERT  Jamet  étoit  ne 
dans  le  Dioceze  de  Rouen  :  il  fit  profeffion  de 
la  Régie  de  St.  Benoît  dans  l'Abaye  de  Jumiéges 
en  1629.  il  mourut  dans  celle  de  Jofafat  au  Fau- 
bourg de  Chartres  en  167 1.  Il  eft  Auteur  d'un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  *  Traité  de  la  circula- 
tion des  Efprits  Animaux  ,  qui  a  été  imprimé 
après  fa  mort  en  1682.  par  les  foins  du  P.  Mege. 

JANVIER. 

Dom  Ambroise  Janvier  de  Ste.  Auftne 
Dioceze  du  Mans  vint  au  monde  en  l'an  1^14. 
entra  dans  l'Ordre  de  St.  Benoît  en  1636.  & 
prononça  fes  vœux  dans  l'Abaye  de  Vendôme 
le  12.  jour  du  mois  d'Odtobre  de  l'an  KÎ37.  âgé 
de  23.  ans. 

Il  s'eft  diftingué  dans  la  Congrégation  par  fon 
efprit  &  fa  capacité ,  &  par  la  parfaite  conaif" 
fance  qu'il  avoir  de  la  Langue  Hébraïque. 

Après  avoir  profefTé  pendant  plufieurs  anées, 
il  s'ocupa  à  revoir  les  Oeuvres  de  Pierre  de  Cel- 
les *Evêque  de  Chartres, dont  il  dona  une  nou- 
velle édition  au  Public  en  1^71.  en  un  volume 
H  7  in 

♦  P.  de  Celles  fut  élu  Abé  de  Celles  en  1  ifo.  de 
St.  Rémi  de  Reims  en  1162.  ficréE^^êque  de  Char- 
tres en  ii8i  Se  ii  mourut  l'an  1187.  Le  P.  Sir- 
mond  publia  fes  Ouvrages  en  1613. en  un  vol.  in  S. 
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in  4.  le  P.  Mabiilon  en  a  fait  la  préface.  Ce 
livre  fut  dédié  à  Mr.  le  Tellier  Archevêque  de 
Nazianze  &  Coadjuteur  de  Reims  :  ce  volume 
contient  les  fermons  de  P.  de  Celles  fur  diférens 
fujets,  trois  traitez  dont  le  premier  a  pour  titre 
dePan'îbus  »\c  2.  de  Confcienî'tâ  AQ-  3.  de  difciplhiâ 
C/auJirali  :  il  contient  encore  les  lettres  de  P. 
de  Celles  &  du  Pape  Alexandre  III. 

Le  P.  Amhroife  Janvier  a  de  plus  traduit  en 
Latin  le  comentaire  du  Rabin  David  Kimhi  * 
fur  les  Pfeaumes  de  David.  Ce  Rabin  avoit  in- 
féré dans  cet  Ouvrage  plufieurs  chofes  contre  la 
Religion  crétienne  ,  félon  la  coutume  des  Ra- 
bins  :  le  P.  Janvier  les  a  obmifes  come  in- 
utiles à  l'intelligence  des  Pfeaumes.  Ce  livre  a 
été  imprimé  en  1666.  chez  Louis  Billaine  & 
dédié  à  Meffire  Prançois  de  Harlai  de  Chan- 
valon  Archevêque  de  Rouen. 

Dom  Amhroife  Janvier  mourut  en  l'Abaye 
de  St.  Germain-des-Prez  le  25.  d'Avril  de  l'an 
1682.  âgé  de  (58.  ans. 

Mr.  du  Pin  fait  mention  de  lui  dans  fa  table 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques. 

J  E  S  S  E  N  E  T. 

L'eftime  du  P.  Mabiilon  eft  un  préjugé  fî 
avantageux  pour  tout  Auteur ,  que  par  cette  rai- 
fon  je  n'ai  pas  cru  devoir  obmettre  le  P.  D. 
Jean  Jejfenet  dans  cette  Bibliotéque.  Il  étoic 
né  à  Reims  en  Champagne  en  1^51.  &  avoic 
fait  profcffion  dans  l'Abaye  de  St.  Rémi  de  la 
même  ville  le  20.  de  Juin  de  l'an  idyo. 

Dans 

*  Kimhi  étoit  né  en  Efpagnc  dans  le  13.  ficde. 
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Dans  un  âge  où  l'on  ne  forme  encore  que 
de  foibles  deiirs  de  tenter  la  route  pénible  de  la 
République  des  Lettres ,  il  fe  diftingua  né- 
anmoins par  fon  favoir  &  fon  érudition  :  il 
devint  le  compagnon  des  études  &  des  travaux 
littéraires  du  P.  Mabillon  ,  qui  fondoit  fur  lui 
de  grandes  efpéranccs ,  lorsqu'au  retour  d'un 
voyage  de  Loraine  qu'ils  firent  enfemble  3  il 
mourut  en  l'Abaye  de  St-  Germain-des-Prez  le 
6.  de  Novembre  de  l'an  1680.  dans  la  29.  anée 
de  fon  âge. 

Il  méditoit  de  grands  Ouvrages  fur  l'hiftoire 
Eccléfiaftique  que  la  mort  prématurée  ne  lui  a 
pas  permis  de  publier  :  il  a  feulement  fait  la 
critique  de  pluîîieurs  vies  des  Saints  du  recueil 
du  P.  Mabillon  ^  &  il  les  a  édaircies  par  des 
notes  &  des  remarques. 

On  peut  confulter  la  préface  du  5.  fiécle  Bc- 
nédidin. 

J  U  M  I  L  L  A  C.    (de) 

Dom  Pierre-Benoît  de  Jumillac  né  à 
St.  Jean  de  Ligoure  du  Dioce2£  de  Limoges  de 
parens  diftinguez  par  leur  noblefTe  ,  abandons 
le  monde  pour  fe  retirer  parmi  les  Bénédidins 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur  en  l'anée 
1629.  &  fit  profcffion  le  30.  de  Janvier  1630. 
dans  l'Abaye  de  St.  Rémi  de  Reims. 

Après  avoir  été  Aflïftant  du  R.  P.  Général* 
&  Supérieur  dans  plufîeurs  Monafléres ,  il  fe 
retira  dans  l'Abaye  de  St.  Germain-des-Prez, où 
il  mourut  le  22.  jour  du  mois  de  Mars  de  l'an 
i582.  âgé  de  71.  ans. 

Ce 
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Ce  Pérc  favoic  parfairement  la  Mufique  1  & 
étoit  fort  verie  dans  la  fcience  du  plein  Chnnt  : 
pour  en  faciliter  rintelligence  à  ceux  qui  entrent 
dans  la  Congrégation  ,  il  leur  en  traça  une  mé- 
tode  j     c'ed  un  livre  in  4.  imprimé  chez  Louis 
Biilaine  en  1677.  &  quia  pour  titre,  luafacnce 
^  la.  pratique  du  plein  Chant  ;     ou  tout  te  qui 
aparticnt  à  la  pratique ,  ejl  établi  par  les  principes 
de  lafcie?ice  çy  conjirmé par  le  témoignage  des  an- 
ciens Ftlofofes  i  des  Pérès  de  VEglife  3  ^  des  plus 
illujîres  Mufuiens  >  evîr' autres  de  Gui  Aretin  ^ 
de  Jean  de  Murs.     Ce  livre  eit  divilé  en  huic 
parties;  dans  la  première  le  T.de  Jumillac  traite 
de  la  fcience  du  Chant  j    dans  la  2.  des  fons  ou 
voix  du  Chant  &  de  leurs  intervales;    dans  la 
3.  de  la  durée  ou   mefure  des  fons  ou  de  leurs 
notes  j     dans  la  4.  des  tons  ou  modes  du  Chant  i 
dans  la  5.  des  cadences  ,  des  modes,  ôc  de  la 
mefure;     dans  la  6.  de  leurs  paufes  ou  filencesi 
la  7.  contient  les  notes  &  autoritez  qui  con- 
firment &  éclairciffent  ce  qu'il  avance  dans  le 
corps  de  l'Ouvrage  ,  ces  notes  &  autoritez  font 
en  Latin  ;    la  8.  enfin  contient  les  figurer  des 
exemples  dont  i!  parle  dans  fon  livre,  dans  le- 
quel il  a  inféré  prefque  tout  entier  TOuvrage  du 
fameux  Gui  Aretin  Religieux  BénédivTtin  du  Mo- 
naftére  de  Pompofe  dans  le  Duché  de  Ferrare  j 
qui  environ  l'an  1024.  facilita  l'art  du  Chantf> 
en  inventant  les  lignes  ,  les  notes,  les  lettres  ou 
Clefs ,  le  B.  carre  ou  le  B.  mol ,  avec  les  h- 
meufes  fillabes  »?  ,  re  ,  mi ,  fa  ,  Jol ,  la  ,  fi. 
Le  p.  de  Jumillac  a  encore  remarqué  les  difc- 
rentes  manières  dont  on  notoit  le  Chant  en  Oc- 
cident, avant  qu' Aretin  eût  inventé  fon  Cftême. 
Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  a  feulement  di- 
rigé 
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rigé  rimpreflfion  de  cet  Ouvrage ,  Se  que  D. 
Jaques  le  Cler  en  ert:  l'Auteur.  Ce  Religieux 
cft  more  à  S.  Pierre- de -Melun  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l'an  1679. 

L  A  M  I. 

Dom  François  Lami  d'une  illuftre  fa- 
mille du  Dioceze  deChartre,naquità  Montereau 
en  1636,  il  fuivit  d'abord  la  profeflTion  des 
iiimes  j  mais  touché  d'un  véritable  efpric  de 
-Dieu ,  il  abandona  généreufement  tous  les  avan- 
tages que  Ton  mérite  &  fâ  naiflànce  pouvoient 
lui  faire  efpérer  dans  le  monde ,  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  de  Saint  Maur ,  où  il  fit 
profeffion  le  30.  de  Juin  de  l'an  Kî^p-  âgé  de 
23.  ans  :  ce  fut  en  l'Abaye  de  St.  Rémi  de 
Reims. 

II  régenta  d'abord  la  Filofofie  dans  la  Con- 
grégation &  il  fut  nomé  Prieur  de  Rebais  au 
chapitre  général  de  1687.  Une  pareille  diftinc- 
îion  n'avoit  rien  qui  pût  doner  une  nouvelle 
impreffion  de  mérite  au  'P.  Lam,  zfkz  cacadlé- 
rilé  par  Ces  propres  talens ,  &  qui  devoit  le 
frayer  une  route  glorieufe  dans  la  République 
des  Lettres  par  la  beauté  de  fon  efprit ,  la  poli- 
tefîè  de  fon  llile,  la  fublimité  de  fes  penfées,  & 
l'excellence  de  fes  Ouvrages.  Ainfi  il  fe  fit  dé- 
charger de  la  Supériorité  dès  l'an  1690.  &  il  fe 
retira  dans  l'Abaye  de  St.  Denis  en  France ,  où 
il  ne  fut  pas  longtems  fans  dédomager  le  Public 
de  la  criminelle  obftination  qu'il  avoit  eue  juC- 
qu'aiors  à  lui  refufer  les  productions  de  fon 
efprit. 
Le  livre  de  la  conaiûànce  de  foi  même  eft 

le 
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le  premier  fruit  de  fa  retraite  >  &  celui  qui  l'ij 
fait  le  plus  conaitre  dans  le  monde  favant  : 
eft  divifé  en  5.  tomes,  dans  le  premier  il  traite 
des  fecours  que  le  bon  ufage  de  la  folitude  donc 
au  Solitaire  j  dans  les  trois  fuivans  de  l'Etre 
moral  de  l'Home  ,  ou  de  la  fciencc  du  cœur  j 
on  voit  à  la  fin  du  4..  des  éclairciffemens  fur  ce 
qu'on  avoic  trouvé  de  défeâueux  dans  les  pre- 
miers tomes  de  cet  Ouvrage  j  &  le  5.  n'eft 
qu'une  fuite  d'éclairciffèmens  fur  les  traitez  de 
la  conaiffance  de  foi  même  :  la  plupart  ne  re- 
gardent que  la  Rhétorique  &  Ja  Filofofie  Sco- 
laftique  ,  dont  il  avoit  fait  voir  les  mauvais  ef- 
fets; &  il  répond  à  l'Auteur  des  converfations 
crétiennes,  qui  lui  avoit  fait  des  reproches  de  ce 
qu'il  l'avoit  voulu  rendre  fufpedl  de  Quiétifme. 
Le  premier  tome  fut  imprimé  en  16 <)^.  les 
deux  fuivans  en  1^97-  le  4.  &  le  5.  en  i6^%: 
tout  l'Ouvrage  eft  dédié  à  Me.  la  Duchefle  de 
Guife,  &  a  été  imprimé  chez  J.  B.  de  Lépine. 
Le  P.  Lamt  en  publia  une  féconde  édition  en 
1701. 

Après  avoir  fait  entrer  l'Home  dans  la  co- 
naiflance  de  lui  même ,  il  étoit  de  l'ordre  que 
le  P.  Lami  lui  prouvât  la  vérité  de  fa  Religion  : 
c'eft  ce  qu'il  fie  en  publiant  en  1^94.  le  livre 
qui  a  pour  titre» /a  'vérité' évidente  de  la  Reîigio~ 
crétienne  ,  imprimé  chez  Edme  Couteroc  j  »^ 
dédié  à  la  Princefle  de  Salm  :  où  il  démontre 
que  ce  qui  porte  évidemment  le  témoignage  iSc 
l'aprobation  de  la  Divinité  >  eft  évidemment 
vrai  j  Dieu  ne  pouvant  acefter  l'erreur  &  le 
menfonge  ;  &  que  J.  C.  ayant  été  envoyé  ex- 
prelTément  de  Dieu  pour  prêcher  la  Religion . 
comc  il  parait  par  les  proféties ,  les  miracles , 

la 
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la  converfion  des  Gentils ,  la  Réfurredtion  , 
l'Afcenfion ,  l'efFufion  du  St.  Efprit,  qui  font 
autant  de  titres  de  fa  miflïonj  il  eit  donc  con- 
féquemment  vrai  que  la  Religion  qu'il  aanoncée 
cft  évidemment  vraye.  Cet  écrit  fut  compofé 
à  l'ocafion  de  certaines  Téfês  foutenues  à  Caen 
chez  les  Jéfuites*  où  le  profefTeur  ne  s'étoit  pas 
aiïèz  ménagé  dans  fes  termes.  La  Religion 
ainli  afermie,  le  P.  Lami  voulut  convaincre  les 
Atées  ;  c'eft  ce  qui  produifit  en  16^6.  le  nou' 
l'el  Atéifme  renverjé  ou  Réfutatmi  du  fiflême  de 
Spinoja  *  imprimé  chei  J.  de  Nully.  Cet 
Ouvrage  contient  trois  traitez  i  dans  le  premier 
le  P.  L.ami  réfute  Spinofâ  par  la  métode  co- 
mune ,  où  il  fait  voir  que  la  pure  raifon  fait 
trouver  dans  l'Home  la  fource  des  mêmes  de- 
voirs que  ceux  de  la  morale  crétienne  :  dans 
le  2.  il  démontre  que  l'Incarnation  n'a  rien  eu 
d'impoffible  ,  come  l'a  prétendu  Spinofa  :  & 
dans  le  3.  il  réfute  les  erreurs  de  cet  Atée  par  la 
métode  des  Géomètres  :  cet  Ouvrage  eft  ter- 
miné par  un  paraléle  de  la  Religion  &  de  la  mo- 
rale de  J.  C.  un  fécond  paraléle  des  principes 
de  Spinofa  avec  ceux  de  Defcartes;  &  par 
l'extrait  d'une  lettre  de  Mr.  de  Fénelon  Arche- 
vêque de  Cambrai  fur  la  réfutation  de  Spinofa. 
Au  comencement  de  ce  livre  le  1'.  Lami  donc 
une  idée  fort  étendue  du  fiftême  de  Spinofa  ^  & 
il  explique  le  defifein  qu'il  fe  propofe  dans  la  ré- 
futation de  cet  Auteur. 

Come  le  P.  hami  n'étoit  pas   moins  verfé 

dans 

*  Spinoïà  naquit  à  Amfterdam  en  1632.  de  pa- 
ïens Juifs  Portugais;  8c  il  mourut  à  la  Haye  le  n. 
du  mois  de  Février  de  l'an  1677. 
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dans  le«:  matières  de  la  Téologie  que  dans  celles 
de  la  Filofofie  ,  il  entreprit  en  i6y().  de  ranger 
les  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur 
du  fbupçon  d'héréfie  que  leur  imputoit  témé- 
rairement un  Auteur  inconu  déguifé  fous  Je  nom 
d'un  Abé  d'Alemagne  :  il  publia  deux  écrits 
fur  ce  fujet  ;  le  premier  a  pour  titre.  Lettre 
d'un  Tébkgie7i  à  un  de  [es  amis-,  &  le  2.  "Plainte 
de  VApologifle  des  Bénédi&ins  à  Nos-Seigneurs  les 
"Prélats  de  France  :  il  en  préparoit  un  3.  où  il 
fè  propofoit  d'entrer  dans  Je  détail  le  plus  cir- 
conftancié  des  reproches  &  des  acufations  de 
l'Abé  Alemand  >  lorsque  le  Roi  impola  filence 
à  l'un  &  à  l'autre  parti. 

En  1 700.  le  p.  Lami  publia  les  gémijjemens 
de  l'ame  fous  la  tiranie  du  corps  :  fon  but  dans 
cet  écrit  divifé  en  trois  parties,  eft  de  faire  voir 
que  rien  ne  diftrait  &  n'obfcurcit  plus  refpric 
que  la  tiranie  du  corps ,  &  qu'il  a  de  la  peine  à 
vaincre  les  obftacles  que  cet  ennemi  opofe  à  la 
perfedlion  de  (on  cœur  ;  que  c'eft  néanmoins 
dans  cet  aflTujétiffement  de  l'efprit  au  corps  qu'é- 
clate la  fagefle  de  Dieu  ,  &  que  la  grâce  lui 
fournit  plulieurs  avantages  dans  cette  dépen- 
dance. Cet  écrit  eft  compole  en  forme  d'Af- 
pirations  ;  &  a  été  imprimé  chez  Nicolas  le 
Clerc. 

En  1703.  le  P.  Lami  fit  paraître  au  jour  Les 
Leçons  de  la  fagejje  fur  l'engagement  au  fervice  de 
Dieu  j  imprimées  chez  Denis  Mariette  :  on 
voit  au  comencement  une  efpéce  d'cpitre  dédi- 
catoire  à  un  de  Tes  amis ,  où  il  lui  explique  le 
delfein  de  (on  Ouvrage  j  on  voit  enfuite  un 
difcours  général  fur  l'engagement  au  fervice  de 
Dieu  :  tout  cet  Ouvrage  n'eft  qu'une  fort  lon- 
gue 
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gne  parafrafe   du    chapitre  z-  de  l'Eccléfiafte. 
En  la  même  anée  il  publia  fix  Lettres  Filofo- 
fiques  fur  divers  fujets  importans ,  imprimées  à 
Trévoux.    Dans  la  dernière  il  prefcrit  les  mo)'ens 
.  de  régler  les  diférens  fentimens  des  Homes  fur 
une  même  matière.    Il  veut  pour  cet  effet  que , 
fans  fe  livrer  à  fes  préjugez ,  on  ne  forme  de 
décifion  qu'après  l'examen  le  plus  févére,  6c 
lorsqu'on  fera  entraîné  par  l'évidence  des  raifons. 
Il  eft  plus  aifé  de  prefcrire  ces  fortes  de  régies 
que  de  les  fuivrc.     Les  Journaliftes  de  Paris  fi- 
rent un  magnifique  éloge  de  ces  Lettres  :     &c 
ceux  de  Trévoux  parurent  dans  des  fentimens 
opofez.     Ainfi  il  fe  peut  dire  que  le  P.  Lami  n'a 
pu  réulîîr  à  rendre  conformes  les  opinions  des 
Homes ,  même  fur  ce  qui  le  regarde  j     puis- 
qu'on a  jugé  fort  diféremment  d'un  livre  com- 
pofé  exprès  pour  les  fixer. 

En  ijo6.\e  P.  Lami  dona  au  Public  les  pre- 
7»iers  élémens  des  fciences  j  ou  entrée  aux  cofiaif- 
fances  joîides  :  ejt  divers  entretiens  proportionez. 
àJa  portée  des  comen^ans  ^  fuivis  d^un  eJJ'aï  de 
Logique  :  cet  Ouvrage  imprimé  chez  Frédéric 
Léonard  eft  écrit  en  forme  de  Dialogues  i  Ti- 
mandre  &  Arfille  font  les  feuls  interlocuteurs  : 
Timandre  inftruit  ArfiUe  encore  neuf  dans  les 
fciences.  L'Ouvrage  eft  partagé  en  14.  Entre- 
tiens dans  lesquels  il  fait  voir  que  l'Home  ne 
peut  vivre  fans  penfèr ,  parceque  tout  fentiment 
enfermant  *  nécelTairement  la  perception  ,  ôc 
l'Home  ne  pouvant  vivre  fi  le  fang  ne  circule, 
&  fi  les  efprits  ne  font  en  mouvements  &  le 
cerveau  étant  ébranlé  par  les  efprits ,  Tame  en 
refient  toujours  quelque  impreffion  :  l'Home 
ne  peut  donc  jamais  être  fans  perception  &  con- 

féquem- 
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féquemment  fans  penfée.  Il  démontre  cnfuite 
que  l'Etre  penftnt  eft  diférent  du  corps  >  corne 
h  conaiflànce  l'eft  du  fentiment  :  ces  idées 
rendues  fenfibles  au  P.  Lami ,  il  prouve  l'exif- 
tcnce  de  l'ame  &  des  autres  Etres  finis  ,  qui 
n'exiftant  pas  par  eux  mêmes ,  fupofent  un  Etre 
par  Coi  éternel ,  indépendant  &  infini  dans  fes 
perfections.  Ces  véritez  démontrées  >  il  prou- 
ve que  la  penfée  ne  peut  être  une  modalité  de 
l'étendue  :  il  fait  voir  enfuite  que  l'union  de 
l'efprit  avec  le  corps  confifte  dans  l'exadle  & 
néceflàire  corefpondance  de  ces  deux  parties  de 
l'Home  l'une  avec  l'autre.  Sur  l'origine  &  la 
nature  des  idées ,  il  réfute  le  fentiment  de  Mr. 
Arnaud  :  il  foutient  qu'elles  ne  doivent  point 
être  confondues  avec  la  perception  de  l'ame- 
Dans  le  12.  Entretien  le  P.  Lam  comence  fon 
eflài  de  Logique  ,•  il  la  définit  l'Art  de  mener 
l'efprit  à  la  vérité,  en  lui  donant  la  jufteflè  j  & 
il  ajoute  que  tout  fon  Art  confifte  en  trois  cho- 
Ces:  I.  à  renoncer  à  Ces  préjugez  &  à  fes  er- 
reurs j  2.  à  Ce  préferver  des  uns  &  des  autres; 
3.  à  prendre  les  moyens  de  faire  naitre  l'évi- 
dence dans  les  fujets  qu'on  examine. 

En  1708.  le  P.  Lami  fit  imprimer  chez  André 
Pralard  des  Lettres  Téokgiques  ^  morales  j  elles 
font  écrites  fous  le  nom  d'un  Solitaire  à  un  ami  : 
il  y  en  a  8.  Dans  la  première  il  difcutefila  con- 
trition eft  néceflàire ,  quand  on  eft  tombé  en 
pécbé  mortel  ;  &  il  foutient  l'afirnîative  :  les 
trois  fuivantes  regardent  la  même  matière;  & 
il  éclaircit  les  dificultez  qu'on  avoit  formées  fur 
la  première  :  la  5.  roule  fur  la  morale  des  an- 
ciens Filofofes  :  dans  la  6.  il  fait  voir  que  le 
culte  extérieur  &  intérieur  font  également  né- 

cef- 
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celTaires  dans  la  Religion  de  l'Home  :    il  ex- 
plique dans  la  7.  cornent  J.  C.  a  pu  alier  la  fou- 
veraine  béatitude  avec  la  plus  vive  douleur  :     & 
dans  la  dernière  il  prétend  qu'un  Religieux  qui 
efl  dans  l'habitude  de  violer  {es  Régies ,  pèche 
mortellement- 
En  17 10.  il  publia  le  livre  ïnXMÀè ,  l'incrédule 
amené  à  la  Religion  par  la  Raijbn  ;     en  quelques 
e?itretie?ts  où  Pon  traite  de  faliance  de  la  Raijo» 
avec  la  Foi  :     cet  Ouvrage  eft  une  fuite  natu- 
relle de  celui  des  élémens  des  fciences  ;    &  ce 
font  les  deux  mêmes  interlocuteurs ,  Tiroandre 
&.  ArfiUe.     Ce  Traité  eft  compofé  de  neuf  En- 
tretiens &  eft  écrit  avec  beaucoup  de  force  & 
de  folidité  ;    le  P.  Lami  n'y  néglige  rien  pour 
découvrir  la  vraye  Religion  par  la  lumière  de  la 
Raifon  ;    &  pour  démontrer  la  nature  de  fon 
culte  ,  il  fait  voir  quels  font  les  vrais  caradéres 
de  la  Religion  ;    ôc  il  fait  confîfter  un  des  prin- 
cipaux motifs  de  l'obligation  où  nous  fomes  de 
croire  les  véritezcrétiennesj  dans  l'établiflèment 
de  la  Religion  par  les  Apôtres.    Ce  Uvre  a  été 
imprimé  chez  Louis  RouUand. 

En  17 12.  on  publia  après  la  mort  du  P.  La- 
7>n  un  livre  in  12.  qui  a  pour  titre,  de  la  coTiaif- 
fance  ^  de  l'amour  de  Dieu  avec  Fart  de  faire 
un  bon  ufage  des  afliiiions  en  cette  vie,  imprimé 
chez  Nicolas  le  Clerc.  Cet  Ouvrage  eft  divifé 
en  deux  parties  i  dans  la  première  le  P.  Larni 
prouve  l'exiftence  d'un  Dieu ,  ôc  fait  voir  quelle 
eft  l'idée  que  nous  devons  nous  en  former  pour 
exciter  notre  amour  ,  &  par  quelle  idée  S.  Au- 
guftin  nous  mène  à  la  vraye  idée  de  Dieu: 
dans  la  2.  partie  il  traite  de  l'amour  de  Dieu^ 
&  il  remarque  que  les  vertus  en  font  les  fruits 
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&  les  effets  i  il  traite  de  toutes  les  vertus  en 
particulier  j  il  finit  cet  Ouvrage  par  la  parafrafê 
de  ce  verfet,  venite  ad  me  omnes  qui  laboratis  ^ 
onerati  ejlis,  (^  ego  reficiam  vos,  qui  peut  nous 
exciter  à  faire  un  bon  ufage  des  aflidlions. 

Dès  l'an  1687.  le  P.  Lami  avoit  publié  une 
fort  dévote  parafrafê  fur  ces  paroles  que  les  Re- 
ligieux de  St.  Benoît  prononcent  au  jour  de  leur 
profeffion  j  y«/^;/?  me  fecunditm  ehquium  tuum , 
^  'vivam  j  (^  7ion  cojîfundas  me  ab  expeéiatiO' 
ne  meâ:  ce  livre  eft  très  bien  écrit,  d'un  ftiîe 
folide  ,  aifé  ,  infinuant ,  naturel ,  &  la  délica- 
tefle  du  ftile  ne  lui  ôte  rien  de  cette  ondion 
toute  fainte  qui  doit  faire  le  propre  caradtére  de 
ces  fortes  d'Ouvrages. 

Nous  avons  encore  du  P.  Lami  des  confec- 
tures  Fifiques  fur  les  plus  furprenans  effets  du 
Tonerre^avec  une  explication  de  ce  qui  s'ell  dit 
jusqu'ici  des  Trombes  de  Mer  :  il  publia  en 
1688.  cette  diflertation i  qui  fut  rimprimée  de 
nouveau  l'anée  fuivante  avec  une  nouvelle  ad- 
dition ^  où  l'on  voit  de  quelle  manière  le  to- 
nerre  tombé  fur  une  Eglife  de  Lagni  a  imprimé 
fur  une  nape  d'Autel  une  partie  conûdérable  du 
Canon  de  la  MefTe.  Ce  livre  a  été  imprimé 
chez  la  veuve  de  Sébaftien  Mabre-Cramoifi. 

Une  Lettre  à  Mr.  de  Malelîeux  Chancelier 
de  la  principauté  de  Dombes  i  où  il  fe  plaint 
des  Journalises  de  Trévoux. 

Une  autre  à  Mr.  l'Abé  Brillon  Dodeur  de 
Sorbone,pour  la  défenfe  d'une  démonftration 
Cartéfienne  de  l'exiftence  de  Dieu,  ataquée  par 
ce  Douleur  dans  le  Journal  des  Savans  du  10. 
de  Janvier  1701.  Cette  lettre  du  P.  Lami  a  été 
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inférée  dans  les  mois  de  Janvier  &  Février  1701. 
des  mémoires  de  Trévoux. 

Il  a  encore  publié  en  1(^99.  in  8.  quelques 
lettres  adreflées  au  P.  Mallebranche  fur  la  con- 
teftation  qu'ils  avoient  enfemble  touchant  l'a- 
mour de  Dieu;  &  quelques  autres  à  Mrs. Leib- 
nitz  ,  du  Puget  ,  &  autres  Savans ,  fur  des  ma- 
tières Filofofiques.  La  plupart  de  ces  Ouvrages 
ont  aquis  une  fort  grande  réputation  au  P.  Lawi: 
le  Public  a  paru  partagé  fur  ceux  qui  fuivent. 

Réfutation  du  fiftême  de  la  Grâce  Univer- 
felle  de  Mr."  Nicole ,  qu'il  compofa  à  la  prière  de 
Mr.  Arnaud.  Le  R.  P.  Général  des  Chartreux 
a  auffi  réfuté  le  fiftêmc  de  cet  Auteur  dans  deux 
lettres  j  dont  on  peut  voir  l'extrait  dans  les  Jour- 
naux de  Trévoux  de  l'anée  171 2. 

Le  P.  Lami  a  encore  compofé  &  fait  impri- 
mer en  1708.  un  écrit  qui  lui  a  fait  beaucoup 
moins  d'honeur  que  le  précédent  j  où  il  réfute 
l'Auteur  du  livre  de  la  prière  publique ,  fur  un 
endroit  de  cet  Ouvrage ,  qu'il  n'avoit  point  en- 
tendu ;  &  rien  ne  fert  davantage  à  faire  voir  l'ex- 
cès où  fè  portent  les  plus  beaux  efprits ,  qui  do- 
nent  quelquefois  dans  des  travers  qu'on  n'a- 
tendroit  pas  des  efprits  du  dernier  ordre. 

Je  ne  fais  fi  je  dois  mettre  de  ce  nombre  le 
livre  qu'il  publia  en  1703.  contre  Mr.  Giberc 
profeflèur  de  Rhétorique  au  Colége  des  Quatre 
Nations ,  &  qui  a  pour  titre ,  la  Rhétorique  du 
Colége  trahie  par  fo7i  Apologifie  j  quoiqu'à  par- 
ler en  hiftorien  fincére  ,  il  foit  afifez  dificile  de 
décider  lequel  des  deux  avoit  raifon.  Mr.  Gi bert 
crut  que  le  P.  La?Ki  vouloir  ataquer  la  véri- 
table Eloquence ,  &  ce  ne  fut  jam^h  fon  def- 
fcin  j    le  P,  L>am  fe  figura  que  Mr.  Gibert  vou- 
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loit  autorifer  cette  éloquence  faufle  ^  vicieufc  « 
qui  fert  à  nous  féduire  &  à  favorifer  nos  par- 
lions ,  &  il  étoit  fort  éloigné  de  ces  fentimens. 
Les  Journaliftes  de  Paris  décidèrent  en  faveur 
du  P.  Lami  ;  mais  ceux  de  Trévoux  ne  lui 
furent  pas  également  favorables.  Nous  n'avons 
du  P.  Lami  que  ce  feul  Ouvrage  fur  cette  ma- 
tière. Mr.  Gibert  intéreffé  perfonellement  & 
sigri  par  les  manières  du  P.  Larni,  publia  quatre 
volumes  in  12-  pour  défendre  l'éloquence,  qu'il 
crut  ataquée  par  le  Bénédidin  j  le  premier  pu- 
b'ié  en  1703.  a  pour  titre,  de  la  'véritable  Elo- 
quence ou  réfutation  des  paradoxes  fur  P Eloquence 
avancez,  par  V Auteur  du  livre  de  la  anaiffance 
de  foi  même.  Les  trois  autres  ont  été  publiez 
dans  les  anées  1704.  1706.  &  1708.  (ous  ce 
même  ùxx&j'Réf.exions  fur  laRhetorique-,  ou  l'on 
répooià  aux  ob'jeàions  du  P.  Lami  Bénédidin  : 
dans  ces  Ouvrages  il  ataque  fans  aucun  ména- 
gement le  p.  Lami ,  &  ne  néglige  rien  pour 
convaincre  le  Public  que  c'eft  à  tort  que  le  Fi- 
lofofe  Bénédidtin  difpute  au  profefleur  de  Rhé- 
torique la  vidoire.  Mr.  Brulart  de  Silleri 
Evêque  de  Soiffons  ne  crut  pas  indigne  de  fon  - 
rang  d'entrer  dans  cette  conteftation  &  de  fer- 
vir  de  défenfeur  à  l'Eloquence  maltraitée  par  le 
P.  Lamii  à  qui  il  écrivit  deux  lettres  :  le  Bé- 
nédidlin  répondit  au  Prélat ,  &  on  a  fait  un 
recueil  de  leurs  lettres. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  Sze.  Geneviève, 
Auteurs  de  la  Biblioréque  Françoifc,  lui  atribuent 
encore  un  écrit  contre  le  Socinianifme  :  mais 
je  ne  fâche  pas  qu'il  ait  été  imprimé. 

Le  p.  Lami  étoit  un  fort  bel  efprit ,  un  ex- 
cellent Filofofe ,  que  de  fru£tueufes  méditations  » 

avoient 
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avoient  rendu  très  favant  dans  la  conailTance  du 
cœur  de  l'Home  ;  ôc  qui  ccrivoit  très  poli- 
ment en  notre  langue  :  il  y  a  néanmoins  quel- 
ques uns  de  fes  Ouvrages  où  fon  ftile  eft  trop 
afedlé.  Il  eft  mort  en  l'Abaye  de  St.  Denis  au 
mois  d'Avril  de  l'an  17  ii.  âgé  de  75.  ans. 

L  A  N  G  E  L  k. 

Dom  Jaq^ues  Langele'  de  Paris  où  il 
prit  naiflànce  en  1654.  fe  confacra  à  Dieu 
par  la  profelTîon  Religieufe  le  25.  jour  d'Oc- 
tobre de  l'an  1(^74..  dans  l'Abaye  de  St.  Fa- 
ron  de  Meaux.  Peu  de  tems  après  qu'il  eut 
été  promu  au  Sacerdoce  j  il  fut  envoyé  en 
l'Abaye  de  St.  Corneille  de  Compiegne  >  où 
on  lui  confia  le  dépôt  du  St.  Suaire  «Se  des 
autres  Reliques  qui  font  confervées'  depuis 
plus  de  8.  fiécles  dans  cette  illuftre  Abaye  : 
ce  fut  ce  qui  lui  infpira  le  deflein  d'en  exa- 
miner l'hifîoire  &  d'éclaircir  les  dificultez 
qu'on  pouvoit  former  fur  la  confervation  de 
cette  fainte  &  précieufe  Relique  ;  il  le  fit 
par  un  écrit  in  12.  publié  en  1684.  dédié  à 
Me.  la  Maréchale  d'Humiéres  j  &  imprimé 
chez  y.  B.  Coignard  :  il  a  pour  titre,  Hijloire 
du  St.  Suaire  de  Coniftegne.  Le  P.  L,angelé 
en  prouve  la  vérité  en  fefànt  voir  qu'il  fut 
doné  à  Charlemagne  par  \q^  premiers  Prin- 
ces d'Orient  &  mis  enfuite  à  Aix-la-Chapelle 
en  Alemagne;  que  d'Aix-la-Chapelle  il  fut 
porté  fur  la  fin  de  l'an  8  76.  en  l'Abaye  de  St. 
Corneille  de  Compiegne ,  à  qui  il  fut  doné 
par  l'Empereur  Charles-le  -  Chauve  i  ce  qu'il 
prouve  par  des  titres  du  9.  fiécle  3  par  d'an- 
I  2  ciens 
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ciens  hiftoriens  au  nombre  de  14.  qui  en  font 
mention  ;  par  la  dévotion  de  Macilde  Reine 
d'Angleterre  qui  dona  une  châflè  d'or  tris 
riche  pour  le  St.  Suaire  de  Compiegnej  & 
par  la  piété  de  nos  Rois  qui  depuis  plus  de 
^00.  ans  ont  doné  des  marques  publiques  de 
leur  dévotion  pour  cette  fainte  Relique  ,•  par 
la  confrairie  du  St.  Suaire  de  Compiegne  ,  à 
qui  il  fut  doné  j  par  les  indulgences  acordées 
par  les  Souverains  Pontifes  ôc  confirmées  par 
leurs  Légats  ;  &  par  grand  nombre  de  mi- 
racles par  lesquels  Dieu  a  femblé  confirmer 
la  vérité  de  ce  faint  &  précieux  dépôt.  Le 
p.  l^angeU  raporte  encore  come  une  circon- 
liance  fort  remarquable  i  que  lorsqu'on  aporta 
le  St.  Suaire  à  Compiegne  ,  le  Clergé  &  les  ha- 
bitans  alérent  le  recevoir  à  un  demi  quart  de 
lieue  de  la  ville  ,  &  qu'on  éleva  dans  cet  en- 
droit une  Croix,  &  depuis  une  chapelle  qui  fut 
apelée  du  St.  Suaire  j  qui  eft  à  préfent  un  Her- 
mitage  au  bord  de  la  forêt.  D.  Langelé  finit 
cette  dififertation  en  fefant  voir  que  ce  Sr. 
Suâire,  quoique  le  plus  autcntique^  ne  détruit 
point  la  vérité  de  ceux  de  Bezançon  &  del 
Turin  *  :  il  fupofe  pour  cet  effet  qu'on  em- 
ploya 
*  Outre  les  Sts.  Suaires  de  Compiegne ,  de  Be- 
sançon ,  &  de  Turin ,  on  ie  croit  encore  en  poflel-,  j 
fîon  de  cette  Relique  en  d'autres  endroits ,  corne  à 
Cadouin  Aba)e  de  rOrdrcdcCitcaux  ,&àCahorsoù 
le  St.  Suaire  fut  aporté  en  l'an  1239.  Le  P.  Frifbn  J 
Jefuite  a  fait  une  defcription  en  vers  de  celui  de  Ca- 
dcuin,  doat  le  vénérable  Bédé  a  fait  une  mention  fî 
honorable  ,  au  chapitre  des  Sts.  Lieux  ;  où  il  ra- 
conte la  façon  miracuieule  dont  cette  Relique  fut! 
rcurée  des  mains  des  Sarazins  par  les  Créticns. 
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ploya  plufieurs  Saints  Suaires  ou  linges  à  la 
lepuliure  de  J.  C.  &  il  fonde  fon  (èntiment 
non  feulement  fur  la  coutume  ,  mais  encore 
fur  le  témoignage  de  St.  Jean  qui  s'exprime 
ainfi  au  pluriel  linteamina  facra  :  il  fortifie  ia 
conjeAure  par  l'autorité  de  St.  Auguftin  & 
des  autres  Pérès  :  il  fait  en  abrégé  l'hiftoirc 
de  ces  Saints  Suaires  j  il  prouve  que  celui 
de  Bezançon  ne  parut  en  Bourgogne  que  vers 
l'an  1253.  C'eft  le  feul  Ouvrage  de  D-L-an- 
gelé'  qui  nous  avoit  fait  efpérer  une  hiftoire 
de  l'Àbaye  de  Compiegne  ,  dont  fa  mort  à 
privé  le  Public  ;  elle  ariva  le  9.  jour  de  Mai 
de  l'an  i<^89.  dans  l'Abiye  de  St.  Denis  en 
France,  étant  {èulement  âgé  de  3 5.  ans. 

On  peut  confulter  les  Nouvelles  de  la  Répu- 
blique des  Lettres  article  7.  du  mois  d'Oitobrc 
1685. 

L  A  N  G  L  G  I  S. 

Dom  Adrien  Langlois  étoit  né  dans  le 
Dioceze  de  Beauvaisj  il  étoit  Grand -Prieur 
de  l'Abaye  de  Jumiéges ,  lorsque  la  Réforme 
y  fut  établie  par  fes  foins  en  1^17.  ayant  en- 
trepris pour  cet  effet  deux  voyages  à  St.  Van- 
nes pour  y  demander  des  Religieux  Réformez; 
il  fit  lui  même  profeffion  félon  les  loix  de 
cette  Réforme  le  12.  jour  de  Juillet  de  Tan 
1621.  étant  âgé  de  66-   ans. 

Nous  avons  de  lui  une  Apologie  pour  l'hif- 
toire  des  deux  fils  ainez  de  Clovis  II.  où  il  fait 
voir  contre  le  fentiment  de  Belleforêt,  que  ces 
deux  Princes  s'étant  révoltez  contre  Clovis  leur 
Père  &  contre  Ste.  Batilde  leur  mère*  pour  pu- 
,1  5  nitl' 
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nition  de  leur  révolte  ,  furent  énervez  ,  mis 
dans  un  ba:eau  fur  la  Seine  ,  fans  voile  ,  fans 
rames ,  &  fans  gouvernail  ,  &  abordèrent  ainli 
à  Jumiéges ,  où  ils  reçurent  l'habit  Monartique 
des  mains  de  St.  Fiibert   pourlors  Abé  de  ce 
IVlonaftére.     Le   P.   Mabilion  croit  fàbuleufe 
l"hiftoire  de  ces  deux  Princes  énervez.     La  dé- 
cifion  d'un  critique  auffi  éclairé  doit  naturelle- 
ment enlever  le  fufrage  de  ceux  qui  ne  font  pas 
verfez  dans  i'hiftoire  ;    néanmoins  la  tradition 
qui  s'en  efl  confervée  dans  l'Abaye  de  Jumiéges 
femble  en  quelque  forte  afoiblir  l'autorité  du  P. 
Mabilion  :  car  on  ne  fe  perfuadera  pas  aifément 
que  les  hifloriens  aycnt  fans  aucun  fondement  û 
bien  circonflancié  la  révolte  de  ces  Princes,  le 
genre  de  punition  auquel  ils  furent  condaneZj 
le  Monaftéc  où  ils  abordèrent  ^  &  l'Abé  qui 
leur  dona  l'habit  Monaftique  :     il   eft  encore 
plus  diiîcile  de  croire  que  les  Religieux  de  Ju- 
miéges dans  le  defTein  d'en  impofer  au  Public» 
ayent  eu  foin  d'écrire  cette  hiftoire  fur  la  mu- 
raille d'une  des  alées  de  leur  cloître.     Ces  rai- 
fons  feront  peut-être  impreflîon  ,  fi  l'on  veut 
bien  confidérer  que  c'étoit  aflez  la  pratique  de 
ces  tems    d'impofer   ces  fortes  de  peines  aux 
Princes  qu'on  vouloir  priver  de  la  courone.  La 
feule  objedlion  fpécieufe  qu'on  propofe  >  confifte 
à  dire  qu'on  a  peine  à  comprendre  qu'un  aufli 
grand  Prince  que  Clovis  &  une  PrincelTe  auf- 
û  pieufe   que  l'étoit  Ste.  Batilde  ayent  ufé  de 
cette  févérité  à  l'égard  de  leurs  Enfans  :     mais 
on  peut  répondre  que  les  Saints  font  (buvenc 
cédçr  les  mouvemens   de  leur  tendrellè  à   un 
efprit  de  religion  qui  les  porte  à  punir  févére- 

ment 


HlSTORIQ^UE    &    CrITIQ^UE.'      Ip^ 

ment  le  crime  ,  quand  d'ailleurs  l'ufage  de  leur 
tems  âutorife  de  pareilles  punitions. 

Dom  Adrien  Langlois  mourut  àjumiéges  le 
28.  jour  de  Novembre  de  l'an  1627.  âgé  de 
72.  ans. 

On  peut  confulter  Antoine  Gepés  qui  a  in- 
féré cette  Apologie ,  dans  le  2.  tome  in  4,' 
des  Croniques  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  de  la 
tradudion  de  Dom  Matieu  Olivier  Religieux 
de  Montferrat. 

L  I  R  O  N. 

Dom  Jean  Liron  de  Chartres  eft  né  en 
\66'i^.  Il  eft  entré  dans  la  Congrégation  de 
St.  Maur  en  1685.  &  a  fait  profeffion  le  25. 
de  Février  de  l'anée  fuivante  dans  l'Abaye  de 
Se.  Florent  de  Saumur  âgé  de  20.  ans  :  il  a 
demeuré  pendant  pluûeurs  anées  dans  l'Abaye 
de  St.  Germain-des-PreZjOÛ  il  a  publié  quel- 
ques petits  Ouvrages ,  tels  que  font 

Diftcrtation  fur  un  palîage  du  fécond  livre 
de  St.  [érôme  contre  Jovinien  altéré  dans 
toutes  les  éditions ,  &  qui  eft  rétabli  dans  la 
pureté  originale.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
en  i7o().  &  rimprimé  l'anée  fuivante,  & 
augmenté  d'une  réponfe  aux  objedtions  de  D. 
Martianai. 

Nouvelle  littéraire  adrcflee  aux  Savans  de 
France. 

Diflertation  fur  l'érabliflepent  des  Juifs  en 
France:     en  170S. 

L'Apologie  pour  les   Armoricains  &  pour 

les   Eglifes  des  Gaules ,  particulièrement  de  la 

Province   de  Tours  j    où   T  on   fait  voir  que 

I    4  les 
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les  Eglifes  de  Bretagne  font  plus  ancienne» 
que  la  defcente  des  Bretons  dans  l'Armorique, 
&  que  cette  Province  a  reçu  la  Foi  dans  le 
4.  fiécle.  Cet  Ouvrage  a  été  dédié  à  Mr. 
l'Archevêque  de  Tours. 

Differtation  fur  Vidlor  de  Vite  avec  une 
nouvdle  vie  de  cet  Evêque  ;  où  il  prétend 
démontrer  que  ce  Vidor  Evêque  de  Vire  qui 
a  écrit  Thiftoire  de  la  perfécution  des  Van- 
dales :,  ne  peut  être  le  même  que  celui  qui 
fut  mandé  à  la  conférence  tenue  à  Cartage  en 
l'an  484.  en  la  dernière  anée  du  règne  de 
Hunericj  &c  où  les  Evêques  catoliques  furent 
condanez  au  banifTement:  parceque  l'Auteur 
parle  corne  ayant  été  préfent  ,  ôc  qu'étant 
Evêque  d'une  autre  Province  que  de  celle  de 
Cartage  ,  il  n'auroit  pu  abandoner  fà  propre 
Eglife  j  il  faut  donc  diftinguer  deux  Viéior 
qui  fe  font  fuccédé  dans  l'Evêché  de  Vite. 
L'Auteur  de  l'hiftoire  de  la  perfécution  ne  fut 
fait  Evêque  qu'en  887.  Nul  autre  que  le  P. 
Liron  ne  nous  avoit  &it  part  de  celte  préci- 
eufe  découverte. 

^uejiio»  curieufe  ,  fi  rhiftaire  des  deux  (OH" 
quêtes  dEfpagne  par  Abulcacim-Taris-Abentu- 
rique  sfi  un  roman:  le  P.  I^iron  fbutient  l'a- 
firmative,  dans  la  perfuafion  où  il  efl  que  ce 
que  l'hiilorien  raconte  de  la  Tour  enchantée 
que  Rodrigue  fit  bâtir  darw  l'efpérance  d'y 
trouver  des  tréfors^  n'a  rien  que  de  fabuleux; 
que  le  Roi  Acolla  &  Sanche  fon  fils  font  des 
Perfonages  feints  ,•  &  qu'il  faudroit  douter 
des  faits  les  plus  conftans,  corne  par  exemple 
de  l'irruption  àet.  Sarazins  en  France  »  &  de 
leur  défaite  par  Charles  Martel ,  pour  fe  per- 

lua.- 
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ader  -que  cette  hiftoire  n'a  rien  que  de  vrai 
L^c  de  réel.  Le  P.  Lobineau  dans  la  préface 
qui  précède  la  tradudion  qu'il  a  faite  de  cette 
hiiloire ,  parait  d'un  naturel  plus  humain  ;  il 
a  peine  à  enlever  à  un  Auteur  ce  caraûére 
de  bone  foi  qui  doit  régner  dans  fes  Ou- 
vrages :  ainfi  il  eft  d'un  fentiment  opofé  à 
celui  du  P-  Lirort  ;  l'amour  qui  d'ordinaire 
eft  le  reflbrt  de  tous  les  Romans ,  &  qui  eft 
bani  de  cette  hiftoire,  fonde  la  principale  rai- 
fon  qu'il  a  de  lui  afliirer  le  caradtcre  de  vé- 
rire  qu'on  veut  lui  contefter. 

Ces  trois  livres  du  P.  Liron  font  in  12.  & 
ont  été  imprimez  chez  Charles  Huguier  ;  le 
premie»  en  1707.  &  les  deux  autres  en  1708. 

En  1717-  il  fit  imprimer  chez  Florentin  de 
Laune  un  Uvre  qui  a  pour  titre.  Les  aménitez. 
de  (a  critique  ou  dijfertations  ^  remarques 
7iouvelles  fur  divers  poifits  ds  l'antiquité  ecclé- 
jîaftiqtie  ^  profane  :  ce  font  la  plupart  des 
difcuffioBS  fur  certaines  pièces  qu'il  prétend. 
que  les  éditeurs  ont  atribuées  fans  raifon  à 
des  Auteurs  préférablement  à  d'autres.  Les 
Mémoires  de  Mr.  de  Tillemont  donent  une 
ample  matière  à  la  critique  de  l'Auteur. 

En  l'anée  1708.  le  P.  Liron  quita  Paris  & 
fur  demeurer  dans  l'Abaye  de  Marmoutier  & 
delà  dans  celle  de  St.  Vincent  du  Mans,  où' 
il  a  formé  le  projet  d'une  Bibliotéque  générale 
des  Auteurs  de  France  :  il  en  a  déjà  publié 
un  volume  in  4.  imprimé  en  17 19.  chez 
Gamier ,  &  dédié  à  Mr.  d'Argenibn  Garde 
des  Sceaux  de  France.  Ce  volume  comprend 
les  Auteurs  de  l'ancien  Dioceze  de  Chartres  j 
:ii  y  a  affiîZ  d'ordre  &  d'arangement  dans  cet 
1%^  Ou-- 
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Ouvrage  ,  &  le  ftile  en  eft  lîmple ,  naturel , 
&  affez  pur ,  fi  l'on  en  excepte  plulieurs  en- 
droits j  mais  fi  \ts  Supérieurs  permettoient  au 
P.  Liron  de  continuer  cet  Ouvrage ,  on  au- 
roit  lieu  d'efpérer  qu'il  feroit  plus  circonfpedt 
dans  les  autres  volumes >&  qu'il  ne  doneroit  à. 
chaque  Province  que  ce  qui  lui  apartient  lé- 
gitimement :  cette  pafllon  de  multiplier  les 
Auteurs  de  fon  pays ,  l'a  porté  fi  loin  ,  qu'il 
done  même  quelquefois  deux  titres  à  une  même 
Peribne  ^  c'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  à  la 
page  21.  où  l'on  voie  Hugues  Evéque  de 
Langres ,  &  à  la  page  28.  il  done  un  nou- 
veau titre  à  ce  Prélat.  On  atend  déplus  de 
lui  qu'il  s'informera  plus  exadtement  de  cer- 
tains faits  pour  en  doner  une  aflurance  plus  po- 
fitive  :  efl-il  permis  ,  par  exemple  ;,  à  un  Bé- 
nédiftin  d'ignorer  l'anée  de  la  mort  d'un  con- 
frère auffi  illuftre  que  le  P.  Lami  *  '(  L'anée 
où  le  V. Liron  dreflbit  faBibliotéque,voifine  de 
celle  de  la  mort  de  ce  célèbre  Ecrivaiiv,  les 
Nouvelles  publiques  qui  l'ont  anoncée  ,  \ts  bil- 
lets imprirrez  qu'on  envoyé  dans  chaque  Mo- 
naftére  où  les  mêmes  circonftances  font  expri- 
mées avec  la  même  fidélité  >  ce  ibnt  autant  de. 
Ibcours  qu'avoit  le  P.  Liron  qui  rendent  une  pa- 
reille faute  inexcufable.  On  fe  promet  enfin 
que  la  critique  de  ion  Ouvrage  fera  dans  la  fuite 
mieux  entendue  ôc  plusjudicieufè;  les  petites 
pièces  fugitives  n'étant  pas  des  titres  fijfifans  pour 
mériter  à  celui  qui  les  compofe  la  prérogative 
d'Auteur  :  car  fi  le  P.  Liron  continuoit  ainfi ,  il 
lui  faudroit  plus  de  12.  volumes  pour  raporter 

les 
*  Le  P,  Lir»n  dit  qu'il  cft  mort  en  1 7 1 0.  ou  1 7 1 1 , 
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les  feuls  Auteurs  de  la  Province  de  Normandie. 
On  peut  ajouter  qu'il  s'ccarte  fouvent  du  titre 
général  de  Ion  Ouvrage  qui  fembleroit  n'anon- 
ccr  que  des  Auteurs  ,  &  c'eft  ce  qu'on  y  voit 
le  moins  :,  &  qu'il  parle  trop  peu  refpedlueu- 
lement  des  Evêques  ou  autres  Perfones  de  ce 
rang  :  quand  il  parle  ,  par  exemple  ,  de  Mr. 
Godet-Desmarêts  Evêque  de  Chartres,  il  afedle 
toujours  de  l'apeler  V  Evêque  Paul;  ce  n'eft 
point  ainfi  qu'on  qualifie  nos  Prélats  vivans  ou 
décédez  de  nos  jours. 

Aurefte  je  ne  prétens  pas  faire  la  critique  duLivre 
duP.Lirtf»,  qui  certainement  auroit  pu  prendre 
une  autre  forme.  Si  l'on  retranchoit  tout  ce 
qui  parait  fuperflu  dans  cet  Ouvrage  ,  on  le 
réduiroit  en  un  fort  petit  volume  in  12.  Grand 
nombre  d'Auteurs,  qui  n'ont  d'autre  droit  d'être 
placez  dans  cette  Bibliotéque ,  que  celui  d'avoir 
été  Evêques ,  Chanoines ,  ou  Curez  dans  le 
Dioceze  de  Chartre ,  y  font  une  figure  inutile. 
Ce  n'eil  pas  avec  un  plus  jufte  difcerneraent  que 
l'Auteur  y  a  doné  rang  à  ceux  qui  fe  font  dif- 
tinguez  dans  la  profefTion  militaire ,  3ux  Pein- 
tres ,  aux  Sculpteurs  ,  6c  à  plufieurs  autres  qui 
ont  excellé  dans  quelque  Art.  Il  auroit  pu  pa- 
reillement fe  difpenfer  d'y  faire  mention  de 
grand  nombre  de  Perfones, dont  ladoftrine  eil 
renfermée  dans  des  Chartes  où  font  fpécifiées 
-  les  donations  qu'elles  ont  faites  à  diverfes  Abayes. 
Ceux  dont  la  naiflànce  dans  le  Pays  Chartrain 
eft  uniquement  fondée  fur  vm  peut-être ,  doivent 
le  malheur  d'avoir  été  fourez  dans  cette  Biblio- 
téque ,  à  la  tendre  (Te  mal  réglée  que  le  P.  Li' 
ron  a  pour  fa  Patrie.  Sa  critique  ,  corne  je  l'ai 
déjà  remarqué ,  n'efl  hi  plus  réglée  ni  plus  judi- 
I  G  cieu 
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cieufe  j  lorsqu'il  met  au  nombre  des  Auteurr 
ceux  qui  ont  fait  une  tpigrame   Latine ,  trois 
Chanfons  qui  ne  font  pas  imprimées ,  &  d'autres- 
Ouvrages  de  cette  forte.     Il  femble  enfin  qu'il 
a  prétendu  s'expofer  à  la  rifée  publique  ,  plutôt 
qu'à  contribuer  à  relever  le  mérite  de  fon  Ou- 
vrage ,  en  raportant  plufieurs  faits  propres  à  dés- 
honorer les  Perfones  dont  il  fait  mention ,  ôc 
qui  n'ont  nul  raport  au  deflèin  de  publier  une 
Bibliotéque..    On  voit  ainfii  qu'en    retranchant 
tant  de  luperfiuitez  ,  la  Bibliotéque  Chartraine 
feroit  réduite  en  un  volume  peu  confidérable  : 
mais  û  Ton  fupléoit  à  ces  retranchemens  >  en 
ajoutant  tout  ce  que  l'Auteur  a  obmis  ,  on  re- 
mettroit  alors  le  livre  dans  fa  première  forme; 
Corne  il  y  a  plus  de  quatre  ans  que  je  n'ai  lu 
l'Ouvrage  du  P.  Liron  ,  &  que  d'ailleurs  je  ne 
iuis  pas  aflfez  au  fait  de  ce  qui  regarde  les  Au* 
leurs  du  Dioceze  de  Chartre,  je  n'entrerai  pas 
dans  le  détail  de  ces  obmidîons  j    je  me  con- 
tenterai feulement  de  remarquer  qu'on  a  peine 
à  comprendre  que  les  Auteurs  de  la  Congrégar 
tion  de  S.  Maur  »  que  le  P.  Liron  étoit  intéreilé 
à  ne  pas  obmettre ,  ayent  néanmoins  échapé  à 
fa  diligence.    Le  nombre  n'en  eft  pas  grand,- 
il  n'y  en  a  que  cinq  :     il  en  a  obmis  juftement 
trois  ,  D.  Viole  ,  D.  Gêvres  ,  &  D:  Bouillar  : 
à  l'égard  des  deux  autres ,  il  a  manqué  d'exadi- 
lude.     Il  n'a  pas  fait  mention  dans  l'article  du 
P.  Lami  des  Ouvrages  qu'il  a  publiez  contre  le 
p.  Mallebranche  ,  au  fujet  de  la  contellation 
qu'ils   avoicnt  enfemble   touchant  l'Amour  de 
Dieu  :.    cet  Auteur  a  encore  publié  deux  écrits 
contre  l' Abé  Alemand  j    le  P.  Lim»  ne  parle 
que  d!un  ;    encore  n'en  a -t.- il  pu  raporccr  le 

tir- 
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titre  ,  dont  il  lui  étoit  fi  aifé  de  s'inftruire.  Il 
n'a  point  parlé  de  la  lettre  circulaire  du  P.  Fé- 
libien  fur  la  mort  de  Me.  d'Harcourt  :  il  au- 
roit  pu  s'éclaircir  de  cette  circonliance  littéraire 
dans  Morcri  dont  il  copie  fi  exadtement  les 
fautes. 

En  ce  qui  regarde  le  ftile  de  la  Bibliotéque 
du  P.  Lira»  ,  il  y  a  bien  des  endroits  où  les 
frafes  pouroient  prendre  un  autre  arangement, 
&  les  expreffions  pouroient  être  plus  nobles 
&  plus  relevées  :  par  exemple  ,  la  mort  lui 
e(l  avivée ,  eft  une  exprcffion  fort  finguliére  : 
auffi-bien  que  celle  dont  il  fe  ièrt  affez  or- 
dinairement ;  la  Gaule  Crétienne  dit ,  pou* 
exprimer  le  fentiment  de  Mrs.  de  Ste.  Marte 
dans  leur  Gallia  Chrifîiana. 

Le  P.  Liron  continue  toujours  de  travailler 
à  cet  Ouvrage  5  où  il  a  fuivi  Tordre  des  tems: 
mais  on  ne  peut  fiixer  le  tems  auquel  il  la 
publira. 

Il  a  encore  été  de  quelque  fêcours  au  Père 
le  Nourri  pour  la  perfedion  de  fon  Aparat  à 
la  Bibliotéque  dzs  Pérès.  D.  Liro»  Ta  aidé  à 
éclaircir  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  de  S, 
Clément  d'Alexandrie. 

11  nous  promet  encore  des  Mémoires  da 
Dioceze  de  Chartrejqui  contiennent  la  vie  de 
fes  Evêques  qu'il  cite  fouvent  dans  fa  Biblic* 
téque^  quoiqu'ils  ne  foyent  encore  que  mA." 
nufcrits. 

L  O  B  I  N  E  A  U. 

Dom  Gui-Alexis  Lobineau  né  à  Ren^- 
mes  en  Brecagac  en   1666.  a  embralTé  la  Ré-- 
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forme  de  St.  Maur  &  a  fait  profeflfîon  en 
J'Abaye  de  Sr.  Mclaine  de  Rennes  le  ly.  de 
Décembre  de  l'an  1683.  n'étant  âgé  que  de 
17.  ans.  Le  cours  de  Tes  études  fini  j  fès 
Supérieurs  voyant  en  lui  d'heureufes  difpofi- 
tions  pour  les  fciences ,  l'engagèrent  de  revoir 
l'hiftoire  de  Bretagne  *  qu'avoit  compofce  le 
P.  le  Gallois ,  qui  prévenu  par  une  mort 
fubite ,  n'avoit  pu  lui  doner  ce  caraâére  de 
perfection  û  nécefïàire  à  un  pareil  Ouvrage  : 
le  P.  Lohineau  a  fupléé  par  fes  foins  à  ce  qu'il 
y  avoit  de  défeftueux  dans  cette  hiftoire  ,•  il 
en  a  même  changé  le  ftile  en  plufieurs  en- 
droits &  Ta  enfin  publiée  en  1707.  dans  l'état 
où  nous  la  voyons  aujourdui  ,  en  deux  vo- 
lumes in  folio  imprimez  chez  la  veuve  Mu- 
guet. 

Le  premier  tome  cft  orné  d'un  table  gé- 
néalogique des  Ducs  de  Bretagne  ^  dont  le  P. 
LobtJieau  a  partagé  l'hiftoire  en  22.  livres , 
pour  la  comodité  du  Lecteur.  Il  remarque 
d'abord  que  la  Bretagne  eft  unie  à  la  courone 
de  France  depuis  l'an  1532.  Qu'elle  a  eu 
pendant  plus  de  1000.  ans  fes  Souverains  par- 
ticuliers :  Qu'il  n'a  pas  prétendu  écrire  feu- 
lement l'hiftoire  àts  Ducs  de  Bretagne  ;  mais 
qu'il  a  porté  foH  atention  jusqu'à  circonflancier 
ce  qui  s'eft  pafle  dans  cette  Province  depuis 
458.  &  qu'on  peut  dans  cette  anée  fixer  à 

peu 

♦  Nous  avions  déjà  trois  hiftoires  de  Bretagne  : 
celle  d'Alain  Bouchart  intitulée  ,  les  grandes  Cro- 
niques  sle  Bretagne  ;  celle  de  P.  le  Baud  ;  &  celle 
de  Bertrand  d'Areentré  Préfident  au  Parlement  de 
Rennes,  imprimée  à  Paris  en  ifSS.  chez  Dupuis. 
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peu  près  l'époque  de  l'établinèment  des  Bre- 
tons dans  cetre  partie  de  l'Armorique  anci- 
enne ,  qui  porte  à  préfent  le  nom  de  Bre- 
tagne. Il  croit  que  S,  Clair  envoyé  par  S. 
Catien  Evêque  de  Tours  ■  efl  le  premier  qui 
ait  anoncé  la  Foi  à  ces  Peuples.  Le  i .  tome 
eft  dédié  à  M.  le  Comte  de  Touloufc,  Gou- 
verneur de  la  Province  :  le  2.  dédié  aux 
Seigneurs  des  Etats  de  Bretagne ,  renferme 
uniquement  toutes  les  pièces  qui  (ërvent  de 
fondement  à  ce  qu'il  avance  dans  le  corps  de 
l'hiftoire  :  ce  fécond  volumie  cft  terminé  par 
un  Gloflàire  qui  contient  l'explication  de  tous 
les  mots  Angloisj  Bretons  jEfpagnols,  Bafques, 
Gaulois,  de  baffe  Latinité,  &  autres  de  cette 
forte  i  à  quoi  le  P.  Lobineau  a  ajouté  plu- 
fieurs  planches  de  Sceaux  des  Seigneurs  dont 
il  parle. 

Quelque  belle  que  foit  cette  hiftoire,  & 
quelque  caractère  de  perfedion  qu'ait  préten- 
du lui  imprimer  le  P.  Lobineau,  elle  n'a  pas 
été  fi  univerfellement  aplaudie  qu'elle  n'ait 
trouvé  ks  critiques  &  fes  cenfèurs ,  qui  ont 
remarqué  que  l'hiftorien  Breton  s'étoit  plus 
livré  aux  préjugez  &  à  la  fènfibilité  de  la  Na- 
tion qu'à  l'amour  de  la  vérité,  dans  la  vue 
d'enlever  à  la  Normandie  une  prérogative  qui 
lui  parait  odieufe  pour  la  Province  de  Bre- 
tagne. La  Province  de  Normandie  a  trouvé 
dans  Mr.  l'Abé  de  Vertot  un  fujet  fidèle,  qui 
a  entrepris  de  lui  conferver  àts  droits  légi- 
times &  bien  fondez  :  il  a  publié  pour  cet 
effet  en  1710.  un  traité  hiftorique  de  la 
mouvance  de  Bretagne ,  où  il  fait  fort  bien 
voir  que  cette  Province  des  le  comencement 

de 
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de  la  Monarchie  a  relevé  ou  immédiatement 
ou  en  ariére-fief  de  la  courone  de  France, & 
que  les  Ducs  de  Bretagne  fefoienc  autrefois 
homage  à  ceux  de  Normandie  ;  &  cela  en 
conféquence  du  traité  qui  fut  fait  entre  Char- 
les-le- Simple  &  RoUon,  par  lequel  le  Roi 
céda  à  ce  Prince  Normand  la  Neuftrie  &  la 
mouvance  de  la  Bretagne ^  qu'en  l'anée  912. 
la  paix  s'étant  ftite  à  ces  conditions ,  Rollon 
rendit  homage  au  Roi  come  fon  vafTah  & 
le  reçut  à  fon  tour  d'Alain  Comte  de  Dol  & 
de  Bérenger  Comte  de  Rennes. 

En  1711-  un  nouvel  Auteur  fervit  de  fécond 
^  Mr.  l'Abé  de  Vertot^ôc  juftifia  par  de  nou- 
velles preuves  la  dépendance  des  Bretons  :  fon 
Ouvrage  a  pour  ime  y  Dijprtathfi  fur  la  mou- 
niance  de  Bretagne  far  raport  au  droit  ^ue  les 
Normans  f  pr(ftendire?it ,  ^  fur  quelques  autres 
fujets  hijtoriques  :  ces  Ouvrages  ne  font  pas 
demeurez,  fans  réplique. 

En  1713-  il  parut  un  Hvre  in  8.  imprimé  à 
Nantes  qui  fert  de  réponfe  aux  écrits  dont  je 
viens  de  parler  j  l'Auteur  prétend  prouver  dans 
cet  écrit  que  la  Bretagne  n'a  point  été  cédée  par 
Charles-le-Simple  aux  Ducs  de  Normandie. 

En  1712-  on  adrefifa  une  lettre  de  29.  pages 
in  8.  à  Mr.  de  BriUac  Premier -Préiident  du 
Parlement  de  Bretagne  ;  ces  écrits  fans  nom 
d'Auteur  ont  été  atribuez  au  P.  Lobineau  Anié" 
relTé  plus  que  Perfone  à  juftifier  les  faits  qu'il  a 
avancez  dans  l'hiftoire  de  Bretagne. 

Mr.  l'Abé  àts  Tuilleries  Auteur  de  la  diflèr- 
tation  ,a  publié  un  nouvel  écrite  où  il  réfute  l'ex- 
trait des  Mémoires  de.  Trévoux  favorable  aux 
prérenûoûs  du  P.  Lohiueau  .•    6ccn  1715.  une: 
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>ettre  adreflee  à  Mr.  l'Abé  de  Vertot  fur  ks  rc- 
ponfes  de  l'hiftorien  de  Bretagne. 

En  1 720.  Mr.  l'Abé  de  Vertot  a  auflî  fait  im- 
primer une  nouvelle  diflèrtation  fur  cette  ma- 
tière en  deux  volumes  in  12.  ibus  ce  titre,  Hif- 
îoire  critique  de  V et abUjJiement  des  bretons  dam 
les  Gaules  ,  ^  de  leur  dépendance  des  Rois  de 
France  ç^  des  Ducs  de  Normandie. 

S'il  m'étoit  permis  d'entrer  dans  cette  difpute 
devenue  fi  célèbre  par  le  mérite  des  combatans, 
&  d'y  mêler  mes  réflexions ,  ne  pourois-je  pas 
dire  qu'il  n'efl  pas  facile  de  fe  perfuader  que 
Dudon  Doyen  de  St.  Quentin ,  le  premier  hifto- 
rien  Normand, ait  avancé  fans  fondement  un 
fait  capable  de  réveiller  la  fenfibilité  des  Bretons , 
fi  jaloux  de  la  gloire  ôc  des  prérogatives  de  leur 
Nation  ? 

Après  que  le  P.  Lohineau  eut  publié  les  deux 
premiers  tomes  de  i'hiftoire  de  Bretagne ,  il  fit 
imprimer  en  1707.  une  lettre  adreflee  aux  Etats 
de  cette  Province  ,  à  laquelle  il  joignit  un  ca- 
talogue de  ce  qui  doit  entrer  dans  le  3.  tome 
qui  n'a  point  été  publié.  Il  en  promet  encore 
un  4.  qui  contiendra  un  fuplément  des  pièces 
juftificatives  de  cette  biftoire. 

Nous  avons  de  plus  du  P.  Lohineau  une  tra- 
dudtion  en  notre  Langue  de  l'hifioire  des  deux 
Conquêtes  de  l'Ejpagne  par  les  Maures  ,  la  i. 
faite  par  Mujfa  ^  Tarif  fur  les  Crétiens;  la 
2.  par  Abdalaflts  fur  les  Maures  révoltez ,  ^ 
des  révolutio?is  arivées  dans  l'Empire  des  Califes 
pejidant  près  de  50.  ans  par  Ahulacim-Taris~ 
^benturique  ,  l'un  de  ceux  qui  ont  eu  part  à  la 
première  Conquête ,  avec  la  defcription  de  l'Efpa- 
ffK  par  le  même  Auteur  j    la  vie  du  Grand  AU 

man^ 
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wanzor  ,  par  Ali  Ahufenfian  ^  quelques  lettra 
eu  pièces  origittales.  11  a  été  nécetlaire  d'extraire 
le  titre  du  livre  tout  au  long,  pour  doner  quel- 
que idée  de  l'Ouvrage  :  cette  hiiloire  a  d'abord 
été  compofée  par  Miguel  de  Luna  interprète  de 
Filipe  1 1.  Roi  d'Efpagne  ^  elle  avoit  déjà  étéT 
traduite  en  notre  langue  en  1680.  Celle  du  P. 
L,ohi?ieau  eft  un  in  12.  de  400.  pages  inaprimé 
chez  la  veuve  de  François  Muguet. 

Si  cette  hiftoire  eft  véritable  &  que  l'Auteur 
n*ait  doné  nul  enjoument  à  fa  narration ,  rien 
ne  fert  davantage  à  faire  conaitre  l'inconftance 
des  cbofes  humaines,  &  que  les  Trônes  les  plus 
afermis  font  fujets  à  ces  révolutions  qui  excitent 
le  plus  promt  repentir  dans  ceux  mêmes  qui  les 
ont  excitées  :  le  mécontentement  perfonel  du 
Comte  Julien  dona  lieu  à  la  première  conquête 
de  l'Efpagne;  û  étoit  pafle  en  Afrique  par  or- 
dre du  Roi  Rodrigue,  pour  engager  le  Roi  Al- 
fonfe  à  ne  point  acorder  fa  proieclion  au  jeune 
Prince  Sanche,qui  vouloit  rentrer  dans  fes  Etats 
que  Rodrigue  avoit  ufurpez  pendant  fa  mino- 
rité i  dèfefpéré  d'aprendre  à  fon  retour  que 
pour  le  prix  d'un  fervice  auflî  important,  fa  fille 
avoit  été  déshonorée  par  le  Roi ,  il  fe  livra  avec 
trop  d'ardeur  à  un  premier  reflentiment  i  il  re- 
paflTa  en  Afrique  &  propofa  la  conquête  de  l'Ef- 
pagne  aux  Maures ,  qui  s'en  rendirent  les  maî- 
tres après  quatre  batailles  où  la  vicfloire  fut  fort 
balancée.  Le  Comte  Julien  &  l'a  femme  ne 
purent  furvivre  à  la  deftrudion  de  leur  Patrie, 
dont  ils  avoient  été  la  funefte  caufe ,  &  leur 
fille  s'étoit  avant  leur  mort  précipitée  du  haut 
d'une  !  our. 

Il  n'eft  pas  ordinaire  qu'un  ufurpateur  jouiflè 

Iran- 
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tianquilement  du  trône  pendant  de  longues 
ances  j  la  divifion  de  l'Elpagnc  partagée  en  plu- 
iîeurs  Royaumes  pour  facisfaire  Tavidité  de  fes 
nouveaux  polTefleurs ,  devint  le  falut  de  la  pa- 
trie :  Abdalaflïs  profita  de  leur  divifion  &  par  (à 
'valeur  redona  à  l'Efpagne  cette  liberté  dont  elle 
avoit  joui  fous  le  Règne  de  iés  anciens  Souve- 
rains :  il  s'en  fit  lui  même  proclamer  Roi  j 
mais  il  n'ocupa  le  trône  que  pendant  cinqanées, 
ayant  été  malheureufement  ^lîaffiné. 

En  1708.  l'hiftoire  de  Bretagne  ayant  été 
ataquée  fur  ce  qui  regarde  la  tems  auquel  l'E- 
vangile a  été  anoncé  dans  cette  Province  »  que 
le  critique  fixe  au  4.  fiécle  par  les  foins  d'En- 
uius  &  d'autres  Apôtres  venus  des  Gaules  ,•  le 
P.  holrineau  publia  en  la  même  anée  une  bro- 
chure de  16.  pages  in  8.  à  qui  il  dona  pour 
titre j  "Réflexions  Jur  l'apologie  des  armoricains, 
imprimée  à  Nantes  chez  Jaques  Marefchal:  le 
P.  Lobineau  pour  toute  réponfe  fe  contente  de 
raporter  un  paiTage  formel  de  l'hiftoire  de  Bre- 
tagne ,  où  il  dit  précifément  tout  le  contraire 
de  ce  que  fon  critique  lui  impute- 

Le  P.  Lobi?ieau  travaille  à  perfedioner  l'hiiî^ 
roire  de  Paris  compofée  par  le  P.  Félibien  >  &  à 
une  hiftoire  des  Saints  de  la  Province  de  Bre- 
tagne ,  &  des  Perfones  qui  fe  font  diftinguées 
par  une  éminente  piété. 

LOPIN. 

Dom  Jaq^u  E  s  Lopin  d'une  famille  origi- 
naire de  Tours i naquit  à  Paris  en  i(>55.  L'a- 
née  de  fon  noviciat  écoulée  ,  il  fit  profeflion 
dans  l'Abaye  de  Bourgueil  au  Dioceze  d'Anjou 

le 
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le  9.  d'Odobre  de  l'an  1674.  âgé  àc  19.  any. 
Ceux  qui  ont  conu  plus  particulièrement  ce  Re- 
ligieux j  le  repréfentent  d'un  naiurel  lî  doux  & 
d'un  caradére  fî  bienfaifant ,  qu'il  fembloit  n'a- 
voir point  de  pafiTions  à  combatre  ;  &  il  fe^ 
concilia  ainfi  fans  peine  l'eftimede  tous  ceux  qui 
jouifToient  de  fa  converfation. 

Corne  il  n'étoit  pas  moins  recomandable  par 
les  qualitez  de  fon  efprit  que  par  la  douceur  & 
l'honêreté  de  {es  mœurs ,  il  fit  un  grand  progrès 
dans  les  fciences  j  il  régenta  d'abord  la  Filofofie 
au  Mont  St.  Michel  3  enfuite  il  fut  envoyé  à 
Paris,  où  il  publia  conjointement  avec  le  P.  D. 
Antoine  Pouget  &  le  R.  P.  Dom  Bernard  de 
Montfàucon  un  vol.  in  4..  d'Analedes  Grecs 
avec  la  tradudlion  latine  &  des  notes  de  fa  fsçon, 
dédié  à  Mr.  de  Boucherat  Chancelier  de  France 
&  imprimé  chez  la  veuve  d'Edmond  Martin  «Sc 
J.Boudot. 

Le  P.  Lopm  ne  regarda  ce  premier  travail 
que  corne  un  coup  d'efîai  de  Ion  intelligence 
dans  la  Langue  Gréque  qu'il  favoit  en  perfec- 
tion i  c'eft  pourquoi  il  entreprit  dans  la  fuite 
avec  le  P.  de  Montfaucon  une  nouvelle  édition 
des  oeuvres  de  Saint  Atanafe  ,  mais  il  ne  put 
profiter  du  fruit  de  fcs  travaux  ,*  ce  Père  digne 
d'une  plus  longue  vie  ,  mourut  dans  l'Abaye  de 
St.  Germain  -  des  -  Prex  le  29.  de  Décembre  de 
l'an  1(^93.  étant  feulement  âgé  de  38.  ans. 

Il  a  auflî  traduit  en  Latin  la  vie  de  S.  Emime 
&  celle  de  S.  Etienne  le  jeune. 

On  peut  voir  ce  que  dit  le  P.  de  Montfaucon 
du  P.  Lopin  dans  fa  préface  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  St.  Atanafe. 

MA- 
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M  A  B  I  L  L  O  N. 

Dom  Jean  Mabillon  l'écrivain  le  plus 
célèbre  qu'ait  produit  la  Congrégation  de  St. 
Maur,  6c  un  des  plus  favans  Homes  de  l'Eu- 
rope ,  naquit   à  St.   Pierremont    Dioceze  de 
Reims  en  Champagne  le  23.  jour   de   No- 
\cmbre   de    l'an    1632.     La  Nature    ne  fut 
jx)int  tardive  à   produire   les  perfedions  dont 
elle  l'avoit  orné  ,  &c  qui  éclatèrent  de  telle 
forte  dès  Tes  premières  anèes, qu'on  prit  même 
des    mefures    pour    l'atacher  au  Dioceze   de 
Reims  j     mais  craignant  que   cette  prévention 
du  Public  en  fa  faveur  ne   l'engageât  dans  la 
fuite    à    prêter    fon    cœur    aux    iilufions  du 
Monde ,  il  prépara  un  azile  alïuré  à  fa  vertu 
parmi  les  Bénédidins  de  la  Congrégation  de 
St.  Maur,  ou  il  fut  admis  le  29.  jour  d'Août 
de   l'an    1653.  6c   il  fit   profefïion  dans  l'A- 
baye  de   St.  Rémi  de  Reims  le  6.   de  Sep- 
tembre de  fanée  fuivante>  entre  les  mains  de 
D.  Vincent  Marfolles  qui   a  été  depuis  Supé- 
rieur Général  de  la  Congrégation. 

Apeine  le  P.  Mabillon  eut  il  été  confacré 
à  Dieu  par  la  profeffion  Religieulè  »  qu'on 
entrevit  fon  goût  pour  l'antiquité ,  èc  qu'une 
multitude  de  talens  fe  dévclopérent  en  lui, 
enforte  que  les  Supérieurs  fe  déterminèrenflde 
le  faire  venir  à  Paris,  où  il  ariva  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1^)64. pour  féconder  le  P.  Dom 
Luc  d'Acheri  qui  imprimoit  fon  Spicilége.  La 
mort  du  P.  Chantelou  furvenue  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  anèe ,  fit  prendre 
d'autres  mefures  aux  Supérieurs  :  le  P.  Ma- 
ffilk»  fut  chargé  du  foin  de  l'édition  des  Oeu- 
vres 
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vres  de  St.  Bernard  que  ce  Père  Ce  difpofoit 
de  doner  au  Public,  &  dont  il  avoit  déjà  pu- 
blié les  Sermons  :  elle  parut  en  i66j.  chez 
Frédéric  Léonard  en  deux  volumes  in  folio  , 
&  en  9.  tomes  in  8.  Le  P.  Mabillon  en  pu- 
blia une  féconde  édition  en  1^90.  qu'il  dédia 
au  Pape  Alexandre  VIII.  &  il  étoit  prêt  d'en 
publier  une  troifiéme,  lorsqu'il  eft  mort;  elle 
a  été  publiée  en  1719-  par  les  foins  de  D. 
Maflliet  &  du  R.  P.  Dom  François  Tixier* 
qui  l'a  ornée  d'une  préface  de  fa  compofition  : 
mais  le  libraire  n'ayant  pas  voulu  faire  une 
dépenfe  proportionée  à  l'importance  de  l'Ou- 
vrage pour  le  papier  &  pour  les  caraéléres , 
les  éditeurs  ont  été  auffi  moins  atentifs  à  y 
faire  les  coredtions  &  additions  néceiïàires,  éc 
cette  édition  n'eft  en  rien  difërente  de  celle 
de  1690.  fi  l'on  en  excepte  deux  lettres  nou- 
vellement ajoutées  au  i.  volume  j  ce  font  la 
418.  &  la  419.  &  une  troifiéme  qui  avoit 
été  publiée  par  Mr.  Baluze  ,  deux  Chartes  pour 
le  Monaftére  de  Luxeuih  &  un  troifiéme  livre 
ou  troifiéme  partie  de  la  lettre  adfratres  de  monte 
Dei  :  ce  nouveau  difcours  eft  précédé  d'une 
préface  de  la  compofition  de  D.  Maiïuet,  où 
il  fait  voir  que  Guigues  eft  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage  ,  auffi  bien  que  du  traité  de  contem- 
phndo  Deo.  Le  2.  volume  eft  terminé  par 
une  lettre  auffi  nouvellement  ajoutée  du  Moine 
Frotmond  touchant  la  canonifation  de  Saint 
Bernard  ,  qui  n'avoit  point  encore  été  impri- 
mée. L'Edition  de  1(^90.  eft  augmentée  de 
nouvelles  remarques  &  obfervations. 

Les 
♦  Aujourdui  Abé  de  Saint  Vincent  du  mont. 
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Les  Ouvrages  du  Saint  font  précédez  d'une 
préface  partagée  en  fix  paragrafes,  où  le  P. 
JMahillon  parle  des  diférentes  éditions  de  fes 
Oeuvres, de  fa  fainteté,  de  fa  doârine,  &  de 
l'autorité  qu'il  a  eue  dans  l'Eglife,  où  il  eft 
régardé  corne  le  dernier  des  Pérès  félon 
l'ordre  des  tems ,  mais  des  premiers  fi  l'on 
fait  atention  au  véritable  efprit  de  piété  qui 
règne  dans  (qs  Ouvrages  »  à  l'autorité  qu'il  a 
eue  dans  l' Eglife  >  à  fon  zélé  à  coriger  les 
mœurs  des  Clercs,  des  Moines,  &  des  Laïques 
de  fon  rems ,  au  fuccès  qu'il  eut  à  réprimer 
le  fchifme  dont  l'Eglife  fut  agitée  de  fon  tems 
après  la  more  d'Honorius  II.  arivée  au  mois 
de  Février  de  l'an  1130.  ,  &  qui  fut  caufé 
par  deux  compétiteurs  Anaclet  &  Innocent: 
St.  Bernard  fut  pour  cet  effet  trois  fois  en  Italie. 
Le  P.  Mabillon  fait  voir  enfurte  quel  fut  fon 
zélé  à  réfuter  les  erreurs  de  Pierre  Abelard ,  de 
Gilbert  de  laPorée,  &  des  autres  Hérétiques 
de  fon  tems ,  du  malheureux  fuccès  qu'eut  l'ex- 
pédition de  la  Terre  Sainte  entreprife  par  les 
confeils  de  St.  Bernard. 

Cette  édition  eft  en  deux  volumes  in  folio  ; 
le  premier  eft  divifé  en  quatre  tomes  :  on  voit 
à  la  fin  un  écrit  qui  a  pour  titre  ,  Chrojiologia 
Bernardma  ,  où  l'on  raporte  par  anée  tous  les 
événemens  les  plus  remarquables  aufquels  St. 
Bernard  a  eu  part ,  ou  qui  font  arivez  pendant 
(à  vie  &  qui  ont  raport  à  l'hiftoire  de  l'Eglife  : 
les  notes  d'Horftius  &  du  V.  Mabillon  terminent 
ce  volume.  Le  2.  divifé  en  deux  parties  con- 
tient les  Ouvrages  fupofez  des  quatre  vies  du 
Saint  :  la  première  eft  partagée  en  fept  livres  i 
dont  le  premier  écrit  du  vivant  de  St.  Bernard , 

a  pour 
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a  pour  Auteur  Guillaume  Abé  de  St.  Tierri;  le 
2.  a  été  compofé  par  Arnaud  Abé  de  Boneval 
dans  le  Dioceze  de  Chartre;  les  trois  fui  vans  par 
Géofroi  Secrétaire  de  St.  Bernard  &  enfuite 
Abé  de  Clairvaux  ;  le  6.  où  l'on  raporte  les 
miracles  de  St.  Bernard  a  été  écrit  par  Filipe 
Religieux  de  Clairvaux  :  la  2.  vie  du  Saint  eft 
d'Alain  Evêque  d'Aufïerre  :  la  ^ .  très  fuccindte 
de  Géofroi  Religieux  de  Clairvaux  :  la  4.  di" 
vifée  en  deux  livres  a  pour  Auteur  l'Hermite 
Jean.  Ce  fécond  volume  eft  de  plus  enrichi 
d'un  poème  du  Moine  Pilotée  en  l'honeur  de 
St.  Bernard ,  de  la  defcription  de  la  fituation  du 
Monaftére  de  Clairvaux  ,  de  divers  Aâes  qui 
ont  fervi  à  la  canonifation  de  St.  Bernard  &  des 
témoignages  qu'ont  portez  de  lui  divers  Au- 
teurs célèbres. 

Cette  féconde  édition  des  Oeuvres  de  St. 
Bernard  *  fut  reçue  avec  une  fatisfadlion  uni- 

ver- 

*  St.  Bernard  étant  un  des  Pérès  les  plus  confidé- 
rables  de  l'Egiife,  il  n'eft  pas  furprenant  que  lès  Ou- 
vrages ayent  éré  tant  de  fois  imprimez.  La  pre- 
mière édition  fut  publiée  à  Mayence  par  Pierre 
Schoyften  en  147)-;  elle  comprend  lés  fermons,  fon 
livre  aux  Chevaliers  du  Temple  ,  &  quelques  opus- 
cules du  Saint.  L'édition  de  Rouen  publiée  à  peu 
p-ès  dans  le  même  tems  ,  renferme  fès  livres  de  la 
conlidération ,  fon  apologie  à  Guillaume  Abé  de  St. 
Tierri  ,  6c  Ion  livre  de  frAcepto  ^  ilifpenfatione. 
CeJede  Brulîêlîes  de  148 1.  contient  les  Icrmons  & 
fes  lettres,  également  come  celle  de  Paris  de  1494  , 
imprimée  par  les  foins  de  Aire.  Rouauld  Doéteur  en 
Teoiogie.  Nous  avons  encore  celle  de  Breflc  en 
149/  :    de  Spire  eo  i/oi  :    de  Venife  en    1/03. 

La 
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verfellc,  &  dèslors  la  réputation  du  P.  Mabil" 
lon  devint  célèbre  non  feulement  dans  la  France 
mais  même  dans  les  Pays  étrangers:  il  l'a  (o.i- 
tcnuc  d'une  manière  très  gloneufe  par  les  Adef 
des  Saints  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  dont  il  pu- 
blia le  I.  volume  en  i568.  fous  ce  titre,  yîiîa 
SaniforumOrdinis  S.  Benedifli  in  feculorum  claf- 
fes  dfftribàta.  Tout  cet  Ouvrage  eft  en  neuf 
tomes  in  folio, qui  comprennent  les  vies  des 
Saints  depuis  la  naifïànce  de  l'Ordre  au  6.  fiécle 
de  l'Eglife  jufqu'à  la  fin  de  l'onzième  :  le  i . 
fiécle  Bénédidin  ne  contient  qu'un  volume  ; 
le  2.  publié  en  166^9.  aufiTi  en  un  volume^  mais 
deux  foib  plus  confidérable  que  le  premier  j  le 
3,  imprimé  en  \6-j2,.  en  deux  volumes;  le  4. 
contient  auffi  deux  volumes ,  dont  le  premier  ^ 
été  publié  en  \6-jy.  &  le  fécond  en  1680.  le  5". 
en  1685.  en  un  volume  j  &  le  6.  en  170 1.  en 
K  deux 

La  première  de  toutes  les  éditions  des  œuvres  de  St.' 
Bernard  ,  qui  ait  été  la  plus  complctte,  eft  celle  de 
Paris  de  l'an  1^08.  Il  eii  a  paru  une  nouvelle  A  Li- 
on  en  ij-i)-  :  &  une  autre  dans  la  même  ville  en 
ij-io.  par  les  foins  de  deux  Religieux  de  Claiivaux; 
c'eft  la  plus  corecte  de  toutes.  Antoine  Marceilin 
procura  au  Public  une  nouvelle  diition  des  œuvres 
de  ce  Saint,  imprimées  à  Bàle  en  i jfz ,  6c  rimpri- 
mées  à  Paris  en  ïf66.  ifji.  &  iS'jô.  Les  trois 
plus  confîdérables ,  qui  fè  fbyent  publi-esdans  le  der- 
nier iiécle,  font  celles  d'Edouard  Tiraquel  Religieux 
de  Citeaux  de  Tan  1601.  :  la  féconde  de  Jean  Picard 
de  l'an  1609.,  dédiée  à  Edmond  de  la  Croix  Abé  de 
Citeaux,  rimprimée  la  même  anée  à  Amiens  :  8c  h 
troiiiéme  eft  celle  de  Jaques  Merlon  Horftius,  pa- 
bliée  en  1 64.1. 
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deux  volumes  :  il  ne  refte  plus  qu'un  diziéme< 
tome  pour  rendre  l'Ouvrage  complet,  mai* 
quand  la  Congrégation  de  St.  Maur  poura-t-elle 
reffufcirer  un  iMabillon  qui  puidedoner  cette  fa- 
tisfadtion  -au  Public  ? 

Durant  le  cours  de  ce  travail  le  P.  Mabillon 
publia  encore  quatre  volumes  in  8.  de  pièce», 
anciennes  d'un  excellent  goût ,  il  les  avoir  dé* 
terrées  dans  les  Bibliotéques  des  Monaftéres  : 
corne  il  ne  les  pouvoir  faire  entrer  naturels 
lement  dans  fon  recueil  des  Adles  des  Saints, ilv 
les  fit  imprimer  féparément  fous  le  titre  de  Ve^ 
fera  AnakBéf^  le  premier  tome  parut  en  1675. 
le  2.  en  1676.  le  3.  en  1682.  &  le  4.  en  1685^ 
on  voit  dans  le  premier  tome  de  ces  Analcdes- 
une  difTertation  fur  le  Monachifme  de  St.  Gré- 
goire le  Grand  ,  qu'il  a  adrefïèe  à  Mr.  de  Va- 
lois; cette  dillertation  fut  auffi  imprimée  fépa- 
rément en  1675.  Ce  recueil  comprend  beau- 
coup de  petites  pièces  curieufes  tant  en  vers 
qu'en  profe,  avec  d'anciennes  Epitafcs  de  Prin- 
ces &  de  Perfones  illulbes.  On  y  lit  avec 
plaiiîr  la  Itettrc  circulaire  que  l'Empereur  Char- 
lemagne  écrivit  à  tous  les  Evêques  de  la  dé- 
pendance de  fon  Empire  >  pour  les  obliger  de 
réduire  par  écrit  les  infliudtions  qu'ils  avoient 
coutume  de  faire  dans  l'adminiftration  du  ba- 
tcme  ,  &  la  manière  avec  laquelle  ils  expli- 
quoient  to'jres  les  cérémonies  qui  s'y  pratiquent  i 
la  manière  qu'on  obfervoit  anciennement  dans 
l'Eglife  de  Rouen  dans  k  célébration  d'un  Con- 
cile provincial  ,  il  parait  dans  cette  pièce  que 
tous  les  Evcques  fufragans  rcnouveloient  leur 
ConfclTion  de  Foi  &  prononçoient  anatêmc 
contre  l'Hértiie  del3crengcr,  pour  iz  çonfoimer 

à  l'or- 
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à  l'ordonance  de  l'Archevêque  Maurille.  On 
voit  bien  d'autres  piéce<;  curieulês  dans  ces  vo- 
lumes ;  mais  rien  ne  les  rend  plus  recoman- 
dables  que  les  dillcrtytions  que  le  P.  Mah;IloiT- 
fait  (ur  pluiieurs  points  de  1'  ntiquité  conreftet 
parmi  les  Sa  vans  ;  il  y  prouve  que  la  Confef- 
lion  de  Foi  atribuée  à  Âlcuin  fur  l'autorité  d'un' 
manufcrit  de  800.  ans^eft  véritablement  de  cet 
Auteur,  quoique  Mr.  DailléÔc  l'Auteur  de  l'O- 
fice  du  St.  Sacrement  ayent  voulu  perlliadcr  le' 
contraire  au  Public  :  l'Auteur  de  cette  Con- 
feffion  s'explique  fans  déguifement  l'ur  la  réalité 
du  corps  de  j.  C.  dans  l'Eucfiriftie.  Le  P.  Ma^ 
hillon  eft  le  premier  qui  a  obfervé  que  ce  fut  le 
Pape  Eugène  II.  qui  incroduiiit  l'épreuve  de 
l'eau  froide  pour  découvrir  un  fait  contcfté;  oa 
expofoit  fur  l'eau  la  Perfone  qu'on  fbupçcnoir , 
&  fi  elle  furnageoit  au  defïus  de  l'eau ,  elle  étoit 
réputée  coupable.  * 

Corne  ce  recueil  des  Analeites  a  été  imprimé' 
dans  le  même  tems  que  les  Aô:es  des  Saints^ j'ai 
cru  que  c'étoit  ici  le  lieu  d'en  faire  mention: 
ainfi  pour  fuivre  l'ordre  àes  tems  je  reprens 
mon  difcours,&  je  dirai  que  ce  feroir  m'écarter 
de  mon  defïéin  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ca' 
que  co;itient  de  curieux  &  de  remarquable  le' 
K  2  re- 


*  Le  P.  Mabillon  a  infère  au  comencement  du  4^ 
volume  la  relatioa  de  ion  voyage  d'Alemagne.  Les 
trois  premiers  volumes  ont  été  imprimez  chez,  Bii- 
laine,  &  le  4.  chez,  la  veuve  de  J.  Boudot.  Le' 
iftême  Auteur  cui  a  publié  une  nouvelle  édition  du  Spi- 
cilégc  du  P.  d'Acheri ,  a  fait  auHI  imprimer  de  nouveau 
ai  1 7  2  3 ,  les Aniîeftes  du  P.Mabiilon  en  an  voi.  in  foiio  -^ 
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recueil  des  Aùes  des  Saints ,  du  bon  goût  qui 
règne  dans  le  choix  ,  l'ordre  ,  l'arangement,  & 
la  critique  dans  les  notes  très  fenfécs  &  très  ju- 
dicieufes  qu'on  voit  au  bas  des  pages  :  mais  je 
ne  puis  me  difpenfer  de  remarquer  que  les  pré- 
faces qu'on  voit  au  comcncement  de  chaque 
volume,  font  autant  de  didertations  favanteSiOÙ 
iont  éclaircies  avec  l'érudition  la  plus  profonde 
&  une  précifion  &  une  netteté  merveilleufes 
tous  les  points  les  plus  importans  de  la  dilci- 
pline  de  l'Eglife  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  qui  puiflè  avoir  raport  à  l'état  ÀIc- 
raftique.  "  On  doit  regarder  cette  collec- 
s,  tion  ,  dit  un  célèbre  *  Auteur  ,  non  corne 
,i  un  fimple  recueil  de  Mémoires  pour  l'hiftoire 
3f  Monaftique ,  mais  come  un  précieux  amas  ce 
3t  monumens  anciens  qui ,  éclaircis  par  de  lâ- 
3»  vantes  notes  ,  répandent  un  grand  jour  fur  la 
33  partie  la  plus  obfcure  de  l'hiAoire  Eccléfiaf- 
33  tique  :  les  préfaces  feules  afllireroient  à  l'Au- 
33  teur  une  gloire  immortelle  j  cent  qucftions 
5,  importantes  y  (ont  difcutées  avec  une  critique 
33  exaéle  &  folide.  "  Ces  préfaces  font  fi  inté- 
reflàntes,  que  je  ne  puis  me  refufer  le  plailir  de 
raporter  au  moins  les  principaux  points  de  la 
Difcipline  Eccléfiaftique  ou  Monaftique  qui  y 
lont  difcutez. 

Dans  le  premier  volume  partagé  en  neuf  pa- 
ragrafes ,  le  P.  Mabillon  éclaircit  ce  qui  regarde 
l'origine  des  Moines .  la  fituation  où  étoit  l'état 
I^lonaftique  avant  S.  Benoît ,  qui  n'en  a  été  que 
le  propagateur  dans  l'Occident ,  parcequ'avant 
lui   Eufébe  Evcque   de  Verceil ,  St.    Martin 
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Evcque  de  Tours  ,  Honorât  Evêque  d'Arles, 
CafTien  &  pluficurs  autres  femblent  avoir  infti- 
tué  cette  forme  de  vie:  il  fait  de  pareilles  ob- 
fervations  fur  le  jour ,  le  mois  &  l'anée  de  la 
mort  de  St.  Benoît,  qu'il  prétend  être  arivcc  le 
12.  des  Calendes  d'Avril  de  l'an  543.  la  Samedi 
avant  le  dimanche  de  la  pa0ïon  :  quelque  ref- 
peclab'e  que  foit  l'auterité  du  P.  Mahïllon ,  ce 
point  de  critique  n'eft  pas  encore  bien  éclairci. 
Il  afTure  à  St.  Grégoire  le  Grand  \t%  Dialogues 
publiez  fous  le  nom  de  ce  Saint  Pape  ,  mais  il 
n'entre  pas  dans  des  fentimens  auflî  favorables 
fur  Ja  lettre  de  St.  Rémi  à  St.  Benoît,  qu'il  re- 
garde corne  une  pièce  fupofée.  W  prétend  que 
Ste.  Scolaftique  établit  la  régie  de  St.  Benoîc 
dans  le  Monaftére  dont  elle  étoit  Supérieure. 
Il  éclaircit  les  dificultez  qu'on  forme  fur  l'anée 
du  voyage  de  St.  Placide  en  Sicile,  qu'il  raporte 
à  l'an  534.  Il  traite  de  la  Miffion  de  Se  Maur 
en  France  &  de  l'anée  de  fa  mort  arivée  feloa 
le  P.  Mabtllon  en  5  84.  Il  fait  voir  que  la  régie 
de  Saint  Benoît  n'a  point  été  établie  en  filpagne 
en  l'an  537.  come  l'ont  prétendu  quelques  écri- 
vains modernes ,  mais  vers  l'an  560. 

Dans  le  7.  paragrafe  il  fait  voir  que  St.  Gré- 
goire a  été  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Benoir. 
Il  prouve  dans  le  8.  que  Se  Aiiguftin  &  il-s 
Compagnons  n'ont  pas  feulement  éclairé  des  lu- 
mières de  l'Evangile  lesPeiiples  de  l'Angleterre; 
mais  qu'ils  y  ont  encore  établi  l'inilitut  de  S". 
Benoît.  Il  termine  ce  volume  par  dcj  re- 
marques qui  regardent  la  difciplineEccléiiaftique 
&  Monaftique  i  ce  qu'il  obierve  dans  les  vo- 
lumes fuivans. 

Les  obfervations  de  ce  i.  volume  ont  peur 
K  3  ob- 
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objet  l'Exirême -Onction  qu'on  admiBiftroit 
anciennement  avant  le  St.  Viatique  :  &  on 
iva  varié  fur  cette  pratique  que  pour  fe  pro- 
portioner  en  quelque  forte  à  la  crédulité  des 
JPeuples ,  qui  fe  perfiiadoient  que  les  Perfones 
mariées  qui  avoient  reçu  la  dernière  Onction  , 
ne  pouvoienc  plus  jouir  des  droits  du  mariage, 
il  obferve  encore  dans  cette  préface  que  les 
r.iourans  venoient  recevoir  à  l'Eglife  leurs  Sa- 
creraens:  que  iesEvêques  fefoient  porter  de- 
vant eux  leur  Bâton  paltoral:  que  les  Laïques 
ne  pouvoient  chanter  dans  l'Eglife  :  &  que 
l'entrée  de  celles  des  Religieux  étoit  interdite 
aux  Femmes. 

Le  P.  Mabillm  traite  dans  la  préface  du  2. 
fiécle  de  l'inftitut  de  St-  Colomban ,  qu'il  pré- 
tend n'avoir  été  en  rien  diférent  de  celui  de 
St.  Benoît  :  de  l'antiquité  de  l'Etat  Monaf- 
tique  dans  les  Pays-Bas  par  les  foins  de  St. 
Arnûnd  Religieux  de  St.  Martin  de  Tours» 
qui  ne  fut  pas  feulement  atentif  à  fonder  des 
iVIonaftéres  d'Homes ,  mais  qui  inftitua  de 
Stes.  Coraunautez  de  Filles. 

Le  P.  Mabtllon  obferve  que  plulîeurs  Ec- 
cléfiâftiques  àH  le  7.  hécle  diibient  la  Meflè 
tous  les  jours:  que  dans  la  fuite  par  la  rareté 
Ci<ts  Pi  êtres,  il  fut  permis  à  un  feul  de  dire  plu- 
fieurs  Meiïes  en  un  jour;  le  Pape  Léon  cé- 
Jébra  neuf  fois  en  un  feul  jour  le  St.  Sacri- 
fice. 11  donc  enfuite  quelques  exemples  de  la 
Pénitence  publique. 

Ce  qui  regarde  les  Reliques  à^s  Saints  n'eft 
pas  ce  qu'il  y  a  de  moins  curieux  dans  cette 
préface  \  ce  fut  dans  ce  7.  fiécle  qu'on  co- 
mença  de  lever  les  corps    de  terre  ,    &  de 
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tranfporter  les  Reliques.  Il  traire  enfuice  de 
la  dépoficion  des  Evêqiies,&  marque  les  cau- 
fés  pour  lesquelles  on  les  dépofoit.  Il  termine 
ce  volume  par  quelques  obfervations  hirtori- 
ques  fur  l'ignorance  de  ce  ficcle*  fur  la  durée 
du  règne  de  Dagobert  I.  qu'il  fait  voir  avoir 
été  de  feize  ans  ,  &  fur  l'anée  de  fa  mort 
qu'il  raporte  jà  l'an  67,^.  fur  celle  de  Ciovis 
fon  fils  arivée  en  l'an  554.  ou  l'anée  fuivante: 
fur  celle  deClotaire  dédédé  l'an  65c}.  deChil- 
dcric  en  675.  de  Tierri  en  690.  à  qui  fuc-» 
céda  en  ()Ç)i.  ClOvis  fon  fils:  il  fiit  voir  en- 
fin que  Childebert  IL  fils  de  Tierri  Se  frère 
de  Ciovisj  à  qui  il  fuccéda^  mourut  en  711. 
Après  avoir  ainfi  fixé  l'époque  de-  la  mort  ch 
nos  Roiswl  difcute  celle  des  Souverains  Pon- 
tifes ;  il  démontre  que  Martin  fut  martiriié 
l'an  ^55.  &  non  pas  ^54..  il  raporte  la  mort 
d'Eugène  en  6^  y.  dz  fait  voir  que  Vital  lui 
fuccé'da  en  658  de  nOn  en  6^'). 

Ce  que  contient  de  plus  remarquable  la 
préface  de  la  première  partie  du  3.  ûéclcj  re- 
garde  les  Abez  qui  fefoient  les  fonctions  Epif- 
copales  dans  les  Monsfiércs,  corne  à  St.  De- 
nis ,  à  St.  iMudn  de  Tours  j  &c.  les  difé-' 
rejites  tonfaies  des  C'icrcs ,  des  Laïcs  &  des 
Moines  :  les  Acadéraics  Bénéuidtines  établies 
'en  Alemâgne  :  le  P.  Maltllan  obferve  qu'on 
vit  dans  ce  fiécle  plufieurs  Religieufes  favanres 
dans  les  Lettres  Saintes  fous  la  conduire  de 
St.  Boniface  ,  «Se  àts  Abex  qui  n'étcient  que 
Diacres  ;  l'Abé  Jean  envoyé  par  le  Pape  au 
Roi  Pépin ,  n'avoic  que  le  titre  de  Sou- 
dit  cre. 

Le  P.  Mahilhn  comence  la  préface  de  la 
K  4  a.  par- 
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S-  patrie  du  3.  fiécle  par  des  obfcrvations  hif^ 
toriques  fur  le  tems  du  règne  de  Childéric 
£Is  de  Clovis  II.  qu'il  démontre  avoir  régné 
14..  ans  en  Auftralie ,  pendant  lesquels  il  régna 
quatre  ans  en  Ncuftrie  après  la  mort  de  Ton 
frcrc  Qotairc  :  que  Childéric  eut  un  fiis  no- 
me Dagobcrt  qui  fut  tué  avec  lui  &  fa  Femme 
Baciidej  qu^il  en  eut  un  autre  qui  fut  Roi  de 
France  après  Da^obert  III.  &  que  Téodoric 
lui  fuccéda  en  6^6.  Il  démontre  la  vérité  du 
rétablilTcmeni  de  Dagobert  II.  dans  le  Ro- 
yaume de  France, &  qu'il  fut  tué  en  la  même 
anée  qu'on  aiTcmbla  un  Sinode  à  Rome  fous 
le  Pape  Agaton  contre  les  Monotélires ,  c'efl- 
à-dire ,  en  (^79.  &  que  ce  Dagobert  eft  le 
même  qui  eft  révéré  corne  un  Saint  ôc  comc 
un  Mardi  à  Stenai  :  que  Dagobert  III.  fuc- 
céda à  Ton  Père  Childcbert  III.  en  711.  & 
rcgna  cinq  ans:  que  Charles  Martel  eut  pour 
confeflèur  Martin  Moine  de  Corbie  ,  ce  que 
nul  autre  n'avoit  remarqué  avant  le  P.  .Ma- 
billon,  &  pour  fon  confident  Alfonfê  Abé  de 
Caftre  :  il  réfute  la  fable  de  la  danation  de 
ce  Prince  j  &  fait  voir  que  Pépin  fon  filj 
fut  couroné  Roi  par  Boniface  Légat  de  l'E- 
glife  Romaine  l'an  752.  &  qu'il  mourut  l'aa 
7<^8. 

Dans  la  fuite  de  la  préface  le  P.  Mahiïîon 
eft  uniquement  atentif  à  réfuter  le  P.  le  Coince 
de  l'Oratoire  ,  &-à  confirmer  ce  qu'il  a  die 
dans  la  préface  du  2.  (iécle  de  la  propagation 
de  1''' rdre  de  Sr.  Benoît  dans  la  France  avant 
la  fin  dj  8.  lîccle. 

Les  préfiices  du  4.  volume  nVêtent  pas 
moins  iatention  du    Ledeiir  que    celles  des 
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précédens:  ce  volume  eft  auili  divifé  en  deux 
parties  j     le  P.  Mnhilbn   a  pour  objet  dans  la 
préface  de   la  première   d'éclaircir  trois  points 
de   critique ,   l'fiérétie    dc^  Adoptife    qui   prie 
naifllance  en   780.   &   ainfi  nomée    parceque 
Félix    d'Ur^el  fon   Auteur  avoit  la    témérité 
d'enfeigner  que  J.  C.   n'étoit  le  fils  de  Dieu 
que  par  adoption  ;    Qu't^lipande  Archevêque 
de  Tolède  dont  Félix  avoit  été  le  Précepteur, 
contribua   beaucoup  à  acréditer  cette  erreur  ; 
que  l'Héréfie  de  Félix  fut  condanée  dans  le« 
Conciles  de  Narbone  ,   de  Ratisbone  ôc  de 
Francfort ,  &  fon  Auteur  confondu  par  Ai- 
cuin  dans  le   Concile  d'Aix-la-Chapelle,     Le 
2.    éclaircilïèment    regarde    le    terme  filioque 
ajouté  dans  le  Simbole  par  les  François,  qui 
devint  la  caufe  funefte  du  Schifme  des  Grecs. 
Le   3.  le  culte   des   Images   fur  lequel  le  P. 
MabilloTi  s'étend  allez  au  long  j     il   remarque 
que  ce   culte  n'a   pas  dans  les  premiers  terni 
été  permis  fans  réferve,  parceque  l'Eglife  avoit 
en  vue  de  ménager  la  délicatelTe  des  Gentil» 
nouvellement  convertis  à  la  Foi  :  cette  matière 
lut  done  lieu  de  traiter  de  l'Hcréfie  des  Ico- 
noclaftes  fevorifée   par  Léon  Ifaurique  Empe- 
reur ,  qui  la  diziéme  anée  de  fon  Empire  co- 
mença  par  renverièr  une  Image  de  J.  C.  pour 
fe  rendre  agréable  aux  Juifs  :     en  730.  la  14. 
anée  de  fon  règne  il  dona  un  Edit  par  lequel 
il  ordona  que  toutes  les  Images  feroient  bri- 
{tes.    Conftantin  Copronime  &  Léon  ics  fuc- 
cefTeurs  furent  les  héritiers  de  l'impiété  de  ce 
Prince;    &  cette  perfécution  dura  jusqu'en  l'aa 
780.  que  l'Empereur  Conftantin  &  Irène  ià 
mcre  ayant  fait  affembler  un  Concile  à  Conf- 
K  5  taa. 
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tancinoplc  en  786.  par  le  confcil  de  Taraife  Pa- 
triarche de  cetce  ville,  qui  fut  transféré  à  Nicéc 
Fanée  fuivante  >  il  y  fut  ordoné  que  les  Images 
feroient  rétablies. 

Je  n'ai  pas  deflèin  de  m'étendre  davantage  fur  ce 
que  contient  de  curieux  &  de  remarquable  cette 
avanie  difïertarion;  mais  je  ne  puis  me  difpenfer 
de  raporter  les  paroles  par  lesquelles  le  P.  Makillon 
la  termine.  "  La  vénération  des  Images ,  dtt  ce  Re- 
ligieux ji  célèbre  par  la  fa'mteté da  fa  vie  <ir  p^f 
la  pureté  de  fa   docirine  ,  eft  à  la  vérité  digne 
„  de  la  pieté  des  Fidèles  ,  nuis  il  feroit  à  fou- 
i,  haicer  qu'on  aporcâr  plus  d'atention  à  honorer 
»3  ie  St.  Sacrement  de  l'Eucariftie  011  rélideJ.C. 
»  non  pas  en  repréi'entation  ,  mais  en  réalité  : 
),  cependant 's  ce  qui  mérite  nos  regrets  &  nos 
„  larmes ,  il  n'eft  que  trop  comun  de  voir  des 
3>  Crétiens  aler  fe  profterner  aux  piez  des  ïma- 
3,  ges,  lorsqu'ils  entrent  dans  nos  Egliles, corne 
i»  s'ils  efpéroienc  en  tirer  plus  de  fecours  dans 
t,  leurs  befoins  que  de  l'augufte  Sacrement  de' 
„  nos  Autels  :  il  eft  vrai  que  cette  erreur  ne  vi- 
j,  ent  que  du  Peuple  ignorant  &  groffier  ,  que 
i,  devroient  coriger  les  Pafteurs ,  dont  le  devoir 
„  eft  d'inftruire  le  Peuple  que  Dieu  a  confié  à 
,j  leurs  foins ,  &  de  leur  prefcrire  la  manière 
«  dont  ils    doivent    honorer  les   Images ,  de? 
„  crainte  qae  leur  piété  ne  dégénère  en  fuper- 
„  ftition  :     ils  devroient  être  également  atentift- 
a,  à    réprimer   la   licence  des   Peintres  &  des 
*,  Sculpteurs,  qui,  dans  les  images  qu'ils  font, 
a  iémblent  vouloir  plutôt  corompre  qu'exciter 
»i  la  piété  des  fidèles.  "     Le  P.  Mahillon  veut 
enfin  qu'on  s'en  tienne  aux  décrets  des  Conciles 
de  Nicée  6c  de  Trente.    Si  les  Protcftaps  vou- 
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loient  faire  atendon  au  fentiment  qu'a  eu  fur  le 
cuire  des  Images  un  des  plus  grands  Home» 
qu'ait  eus  rEgltie  Romaine  ,  de?:  plus  atachez  à 
Ton  cuire,  &  un  de  ceux  dont  ils  ont  le  plus  loué 
les  Ouvrages  &  la  dodrine  ,  peut-être  revien- 
droient-ils  de  leurs  préjugez  a  cet  égard  ,&  qu'ils 
n'imputeroient  pas  à  l'Eglilè  une  erreur  qu'elle 
n'aprouve  point  ,  &  qui  n'efl:  que  Teff-et  de  l'i- 
gnorance du  Peuple,  dont  Dieu  excufe  fouvent 
i'inrenrion. 

Les  points  qui  regardent  l'hiftoire  Eccléfiaf^ 
tique  éclaircis ,  le  P.  JSlabilîon  entre  dans  le  dé- 
tail le  plus  cireonftancié  fur  tout  ce  qui  regarde 
l'Inftitut  monaftique  :  il  obferve  qu'ancienne- 
ment les  divers  Ordres  étoient  tellement  unis 
par  les  liens  de  la  charité  ,  qu'il  étoit  afTez  libre 
aux  Religieux  de  paflèr  d'une  régie  à  une  autre , 
que  plufieurs  Régies  étoient  obfervées  dans  un 
même  Monaftére  ,  &  que  St.  Benoît  a  le  pre- 
tnier  arête  cette  licence  ;  que  St.  Grégoire  a 
beaucoup  contribué  à  faire  fleurir  l'Ordre  de  Se» 
Benoît  :  que  ce  ne  fut  que  dans  l' onzième 
fiécîe  qu'il  s'étendit  en  diférenree  Congrégati* 
ôns,  &  qu'on  vit  nairrc  cette  multiplicité  d'Or- 
dres, les  Norbertins ,  les  Chartreux,  les  Reli- 
^eux  Mandians ,  &c.  Après  avoir  fortifié  par 
de  nouvelles  preuves  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  de  la 
ipropagation  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  dans  la 
France  .  il  raporte  à  trois  caufes  l'afoiblifïement 
lie  la  difcipline  régulière  dans  cet  Ordre  i\  iîî» 
luftrei  la  i.  à  la  trop  grande  févériré  des  Ab'i 
«qui  refulbient  à  leurs  Moines  jusqu'aux  cbofes 
les  plus  néceflaires  à  la  vie  '■,  la  2.  à  l'extrêm.è 
fecilité  de  quelques  autres  ;  la  3.  à  là  trob 
grande  -magnificence  àts  bâtimens  :  St.  Benott 
K  6  d'Â' 
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d'Aniane  foutenu  de  l'autorité  de  Chariemagne 
remédia  à  ces  dclbrdres  par  de  làges  réglemens  » 
<iui  furent  confirmez  dans  !c  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  tenu  en  84.7.   Le  détail  où  le  P.  Ma~ 
hïlloji  encre  de  ces  réglemens,  lui  donc  lieu  de 
difcuter  plulîeur?  points  conteftez  parmi  les  Re- 
ligieux de  St.  Benoît ,  fur  ce  qui  regarde  la  li- 
vre de  pain  &  l'hémine  de  vin  dont  il  eft  parlé 
dans  la  régie,  &  fur  le  Mixtum  que  prenoient  le 
Lcâreur  &  celui  qui  devoit  fèrvir  à  table.     Il 
parle  enfui' e  des  diférentcs  Académies  des  Mo- 
naftéres  :,  dont  toute  la  gloire  eft  due  à  l'Em- 
pereur Chariemagne ,  qui  fît  faire  d'utiles  régle- 
mens dans  le  Concile  de  Chalons  pour  le  reta- 
blillement  des  études  '■,     il  entre  dans  un  détail 
plus  particulier  de  celles  de  Paris  j  d'AufTerre, 
deCorbie,  dePrum,  de  Ferriére,  &  du  Mont 
CaGTm  :     donc  de  juftes  éloges  au  fameux  Al- 
cuin>  qui  profita  de  la  confiance  qu'avoit  en  lui 
l'Empereur  Chariemagne   donc  il  avoit  été  le 
Précepteur  >  pour   lui  infpirer  ce  deflèin  aufîi 
utile  que  glorieux  à  fon  règne  j     il  publia  lui 
mêine  des  Ouvrages  où  il  donoit  des  régies  pour 
Ce  rendre  habile  en  toutes  fortes  de  Sciences,  il 
n'en  excepte  que  la  Médecine  &  la  Jurispru- 
dence y     &  ces  régies  dévoient  être  d'autant 
plus  fures  dans  la  pratique»  qu'elles  étoient  le 
fruit   de  l'étude  férieufe  d'un  des  plus   favans 
Homes  de  ce  fiécle  j  qui  enleigna    lui  même 
avec  une  très  grande  réputation  dans  le  Monaf- 
tére  de  St.  Martin  de  Tours. 

Les  obfervations  hiftoriques  qui  terminent 
cette  préface  ,  regardent  l'anée  de  la  mort  de 
Dagobert  I.  que  le  P.  Mahillon  raporte  à  l'an 
63S.celc  du  retour  de  Dagobcrt  \L  dans  l'Auf- 

tri-î 
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ttafie  qu'il  fixe  après  Tante  66^.  il  fait  enfuite 
l'éloge  de  VVala  Abé  de  Corbie. 

La  préface  de  la  2.  parrie  du  4-  volume  eft 
la  plus  intérefTante  de  toutes,  puisque  le  P.  Ma^ 
hdlon  a  pour  objet  d  eclaircir  \es  difputcs  fur- 
venues  entre  Pafcafe  Radbert  Abé  de  Corbie 
ôc  Bertram  ou  Ratram  fon  Religieux  ,  fur  le 
miftére  de  l'Eucariftie  :  il  fait  voir  que  Paf- 
cafe n'a  fait  qu'exprimer  les  ientimens  de  l'E- 
glife  Romaine,  &  que  l'innovation  que  lui  atri- 
buent  les  Calviniftes  n'a  pas  un  fondement  légi- 
time ,  puisqu'il  publia  fon  traité  feulement  dans 
le  deflèin  d'inftruire  de  jeunes  Saxons  nouvelle- 
ment convertis  à  la  Foi  ,  qu'on  élevoit  dans 
le  Monaftére  de  Corbie  :  ii  s'étudie  pareille- 
ment à  écarter  tout  foupçon  d'erreur  de  la  doc- 
trine de  Ratram  >  &  de  celle  de  Ratére  Evêque 
éc  Vérone  j  mais  il  n'entre  pas  dans  des  fenti- 
mens  favorables  fur  celle  de  J.  Scot  dit  Erigéne. 

La  conduite  de  Goteical  ne  lui  parait  pas 
plus  heureufe  que  la  dodtrine  de  Jean  Scot  ;  il 
naquit  en  Alemagne  ,  &  fut  Moine  d'Orbais  ; 
fous  prétexte  d'un  pèlerinage  qu'il  fit  à  Rome 
en  l'an  846.  il  fema  des  troubles  dans  l'Italie  & 
à  Mayence  ,  &  les  diférentes  condanations  ne 
purent  régler  cet  elprit  indocile  >  qui  enfin  ter- 
mina triftement  fes  jours  dans  le  Monaftére  de 
Hautvillé  où  il  étoit  prifonier  en  l'an  868.  fans 
qu'il  méritât  de  participer  aux  Sacrcmens  de 
.l'Eglife. 

Les  points  d'hifhotre  qui  regardent  le  Sacre- 
ment de  l'Eucariftie  éclaircis ,  le  P.  MabïlloK 
traite  du  Schifme  des  Grecs  qui  eut  pour  Au- 
teur Fotius^  de  la  converfion  ào.^  Peuples  Sep- 
tentrionaux par  les  prédications  d'Aufchaire  Ôc 
K.  7  de 
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de  Tes  Compagnons  j  &  i1  remarque  dans  u« 
article  féparé  que  les  Bénédidtins  (ont  Auteurs 
des  principaux  martirologes. 

Les  oBfervations  hiftoriques  de  ce  volumfe 
regardent  les  livres  qu'anciennement  les  feuls 
Papes  avoient  pouvoir  d'aprouver  ;  ceuï  qui 
de  l'Etat  Monaflique  étant  élevez  àTEpifcopat, 
ne  pouvoient  changer  d'habit  ,  &  la  févérité  de 
la  loi  s'étendoit  jusqu'aux  Souverains  Pontifes,' 
l'ufage  de  la  mitre  acordé  non  feulement  aux 
Papes  &  auxEvêques,  mais  même  aux  fimpleis 
Cardinaux  ;  les  diférentes  manières  d'admi- 
niftrer  le  Batême  ;  le  Bain  que  plufieurs  pre- 
noient  avant  de  comunier  j  l'habit  Monaftiqué 
dont  le  fefoient  revêtir  plulîeurs  Perfones  de  Jâ 
première  diftincfbion  dans  l'extrémité  de  leur  vie> 
ce  qui  leur  tenoit  lieu  d'engagement  quand  il« 
revenoient  en  fanté  j  le  pouvoir  qu'avoient  lés 
Abezde  conférer  les  Ordres  Mineurs,  &  d'ex- 
Comunier  les  Laïcs  ;  les  Dimes  acordées  «ux 
Religieux  qui  femblent  avoir  pris  leur  origine 
dans  ce  ficcle  j  la  pfalmodie  perpétuelle  en 
ulàge  à  St.  Denis ,  &  en  d'autres  endroits:  lé 
P.  Mabillon  inllruit  ainli  un  Lecteur  de  plu- 
fieurs points  de  la  Difcipline  Eccléiiaftique  iSC 
Monaftiqué ,  qu'il  feroit  trop  long  de  ra* 
porter. 

Dans  la  préface  du  5'.  fiécle  il  fiit  un  avèii 
qu'il  ne  peut  refufcr  à  la  fîncérité  que  le  Public 
atend  d'un  hiftnrien  ,  &  il  avoue  que  ce  fiéclé 
a  eu  fes  vices  &  fcs  dcfordrcs  j  mais  il  foutient 
qu'il  a  eu  aufTi  fes  ornemens  6c  fes  avantages  » 
&  qu'il  a  produit  plufieurs  grands  Homes  qui  fé 
font  apliquex  à  confervcr  le  vrai  dépôt  de  la 
foi  :    &  quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  de  ûécle  qui 
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ait  produit  plus  de  mauvais  Papes  ,  quatre  ou 
cinq  néanmoins  ont  été  vraiment  dignes  d'être 
(les  fuccefTeurs  des  Apôtres. 

L'Eglife  d'  Alemagne  quoiqu'  agitée  par  les 
troubles  6c  les  divilîons ,  jouiHoit  néanmoinsd'unfe 
tranquiliré  plus  grande  que  l'Italie  :  Henri  &  Oton 
Empereurs  choifirent  de  Saints  Evcques  pour 
réformer  les  moeurs  àes  Peuples  :  Brunon 
Archevêque  de  Cologne  ,  Guillaume  Arche- 
vêque de  Mayence ,  Adalbert  Archevêque  de 
Magdebourg  ,  Henri  Archevêque  de  Trêves , 
Radbod  d'Utrecht,  Conrad  de  Conftance;,  Si- 
gismond  d'Halberftat.  L'Eglife  de  France  ne 
devint  pas  moins  florifïànte  par  le  zélé  &  le 
fuccès  des  prédications  des  deux  Alberons 
Evêques  deMetT,,  d'Adon  &  Bérengcr  Evêques 
de  Verdun,  de  Gauzelin  &  de  Gérard  Evêques 
de  Tulles  qui  Ce  diftinguérent  par  la  fainteté  de 
leur  vie  &  par  leur  profonde  dodrine  :  on 
compte  encore  de  ce  nombre  Fouques  Arche- 
vêques de  Reims,  Fulbert,  Angran  &  Ansberc 
Archevêques  de  Cambrai.  Les  Princes  contri* 
buérent  au  progrès  de  l'Evangile  dans  ces  con- 
trées par  leur  2-éle  &c  leur  probité  :  on  me? 
entre  ceux-là  St.  Gérard  Comte  &  fondateur 
du  Monaftére  d'Aurillac  j  le  6.  Guill'aume 
Duc  d'Aquitaine  fondateur  de  TAbaye  de 
Ougni  ;  &  Richard  Prince  Normand  reftau-» 
rateur  de  l'Abaye  de  Fécamp. 

A  l'égard  des  Héréfies  qui  s'élevèrent  dans  ce 
fiécle,  il  y  eut  quelques  Prêtres  d'Italie,  qui  ré- 
veillèrent les  erreurs  àes  Antropomorfites  :  & 
dans  le  Dioceze  de  Padoue  on  voyoit  encore 
des  Ariens.  Un  certain  Walfride  publia  pa- 
reillement quelques  erreurs ,  contre  la  réfunec^ 

tion 
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tion  des  corps  >  Durand  Abé  de  Caftre  réfutt 
cet  Auteur  ;  il  s'en  trouva  quelques  uns  dans 
TAngleterre  qui  doutèrent  de  la  vérité  du  corpj 
de  J.  C.  dans  l'Eucariftie  ,  dont  Odon  de  Can- 
torbéri  confondit  la  témérité  par  un  miracle. 

On  aflembla  dans  ce  fiécle  divers  Conciles; 
entr'autres  le  Concile  Romain  fous  Grégoire  V- 
contre  le  mariage  inceflueux  du  Roi  Kobert 
avec  Berte  fa  parente  ,  &  contre  le  mariage  des 
Prêtres  :  on  fit  aulfi  de  falutaircs  Décrets 
contre  les  Simoniaques  ,  contre  ceux  qui  vio- 
ioient  les  facrez  Canons ,  &  contre  ceux  qui 
ufurpoient  les  biens  de  l'Eglife.  Cetoit  une 
pratique  confiante  de  comunier  quatre  fois  l'a- 
née  i  Fouques  Archevêque  de  Reims  ,  Odon 
Abé  de  Clugni ,  Ulger  Evêque  de  Liège  , 
Henri  de  Trêves  furent  ceux  d'entre  les  Prélats 
qui  s'apliquérent  le  plus  à  loutenir  la  tradition 
de  l'Eglife. 

Le  P.  Mabillon  s'étend  fort  au  long  fur  l'ori- 
gine &  le  progrès  de  l'Ordre  de  Clugni  qui  prit 
naiflance  dans  ce  fiécle  ;  &  il  entre  aufll  dans 
une  dilcullion  afîèz  exacte  fur  la  propagation  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît  en  Angleterre  :  il  re- 
marque qu'il  y  avoit  anciennement  des  Moines 
dans  l'Eglife  de  Cantorbéri  qui  y  ont  perlifté 
jusqu'au  changement  de  Religion  qui  fe  fit  fous 
ï^enri  VII I.  &  que  cet  Ordre  étoit  établi  dans 
la  plupart  âts  catcdrales  de  ce  Royaume. 

Les  obfervations  Eccléfiaftiques  concernent 
la  canonifation  des  Saints ,  les  Indulgences,  le 
culte  rendu  à  la  Ste.  Vierge  :  le  terme  de  ca- 
nonifation ,  qui  lignifie  l'aéte  par  lequel  on  in- 
fère le  nom  de  celui  qu'on  croit  au  nombre  des 
bienheureux  >  dans  le  Canon  ou  le  catalogue 
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des  Saints,  ne  fut  en  ufage  que  dans  le  12. 
licclei  Ulric  Evêque  de  Confiance  eft  le  pre- 
mier qui  s'en  ibit  (ervi  dans  une  lettre  à  Ca- 
lixte  II.  &  quelques  tems  après  Alexandre  V. 
dans  la  Bulle  de  canonifation  d'Edouard  Roi 
d'Angleterre  donée  l'an  1161.  htT.  Nabillon 
diftingue  trois  tems  diférens  où  Ton  a  obfervé 
une  diverfe  manière  de  canonifer  les  Saints  j  la 
I.  depuis  la  naifTance  de  l'Eglile  jufqu'au  X. 
fiécle ,  le  pouvoir  en  écoic  dévolu  à  1  Evêque 
du  confentement  des  Peuples  :  la  2.  depuis  le 
X.  fiéclc  jusqu'à  Alexandre  ill.  où  lesEvêques 
canonifoient  encore  du  confentement  du  Pape: 
&  la  3.  depuis  ce  Souverain  Pontife  jusqu'à  nos 
jours,  où  les  Papes  Te  font  réfèrvé  le  pouvoir 
abfblu  de  mettre  au  rang  ûqs  Saints  ceux  à  qui 
ils  croyent  devoir  acorder  cette  prérogative. 

Il  refle  pour  avoir  au  moins  une  légère  idce 
de  la  difcipline  Eccléfiafîique  &  Monaftique» 
«ie  raporter  ce  que  contiennent  de  principal  & 
de  plus  curieux  les  préfaces  du  6.  (iécle.  Le  P. 
Mabillo»  comence  la  préface  de  la  première 
partie  par  relever  tous  les  avantages  qui  contri- 
buèrent à  doner  un  nouveau  lultre  à  l'Ordre  de 
St.  Benoît  dans  ce  fiécle,  parle  grand  nombre 
de  Tes  Religieux  qui  furent  élevez  à  la  première  di- 
gnité de  l'Eglife  ;  enforte  que  le  Saint  Siège 
étoit  come  une  fuccefîlon  héréditaire  dans 
l'Ordre  de  St.  Benoît ,  puisque  depuis  le  milieu 
jusqu'à  la  fin  de  l'onzième  fiécle  de  l'Eglife, 
fîx  Papes  furent  tirez  de  cet  Ordre  ,  entre  les- 
quels on  diil:ingue  Léon  I X.  qui  fit  aflembler 
un  Concile  à  Reims  pour  remédier  aux  abus 
de  rtglifèjce  que  perfectiona  Grégoire  VIL 
ibn  fucceflèur  qui  ocupa  tous  fes  foins  à  établir 
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^e  célibat  dans  l'Etat  Ecclcfiaftique  ,  à  extirper 
*a  fimoniej  à  abolir  les  inveftiturcs  des  dignirez 
de  l'Eglife  que  les  Empereurs  conféroient  à  prix 
d'argent.  Hugues  Capet  Roi  de  France  re- 
dona  aux  Religieux  la  liberté  d'élire  leurs  Abe^i 
&  ce  droit  leur  a  été  confervé  jusqu'au  16. 
fiécle. 

Après  ce  prélude  le  P.  MahiUon  partage  fa 
préface  en  fept  paragrafes:  dans  le  1.  il  fait  l'é- 
loge de  Gerbert  Moine  d'Aurillac  ,  d'AbbOn 
Abé  de  St.  Benoît- fur- Loire,  de  Fulbert  Evêque 
de  Chartre  ,  &  de  Notker  Evêque  de  Liège  » 
C|ui  firent  refleurir  les  Sciences  dans  les  Monaf- 
téres  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  Ôc  qui  formè- 
rent de  favans  Religieux  qui  méritèrent  d'ctï^ 
élevez,  aux  premières  Prélatures  de  l'Eglife. 
Celui  de  Reims  devint  alors  le  plus  célèbre  : 
ce  fut  dans  cette  école  que  furent  formez  He- 
ric  ,  Rémi  Evêque  d'Auiïcrre  fon  difciple , 
Notker  Evêque  de  Liège  &  tant  d'autres. 

D.  Mabillon  a  pour  objet  dans  le  2.  paragrafe 
de  décrire  le  progrès  de  l'Ordre  Monaftique 
dans  r  Orient  &  dans  les  autres  contrées  ,  &  la 
réforme  des  Monaftéres  d'Angleterre.  Il  y  eut 
des  Moines  dans  la  Palcftine  dès  les  premiers 
fiécles  j  6c  dans  l'onzième  les  Grecs  $c  les 
autres  parties  de  l'Orient  participèrent  à  cet 
avantage  \  la  ville  de  Conftantinople  n'en  fut 
pas  même  privée ,  corne  on  le  peut  voir  par 
une  lettre  du  Pape  Léon  IX.  à  Michel  Ceru- 
laire.  Le  Roi  de  Sardaigne  envoya  des  Légats  à 
Didier  Abé  du  Mont  Cafîîn  pour  en  obtenir 
des  Religieux  qui  puflent  devenir  l'ornement  de 
fon  Royaume  ^  l'Abé  féconda  les  dcfirs  de  ce 
Prince  ,  &  lui  en  envoya  douze, qui  ayant  été 

pris 
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pris  par  les  pirates ,  cette  MifTion  n'eut  pas  le 
tliccès  qu'on  auroit  dû  s'en  promettre  :  celle 
qu'on  tenta  fous  le  Pontificat  d'Urbain  IL  eut 
plus  de  fuccès  j  les  Princes  Normans  firent 
conftruire  un  célèbre  Monafténe  à  Jcrufaicm  > 
&  Roger  de  Sicile  Comte  de  Meffine  y  en  fit 
conftruire  deux  autres  :  on  établit  également 
dans  ce  fiécle  des  Abayes  de  cet  Ordre  dans  la 
Bohême  ,  la  Hongrie  >  la  Pologne ,  &c  le  Da- 
nemarc  j  &  on  rétablit  la  difcipline  Monaftique 
,dans  plufieurs  Monaftéres  d'Angleterre. 

Le  3.  paragrafe  concerne  la  profelîion  que 
.les  Evêques  exigèrent  des  Abez  à  leur  ordina- 
tion j  elle  conliiloit  à  rendre  aux  Evêques  l'o- 
béiflTance  &  la  foumifîion  qu'ils  leur  dévoient» 
à  leur  acorder  le  cens  annuel  ou  le  droit  5i- 
nodaUà  leur  doner  rhofpitalité  quand  ils  irofent 
dans  leurs  Monaftéres  ,  &  le  droit  de  célébrer 
.ks  MeflTes  ccjnventuelles  dans  leurs  Eglifes  :  ce 
(furent  les  Evêques  d'Orléans  qui  exigèrent  les 
.premiers  cette  profeffion  des  Abez  de  St.  Be- 
jioît -fur- Loire  j  mais  les  Evêques  ne  trouvé* 
.rent  .point  plus  de  réliftance  que  dans  les  Abez 
de  Normandie ,  qui  Ibutenus  de  l'autorité  des 
Ducs  de  cette  Province  refuférent  de  faire  cette 
profeffion  ,•  ils  tarent  enBn  obligez  de  céder.» 
les  Papes  ayant  décidé  en  faveur  des  Evêques. 

Dans  le  4.  paragrafe  le  P.  Mabillon  fait  voir 
que  ce  fut  en  ce  fiécle  qu'on  acorda  aux  Abez 
l'ufage  de  la  Mjtre.  Engefile  fut  le  premier  'à 
qui  Alexandre  fécond  acorda  ce  privilège  ;  il 
devint  encore  plus  comun  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  i  I.  qui  l'acorda  aux  Abez  du  Mont 
Câffin  &  de  Clugni. 
Le  P.  Mabillon  remarque  dans  le  5.  paragrafe 

que 
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que  c'étoit  la  coutume  dès  le  Vif.  fiécle  que 
les  Perfones  du  premier  rang  Ce  fiiïènt  revêtir 
de  l'habit  monaftique  dans  rcxtrêmitc  de  leur 
vie  ;     mais  cet  ufage  devint  bien  plus  comun 
dans  l'onz-iéme  fiécie  :     entre  les  Perfones  de 
dillindion   Hugues   de  Ccflres  &  Guillaume 
Comre  de  Flandres,  entre  les  Evêques>  Robert 
&  Hugues  d'Auflèrre ,  Robert  de  Langres  6c 
un  grand  nombre    d'autres ,  voulurent  mourir 
dans  l'habk  monaftique.     L'oblation  des  En- 
fans  dans  les  Monaftcres  eft  une  pratique  qui  a 
fa  fource  même  dans  la  régie  de  Saint  Benoît  : 
D.  Mabillon  cite  fur  cela  un  exemple  fort  re- 
marquable d'un  Enfant  nomé  Lambert  que  fon 
père  ht  revêtir  malgré  lui  de  l'habit  monaftique 
par  le  miniftére  de  Salomon  Evêque  de  Conf- 
tance  ,*     Lambert  devenu    plus  grand  voulut 
rentrer  dans  les  biens  de  fa  famille  dont  fcs  pa- 
v-rens  vouloient  le  priver  ,  le  Pape  Nicolas  pre- 
^'   mier  déclara  fa  profeffion  nulle.    11  y  eut  des 
Princes  dans  ce  fiécle  qui  firent  profeffion  de  la 
vie  monaftique;     Oton  II [.  du  nom  Empe- 
reur ,  Filipe  I.  Roi  de  France  &  plufieurs  au- 
tres.,/-La  Difcipline  volontaire  devint  en  ufage 
dans  ces  tems  :     on  en  raporte  l'inftitution  à 
Dominique  l'Encuiraffé  &  à  Pierre  Damien  : 
quoiqu'il  y  en  ait  qui  prétendent  que  Gui  Abé 
de  Pompofie  en    a  voit  introduit  l'ufage  avant 
€UX  :     fur  quoi    D.  Mabillon  réfute  Mr.  l'Abé 
Boileau  dont  le  livre  publié  fur  ce  fujet  eft  affcz 
>^conu  en  France  :  D.  Mabillon  ne  peut  fe  perfuader 
que  ce  foit  une  adtion  contre  la  pudeur  que  de 
s'impofer  foi  même  une  peine  ,  que  l'ancienne 
Eglifc  impofoit  aux  pécheurs ,  &  les  plus  anci- 
ennes régies   à  ceux  qui  ctoient  tombez  dans 

quel- 
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quelque  faute  coniidcrable  ;     quoiqu'il  blamc 
avec  cet  Auteur  l'abus  qu'on  en  peut  feire.     D. 
JSUhilloji  après  avoir  traite  de  la  difcipiine  en 
ufage  parnai  les  Ordres  les  plus  Saints  6c  les  plus 
célèbres ,  les  Chartreux  ,    les  Bernardins  >  & 
d'autres  j     parle  de  deux  épreuves  qui  étoienc 
alors  fxur  en  ufage ,  le  fer  chaud  pour  les  Per- 
fones   d'Eglife   6c   le  duel  pour   les  féculiers  ,* 
l'Impératrice  Stc.  Cunégonde  &  Pierre  Moine» 
fe  fournirent  à  la  première  épreuve.     Quoique 
l'ufage  du  duel  ne  regardât  que  les  Perfones  laï- 
ques ,  on  a  néanmoins  l'exemple  de  quelques 
Écciéfiaftiques    qui   décidèrent  leurs    dit^rends 
par  cette  voye;     le  P.  Sirmond  cite  celui  d'un 
certain  Rainauld  Qiefnel  Clerc  de  Saintongc, 
&  de  Guillaume  Moine  que  voulut  empêcher 
l'Abé  Geofroi  écrivant  à   Pierre  Evêque  de 
Sainconge  :     un  pareil  fpedacle  atiroit  une  infi- 
nité de  monde,  &  les  Evêques  même  y  étoient 
préfens. 

D.  Mabilhn  parle  encore  de  la  coutume  d'é- 
prouver la  vérité  des  Reliques  par  le  feu,*  il  en 
aporte  deux  exemples  d'un  morceau  du  Linge 
avec  lequel  Notre- Seigneur  elFuya  les  piez  de 
{es  Difciples  ,  qui  ayant  été  jeté  dans  le  feu  fe 
conferva  dans  fon  état  naturel  ^  cette  Relique 
étoit  gardée  dans  le  Monaftére  du  Mont  Caf- 
fin  :  l'autre  exemple  regarde  le  corp.s  de  Se. 
Félix  qui  fut  préfervé  de  l'ardeur  des  fiâmes  par 
un  femblable  miracle. 

D.  Mabillon  éclaircit  dans  le  6.  paragrafe 
ce  qui  regarde  le  tems  de  la  mort  de  Hugues 
Capet ,  qu'il  raporte  à  l'an  996.  auquel  tems 
fon  fils  Robert  lui  fuccéda  :  &  dans  le  7.  il 
fait  voir  que  ce  dernier  Prince  répudia  fa  femme 
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Berte  avant  l'atr  mil  quatre  ,  &  épou/â  Cons- 
tance avant  l'an  mil  i"ept,&  que  Hugues  fou 
fils  aine  naquit  en  cette  anée. 

Dans  la  préface  de  la  2.  partie  de  ce  vo- 
lume le  P.  Mabillori  a  eu  principalement  en 
v-ue  d'éclaircir  tout  ce  qui  regarde  l'Héréfie 
de  Bérenger  qu'il  fait  précéder  néanmoins  de 
quelques  obfervations  fur  leSchifme  des  Grecs. 
Fotius  dans  le  IX.  fiécle  avoit  déjà  excité  un 
Schiûne  dans  l'Eglife ,  mais  Michel  Cérulaire 
qui  avoit  fuccédé  l'an  mil  quarante  quatre  à 
Alexis  Patriarche  de  Conftantinople  j  le  porta 
jusqu'aux  derniers  excès  &  fe  fépara  fans  au- 
cun ménagement  de  l'Eglife  Romaine ,  &  fur 
d'aflTez  vains  prétextes ,  malgré  les  foins  de 
Léon  IX.  &  d'Etienne  X.  qui  envoyèrent 
plufieurs  fois  leurs  Légats  pour  pacifier  les 
efprits  les  plus  rebelles.  Léon  IX.  dans  fa  let- 
tte  à  Michel  Cérulaire  lui  reproche  de  ce 
qu'il  a  foufert  qu'on  ait  élu  une  femme  pour 
Évêque  ,  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait^  obferve  le 
P.  Mabtllofi  >  fi  la  fable  de  la  PapefTc  Jeanne 
eût  eu  déjà  cours  dans  ce  fiécle:  il  remarque 
qu'on  n'a  comencé  à  débiter  ce  conte  fabu- 
leux que  dans  le  milieu  du  XII.  fiécle; 
quoique  Mr.  Maimbourg  dans  fon  biftoire  du 
Schifme  des  Grecs  en  rapcrte  l'origine  à  Jean 
VIII.  qui  s'étant  laifle  furprendre  par  les 
artifices  de  Fotius ,  lui  redona  fa  comunion 
&  le  reconut  pour  vrai  Patriarche  :  cette 
foible  &  lâche  condefcendance  qu'on  n'auroit 
pas  dû  atendre  du  Succeffeur  des  Apôtres  > 
lui  fit  doner  le  titre  de  femme  >  &  il  fut  no- 
me par  raillerie  Papefïê  Jeanne  ,  {emblablc  à 
Ce  Prince  qu'oa  nomoit  le  Koi  Marie ,  par-s 
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cequ'il  laillbit   gouverner  la   Reine   Marie  fa 
femme.     Aurefte  il    s'eft   trouvé  des   Proref^ 
'i;taDS,  corne   Mr.  Blondel  qui  n'ont  pu  prêter 
à  l'Eglife  Romaine  de   pareilles  rêveries.     Le 
P.  Mabtllon  décrit  enfuite  avec  beaucoup  d'e- 
xaéiitude  la  naiiTance  &  le  progrès  de  rHcréfie 
de  Bérenger ,  ou   Beringer  corne  l'apellent  les 
anciens    Écrivains  j     il    étoit    de    Touraine  : 
après  avoir  apris  les  premiers  élémens  des  let- 
tres humaines  dans  l'école  de   ôt.  Martin  de 
Tours  ,  il  fut  à  Chartre  ,  &  revint  à  Tours , 
où  il  comença  de  répandre  Ton  Héréfie  ^     il 
fut   fait  Archidiacre  de  i'Eglife  d'Angers ,  &z 
on  eut  d'abord  conaiflànce  de  la  vérité  de  Ces 
fentimens   dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Lan- 
franc  Moine    du    Eec  :     D.  Mabillon  raporte 
les  difércntes  condanations  de  cet  iHéréfiarqucj 
dans  le  Concile  de  Rome  tenu  en  l'an  1050. 
dans  leSinodedeVerceil l'an  1053  ,leConcilede 
Paris ,  les  a'Jèmblées  de  Préaux  &  de  Brione 
tenues  en  la  même  anée  ,  le  Concile  de  Flo- 
rence fous  Viâior  II.  de  Rome  tenu  en  l'an 
1059.  de   Poitiers   en    1073.   Bérenger  com- 
parut dans  la  plupart  de  ces  Conciles  &  en 
éluda  les  décifions  par  fes  foumiiFions  feintes  3 
&  fa  converfion  ne  fut  pleine  &  fmcére  que 
dans  le  Concile   de  Bordeaux    tenu  en  l'ao 
1080. 

Après  avoir  difcuté  ce  qui  regarde  l'Héréfie 
de  Bérenger  ,  le  P.  Mabilloii  fait  l' apologie 
de  Grégoire  VIL  contre  l'injuftice  de  quel- 
ques Ecrivains  qui  fe  font  formé  de  trom- 
peufês  idées  d'un  des  plus  grands  Papes  qu'ait  eus 
l'Egliie  Romaine  >  qui  à  la  vérité  foutint  (es 
droits  avec  f^irruecé  ôc  réprima  avec  lévérité 
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les  abus  du  Clergé  j  il  vange  fa  mémoire  dcf 
calomnies  que  Bérenger  &  Bennon  publièrent 
contre  lui  j  ils  lui  imputèrent  de  favorifer  leur» 
propres  fentimens,  parccque  Ce  perfuadant  que 
Bérenger  admettoit  la  prélence  réelle  j  il  vou- 
loit  qu'on  le  traitât  avec  indulgence,  de  crainte 
qu'il  n'excitât  de  nouveaux  troubles  dans  !'£- 
glife^  ce  fut  dans  cet  efprit  qu'il  indiqua  un 
jeune,  &  qu'il  propofa  d'éprouver  la  nncéritc 
<ie  fês  fentimens  par  l'épreuve  du  fer  chaud. 

D.  Mabidon  traite  enfin  des  divers  Ordres  & 
Congrégations  inftituez  dans  ce  fiécle  :  en  Ita- 
lie les  Ordres  de  Camaldule  ôc  de  Valombreufe, 
en  France  ceux  de  Granmont  &  des  Chartreux 
fe  foutinrent  dans  la  plus  {tvéxe.  obfêrvancc. 
On  ne  lait  pas  précilëmeRt  l'anée  de  l'inftitution 
de  l'Ordre  de  Camaldule  qui  n'a  pu  être  établi 
avant  l'an  1023.  celui  de  Granmont  fut  inftitué 
l'an  10-} 6.  par  St.  Etienne  Gentilhome  d'Au- 
vergne :  il  y  en  a  qui  raportent  l'inftitution  de 
l'Ordre  des  Chartreux  à  l'an  1084,  &  d'autres 
à  l'anée  fuivante.  D.  Mabillon  obiërve  encore 
que  ce  fut  dans  ce  fiécle  qu'on  comença  d'ad- 
mettre dans  les  Monaftéres  des  frères  con vers; 
les  Religieux  de  Valombreufe  furent  les  premiers 
qui  s'en  (êrvirent  ;  il  eft  dans  la  perluafion  que 
ce  font  de  véritables  Religieux  &  que  leurs 
vœux  font  de  même  nature  que  ceux  des  Reli- 
gieux de  cœur  :  il  parle  encore  des  Donez  ou 
yOblats ,  que  nous  apelons  Comis ,  qui  retenant 
leur  habit  du  monde  j  s'engagent  au  fervice  des 
Ivlonaftéres  par  un  contrat. 

D.  Mabillon  termine  ce  volume  en  fefant  fo-' 
Ion  fa  coutume  quelques  obfervations  fur  quel- 
ques ufages  particuliers  de  l'Eglilè  &  des  Monaf- 
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téres.  Ce  fut  dans  ronziéme  fiécle  que  les  Pa- 
pes comencércnt  de  changer  le  nom  qu'ils 
avoient  avant  d'être  élevez  à  la  première  dignité 
de  l'Eglife  ',  on  en  cite  néanmoins  quelques 
exemples  avant  ce  ficcle,  d'Adrien  II[.  de  Ser- 
ge III.  de  Jean  XII.  de  Jean  XIV.  de  Gré- 
goire V.  ôc  de  Silveftre  II.  mais  ce  qui  n'étoic 
qu'une  exception  de  la  régie  ordinaire  dans  le 
X.  fiécle ,  devint  une  régie  confiante  dans  le 
fiécle  fuivant  ,  &  depuis  Benoît  IX.  il  n'en  eft 
point  qui  n'  ait  changé  fon  nom  ,  i\  on  en  ex- 
cepte Marcel  II.  Ce  fut  dans  le  Concile  de 
Compoftelle  tenu  l'an  io5().  qu'il  fut  ordoné 
que  tous  les  Prêtres  diroient  la  MefTe  tous  les 
jours.  Ce  fiécle  fournit  des  exemples  du  Via- 
tique reçu  à  l'article  de  la  mort  fous  les  deux 
cfpéces&  de  la  Comunion donée  fous  une  feule; 
tant  il  eft  vrai  que  cet  ufage  eft  arbitraire,  & 
que  l'Eglife  a  pu  retrancher  aux  Laïcs  la  Comu- 
nion fous  les  deux  efpéces ,  &  qu'elle  poura  le 
leur  acorder  de  nouveau  ,  félon  que  les  circon- 
ftances  du  tems  le  demanderont.  On  vit  en- 
core dans  ce  fiécle  des  femmes  dévotes ,  qui  par 
un  efprit  de  piété  fe  retiroient  près  des  MonâC- 
téres;  de  ce  nombre  ont  été  la  mère  de  l'Abé 
Guibert,  ôc  la  vénérable  Hildeburge  qui  s'étoit 
retirée  près  du  Monaftére  de  faint  Martin  de 
Pontoife  fous  la  direftion  de  l'Abé  Tibaut. 

Ce  que  le  P.  Mabillon  avoit  dit  dans  une  de 
iès  Préfaces  du  Pain  Axime  pour  l' Eucariftie , 
c  engagea  le  Cardinal  Bona  de  le  prier  d'éclaircir 
par  un  traité  particulier  fes  fentimens  fur  cette 
matière  :  il  publia  donc  pour  fatisfaire  à  l'cm- 
prcflèment  de  cet  illuftre  Cardinal  un  livre  in  a. 
qui  a  pour  titre  3  de  fane  Eucharifiico  azymo  èr 
L  fer^ 
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fermentéito,  imprimé  en  1674..  cheT,  Louis  Bil- 
laine  i  il  le  dédia  au  Cardmal  Bona  j  &  il  y 
fait  voir  contre  le  fentiment  du  P.  Sirmond  * 
&  du  Cardinal  Bona  même  que  l'Eglife  Latine 
ne  s'eft  jamais  fervi  que  du  Pain  Azime  dans  la 
célébration  des  divins  Miftéres^  &  que  le 
Canon  du  6.  Concile  de  Tolède  :,  (ur  qui  ces  cé- 
lèbres Auteurs  prétendoient  fonder  leur  opi- 
nion, ne  leur  étoit  nullement  favorable:,  puifque 
Tufat^e  du  Pain  fans  levain  étoit  reçu  univeriél- 
lement  dans  l'Eglife  Latine  avant  le  Schifme  de 
Fotius  :  ce  qu'il  prouve  par  l'autorité  du  Pape 
Léon  IX.  qui  dans  fa  lettre  à  Michel  Cérulaire 
prouve  que  J-  C.  dans  l'inftitution  du  Sacre- 
ment de  l'Eucariftie  fe  fervit  du  Pain  Azime , 
&  qu'à  fon  exemple  cette  pratique  a  toujours 
été  en  ufage  parmi  les  Latins  :  du  Cardinal 
Humbert  qui, dans  fa  réponfe  au  même  Empe- 
reur, foutient  pareillement  que  l'Eglife  Romaine 
depuis  fa  naiflance  n'a  point  ceflé  de  fe  fervir 
du  Pain  Azime  dans  la  célébration  des  divins 
Miftéres  :  de  Rupert  qui  établit  ce  fentiment 
au  chap.  22.  du  livre  2.  des  divins  Ofices  :  du 
Pape  Innocent  1 1 1-  qui  afTure  que  cet  ufage  a 
été  conftant  &  fans  variation  dans  l'Eglife  La- 
tine j  fes  paroles  ne  peuvent  être  plus  for- 
melles ,  ab  ipjis  ergo  Beatis  yipofiolis  Petro  é' 
Vaulo  quos  <ér  "Si'vos  babuit  'Romana  Ecdefta  ç^ 
defuTidos  cufiodit  y  hune  Jacnficii  riturn  accepit , 
quem  hafienus  ini'iolabili  cultu  fervavit.  Les 
plus  célèbres  d'entre  lesScolaftiques,  JeanScot, 
Alexandre  d'Alès,St.  Tomas,  S.  Bonaventure, 

& 
*  Le  P.    Sirmond  publia  fa  dificrtation   fur  le 
P;un  Azime  en  i5j-i. 
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&  Durand  fe  font  fait  un  devoir  d'autorifer  de 
leur  fufrage  une  opinion  comunémenC  reçue,  à 
la  réferve  néanmoins  qu'ils  ont  cru  que  1'!  glifc 
avoit  varié  fur  ce  fujet ,  tant  que  l'hcréfie  des 
Ebioniens  a  eu  fcs  partifans  ;  mais  après  l'ex- 
tindion  de  cette  héréfie  l'Eglife  Romaine  a  re- 
pris fon  ancien  ufage. 

Le  P.  Mabillo7i  après  avoir  fondé  (on  fenti- 
ment  fur  de  pareilles  autoritez ,  entre  dans  un 
détail  plus  particulier  des  Eglifès ,  qui  fe  réglant 
en  tout  fur  l'exemple  de  J.  C.  ne  fe  font  pas 
permis  de  fe  fervir  d'un  Pain  diFérent  de  celui 
dont  il  fe  fervit  en  inftituant  l'Eucariftie.  II 
fait  voir  en  i.lieu  l'ufage  des  Mozarabes,  c'eft-à- 
direj  des  Efpagnols  &  des  Africains  mêlez  avec 
les  Arabes ,  qui ,  quoique  fuivant  des  rits  parti- 
culiers, ofroient  néanmoins  le  facrifice  du  corps 
de  J.  C.  avec  du  Pain  fans  levain  ,  come  les 
autres  Latins  :  des  Anglois  qui ,  félon  le  témoi- 
gnage d'Alcuin  ,  avoient  auflî  un  pareil  ufage  ; 
cet  Auteur  eft  mort  au  comencement  du  IX. 
fîécle:  des  Alemans  qui  oblervoient  ce  rit  con- 
formément à  la  pratique  de  l'Eglife  Romaine  * 
félon  le  témoignage  de  Raban  Archevêque  de 
Mayence  qui  eft  mort  deux  ans  avant  le 
Schifme  de  Fotius  >  c'eft-à-dire ,  en  l'an  ?>^6. 
Enfin,  D.  Mabillon  prouve  que  cet  ufage  a  été 
reçu  en  France  dès  les  premiers  tems  de  l'E- 
glife ;  par  le  témoignage  de  Pafcafe  Radbert 
Abé  de  Corbie  qui  vivoit  du  tems  de  Raban  : 
par  celui  d'Haimon  Evêque  d'Haiberflat  qui  in- 
lînue  afftrz  ce  fentiment  dans  fon  comentaire  fur 
le  chap.  5.  de  la  i.  Epitre  aux  Corintiens:  & 
de  Grégoire  de  !  ours  au  chap.  i(),  du  livre 
premier  de  la  gloire  des  Martirs, 

hz  Ce 
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Ce  fentiment  établi ,  le  P.  Mabilîon  détruit  Ie« 
objecftions  qu'on  opofe  :  la  première  confifte  en 
ce  que  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglifeôc 
même  dans  les  fuivans ,  on  ne  confàcroit  l'Eu- 
cariftie  que  des  ofrandes  des  fidèles  ,  &  qu'ainfî 
il  parait  probable  que  c'étoit  le  même  Pain  dont 
on  fe  fervoit  pour  la  fubfiftance  des  familles. 
On  fe  perfuadera  aifèraent  qu'une  objeélion 
aufTi  foible  n'aréte  pas  un  critique  auflî  verfé 
dans  les  ufages  de  l'Eglife  que  le  P.  Mabilîon. 
On  confàcroit  à  la  vérité  le  corps  de  J.  C.  avec 
le  Pain  qu'ofroient  les  fidèles ,  mais  atentifs  à 
fuivre  l'ufâge  de  l'Eglife  ,  ils  n'avoient  foin  d'o- 
frir  que  celui  dont  fe  fervoient  les  Prêtres  pour 
célébrer  la  Ste.  MelTè  :  ce  qu'il  eft  aifé  de  dé- 
montrer par  l'exemple  d'une  femme  Angloifè 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  des  miracles  de  St. 
Wandrille ,  qui  n'ayant  pu  obtenir  de  fes  com- 
pagnes qu'elles  fiiTent  cuire  de  ces  Pains  qu'elle 
dcvoit  ofrir  le  jour  de  Noël  pour  le  Sacrifice, 
leur  aracha  le  fer  dont  on  fe  fervoit  pour  former 
ces  Hofties  :  preuve  invincible  qu'on  fe  lervoic 
en  ce  tems  là  du  même  inftrument  dont  on  fe 
fert  aujourdui  pour  imprimer  la  figure  aux  Hof- 
ties qu'on  employé  pour  le  St.  Sacrifice,  & 
qu'ainfi  ces  Hofties  étoient  faites  avec  du  Pain 
ians  levain.  Cet  ufage  de  l'ancienne  Eglifè  de 
recevoir  les  ofrandes  des  fidèles  pour  le  Sacri- 
fice de  la  Mefilejs'obferve  encore  dans  l'Eglife 
de  Milan ,  où  dix  Homes  &  dix  Femmes  d'un 
âge  fort,  avancé  ,dèlignez  par  l'Archevêque ,  ont 
coutume  d'ofrir  la  matière  du  Sacrifice  en  cette 
manière  :  deux  Homes  vêtus  félon  l'ancienne 
mode  ,  les  htiit  autres  les  fuivant  portant  trois 
Hofties  &  un  vafe  plein  de  vin,  entrent  dans  le 

cœur 
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cœur  &  les  ofrent  au  Prêtre  qui  célèbre  la 
Meflè  :  deux  Femmes  pareillement  les  huit  au- 
tres étant  en  leur  compagnie ,  fe  tenant  derrière 
les  baluftres  du  cœur ,  préfentent  à  l'Archiprêtre, 
fï  celui  qui  célèbre  la  MelTe  cft  ocupé,  les  trois 
Hofties  &  le  vafe  de  vin  :  on  apelie  les  Homes, 
Ve^/oneSiSc  les  Femmes,  VeglottiJJa. 

La  1 1.  obje(5bion  des  partifans  du  Pain  pré- 
paré eft  fondée  fur  l'autorité  de  S.  Ciprien,qui 
reprend  une  femme  riche  ,  de  ce  qu'elle  ne  fait 
point  fon  ofrande,  &  de  ce  qu'elle  prend  une 
partie  de  ce  que  le  pauvre  a  ofert.  Mais  le 
P.  Mabil'on  croit  que  cela  doit  s'entendre  de 
l'ofrande  qu'on  fefoit  pour  le  repas  inftitué  après 
la  réception  de  l'Eucariftie. 

L'autorité  de  S.  Epifane  (ert  de  fondement  à 
la  III.  objection  :  voici  le  paflfage  du  Saint  ; 
Mj/fleria  perficiunt  Ebionai  ex  imitatione  Sajiéîo- 
rum  qui  fu?ît  in  Ecclejîâ ,  quoi  ajinis  in  azymis  : 
alteram  autem  myflerii  partem  in  aquâjo/â:  par 
où  il  eft  aifé  de  remarquer  que  St.  Epifane  ne 
reprend  pas  les  Ebioniens  de  ce  qu'ils  fe  fer- 
voient  du  Pain  Azimeen  ofrant  le  Sacrifice ,  puis- 
qu'il remarque  que  cet  ufage  eft  conforme  à  la 
pratique  de  l'Eglife,  mais  de  ce  que  dans  l'autre 
partie  du  Sacrifice  ils  fè  fervoient  feulement 
d'eau. 

Le  IV.  argument  eft  pris  du  VI.  Canon  du 
V  î.  Concile  de  Tolède,  que  le  P.  Mabiîlon  fait 
voir  favorifer  davantage  le  fentiment  de  ceux 
qui  foutiennent  l'ufage  du  Pain  Azime  dans  le  Sa- 
crifice ,  que  celui  du  P.  Sirmond  ,  du  Cardinal 
Bona  ,  &  des  autres  ,  qui  prétendent  qu'on 
olroit  du  Pain  fait  avec  du  levain. 

La  V.  objeétion   concerne  les  décrets  des 
L  3  Pa- 
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Papes  Melchiade^  Sirice,  &  Innocent,  quior- 
donent  que  les  ofrandes  confacrées  par  l'Evêque 
foyent  envoyées  aux  Eglifes  >  ^uocé  declaratut 
fermentum  3  ajoutent  les  Auteurs  de  leur  vie. 
Cette  dificulté   parait  embaraflante  ;     c'eft  ce 
qui  a  fait  naitre  un  partage  de  fentimens  fur  la 
fignification  de  ce  mot  fermentum.     Baronius  a 
prétendu  que  ce  terme  ne  fignifioit  point  l'Euca- 
riftie ,  mais  les  Eulogies  que  les  Evêques  en- 
voyoient  aux  Eglifes  en  figne  de   comunion  : 
le  P.  Mabïllon  n'a  pu  entrer  dans  ce  fentiment> 
parceque  ce  Pain  étoit  confacré ,  qu'il  eft  apelé 
Sacrement ,  &  qu'on  atribue  aux  feuls  Prêtres 
le  droit  de  le  confacrer  ;    il  croit  donc  que  ces 
termes  doivent  s'entendre  de  TEucariftie ,  mais 
il  entre  dans  la  penfée  du  P.  Sirmond  ,  qui , 
quoiqu'atentif  à  profiter  de  tout  ce  qui  pouvoit 
favorifer  fon  opinion  ,  s'eft  perfijadé  néanmoins 
que  ces  termes  dans  cet  endroit  ne  doivent  pas 
être  pris  à  la  rigueur ,  &  que  l' Eucariftie  eft 
ainfl  apelée ,  non  pas  qu'elle  fût  confacrée  avec 
du  Pain  fait  avec  du  levain  ,  mais  de  ce  qu'elle 
tenoit  lieu  d'aliment  à  ceux  à  qui  on  l'envoyoit  : 
&  on  conviendra  qu'on  doit  ainfî  interpréter  ces 
termes  ,  ajoute  le  P.  Mabillm  ,  fi  l'on  fait  aten- 
tion  aux  expreffions  des  Auteurs  des  vies  des 
Papes  Sirice  &  Melchiade  ,  quod  apellatur  fer- 
mentum ,  quod  nomhiatur  fermoiîum  j  parceque 
CCS  paroles  ne  font  pas  prifes  du  fond  de  la  choie 
même   qu'on   veut  exprimer.     Quelque  défé- 
rence qu'on  doive  avoir  pour  l'autorité  de  ces 
deux  célèbres  Ecrivains ,  leur  raifonemcnt  n'en- 
lévejpa  pas  le  fufrage  de  ceux  qui  entrent  dans 
un  fentiment,  moins  par  refpeâ:  pour  ceux  qui 
l'écabliffentj  que  parcequ'ils  font  cntraincz  par 
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la  railbnjqui  prévaut  a  l'autorité  la  plus  refpec- 
table  :  car  il  me  parait  qu'en  s' expliquant 
ainfi  ils  tranchent  plutôt  la  dificuké  qu'ils  ne 
réclairciflènt  :  je  veux  que  ces  termes,  quod 
apellatur  fermentum  ,  quod  nominatur  fermen- 
tum ,  ne  donent  pas  une  idée  claire  de  la  chofe 
qu'on  veut  exprimer  j  mais  que  répondre  au 
patTage  tiré  de  la  lettre  du  Pape  Innocent ,  id~ 
(irco  fermentum  a  jtobis  confedum  per  Acolytos 
accipiunt  ....  quod  per  Parochias  fiéri  debere 
non  puto  i  quia  >  non  longe  porîanda  fu?it  Sacra^ 
menta.  Voilà  l'Eucariftie  fpécifiée  d'une  ma- 
nière claire  &  évidente  j  p-*ut-êcre  bien  que 
l'Auteur  a  parlé  ainfi  figurément ,  mais  on 
avoura  que  ce  paflage  a  fes  dificultez*  qui  peu- 
vent balancer  l'opinion  de  ceux  qui  difputenJ 
en  faveur  des  Animes. 

La  VI.  objedtion  eft  prife  du  filence  de  Fo- 
tius,  qui  n'ayant  négligé  aucune  ocafion  de  re- 
procher aux  Latins  la  diférence  de  leurs  rits 
d'avec  ceux  des  Grecs*  ne  leur  a  néanmoins  ja- 
mais reproché  qu'ils  fe  fervoient  du  Pain  Azime 
dans  le  St.  Sacrifice.  Le  P.  Mahillon  répond 
qu'il  ne  leur  a  pas  fait  un  pareil  reproche,  par- 
cequ'il  étoit  dans  le  fèntiment  de  St.  Jean  Cri- 
foftome  que  cet  u(àge  étoit  fondé  fur  l'exemple 
de  J.  C. ,  &  que  l'Eglife  Gréque  de  fon  tems 
étoit  dans  la  même  perfuaiion. 

Enfin  le  dernier  argument  qu'on  propolè 
contre  l'ufage  du  Pain  Axime^confifte  à  dire 
qu'avant  le  Schiime  de  Fotius  il  n'y  a  aucune 
loi  ,  aucun  décret ,  aucune  ordonance  qui  per- 
mette l'ulàge  du  Pain  Azime.  Une  pareille  objec- 
tion n'a  rien  qui  puifTe  afoiblir  l'autorité  des 
Pérès  &  des  anciens  Ecrivains ,  qui  ont  dé- 
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montré  le  contraire  ;  puifque  fi  elle  pouvoit 
foire  impreffion  ,  il  s'enfuivroit  qu'on  ne  fe  (è- 
roit  jamais  fervi  du  Pain  Azime^  l'Eglife  n'a- 
yant rien  prononcé  fur  ce  fujet  même  depuis  le 
Schifme  de  Fotius. 

Corne  il  n'eft  point  de  fentiment  qui  n'ait  Ces 
défenf.urs  &  ks  critiques  ,  le  P.  Mahil/on  ne 
put  fe  promettre  un  triomfe  paifible  dans  Ton 
opinion  :  Mr.  de  Launpi  fit  un  traité  pour 
confirmer  le  fèntimcnt  du  P.  Sirmond  6c  du 
Cardinal  Bona  >  ôc  Mr.  du  Pin  a  aulTi  femblé 
fc  ranger  de  leur  parti  :  Mr.Ciampini  Abbré- 
viateur  des  Brefs ,  entra  dans  les  fentimcns  du 
P.  Mahillon.  Le  P.  Macedo  Cordelier  étoit 
dans  la  perfuafion  que  le  fentiment  du  Cardinal 
Bona  étoit  hérétique >  &  il  vouloit  qu'on  obli- 
geât l'Auteur  à  fe  rétradter  :  ce  fut  ce  qui  en- 
gagea le  P.  Mahillon  à  doner  de  nouveaux 
éciaircifi^emens  fur  cette  matière  dans  une  addi- 
tion qu'il  fit  à  fon  traité  ,  où  il  fait  voir  qu'on 
ne  peut  imprimer  au  fentiment  du  Cardinal  Bo- 
na la  qualification  d'hérétique  ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  véritable. 

Le  P.  Mabtllon  a  ajouté  à  la  fin  de  cette  di^- 
fertation  un  Ouvrage  d'Hildefonfe  Evêque  ^¥.C- 
pagne>  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  800.  ans,  dans 
lequel  cet  Auteur  traite  avec  affez  d'obfcurité 
de  plufieurs  chofes  qui. concernent  le  Pain  Eu. 
cariftique. 

Quoique  le  P.  Mahtlloiz  en  publiant  ce  re- 
cueil des  Adlesdes  Saints,  eût  pris  lejufte  tem- 
pérament qui  contente  \q^  vrais  Savans  j  Cts 
propres  Confrères  néanmoins  fê  foule vérent 
y  contre  lui.  Le  P.  Baftidc  préfenta  une  requête 
au  Chapitre  Général  de  1^77.  où  il  demandoit 
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que  le  P.  Mabillon  fît  une  rétraâiation  publique 
de  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  le  premier  volume, 
où  il  n'alTure  inconteftableaient  à  l'Ordre  de  Si 
Benoît:  que  25.  Saints  de  80.  qui  compofent  (on 
recueil.  La  jufte  réputation  que  le  P.  Mabillon 
s'étoit  aquite ,  ne  le  put  mettre  entièrement  à 
l'abri  des  coups  que  prétendoit  lui  porter  un  Ad- 
verfaire  qui  lui  ctoit  bien  inférieur  en  mérite  j 
il  fut  obligé  de  venir  fe  juftifier  :  mais  il  le  fit 
d'une  manière  fi  perfuafive  ,  que  îes  Supérieurs 
demeurèrent  convaincus  qu'il  eft  glorieux  de  fà- 
crifier  à  l'amour  de  la  Religion  &  de  la  vérité 
\ts  intérêts  de  fon  Ordre. 

En  i<^77-  le  P.  Mabillon  prit  la  défenfe  du  P. 
Delfàu  contre  un  Chanoine  Régulier  qui  avoit 
parlé  de  lui  fans  ménagement  dans  un  livre  in- 
titulée Vindicte  Kcmpenjes ,  le  P.  Mabillon  dona 
pour  titre  à  fa  réponfe ,  Animad'verjiones  in  Vi?iciiti- 
étsKempenfes  'm%.  imprimée  chez  Louis  Biliaine  : 
ii  y  fait  l'éloge  du  P.  Delfau  &  fait  voir  d'une 
manière  convaincante  que  Gerfen  ou  Geden 
Abé  de  Verceil  de  l'Ordre  de  St.  Benoîte  eft  le 
véritable  Auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  J.  C. 
11  n'a  donc  pas  défendu  une  mauvaife  cau(e> 
corne  l'ont  prétendu  les  Journaliftes  de  Tré- 
voux '■,  mais  il  a  doné  feulement  un  nouveau 
jour  aux  preuves  décrives  des  P.  P.  Cajetan, 
Walgrave ,  Quatremaires  &  Delfau ,  qui  ont 
reçu  une  nouvelle  impreflfion  de  force  &  d'au- 
torité j  quand  elles  ont  été  afermies  par  le  fen- 
timentjde  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  illuftre 
6c  de  plus  recomandable  dans  la  République 
des  Lettres  i  (de  Mr.  de  Marillac  Garde  des 
Sceaux  de  France  ,  qui  ne  crut  pas  fe  dégrader 
jde Ton  illuflre  rangj  en  publiant  fur  ce  fujet  une 
L  5  favan- 
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favante  difTertacion  ;  du  Cardinal  Bellarmin  ; 
du  p.  PofTevin  ,  &  du  P.  Sirmond  Jéfuites  i 
de  Mrs.  du  Cange  g  Balufe  ,  de  Valois  ,  d'Hé- 
rouval ,  Cotelier ,  de  Mr.  Slufe  Secrétaire  des 
Brefs  du  Pape  ,  du  P.  le  Cointe  de  l'Oratoire  , 
&  de  Mr.  de  Launoi  Docteur  de  Sorbone  , 
qu'on  ne  foupçonera  pas  d'avoir  favorifé  injuf- 
tement  les  Bénédidtins.J  Tous  ces  Savans  ont 
•  atefté  que  les  anciens"  Manufcrirs  produits  en 
faveur  de  Gerfen  ,  font  hors  d'ateinte  &  de 
foupçon:,  &  qu'enfin  Gerfen  Abé  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  efl  l'Auteur  inconteftable  de  l'inimi- 
table livre  de  l'Imitation. 

Il  ell  en  efîet  aiïez  dificile  de  comprendre 
qu'un  livre  cité  parSt.Bonaventure*qui  a  vécu  plus 
de  loo.ansavantTomasa  Kempisfoit  la  produc- 
tion du  Chanoine  Régulier  ;  quand  d'ailleurs  Tri- 
téme  aflure  qu'il  a  oui  dire  aux  anciens  Reli- 
gieux de  fon  Monaftére  que  leurs  prédéceffeurs 
lifoient  ce  livre  depuis  longtems.  On  a  peine 
à  revenir  de  la  furprife  que  donc  l'inatention  de 
l'Auteur  des  mélanges  de  critique  &  de  littéra- 
ture ,  qui  n'a  pas  craint  d'avancer  que  Mr.  de 
Launoi  avoit  été  opofé  aux  Bénédidins  dans 
cette  conteftation  ,  lui  qui  uniquement  en  vue 
de  rendre  bornage  à  la  vérité ,  a  publié  deux 
difTertations  pour  leur  défenfe  j  la  i.  fous  ce 
titre  ,  Remarques  fomaires  fur  la  conteftation  de 
l'Auteur  de  V Imitation  de  J.C.  &  la  2.  en  \66o. 
intkulée ,  Dijfertatio  deAuthore  librorum  de  Imi- 
tatiom. 

On  doit  encore  obferver  que  les  Chanoines 
Réguliers  furprirent  en  1652.  un  Arêt  du  Par- 
lement de  Paris  par  lequel  il  étoit  défendu  aux 
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Bénédictins  de  publier  le  livre  de  l'Imitation  de 
}.  C.  fous  le  nom  de  l' Abc  Gerfen  ;  &  cet 
Arêt  ne  leur  fut  défavorable  que  parcequ' ils 
"U'avoient  pu  produire  les  pièces  juftificatives  qui 
ctablifTent  leur  droit  d'une  manière  incontef- 
table  :  on  fait  que  ces  Monumens  autentiques 
qui  portent  un  caraiflére  d'antiquité  ,  ne  fe  co- 
muniquent  pas  aifément ,  &  les  Savans  d'Italie 
ôc  d'Alemagne  qui  en  étoient  en  poffefTion ,  ne 
pouvoient  confentir  qu'on  tranfportât  en  France 
des  Manufcrits  qu'ils  gardoient  précieufement 
dans  leurs  Bibliotéques.  Les  Bénédidlins  néan- 
moins les  obtinrent  enfin  ;  ce  fut  ce  qui  dona 
lieu  à  une  afTemblée  qui  fe  tint  premièrement 
dans  la  maifon  de  Mr.  le  Premier-Préfident  du 
Parlement  de  Paris  ,  ôc  enfuite  dans  celle  de 
Mr.  de  Harlai  Archevêque  de  la  même  ville  > 
le  4.  Août  de  l'an  1671.  cet  illuftre  Prélat  y 
apela  les  Perfones  les  plus  capables  de  porter  un 
jugement  certain  fur  l'antiquité  &  fur  la  validité 
d'un  Manufcrit ,  &  leur  en  préfenta  treize  dont 
les  neuf  premiers  dénotoient  feulement  les  co- 
pilles  de  l'Ouvrage  :  il  étoit  expreffement  mar- 
qué dans  le  10.  que  Jean  Gerfen  en  étoit  l'Au*- 
teur  :  l'onzième  étoit  fous  le  nom  de  Jean  de 
Canabacoj  ce  qui  défigne,  à  ce  qu'on  prétend, 
le  lieu  de  la  naiffance  de  Gerfen  :  au  comen- 
cement  du  12.  étoit  repréfentée  la  figure  d'un 
Moine  Bénèdiilin ,  qui  portoitune  croix  j  ce  qui 
iervoit  d'ailufion  à  ces  paroles  du  3.  livre  j  Suf- 
fiepi  de  manu  tuâ  Crucern  ,  éf  portaho  eam  ufque 
ad  7hortein,  jicut  mpofuijii  mihi.  Vers  vit  a  bo' 
ni  Monachi  Crux  efl  ,  fed  dux  Varadiji  :  enfin 
pour  le  13.  on  le  contentoit  de  produire  l'atef- 
t^ion  du  Redteur  des  Jéiiiites  de  la  Maifon 
L  6  d'A- 
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d'Arone  faite  en  préfence  de  Notaires ,  dans  la- 
quelle il  témoignoit  qu'ils  confervoienr  dans  leur 
maifon  le  livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  &  qu'il 
étoit  marqué  au  comencement  &  à  la  fin  du 
livre  que  l'Abé  Jean  Gerien  en  étoit  l'Auteur. 
Ces  favans  Homes  dreiïerent  enfuite  un  certi-  |l 
ficat  jdans  lequel  ils  ateftérent  qu'ils  avoient  exa-  • 
miné  ces  Manufcrits  avec  l'atention  la  plus  fé- 
vére,  qu'ils  avoient  plus  de  200.  ans  d'antiquité,  ^ 
&  que  le  10  qui  étoit  infcrit  du  nom  de  Gerien  M 
n'avoit  point  été  altéré  ,  &  que  l'écriture  de  ce 
nom,  Jean  Gerfen,  étoit  très  faine  &  écrite  de 
la  main  de  celui  qui  avoit  tranfcrit  l'Ouvrage: 
Mr.  TArchevêque  de  Paris  ratifia  par  fa  figna- 
ture  la  vérité  de  cette  ateftation. 

Les  Bénédidins  alors  firent  imprimer  le  livre 
de  l'Imitation  fous  le  nom  de  l'Abé  Gei  fen ,  & 
tout  demeura  tranquilejufqu'enl'an  i677.quera- 
pologifte  du  Chanoine  Régulier  dans  fon  livre  in- 
rituléj  Vindicia  Kempeytfes  ,  eut  la  hardiefle  d'a- 
vancer que  les  Bénédiétins  avoient  fabriqué  les 
Manufcrits  h  corompu  par  argent  ceux  qui  dé- 
voient les  examiner.     Ce  fut  ce  qui  engagea  I>. 
Mabillon  ,  à  qui  toutes  les  Bibliotéques  étoienC 
ouvertes  ,  d'examiner  dans  fon  voyage  d'Italie 
les  manufcrits  qui  favorifoient  le  droit  de  Ger- 
fen i    à  fon  retour  il  en  aporta  trois  nouveaux  : 
ainfi  on  tint  une  nouvelle  aOTemblée  dans  l'A- 
baye  de  St.  Germain  -  des-Prez  le  28.  Juillet  de 
l'an  168;'.  où  fe  trouvèrent,  outre  les  Savans 
que  j'ai  déjà  nome2,  Mrs.  Faure ,  Châtelain  , 
d'Herbelot  ,  Bulteau  ,  Bigot ,  de  Sre.  Beuvc  , 
Renaudot ,  Coufin,  du  Pin,  du  Fourni,  Clé- 
ment, le  P.  Alexandre  Religieux  de  Sr.  Domi^ 
nique  ,  &  les  P.  P.  Hardouin  &  Chamiliart  Jc- 
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fuires.     Dom  Mabillon  leur  préfenta  trois  ma- 
nufcrits  ,  donc  le  premier  ,  duquel  j'ai  déjà  fal^ 
mention  de  la  Bibliotéque  des  Jcfuites  d'Arone* 
avoit  le  nom  de  Gerfen  infcrit  au  comencement 
de  chaque  livre  en  cette  forte  ;     incipiunt  capi' 
îuh  libri  prirni  Abbatis  JoajVTJs  Gerfen  de  Imi- 
tatione  Chrifii  :     le  fécond  qui  aparrenoit  aux 
Religieux  de  St.  Jean  TEvangélii^e   de  Parme 
portoit  à  la  fin  du  4.  livre  la  même  infcription  : 
&  le  3.  confervé  dans  le  Monaftére  de  St.  Co- 
lomban  de  Bobio  ,  avoit  pour  titre  au  comen- 
cement du  4.  livre  ,  ituipit  liber  Joannis  Ger- 
Jht,  &c.     Les  célèbres  Critiques  qui  fe  trou- 
vèrent dans  cette  afîèmblée  ateftérent  par  écrit 
quelces  manufcrits  avoient   plus  de  300.  ans 
d'antiquité  :     &  c'eft  à  cette  affemblée  qu'on 
peut  raporter  la  fin  de  cette  conteftation. 

Qu'on  me  permette  à  préfent  une  réflexion. 
Pour  décider  fur  un  pareil  diférend ,  il  ci\  cer- 
tainement néceflàire  d'avoir  recours  à  l'autorité 
des  manufcrits  ;  l'argument  négatif  étant  une 
preuve  très  équivoque  pour  contefter  à  un  Au- 
teur le  droit  qu'il  peut  avoir  fur  un  livre,  &  la 
reflfemblance  du  ftile  un  argument  trop  foible 
pour  le  lui  atribuer  :  je  tire  la  foiblefTe  de  cette 
preuve  des  circonftances  mêmes  de  cette  contef- 
tation ,  puisque  par  cette  feule  raifon  on  a  atri- 
bué  le  livre  de  Tlmitation  à  St.  Bernard  &  à 
Gerfon  >  &  qu'il  a  paru  dans  la  fuite  évident 
qu'ils  n'en  font  pas  les  Auteurs  ,•  celui  qui  Ta 
compofé  fcfant  mention  de  Se.  François  qui  a 
vécu  plus  de  80.  ans  après  S.  Bernard ,  &  s'y 
donant  plus  d'une  fois  la  qualité  de  Moine  qui 
ne  convient  point  à  Gecfon.  Les  manufcrits 
font  donc  Iqs  feuls  titres. qui  paiflèntfervir  de 

L  7  lù- 
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régie  dans  cette  difcuffion:  or  ils  forment  une 
preuve  fi  convaincante  en  faveur  de  l'Abe  Je  Ver- 
ceii,  qu'jl  n'y  a  que  la  préocupation  &  l'entêtement 
qui  puiffent  refufer  de  fê  rendre  à  une  démonA 
tration  fi  fenfible.  On  en  conviendra  aifément 
fi  l'on  a  égard. aq  caracflére  des  Perfonea  qui  les 
ont  examinez  :  l'examen  en  a  été  fait  en  pré- 
fence  de  Mr.  de  Harlai  le  Prélat  Je  plus  éclairé 
qui  fût  alors  en  France  ,  &  à  qui  il  n'étoit  pas 
aifé  d'en  impofer  ;  les  juges  étoient  les  plus  fa- 
vans  Homes  du  Royaume  &  les  plus  expéri- 
mentez dans  h  conaifTance  des  Manufcrirs^  du 
nombre  desquels  étoient  le  P.  leCoinre  de  l'O- 
ratoire ôc  Mr.  de  Launoi  qui  ont  eu  de  grands 
démêlez  avec  les  Bénédidins ,  le  i.  avec  le  P. 
Mabillon  &  le  P.  Baftide  fur  l'antiquité  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît  dans  les  Gaules  i  &  le  2. 
avec  le  P.  Quatremaires  fur  la  validité  des  pri- 
vilèges des  Abayes  de  St.  Germain  -des-Prez  & 
de  St.  Médard  de  Soiiîons:  néanmoins  la  vue  de 
rendre  homage  à  la  vérité  l'a  emporté  fur  leurs 
préjugez.  Ainfi  ,  quoiqu'on  en  puilTe  dire  ,- 
cette  conteftation  a  été  terminée  à  l'avantage 
des  Bénédictins. 

En  effet  on  a  des  preuves  certaines  &  con- 
vaincantes que  Gerfen  eft  Auteur  du  livre  de 
l'Imitation  ,  &  les  preuves  font  encore  plus 
formelles  pour  enlever  à  Tomas  à  Kempis  la 
gloire  que  les  Chanoines  Réguliers  veulent  lui 
doner  d'en  être  l'Auteur.  La  foufcriprion  du 
fcul  manufcrit  d'Anvers  doit  faire  impreflîon 
fur  ceux  qui  s'intéreffènt  dans  cette  difpute  j 
car  il  eft  hors  de  toute  vraifemblance  que  l'Au- 
teur d'un  livre  le  finiffè  ainfi  ,  finitus  anno  Do* 
tHÏni  \^^i, permai.us paîrisThoma  a  Kempis  in. 
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monte  S.  ^gnetis  prope  Zivol  :     fi  une  pareille 
roulcription  pouvoit  dénoter  l'Auteur  d'un  livre, 
il  y  auroit  bien  plus  de  fondement  de  ne  fruftrer 
pas  d'un  pareil  droit  un  frère  Conrad  Obers- 
berg  qui  s'exprime  ainfi  à  la  fin  d'un  manufcrit* 
jinitus  anno  Domitii  143  3.  per  me  fratrem  Conra- 
dum   Ohersherg    tune   temporis    conventualem  /» 
IVeingarten  :     George  de  Gottingen  le  contet 
teroit  aufifi  avec  raifon  à    Tomas  a  KempiSj 
finitus  eji ,  dit- il ,  ifie  traêlatus  per  me  Georgium  de 
Gottingen  tune  temporis  Capellanum  in  Vriblingen  : 
ce  manufcrit  eft  de  l'an  1437-  Ainfi  ces  deux 
copiiles  font  antérieurs  au  Chanoine  Régulier  j 
nouvelle  raifon  pour  leur  atribuer  cet  Ouvrage 
plutôt  qu'à  lui  :     fur  cette  fupofition  Fr.  Louis 
du  Mont  entreroit  auflTi  dans  le  rang  des  Préten- 
dans  ,  puisque  dans  un  des  manufcrits  produits 
devant  Mr.l'Archevêque  de  Paris, il  eft  expref^ 
fémenl  marqué  qu'il  en  eft  le  copifte  ,  hic  liber 
eonjcriptus fuit  a  Fr.  Ludovico  de  Monte  qui  ohiit 
ante     annum     millejitaum     quadringentejimum  i 
preuve  d'ailleurs  évidente  que  cet  Ouvrage  a 
été  compofé  avant  la  naiftance  de  Tomas-a- 
Kempis,  &  qu'il  n'en  eft  pas  plus  l'Auteur  que 
(Tune  Bible  &  d'un  Miflel  qu'on  conferve   à 
Cologne  &  à  Louvain  qu'il  a  pareiilement  tranf^ 
çrijs  j    finitui  ^  completus  mmo  Domini  14.39. 
in  vigilia  S.  Jacohi  Apofioli  per  manus  Fr.  Tho- 
Via  a  Kempis.     Ainfi  fans  fe  perdre  dans  des  rai- 
fbnemens  qui  fouvent  embrouillent  plutôt  une 
dificuké  qu'ils  ne  l'éclaircifïent  ,  je  n'ai  befoin 
que  de  celui-ci  >  pour  convaincre  tous  ceux  qui 
ne  fe  livrent  pas  à  leurs  préjugez  :    Jean  Ger- 
fen  Abé  de  Verceil  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  eft 
Auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  puisque 

des 
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6es  manufcritSjciont  de  très  habiles  conaiiïeorï 
ont  écarté  par  leurs  ateftations  tout  foupçon  de 
nouveauté  &  d'altération ,  le  lui  atribuent  j  & 
Tomas-a-Kempis  n'en  eft  pas  l'Auteur,  puisque 
de  Ton  propre  aveu  il  n'en  eft  que  le  copifte. 
On  me  dira  fans  doute  qu'un  Auteur  peut  tran(^ 
crire  même  pkifieurs  fois  fon  propre  Ouvrage: 
il  eft  vrai  ;  mais  il  n'arivera  jamais,  que  mar- 
quant fa  profeiïïon  de  copifte  ,  il  n'infinue  pas 
le  droit  qu'il  a  fur  le  livre,  en  qualité  d'Auteur, 
un  même  efprit  de  modeftie  devant  faire  une 
pareille  imprefîîon  fur  lui  pour  fe  refufer  ces  ti- 
tres ,  parcequ'il  rccevoit  dans  ces  tcms  une 
efpéce  de  gloire  de  tranfcrire  des  livres.  Il  eft  donc 
fenfibie  que  la  prétention  des  Chanoines  Réguliers 
cil:  une  vifion  &  une  chimère,  que  détruifent 
même  les  preuves  dont  ils  fe  fervent  pour  l'af- 
furer ,  &  que  le  droit  inconteftable  des  Béné- 
dictins juftifie  aflez  l'ardeur  avec  laquelle  ils  iê 
font  portez  dans  cette  conteftation,pour  afer- 
mir  notre  Ordre  dans  la  poffeftion  d'un  Ou- 
vrage,Iqui  parmi  les  livres  de  piété  tient  le  pre- 
mier rang  après  l'Ecriture  Sainte. 

En  1681.  le  P.  MabiHon  publia  (on  hmeux 
traité  ,  De  re  Diplomaticâ  ,  en  un  volume  du 
plus  grand  in  folio, dédié  à  Mr.  Colbert,&  im- 
pritué  chez  Louis  Billaine  j  où  il  a  trouvé  le 
moyen  de  réduire  en  Art  une  matière  qui  n'en 
parailToit  pas  fort  fufceptible ,  &  où  il  donc  des 
régies  fures  pour  difcerner  les  pièces  anciennes, 
&  véritables  de  celles  qui  font  ou  nouvelles  ou 
fupofées.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  fix  livres  j 
dans  le  premier  desquels  il  démontre  l'antiquité 
des  Chartes ,  quelle  en  eft  la  matière  &  l'écri- 
iure  :    à  l'égard  de  l'anù'^uité  il  fait  voir  que 

l'u- 
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l'ulâge  en  étoit  comun  en  France  même  avant 
St.  Grégoire  de  Tours,  &  en  Angleterre  avant 
le  tems  du  vénérable  Bédé  .,  en  ce  qui  regarde 
b  matière  qui  a  fervi  de  fondement  à  l'écriture  > 
lecorce  ou  le  papier  d'Egipte  étoient  le  plus 
en  ufage  parmi  les  Latins  >  ce  qu'il  prouve  par 
une  Charte  écrite  à  Ravenne  fur  de  l'ccorce  du 
t€ms  du  Confulat  de  Cethegus ,  c'eft  à-dire , 
l'an  de  J.  C.  504..  dont  l'original  fe  garde  dans 
la  Bibliotéque  de  l'Empereur  ;  cette  Charte  a 
environ  deux  piez  de  largeur  &  un  de  rondeur  : 
&  par  la  Bulle  de  Benoît  III.  donée  en  faveur 
de  l'Abaye  de  Corbie  de  22.  piez  de  longueur 
fur  deux  de  large. 

Le  fécond  livre  concerne  le  ftile  des  Char- 
tes; fur  quoi  il  remarque  que  le  feul  Souverain 
Pontife  s'eft  atribué  la  qualité  de  Pape  en  par- 
lant de  lui-même  ,  quoique  ce  titre  ait  été  an- 
ciennement doné  à  tous  les  Evêques  ^  que  les 
Papes  &  même  les  Archevêques  ont  été  quel- 
quefois honorez  du  titre  àeMajeJlé;  queChar- 
lemagne  a  le  premier  mis  un  y  Grec  dans  fon 
monograme  fait  en  forme  de  lozange ,  &  que 
cet  ufage  n'a  point  paiTé  St.  Louis  :  Léon  IX. 
cft  le  premier  des  Papes  qui  s'en  fbit  fervi.  Il 
parle  dans  le  même  livre  de  toutes  les  diférentes 
fortes  de  Sceaux  &  de  Contre-Sceaux  qui  n'ont 
comencé  d'être  fufpendus  que  fous  Louis -le- 
Gros  :  Filipe-Augufte  a  mis  le  premier  pour 
Contre -Sceau  une  fleur  de  lis.  Les  diférentes 
dates  des  Chartes  6c  les  diférentes  manières  de 
(bufcrire  terminent  ce  livre.  Il  parait  par  l'o- 
riginal de  la  Charte  de  la  fondation  de  Com- 
piegne^que  l'Empereur  Charles-le  Chauve  à  l'i- 
mitation des  Empereurs  d'Orient  *  iè  fervoit  ds 

ver- 
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vermillon  pour  foufcrire  fon  nom  ^  fon  mo- 
nogramc  dans  cette  Charte  eft  écrit  en  rouge , 
quoique  celui  de  Louis  -  le  -  Bègue  fon  fils  qui  a 
figné  à  côté  foit  écrit  en  noir ,  félon  l'ufagc  des 
anciens  Rois. 

Dans  le  7.  livre  le  P.  Mabillon  réfute  les 
régies  que  le  P.  BoUandus  avoir  propofées  avant 
lui. 

Dans  le  4.  de  la  compofîtion  de  D.  Michel 
Germain ,  il  eft  traité  des  anciens  Palais  où  nos 
Rois  ont  expédié  leurs  Chartes  j  ce  qui  donc 
lieu  au  P.  Germain  de  faire  de  très  favantes  dif- 
fertarions  fur  la  fituation  de  ces  Palais  dont  plu- 
fieurs  n'ont  eu  de  confiftance  que  dans  la  foie 
imagination  de  quelques  ignorans  :  outre  plu- 
Ceurs  exemples  qu'en  aporte  le  P.  Germain  *  rien 
n'excite  plus  la  rifce  publique  que  le  prétendu 
Palais  Corjintïfca  qui  n'a  de  fondement  que  dans 
la  claufe  d'une  Charte  de  Chiidebert  III.  ainû 
énoncée,  datum  quodfuit  menfis  Martius ,  celui 
qui  déchifra  le  premier  cette  Charte  lut  iinC},  datum 
CorfintifceMartii}  delà  eft  venu  le  'PâhisCorf»tifca, 

Dans  le  5.  livre  le  P.  Mabillm  a  fait 
'graver  en  plus  de  60.  planches  les  diférentes 
efpéccs  d'écritures  dont  on  fe  fervoit  ancien- 
nement j  &  pour  contribuer  autant  à  l'utilité 
qu'à  la  fatisfadlion  du  Lecteur ,  il  a  mis  vis  à  vis 
de  chaque  efpéce  d'écriture  des  obfervations 
qu'il  a  cru  néceflTaires  pour  remarquer  les  chan- 
gemens  qui  font  arivez  de  tems  en  tems  dans 
les  Sceaux .  les  écritures  >  de  autres  chofes  de- 
cette  nature  :  il  obferve  que  nos  Rois  portoient 
des  courones  de  laurier  depuis  Chiidebert  juf- 
qu'à  Louis -d'Outremer,  qu'on  peint  avec  une 
couroiie  étoilée.    HuguesCapet  fut  le  premier 

qui 
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qui  y  ajouta  les  fleurs  de  lis  ;  Lotaire  fils  de 
Louis -d'Outremer  fe  fèrvit  le  premier  dans  fè« 
Sceaux  du  Sceptre  &  du  Bâton  Royal;  &  Hu- 
gues Capet  de  la  Main  dejuftice.  La  remar- 
que que  le  P.  Mabïllon  fait  fur  la  lettre  I  ne 
peut  être  désagréable  au  Ledeur  ;  ce  n'eft  que  - 
dans  le  15.  fiécle  qu'on  a  introduit  l'ufage  de  / 
mettre  un  point  fur  cette  voyelle. 

Le  6.  livre  contient  plus  de  iio.  pièces  avec 
des  notes  pour  fervir  de  preuves  à  ce  qui  a  été 
avancé  dans  les  autres  livres  :  entre  ces  pièces  > 
celle  qui  mérite  le  plus  d'atention ,  contient  les 
Adtes  de  l'AmbalTade  de  Guillaume  Sr.  de 
MontreuiU  envoyé  par  le  Roi  Louis  XI.  Tan 
1469.  vers  le  Pape  Paul  II.  qui  autorifa  d'une 
manière  folennelle  le  titre  de  très  Crétien  dont 
nos  Rois  étoient  en  pofleffion  longtems  avant 
lui:  Pic  II.  qualifioit  ainfi  Charles  VII.  lors- 
qu'il lui  écrivoit  ,•  &  ce  titre  au  fentiment  du 
P.  Mabillon  étoit  héréditaire  aux  Rois  de  France 
près  de  800.  ans  avant  que  les  Rois  d'Efpagne 
fufTent  honorez  de  celui  de  Catolique ,  que  leur 
acorda  Alexandre  VI.  parcequ'il  étoit  origi- 
naire de  leur  pais» 

C'efl:  en  cette  anée  précîfément  qu'on  doit 
marquer  l'époque  de  la  réputation  du  P.  Mabil- 
lon ,  puisque  le  deffein  de  cet  Ouvrage  qui  fur- 
prit  en  admiration  tous  les  Savans  de  l'Europe  « 
lui  mérita  même  l'eftime  du  célèbre  Auteur 
qu'il  s'étoit  vu  engagé  de  réfuter  ,  qui  reconut 
la  fupériorité  du  P.  Mabillon  fur  lui ,  &  fâcrifia 
là  propre  complaifance  au  plaifir  d'entrer  dans 
les  vues  publiques,  &  d'admirer  la  vafte  érudi- 
tion de  l'Auteur  d'  un  livre  dont  il  conaifïbit 
mieux  que  Perfone  l'utilité  &  l'importance. 

Vingt 
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Vingt  anées  d'une  aprobation  tranquile ,  uni- 
verfeile  &  légitime  ,  n'ont  pu  cependant  ga- 
rentir  ce  bel  Ouvrage  des  traits  de  la  cenlure  & 
de  la  critique  :     le  P.  Germon  Religieux  de  la 
compagnie  de  Jéfus  ,  s'efForça  de  lui  enlever 
cette  glorieufe  réputation  j  *  il  publia  pour  cet 
effet  trois  diflertations  latines  in  12.  la  première 
enl'anée  1703.  la  2.  en  1705.&  la  3.  en  1707. 
les  deux  premières  ont  été  adrefTées  au  P.  Ma- 
billon,  &  la  3-rert  de  réponfe  aux  autres  Adver- 
faires  du  P,  Germon.      Il  en  a  publié  depuis 
une  4.  où  il  réfute  le  P.  Coûtant:     elles  ont 
pour  titre.  De  veteribus  RegumFrancorum  diplo- 
watibtis  (^  arte  fecernendi  antiqua  diplomata  ve» 
ra  a  fal/îs  :     il  prétend  y   démontrer  que  les 
originaux  &  les  anciens  manufcrits  fur  lesquels 
le  P.  Mabillon  veut  fonder  fon  nouvel  Art,  n'é- 
tant pas  autant  hors  d'ateinte  &  de  fupofition 
qu'il  i'aiïure ,  il  s'enfuit  que  fes  régies  n'ont  pas 
un  fondement  plus  légitime  ,  en  ce  qu'étant 
apuyées  principalement  fur  les  Diplômes  faits 
fous  les  Rois  Mérovingiens  6c  Carlovingiens  & 

fous 

•  Mr.  Baile  qui  joignoit  au  talent  de  bien  écrire, 
celui  de  doner  un  tour  fpirituel  8c  malin  à  tout  ce 
qui  devenoit  la  matière  de  (ks  réflexions,  a  pré- 
tendu que  ce  n'a  point  été  par  àcs  raifons  prifi.s  de 
l'intérêt  comun  des  Sciences,  que  les  Jéfuites  ont 
ataqué  le  P.  Mabillon\  &  que  le  P.  Papebroc  ayant 
inféré  dans  l'un  des  trois  romes  du  mois  d'Avril  pu- 
bliez en  1675-.  une  dinertation  fort  longue  fur  la 
maniéfe  de  difcerner  les  fauflës*  pièces  d'avec  les  vé- 
ritables dans  les  Chartulaires  ,  &  le  P.  Mabillon  l'a- 
yant réfute' ,  la  Société  s'en  trouva  ofenfee ,  &  lâcha 
le  P.  Germon  fur  h  piplomati^ue  poyr  vanger  le  P. 
Papebroc. 
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fous  les  premiers  Rois  de  la  3 .  Race ,  donc  les 
Archives  publiques  rîc  fourniirent  plus  aucuns 
originaux  ,  on  doit  conclure  ,  qu'il  a  falu  avoir 
recours  aux  Archives  des  Monaftéres  ,  &c  que 
les  pièces  qu'on  en  a  tirées  portent  un  carndtére 
de  faufletc  &  de  fupofition  ,  parcequ'ayant  été 
écrites  fur  de  Técorce  ,  du  papier  d'Egipte ,  ou 
du  parchemin  ,  tous  corps  fragiles  qui  ne  peu- 
vent avoir  par  eux  mêmes  de  confiftance  &  de 
durée*  il  eft  impoffible  de  comprendre  qu'elles 
foyent  parvenues  jusqu'à  nous  :  que  d'ailleurs 
les  Monaftéres  d'où  ces  pièces  ont  été  tirées, 
ayant  été  longtems  polTédez  par  des  Abez  Laïcs 
qui  trouvoient  leur  propre  intérêt  dans  la  fu- 
preflîon  de  ces  titres  >  &  ayant  été  expofez  aux 
incurlîons  des  Barbares,  on  en  tire  une  nouvelle 
preuve  contre  la  vérité  ôc  Pautenticité  de  ces 
Adtes.  Plufieurs  Chartes  même  qu'on  produit 
àes  anciens  Rois  &  qui  portent  certaine  im- 
preffion  de  vérité  par  le  Sceau,  lesfoufcriptions, 
les  dates  qu'on  y  voit,  &  qui  éloignent  tout  ca- 
raélére  de  rufpicion  ,  ne  peuvent  déterminer  le 
3^.  Germon  en  faveur  du  fentiment  du  W.  Ma- 
billon  ;  fur  ce  feul  prétexte  que  les  fauiïaires 
peuvent  avoir  contrefait  toutes  ces  pièces ,  & 
que  le'  P-  Mabillon  convient  qu'il  y  en  a  eu  en 
divers  tems. 

Si  le  P.  Germon  employa  tout  ce  que  peut 
produire  dans  le  difcours  une  plume  polie  ôc 
élégante,  pour  apuyer  des  prétentions  infoutc- 
nables,  il  fe  vit  folidement  réfuté  par  Mr.  l'Abé 
Fontanini  profeffeur  d'Eloquence  à  Rome ,  qui 
publia  en  1 705 .  un  livre  in  4.  dont  voici  le  ti- 
tre j  J^^^  Fontamr.i  "E or  0 julien  fis  m  'Romans 
Archigyrmafio  elo^uentia  TrofeJJbris  vindkia  an- 
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ti^uorum  Diplomatum  adversùs  Bartholomai  dij~ 
putatmtem  de  veteribus  Regum  Francorum  diplo- 
matibus ,  éf  arte  fecernendi  antiqua  Diplomata 
vera  a  falfis  j  libri  duo.  Mrs.  l'Abé  Lazarini 
Seigneur  de  Murio  &  Gatti  Jurisconfulte  de 
Plaifance ,  entrèrent  auffi  dans  cette  glorieufe  ca- 
riérei  le  premier  par  un  écrit  qui  a  pour  titre, 
Epijio/a  ad  amicum  Farifmifem  pro  •vindiciis  an- 
tiquorum Diplomatum  »  qu'il  publia  à  Rome  en 
170(5.  &  le  fécond  par  une  lettre  auflî  en  La-  ' 
tin ,  qu'il  écrivit  à  Mr.  Bernard  Auteur  des 
Nouvelles  de  la  République  des  Lettres, impri- 
mée à  Amfterdam  en  1707.  ils  furent  foutenus 
par  le  P.  Ruinart  &  le  P.  Coûtant.  Le  P. 
Mabillo7z  lui  même  dans  fon  fuplément  à  la  Di- 
^  7  plomatique  in  folio  imprimé  en  1704.  chez 
^/  Charles  Robuftel ,  détruifit  abfolument  les  rai- 
fons  de  fon  Adverfaire,  fans  qu'il  lui  fît  i'honeur 
de  le  nomer.  On  voit  à  la  fin  de  ce  fuplément 
des  Chartes  autentiques  qui  prouvent  la  véri- 
table origine  de  la  Royale  Maifon  des  Stuarts* 
&  qu?  peuvent  fervir  à  confondre  Boéce ,  Bu- 
canan^  d'autres  Auteurs  qui  en  ont  parlé  d'une 
manière  lî  peu  conforme  à  la  vérité. 

Le  P.  Mabillon  préparoit  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  Diplomatique ,  que  le  P.  Ruinart  a 
publiée  après  fa  mort  en  1709.  elle  a  été  impri- 
mée chez  Charles  Robuftel  :  cette  nouvelle  édi- 
tion eft  confidérablement  augmenrée  &  enrichie  X 
de  nouveaux  titres  qui  avoient  échapé  à  la  dili-  / 
gence  du  P.  Mabillon.  ' 

Depuis  cet  Ouvrage  il  ne  fortit  plus  que  èti 
Chefs  -  d'oeuvres  de  fa  plume.  En  1682.  il  fit 
un  voyage  en  Bourgogne  ,  où  il  vifita  les  Bibli- 
otéques  par  raport  à  {es  études  particulières,  & 

où 
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OÙ  il  examina  par  ordre  de  Mr.  Colbert  Minif- 
tre  d'Etat  quelques  titres  qui  regardoient  plus 
particulièrement  la  famille  Royale. 

Cet  illuftre  Miniftre  crut  devoir  informer  le 
Roi  du  mérite  du  P.  Mabiilon  ,  qui  entreprit 
aux  frais  de  fa  Majefté  un  voyage  en  Alemagne , 
dans  le  deflein  de  vifiter  les  Bibliotéques ,  & 
d'en  raporter  d'anciens  &  de  précieux  monu- 
mens  qui  pufîènt  iiluftrer  la  République  des 
Lettres,  &  de  concourir  ainli  par  Ces  foins  à  la 
gloire  de  la  France  :  il  partit  pour  cet  effet  de 
Paris  au  mois  de  Juin  de  l'an  1685  ;  &  à  fon 
retour  il  publia  la  relation  de  fon  voyage  qu'on 
voit  au  comencement  du  4.  volume  des  Ana- 
leftes. 

En  168^.  il  dona  au  Public  un  Ouvrage  in  4. 
intitulé.  De  Liîurgiâ  Gallicanâ  i  dédié  à  Mr.  le 
Tellier  Archevêque  de  Reims  j  il  eft  divifé  en 
trois  livres  ,  dans  le  premier  il  examine  ce  que 
c'eft  que  cette  Liturgie  ,  &  il  traite  dans  la  fuite 
des  Eglifes  ,  de  leur  forme  ,  des  ornemens ,  & 
de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  raport  :  dans  le  2. 
on  voit  un  ancien  Leftionaire  à  l'ufage  de  l'E- 
glife  de  France  t  qui  contient  les  épitres ,  les 
proféties,  &  les  Evangiles,  qu'on  doit  dire  à  la 
MelTe  pendant  l'anée  :  il  raporte  dans  le  3. 
livre  trois  anciens  Miffels  :  &  il  finit  cet  Ou- 
vrage par  une  très  favante  differtation  fur  la  ma- 
nière ancienne  de  récirer  l'oficè,  &  de  dire  le 
Bréviaire  dans  TEglife  de  France. 

Le  fuccès  du  voyage  que  fit  en  Alemagne  le 
P.  Mahillon  détermina  Mr.  le  Tellier  Archevê- 
que de  Rouen ,  qui  avoit  fuccédé  à  Mr.  Colbert 
dans  le  Miniftére  en  ce  qui  regarde  la  littérature , 
de  l'envoyer  en  'Italie  pour  y  vifiter  les  Biblio- 
téques 
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téques  au  nom  &  aux  frais  de  fa  Majefté  :  i! 
partit  pour  cet  effet  de  Paris  le  i.  d'Avril  de 
l'an  i<585.  &  ne  revint  à  Paris  que  l'onzième 
Juillet  de  l'anée  fuivante. 

Le  fuccès  répondit  aux  intentions  du  Mi- 
niftrei  le  P.  Mahii/on  rempona.  de  fon  voyage 
grand  nombre  de  raonumens  rares  &  précieux, 
&  il  enrichit  la  Bibliotéque  du  Roi  de  plus  de 
trois  mille  volumes  tant  imprimez  que  manul- 
crits  :  il  fit  part  au  Public  de  lès  découvertes 
dans  un  Ouvrage  publié  in  4.  en  deux  volumes 
(bus  le  titrcj  de  Mufaumltalicum.  Le  premier 
tome  imprimé  en  1687.  eft  divifé  en  deux  par- 
ties ,  dans  la  première  le  P.  MabiUon  fait  la  def- 
cription  de  fon  voyage  j  enfuite  il  donc  une 
idée  exadle  des  Bibliotéques  &  de  tous  les  autres 
monumens  anciens  qu'il  a  vus  en  Italie  ^  &  il 
éclaircit  par  des  obfer valions  critiques  tout  ce 
qui  mérite  des  réflexions:  la  2.  partie  de  ce  i. 
tome  comprend  plulieurs  pièces  qui  n'avoient 
point  encore  été  publiées ,  come  les  vies  des 
Homes  les  plus  illuftres  de  l'Italie  &  les  lettres  qu'ils 
ont  écrites  à  diférentes  Perfones,  grand  nombre 
d'Actes  autentiques  qui  regardent  IcsEvêques, 
les  Abez,  Ducs,  &  autres  Perfones  de  ce  rang, 
les  Adcs  des  Conciles ,  le  Capitulaires  ,  l'anci- 
enne hiftoire  de  la  guerre  ou  de  l'expédition  de 
la  Terre  Sainte  écrite  par  un  témoin  oculaire, 
un  ancien  Sacramentaire  qui  a  plus  de  mille  ans 
d'antiquité  qu'il  trouva  dans  l'Abaye  de  Bobio , 
&  enfin  un  ancien  livre  pénitenciel  très  impor- 
tant pour  la  conaifïance  de  la  difcipline  de  l'E- 
giife. 

Dans  le  2.  tome  du  Mufaum  ItaUcum,  pu- 
.blié  en  1689.  on  voit  d'anciens  rituels  de  l'E- 
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glife  Romaine,  qui  n'avoient  point  encore  été 
publiez ,  &  un  comentaire  fur  l' Ordre  Ro- 
main, où  le  P.  Mabillûn  explique  tout  ce  qui 
regarde  les  rits  les  plus  confidérables  de  TE- 
gliie  Romaine.  Cet  Ouvrage  a  été  dédié  à 
Mr.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims,  &  im- 
primé chex  Edmond  Martin  »  J.  Boudot ,  & 
Etienne  Martin. 

Le  2.éle  ardent  qu'avoit  le  P.  Mahilhn  pour 
la  gloire  de  la  Religion  ne  lui  put  permettre 
d'être  infenfible  à  l'abus  qui  regnoit  à  Rome 
touchant  le  culte  des  Saints,  qu'on  nome  co- 
munément.  Saints  baptifez:  au  retour  de  Ton 
voyage  d'Italie  il  fut  pris  d'une  jafte  envie 
d'éclaircir  ce  point  de  critique  ,  &  il  s'y  dé- 
termina enfin  à  l'ocafion  de  deux  Infcriptions 
trouvées  fur  deux  tombeaux  aux  environs 
d'Amiens  ôc  de  Besançon  ,  &  fur  lesquelles 
on  le  pria  de  s'expliquer.  Il  fit  imprimer  pour 
cet  eftet  en  1698.  fa  lettre  ,  eCEufébe  Romain 
à  'téofile  François  ,  in  4.  écrite  en  latin  ,  où 
il  établit  de  fi  juftes  régies  pour  difcerner  la 
vérité  du  culte  des  Saints  &  cela  d'une  ma- 
nière fi  précife  &  fi  folide  ,  que  toutes  les 
Perfones  éclairées  la  regardèrent  corne  ua 
monument  autentique  de  la  piété  &  de  l'é- 
rudition du  P.  Mabillon  ,  qui  fe  vit  contraint 
d'en  publier  une  2.  édition  en  la  même  anée  : 
elle  fut  traduite  en  François  par  divers  Au- 
teurs &  imprimée  en  cette  langue  à  Paris,  à 
Bruflelles ,  à  Tours ,  à  Grenoble  ,  &  ailleurs  ; 
&  elle  fit  un  fi  grand  fruit  que  les  Proteftans 
même  convinrent  qu'on  imputoit  à  l'Eglife 
Romaine  des  erreurs,  qui  fouvent  n'avoient 
M  pour 
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pour  principe  que  le  zélé  indifcrct  &  témé- 
raire de  quelques  particuliers. 

Cet    écrit    n'eut    pas    un  pareil    fuccès    à 
Rome  ,  &  il  fut  (br  le  point  d'y   être  flétri 
par   une  cenfure  ,  lorsque  le  P.  Mabillon  en 
publia  une  nouvelle  édition  in  12.  en  1705:. 
imprimée  chez  Charles  Robuftel,  où  s'étant 
ménagé  dans  (es  termes ,  le  St.  Père  lui  fit 
écrire  en  fon  nom  des  lettres  de  congratula- 
tion par  D.   Claude   Etiennot  Procureur-  Gé- 
néral de  la  Congrégation  en  cette  Cour.     Le 
Cardinal  Ottoboni  l'en    félicita    pareillement> 
&  lui  écrivit  en  ces  termes  ,  Ut  in  facrâ  ln~ 
dicis  Congregatione  comparuit  h<sc  nova  edit'to  » 
eminentijjtmorum    Tatrum  unanimi  confenfu  />/<?- 
nisque  fuffragiis  commendata  ^  approbata  fuit. 
C'eft  fur  cette  2.  édition  que  la  lettre  d'Eufébe 
à  Téofile  a  été  traduite  en  François  par  Mr. 
l'Abé  le  Roi  :     cette  lettre  du  P.  Mahillon  fut 
de  nouveau  imprimée  à  Utrecht  en  1707.  on 
Toit  à  la  fin  deux  queftions  difcutées  fort  fuc- 
cindtement  ;    la  première  regarde  la  manière 
d'inhumer  les  Prêtres  qu'on  inhumoit  ancien- 
nement come  le  refte  des  fidèles,  c'eil-à-dire, 
la  tête  tournée  vers  l'Occident;    &  il  remarque 
que  cette  coutume  n'a  changé  que  dans  le  1 7. 
fiécle  :     la  2.  queftion  concerne  la  manière  de 
faire  l'épreuve  des  Reliques  par  le  feu  ;    cette 
cérémonie  fe  fcfoit  de  la  manière  la  plus  fo- 
lennelle. 

Tant  d'Ouvrages  importans  entrepris  parle 
P.  Mahillon  pour  la  gloire  de  l'Eglife  &  pour 
l'utilité  de  fon  Ordre  ;  ne  pouvoient  être  plus 
glorieufement   terminez  j  que   par   celui    àe^ 

Anales^ 
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Anales ,  aux  quelles  il  comença  de  travailler  en 
1693.  &  qu'il  n'a  intérompues  qu'à  fa  mort. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  faire  ici  Téloge  d'un 
Ouvrage  déjà  confacré  par  l'eftime  publique; 
on  peut  Ce  fatisfàire  par  la  ledure  du  livre 
même,  on  y  admirera  le  bon  goût,  la  métode, 
la  netteté  de  l'exprcffion  ,  une  latinité  pure  & 
coulante,  une  critique  exade  &judicieufe,  &c 
une  atention  difcréte  à  conferver  ^  la  vérité  {es 
plus  juftes  droits  ,  n'aflurant  corne  certain  que 
ce  qui  l'eft  efFeétivement  ,  &  certaine  ingé- 
nuité réglée  par  le  difcernement  le  plus  jufte, 
qui  fait  lire  avec  plaifir  les  faits  les  plus  furpre- 
nans  qu'il  raconte  :  il  y  débrouille  avec  cette 
habileté  qui  lui  eft  fi  ordinaire ,  les  points  d'hiC- 
toire  fur  qui  nos  plus  célèbres  Ecrivains  avoicnt 
répandu  jusqu'ici  de  l'obfcurité  j  la  narration 
en  eft  très  agréable  par  fa  diverfité  ,  ayant  fu  y 
mêler  mille  événemcns  remarquables ,  qui  ont 
raport  à  l'hiftoire  dé  l'Eglife  &  de  l'Etat  ,•  en- 
forte  que  ce  livre,  le  plus  important  de  tous  les 
Ouvrages  de  Dom  Mabillon ,  doit  bien  moins 
être  regardé  come  une  hiftoire  particulière  à 
l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  que  come  une  hiftoire 
générale  &  univerfelle.  Nous  en  avons  cinq 
tomes  in  fol.  le  premier  publié  en  1703.  con- 
tient tout  ce  qui  eft  arivé  de  plus  remarquable 
dans  l'Ordre  Monaftique  depuis  fon  inftitution 
jusqu'en  701.  on  voit  à  la  fin  de  ce  volume  l'a- 
pologie de  la  miffion  de  St.  Maur  en  France  »' 
compofée  d'abord  en  François  par  D.  Tierri 
Ruinart  &  qu'il  a  traduite  en  latin  ^  on  y  voit 
auffi  une  differtation  pour  prouver  que  St.  Gré- 
goire le  grand  a  été  Moine  ;  cette  diffèrtation 
eft  fuivie  d'une  lettre  Françoife  de  Mr.  Barco» 
Ma  Abé 
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Abc  de  St.  Ciran  touchant  le  Monachifme  de 
Saint  Grégoire  le  grand.  Le  2.  tome  desA- 
nales  imprimé  en  1 704.  comprend  tous  les  évé- 
nemens  Monaftiques  ,  depuis  701.  jusqu'en 
749.  le  3.  qui  parut  en  1706.  s'étend  depuis  le 
milieu  du  8.  fiécle  jufqu'à  la  fin  du  10.  on  voit 
dans  le  4.  public  en  1707.  tout  ce  qui  s'eft  paf^ 
fé  de  plus  intéredant  dans  cet  Ordre  fi  célèbre 
depuis  la  fin  du  10.  fiécle  jusqu'en  1067.  .&  le 
5.  publié  par  le  P.  Maffuet  en  171 3.  s'étend 
jusqu'en  l'anée  1116.  on  voit  au  comencement 
de  ce  volume  la  vie  du  P.  Mabillon  &  celle  du 
P.  Ruinart.  Chaque  volume  eft  terminé  par 
un  Appendix  qui  contient  tous  les  titres  origi- 
naux. Chartes,  Bulles,  &  autres  pièces  de  cette 
nature ,  qui  fervent  de  preuves  à  ce  qu'il  avance 
dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  qui  a  été  dédié  à 
Mr.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims. 

En  1 701.  le  P.  Mabillon  publia  une  nouvelle 
édition  du  livre  de  la  confidération  de  St.  Ber- 
nard in  8.  avec  des  remarques  ;  il  a  dédié  ce 
livre  au  Pape  Clément  X I.  par  l'ordre  duquel 
il  s'étoit  déterminé  à  ce  travail. 

£n  la  même  anèe  il  fut  choifi  par  le  Roi 
pour  remplir  une  des  dix  places  d'Académicien 
honoraire  de  l'Académie  des  Infcriptions  &  des 
Médailles. 

J'ai  raporté  jusqu'ici  tous  les  Ouvrages  qu'a 
compofez  en  latin  lè  P.  Mabillon  ,•  il  me  refte 
maintenant  à  parler  de  ceux  qu'il  a  publiez  en 
notre  Langue.  Le  premier  concerne  la  conref- 
ration  entre  le  Bénédidins  &  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  Provirxe  de  Bourgogne  tou- 
chant la  préfcance  aux  Etats:  un  de  leurs  Pères 
avoit  publié  un  écrit  à  cç  fujetjplusreir.arquable 

par 
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par  les  inveâ:ivcs  que  par  les  raifbns  ,  où  il  re- 

{)réfentoit  que  les  Chanoines  Réguliers  étant  fur 
e  chandelier  &  les  Moines  fous  le  boifiTeau,  àçs 
Oliviers  Sauvages  ,  entez  fur  l'Olivier  franc  j  ils 
avoient  tort  de  s'élever  contre  les  branches  na- 
turelles ,  n'ayant  rien  d'ailleurs  dans  leur  nom  > 
leurs  emplois ,  leurs  adlions*  que  de  bas  &  de 
ravalé,  &  qu'ainfi  ils  difputoient  témérairement 
la  préféance  aux  Chanoines  Réguliers  qui 
avoient  bien  des  prérogatives  dont  les  Moines 
ne  pouvoient  fe  glorifier.  Le  P.  Mabillon  fie 
voir  le  foible  de  cet  écrit  par  un  autre  qui  a 
pour  titre ,  "Réponfe  des  Religieux  Bôi/dièlins  de 
la  Province  de  Bourgogne  à  un  écrit  des  Cha?ioi»es 
Réguliers  de  la  même  Province  toucha7Zt  U  pré- 
féance dans  les  Etats. 

Le  P.  d'Antecourt  engagé  de  maintenir  les 
intérêts  de  fon  Ordre ,  dont  il  fefoit  remonter 
l'origine  jusqu'au  tems  des  Apôtres,  réfuta  cette 
réponfe  du  P.  iJf;?^///(?»,&  prétendit  démontrer 
1.  que  les  Chanoines  Réguliers  font  plus  an- 
ciens dans  l'Eglifè  que  les  Bénédictins  :  2.  que 
la  Cléricature  efTcntiellement  atachée  à  leur 
Ordre,  les  élève  au  deCTus  de  tous  les  Moines 
qui  ne  font  Clercs  que  par  accident  :  3.  il  fê 
prévaut  d'un  Bref  de  Pie  IV.  qui  adjuge  la  pré- 
îeance  aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  fur 
les  Bénédiâins  de  la  Congrégation  du  Mont 
Caflîn  :  il  afîure  enfin  que  la  poffeffion  que 
prétendent  les  Bénédictins  eft  vaine  &  illufoire  ; 
&  que  quand  même  leur  poffeffion  feroit  réelle 
&  légitime  ,  la  prétendue  antiquité  des  Cha- 
noines Réguliers  eft  un  titre  fufifant  pour  prcf^ 
crire  contre  l'immémoriale  &  tranquile  poffei^ 
ûon  où  prétendent  être  les  Benédidins  >  de  pré- 
M  3  cèdes 
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céder  les  Chanoines  Réguliers  aux  Etats  de  la 
Province  de  Bourgogne. 

Corne  cette  afaire  fut  portée  dans  un  Tri- 
bunal réglé  ,  que  le  Roi  en  fut  informé  ,  & 
qu'il  noma  des  Comiffaires  pour  difcuter  le  droit 
des  p)arties,  il  falut  fe  défendre  dans  les  formes; 
ainfi  le  P.  Mabillon ,  ennemi  des  difputes  &  des 
conteftations ,  facrifia  fon  amour  pour  la  paix  à 
la  gloire  &  à  l'intérêt  de  fon  Ordre ,  il  fe  vit 
contraint  d'opofer  un  fécond  écrit  aux  raifons 
du  P.  d'Antecourt. 

Ces  écrits  doivent  moins  être  regardez  corne 
des  Facliims  faits  pour  régler  les  diférens  droits 
é&s  parties  ,  q!.te  corne  de  très  favantes  diflerta- 
tionsjoù  le  F.  Mabillon  éclaircit  tout  ce  qui  re- 
garde l'antiquité  ôc  les  prérogatives  de  deux  Or- 
dres^  célèbres  dans  l'Egliiê ,  par  des  exemples 
tirez  des  S.  Pérès  &  de  J'hiftoire  Eccléfiaftique  : 
il  y  fait  voir  que  l'origine  que  s'atribuent  les 
Chanoines  Réguliers  eft  fabuleufê ,  puisque  fé- 
lon le  P.  TomafTin  il  n'y  a  point  eu  de  Comu- 
nauté  Cléricale  avant  la  fin  du  4.  fîécle,que  la 
Comunauté  des  Clercs  que  St.  Auguflin  établit  à 
Hippone  ,  étoit  diférente  de  l'inflitut  des  Cha- 
noines Réguliers  ,  &  que  ce  n'a  été  que  vers  le 
comen  cernent  de  l'onzième  fiécle  que  cet  Or- 
dre a  pris  fon  origine.  En  2.  lieu  que  les 
Moines  ne  font  point  par  leur  état  privez  des 
fondions  de  la  Cléricature  ,  puisque  la  régie  de 
St.  Benoît  le  leur  permet  >  &  que  de  tout  tems 
ils  ont  été  employez  dans  les  fondions  les  plus 
nobles  &  les  plus  relevées  j  ce  qu'il  prouve  par 
un  grand  nombre  d'autoritez  &  furtout  par  celle 
de  Saint  Grégoire  le  grand  >  &  de  Bonifàce  IV. 
qui  dana  un  Concile  de  Rome  de  l'an   610. 

traite 
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traite  le  dogme  contraire  de  dogme  extravagant. 
Il  fait  voir  enfin  que  les  titres  qu'on  conferve 
dans  les  Archives  des  Etats  de  la  Province 
favorables  aux  BénédicStins ,  &  la  polTèffion 
aftuelle  où  ils  font  d'y  affifter  ,  font  autant 
de  monumens  qui  vérifient  le  droit  incontef* 
table  des  Bénédiftins. 

En  la  même  anée  D.  Mabillon  fit  imprimer 
une  lettre  in  4.  adreffée  à  un  de  Tes  amis 
fur  l'inftitut  de  l'Abaye  de  Remiremont  ;  les 
Dames  de  Remiremont  dans  un  procès  qu'elles 
âvoient  avec  leur  Abefle ,  avoient  cité  le  livre 
(de  re  Diphmaticâ  du  P.  Mabillon,  pour  prou- 
ver qu'on  n'avoit  jamais  fait  profeiïîon  de  la 
vie  Monaftique  dans  certe  Abaye:  le  P.  Ma- 
billon  fait  voir  qu'on  lui  fupofe  des  fentimens 
qu'il  n'a  jamais  eus  ,•  parcequ'il  eft  confiant 
que  la  régie  de  St.  Benoît  a  toujours  été  ob- 
fervée  dans  l'Abaye  de  Remiremont  jusqu'en 
Tan  1500.  que  les  Religieufês  comencérent  à 
fe  dire  Chanoineflês. 

En    1689.  le  P.  Mabillon  publia  un  traité 

in  8.   fur  les  mots  de  Mejfe  &  de  Comumon  j 

employez  dans  la  régie  de  St.  Benoît ,  où  il 

fait    voir  contre  le  fentiment  de   Mr.  Barcos 

Abé  de  St.  Ciran  &  de  Mr.  Lancelot,  que 

ces  mots  fe  doivent  entendre  de  la  Comunion 

Eucariftique ,   &    que    c'étoit    une  ancienne 

coutume  dans  l'Ordre  de  St.  Btnoît  que  les 

Religieux  comuniafîènt  les  jours  de  Fêtes  & 

les  Dimanches  à   la  Meflè  conventuelle.    D. 

^^Claude    de  Vert    Religieux   &    Tréforier  de 

^  Clugni  s'étoit  expliqué  d'une  manière  diférente , 

dans  un  avertifTement  qu'il  joignit  à  une  tra- 

dudion  de  la  régie  de  St.  Benoît, qu'il  fit  im- 

M  4.  pri- 
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primer  en  1689.  &  dont  il  n'étoit  pas  l'Au- 
teur; mais  il  réfuta  par  une  differtation  par- 
ticulière qu'il  publia  en  1694.  le  fentiment 
de  D.  Mabillon  :  coure  la  dificulté  confiftoit 
dans  ce5  mots  qu'on  lit  dans  la  régie  de  St. 
Benoît  )  Tropter  communionem  fanftmm  ,  l'Abé 
de  St.  Ciran  prétendoit  qu'il  les  faloit  ainfî 
traduire»  pour  marquer  à  fes  frères  Funion  t^u'il 
veut  avoir  en  tout  avec  eux  :  le  P.  Mahil- 
ion  s'en  tenoit  à  cette  explication  fimple  ôc 
naturelle:  à  caufe  de  la  fainte  CoiKumon ,  ipùl" 
ceque  le  Leéieur  n'étoit  obligé  de  manger 
avant  de  comencer  la  ledure:,que  pour  éviter 
qu'en  crachant  il  ne  reftât  quelque  punie  de 
l'Hoftie.  D.  de  Vert  fans  s'arêter  au  fenti- 
ment  de  Mr.  de  Barcos»  s'efforça  de  renverfer 
celui  du  F.  Mabiîlon  ;  les  Jéfuites  ont  pré- 
tendu dans  leurs  Mémoires  qu'il  adopta  le  fen- 
timent  du  P.  Brouver  Jéfuite»  qui  entend  cet 
endroit  de  la  régie  des  Eulogies  ou  du  Pain 
béni  que  les  Religieux  avoient  coutume  de 
manger  trempé  dans  du  vin  avant  de  diner  : 
\cs  J.  de  Trévoux  ont  doné  dans  cette  difpute 
toute  la  viiftoire  à  D.  de  Vert  fur  le  P.  Ma- 
billon  :,  les  Peribnes  au  fait  de  ces  matières 
en  porteront  peut-être  un  jugement  plus  équi- 
table. 

Après  tant  d'excellôns  Ouvrages ,  on  étoit 
en  droit  d'exiger  que  le  P.  Mabilhn  indiquât 
au  moins  les  fources  où  il  avoit  puilè  tant  de 
lumières  jÔc  formât  fur  un  jufte  plan  d'étude, 
àts  Savans  qui  puflent  perpétuer  fâ  mémoire 
&  fa  réputation  :  c'eft  ce  qu'il  fit  en  pu- 
bliant en  1691.  Ion  traité  des  Etudes  Monâf- 
tig^ues  en  un  volume  in  4.  &  en  deux  tomes 

in 
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m  12.  où  il  aplanit  par  des  préceptes  fondez 
fur  le  bon  goût  &  fur  une  longue  expérience 
tout  ce  que  les  fciences  peuvent  avoir  de  difi- 
cultueux  ôc  de  rebutant  pour  ceux  qui  a'y 
apliquent.  Ce  traité  eft  divifé  en  trois  par- 
ties i  dans  la  première  le  P.  Mabiîlon  fait  voir 
que  les  Etudes  non  feulement  ne  font  point 
contraires  à  Tefprit  de  l'inftitut  Religieux  j 
mais  encore  qu'elles  font  néceiïaires  pour  fe 
fouienir  dans  la  vigueur  de  la  difcipline  Mo- 
naftique  :  dans  la  2.  il  examine  quelles  font 
les  Etudes  qui  font  le  plus  convenables  aux 
Solitaires  :  &  dans  la  3-11  marque  la  fin 
qu'on  doit  fê  propofer  dans  ks  Etudes,  qui 
n'eft  autre  que  la  vérité  &  la  charité  :  il  ter- 
mine ce  Traité  par  une  lifte  des  principales 
dificultez  qui  fe  rencontrent  dans  la  leâure 
des  Conciles  :,  des  Pérès,  &  de  l'hiftoire  Ec- 
€léfiaftique ,  par  ordre  des  fiécles  ;  6c  par  un 
catalogue  de  livres  choifis  propres^  à  former 
une  Bibliotéque  Eccléfiaftique.  Il  a  ajouté  à; 
la  fin  l'Èpitafe  de  Nicolas  de  Lira  tirée  d'un^ 
manufcrit  de  Mr.  des  Marets  Avocat  au  Par- 
lement. 

Cet  Ouvrage  fut  reçu  avec  une  fatisfàéîion- 
univerfelle  &  contribua  à  afermir  la  réputa- 
tion du-  P.  Mabiîlon:  il  fut  aaffitot  traduit  en 
diverfes  langues ,  en  latin  par  le  R.  P.  Ulric 
Straudigt  de  la  Congrégation  des  S.  Anges  en 
Bavière  i  cette  tradud^ion  fut  imprimée  à 
Kempten-,  en  1702.  S:  par  le  R.  P.  Dotn 
Herman  Sken  Bibliotécaire  de  l'Abaye  de  St. 
Gai  :  le  P.  Ceppi  Religieux  Auguftin  pab'ia 
la  2.  partie  de  ce  Traité  en  Italien  à  Rome 
en.  L7aL.  fous,  le  titre  de  la  Scuola  MabiUonia 
M  5  &. 
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&  il  s^en   fit  une  2.   édition  en  notre  langufr 
en  î6c)^.  in  12. 

Parmi  ce  concours   d'éloges  &  d'aplaudiii- 
(êment,  la  fatisfadion   du  P.  MabiUon  ne  put 
.     être  pleine   &  entière  ,  puisqu^il   fc  vit  privé 
\y^     du  {ufrage  d'un  Abé  très  célèbre  par  la  beau- 
té de  fon  efprit  &  la  pureté  de  fon  ftile  ,  & 
encore  plus  par  la  fainteté  de  fa  vie ,  qui  ne 
pouvant  entrer  dans  les  vues  du  P.  Mabillon 
touchant  les  Etudes  des  Moines  le  réRjta  dans 
un  écrit  in   4.  à  qui  il  dona  pour  titre  3  R/- 
ponfe     au    traité    des     études      Mmaftiques  y 
imprimé  en  16^1.  Quatre  mois  après  que  cet 
écrit  eut  paru, le  F. Mabillon  publia  par  ordre 
de  Mr.  le  Chancelier  fes  réflexions  fur  la  Ré- 
ponfe  de   Mr.  l'Abé   de  la  Trape  auflî  in  4. 
qui  furent  tellement  fàvorifées  de  l'efUme  pu- 
blique qu'il  fe  vit  contraint  d'en  publier  une 
2.  édition  en  165)3.  en  deux  volumes  in  12. 
Il  réfute  dans  cet  Ouvrage  avec  tant  de  dou- 
ceur &  de  modeftie  les  raifons  de  fon  adver- 
V  faire  ,  il  y  fait  paraître   une  érudition  fi  vafte 

&    fi    profonde ,  une   conailTance    fi    éten- 
due de  ce  qui  regarde  l'hiftoire  de  l'Eglife^- 
ii  entre  dans  un   détail    fi    circonftancié  dçs 
Académies  Bénédidines  &  des  Savans .  qui  fe 
font   fantifiez.  dans    cet  Ordre  fi  illuflrc  ,  Açs 
Papes  &  des   Conciles  qui  ont  confacré  par 
leurs  éloges  &  leur  aprobation  les  Etudes  des 
Bénédictins  i    il  éclaircit  en  un  mot  avec  tant 
d'ordre  &  de  netteté  >  de  jufteflTe  &  de  pré- 
cifion,  toutes  les  dificultez  du  R.  P.  Abé  de 
la   frape  ^     que   les  Perfones  les  plus  {enfées- 
convlnrent  qu'un  humble    &   religieux   iilence- 
étoic  la  feule  viûoire  que  pouvoic  remporter 
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fur  lui  Ton  illultre  adverfaire.  En  effet  qu'au» 
roit-il  pu  répondre  à  (à  propre  autorité  dont  Ce 
fèrvoit  le  P.  Mabillon  pour  maintenir  les  Soli- 
taires dans  la  poiïeflîon  où  ils  font  de  s'apliquer 
aux  Sciences  ?  Ce  célèbre  Ecrivain  pouvoit-il 
mieux  juftifier  la  conduite  du  Solitaire  Marc* 
qui  a  confacré  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  poéfîe 
à  la  compofition  de  la  vie  de  S.  Benoît,  qu'en 
repréfentant  au  R.  P.  Abé  de  la  Trape  qu'il 
avoit  lui-même  ftit  ces  beaux  vers  fur  un  por- 
trait de  la  Vierge  qui  tient  l'enfant  Jéfus  entre- 
fes  bras ,  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  la  Trape* 

Si  quaras^  natum  cur  matr'ts  dextera  geflafy, 
Solafitit  tanto  munere  digna  Farens  : 

Non  pot uit  mater  major i  munere  fungt  t 
Altéra  neupotuit  dextera  ferre  Thum. 

Gn  peut  voir  dans  le  livre  même  les  fentimens 
qu'en  ont  eus  (&%  célèbres  Aprobateurs  ;  mais^ 
je  ne  puis  medifpenfer  de  raporter  ce  qu'a  écrif 
fur  cette  conteftation  Mr.  Maflblier  Chanoine 
de  l'Eglife  d'Ufez.  un  des  plus  judicieux  &  des 
plus  polis  Ecrivains  de  ce  fiécle  ,  dans  la  vie 
du  R.  P.  Abé  de  la  Trape  qu'il  a  publiée  en 
1 703.  Voici  ce  qu'il  dit  :  ,>  Parmi  ceux  qui  n'a— 
»i  prouvèrent  pas  toutes  les  maximes  du  livre 
a»  de  la,  Êinteté  &  des  devoirs  de  la  vie  Monaf- 
:„  tique,  le  favant  D.  Mabillon  fut  fans  contre- 
j,  dit  le  plus  célèbre;  ce  que  l'Abé  de  la  Trape- 
„  avoit  écrit  des  Etudes  des  Moines  ne  fe- 
3»  trouva  pasde  fon  goût,  ce  fut  aparemment 
„  ce  qui  le  porta  à  publier  fon  Traité  des  Eru- 
„  des  Monaftiques  :  ce  livre  n'eft  point  écrit 
^,.come  beaucoup  d'autres  avec  emportement", 
M- 6t'  „  oî3i 
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„  on  n'y  Voit  point  d'aigreur ,  point  de  fiel  rc- 
«  panda,  une  atention  iàge  &  pleine  de  modé- 
M  ration  &  de  retenue  ,  une  piété  tendre  ,  une 
M  fcience  humble  &  modefte  ,  une  fainte  poli- 
i,  teffe  y  régnent  par  tout.    Il  feroit  à  fouhaiter 
,,  que  les  Savans,  qui  raifonent  fur  des  matières 
,i  conteftéesj  vouluflent  fuivre  un  fi  grand  e- 
„  xemple.     Ne  peut -on  foutenir  la  vérité  fans 
„  blefifer,  fan»  détruire  la  charité  fi  recomandée 
„  dans    l'Evangile  >   fi  nécefTaire   au  Criftia- 
M  nifme  ?     Et  peut-on  douter  que  Dieu  qui 
3)  veut  tenir  le  premier  lieu  dans  notre  ei'prit 
„  parla  fo^,  ne  le  veuille  auffi  tenir  dans  notre 
„  cœur  par  la  charité  ?     L'Abé  de    la  Trape 
„  répondit  à  cet  Ouvrage  par  un  autre  qui  a. 
„  pour  titre  j  réponfe  au  traité  des  Etudes  Wo- 
„  nafiiques  :     D.  Mahillon  fit  des  réflexions  fur 
„  cette  réponfe  ôc  les  publia  l'anée  d'après  : 
„  Le  diférend  en  demeura  là  ,  au  moins  par 
„  raport  au  Public  i  &  ces  deux  grands  Homes 
„  fe  donérent  depuis  toutes  les  marques  de  la 
„  charité  la  plus  cordiale.     Ceft  ainfi  que  les 
j,  diférends  devroient  finir  entre  desCrétiens, 
,,  furtout  entre  ceux  que  leur  rang  &  leur  ca- 
3»  raârére  obligent  de  doner  l'exemple.  "    Tel 
a  été  le  fentiment  de  cet  illuftre  Auteur ,  flc 
c'eft  ainfi  qu'on  parle  quand  on  écrit  en  vue  de 
rendre  homage  à  la  vérité.     On  doit  cependant 
convenir   que   quelques    Ecrivains    s'éievérer>t 
contre  le  T,  MabïUojt ,  &  Me.  la  Duchefle  de 
Guile  employa  tout  fon  créditée  toute  fon  au- 
torité pour  l'empêcher  de  répondre  :     cette  il- 
luftre PrinceiTe  étoit  fous  la  diredlion  du  R. 
Abé  de  la  Trape  dont  elle  fuivoit  aveuglément 
les  nwximes  ;    car  il  n'y  a  rien  qu'une  aveugle 

pré- 
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préocupation  qui  piiilTe  blâmer  l'amour  qu'on 
veut  infpircr  aux  Religieux  pour  l'étude ,  &  on 
a  peine  à  revenir  de  la  furprifc  où  l'on  eft  de  ce 
qu'un  Ecrivain  auflî  éclairé  que  le  fameux  Dom 
Armand  deRancé  ^ait  voulu  acréditer  dans  nos 
Monaftéres  Tignorance  qu'il  ne  pouvoit  ignorer 
avoir  produit  de  (î  funeftes  dèfbrdres  dans  l'Ordre 
de  S.  Benoît.     Il  eft  vrai  qu'une  Corcunauté 
feule  poura  peut-être  (e  fbutenir  dans  ce  bien- 
heureux état ,  où  le  Solitaire  libre  des  afedions 
idu  monde  ,  s'efforce  de  ménager  les  grâces  de 
fon  état  par  fon  aplication  à  la  prière ,  à  la  lec- 
ture, &  au  travail  des  mains  j     uneComunauté 
feule  ,  dis-je  ,  poura  (e  foutenir  ainfi ,  pourvu 
qu'elle  ait  pour  Supérieur  un  Diredteur  éclairé 
qui  fe  prête  tout  entier  aux  befoins  de  Ces  Reli- 
gieux ,  qui  iâche  ménager  les  foibles  &  régler 
leurs  exercices  &  leurs  ocupationsj  enforte  qu'ils 
n'en  Ibyeni  pas  acablez  :     mais  de  prétendre 
prefcrire  ces  régies  à  une  Congrégation ,  à  tout 
un  Ordre,  c'ell  un  fentiment  qui  ne  peut  avoir 
de  réalité  que  dans  l'imagination  d'un  Guillaume 
de  St.  Amour  ou  d'un  Thiers  qui  débitoit  de  pa>- 
reilles  rêveries ,  moins  par  perruafîon  que  par 
panfion   contre  les   Bénédidlins   qu'il    n'aimok 
point.    J'ajouterai  enfin  que  leurs  travaux  litté- 
raires ont  été  ,  pour  ainli  dire  ,  conlâcrcz  par 
l'autorité  du  Pape  Clément  XI.  dans   le  Bref 
qu'il  adreffa  en  1 70^.  au  Supérieur  Général  de 
la  Congrégation.    J'ai  cru^  qu'on  voudroit  bien 
me  permettre  cette  digrelTion  ,  ôc  que  fefant 
l'éloge  des   Savans  de  h  Congrégation  de  St. 
Maur  >  je  devois  faire  auiïi  l'apologie  de  leurs 
Etudes  y  dont   on  peut  encore  prouver  la.  né- 
ceflké  |)ar  le  jugement  qu'ont  porté  dans  cei^js. 
M  7  Cûiî!- 
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eonteflation  ,  les  plus  Savans  Homes  de  l'Eu- 
rope ,  entre  lesquels  on  a  diftingué  Mr.  Huer 
&  Mr.  Fleuri, dont  le  mérite  à  éclaté  dans  tous 
les  endroits  ,  où  l'on  fait  profeffion  de  cultiver 
les  Belles  Lettres. 

Je  n'ai  pas  deiïein  de  renouveler  ici  cette  con- 
teftation  ■,  je  remarquerai  feulement  que  les 
Perfones  les  plus  illuftres  &  les  plus  recoman- 
dables  par  leur  érudition  &  par  la  fainteté  de 
leur  vie  tant  en  France  que  dans  les  Pays  étran- 
gers ,  ont  autorifé  de  leurs  fufrages  les  Etudes 
des  Bénédi<5tins ,  dont  l'utilité  a  ét^  reconue  par 
le  Pape  Clément  X I.  dans  le  Bref  qu'il  adrefîa 
en  1 706.  aux  Religieux  de  la  Congrégation  de 
St.  Maur. 

En  \6<)6.  le  devoir  &  la  reconaiflànce  ei^a» 
.  -gèrent  le  P.  Mahillon  de  publier  une  letrre  cir- 
culaire fur  la  mort  de  la  Mère  Jaqueline  Boette 
/  tie  Blemur  Religieufe  Bénédictine  de  l'adoration 
perpétuelle  du  Saint  Sacrement ,  fi  conue  par 
les  Ouvrages  qu'elle  a  donez  au  Public;  L'anée 
Bénédiâine  en  fept  tomes  in  4.  Quatre  volumes 
■de  la  vie  àts  Saints  tirez  des  Auteurs  eccléhaf- 
tiques  &  modernes  publiez  en  i6y^  :  Les 
grandeurs  de  la  Mère  de  Dieu  ,  ou  la  triple 
courone  delà  Ste.  Vierge  en  16 81.  Menologe 
hiftorique  ou  abrège  de  la  vie  des  Saints  pour 
tous  les  jours  en  1682.  Eloges  de  plufieurs  Per- 
.^  fones  illuftres  en  piété  de  l'Ordre  de  St.  Benoît: 
exercice  de  la  mort  en  1686.  Ces  derniers  Ou- 
vrages ont  été  imprimez  à  Lion  Se  le  premier 
à  Paris.  Cette  illuftre  fille  qui  fait  tant  d'honeur 
à  l'Ordre  de  Ss.  Benoît  par  la  noble  fimplicité 
de  fon  ftilé ,  fe  feroit  encore  aquis  une  plus  glo- 
îitulc. réputation,. û  toujours  faredans]bn  goût 
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&  dans  fa  critique  elle  eût  employé  plus  de  dif- 
cernement  dans  l'examen  des  Mémoires  qu'elle 
recevoit ,  &  fi  elle  n'eût  pas  chargé  Ces  recueils 
de  mille  faits  douteux  &  incertains  j  moins 
propres  à  édifier  qu'à  fcandalifer  ki>  Perfones  qui 
font  fenfibles  aux  intérêts  de  la  Religion. 

En  i6^j.  le  P.  Mahi/lo»  publia  une  tra- 
duûion  de  la  régie  de  St.  Benoît,  avec  les 
ftatuts  d'Etienne  Poncher  Evêque  de  Paris, 
pour  l'ufage  des  Religieufes  de  Chclles  en  un 
vol.  in  i8. 

En  1698.  il  écrivit  une  lettre  aux  Cato- 
lîques  d'Angleterre  fur  le  bruit  qui  s'étoit  ré- 
pandu dans  ce  Royaume  qu'il  avoit  changé 
de  Religion ,  ce  bruit  n'avoit  eu  pour  fon- 
dement que  quelque  forte  de  reflemblance  du 
nom  du  P.  Mabillon  avec  celui  d'un  autre 
Apoftat  :  cette  lettre  ne  fut  pas  rendue  pu- 
blique,  parceque  Timporture  fut  bientôt  re- 
Gonue  ;  on  la  peut  voir  dans  l'abrégé  de  la 
vie  du  F.  Mabillon  publié  par  le  P.  Ruinart 
en  1709- 

En  1 700.  le  P.  Mabilloft  adrefTa  une  lettre 
à  Mr.  l'Evêque  de  Blois  au  fujet  de  la  Larme 
de  Vendôme,  pour  fervir  de  réponfe  à  l*écrit 
qu'avoit  publié  l'anée  précédente  Mr.  Thiers^ 
fi  conu  par  la  multiplicité  de  fês  Ouvrages 
fur  toutes  fortes  de  fujets ,  ôc  qui  s'eÇc  rendu 
redoutable  à  fês  propres  amis  par  fes  traits 
(àtiriques  ôc  injurieux.  Ce  célèbre  Critique 
prétendoit  infînuer  que  cette  Relique  étant  vi- 
fîblement  fupofée  ,  &  les  Religieux  de  Ven-o 
dôme  ne  Fexpofant  que  dans  la  vue  d'en  tirer 
un  profit  fordide  &  illégitime,  il  écoic  du  de- 
voir de  Mr.  l'Evêque  de  Blois  de  la  fuprimer 
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&  de  la  faire  enterrer.  Le  P.  MahUhn  fait 
voir  dans  cet  écri:  qu'on  ne  peut  railonable- 
ment  troubler  les  Religieux  de  Vendôme  dans 
Jeur  pofîeflion  >  puifque  cette  Relique  ayant 
été  donée  il  y  a  plus  de  600.  ans  par  Njiker 
Evêque  de  Frifingtie  à  Henri  I.  du  nom  Roi 
de  France  qui  la  dona  à  Géofroi  Martel ,  le- 
quel en  fit  prélent  à  l'Abayc  de  Vendôme., 
dont  il  étoit  fondateur-;  une  pareille  poflef- 
fion  eft  un  titre  qui  prefcrit  contre  tous  les 
raifonemens  humains. 

Cette  lettre  à  Mgr.  l'Evéque  de  Kois  eft 
fuivie   d'un   Mémoire   pour  fervir  d'éclaircif- 
fement  à  l'hiftoire    de    la  Sainte  Larme    de 
Vendôme:     le  P.  Mabillon  fe  fonde  fur  deux 
fortes  de  preuves  j  dont  il  apelle  les  premières , 
preuves  extantes  ,   &  les  fécondes  ,    preuves 
littéraires  y  les   preuves  extantes  confiftent  en 
une  armoire  fous  une  petite  arcade  à  côté  droit 
du  grand  Autel  ,  où  eft  confervée  la  Sainte 
Larme  '-,    au  deflus  de   cette  armoire  &  de 
cette  arcade ,  toute  l'hiftoire  de  cette  Larme 
eft:  repréfentée,  ceux  qui  en  furent  d'abord  en 
poflèffion  ,  la  manière  dont  elle  fut  aportée, 
les  céréroonies  qui  s'obfervérent  lorsqu'elle  fut 
dépofée    dans  l'Abaye    de  Vendôme  ;     le  P. 
Mabillon  a  fait  graver  les  figures  de  cette  ar- 
cade auffi  bien  que  du  petit  cofre  où  eft:  en- 
fermée cette  Ste. Larme:  il  fortifie  les  preuves 
«xtantes  par  les  Sceaux  de  quelques  Abez  de 
Vendôme ,  fur  lesquels  étoit  empreinte  la  fi- 
gure de  la  Sainte  Larme,-     le  premier  de  ces 
Sceaux  fe  voit  pendant  à  une  charte  de  l'an 
120J.  le  fécond  eft  du  mêmiC  fiécle. 
Les  preuves  que  le  P.  MabilioTt-  apelle  lit- 

lérak- 
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téraires  font  fondées  fur  d'anciennes  chartes, 
où  il  eft  fait  mention  de  la  Ste.  Larme  : 
celle  d'un  nomé  Jean-Ie-Gros  qui  en  reco- 
naiflance  de  la  guérifon  de  fon  fils  céda  une 
terre  qu'il  difputoic  aux  Religieux  de  Ven- 
dôme* après  quoi  il  vint  avec  toute  fa  famille 
ad  Sanéiuarium  Lacrima  Chrifti  j  cette  Charte 
cft  du  12.  fiécle  :  une  donation  faite  à  l'A- 
baye  par  Burcard  ou  Bouchart  Comte  de 
Vendôme  l'an  119^.  de  la  fbme  de  quarante 
fols,  à  condition  d'entretenir  à  perpétuité  une 
lampe  ardente  a7ite  pret'tofam  Domitii Lachri- 
mam  :  une  lampe  d'argent  dont  fie  préfent 
le  Roi  Louis  XL  pour  la  Ste.  Larme  :  le  veu 
que  fit  à  la  Sainte  Larme  Louis  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme  pris  par  les  Anglois  à  la 
bataille  d'Azincourt  l'an  141 5.:  la  délivrance 
d'un  prifonier  qui  fè  fait  tous  les  ans  le  ven- 
dredi des  Rameaux:  un  ancien  manufcrit  de 
la  vie  de  St.  Arnoul ,  où  on  lit  que  Dieu  a 
enrichi  l'Abaye  de  Vendôme  du  préfênt  de  la 
Sainte  Larme  »  Deus  autem  dono  Lacrima  fua 
décor avit  :  la  Ste.  Larme  portée  à  Blois  en 
15 13.  pour  l'acouchement  de  la  Reine.  Le 
P.  Mabillon  fait  voir  que  ces  preuves  &  les 
peintures  qui  décrivent  cette  hiftoire>  qui  dé- 
couvrent l'origine  &  l'ancienneté  de  la  poflèf- 
fîon  des  Bénédi6tins>  (ont  des  monumens  au- 
tentiques  fufifans  pour  renverfer  les  prétenfions 
de  Mr.  Thierâ,  félon  ces  vers  du  poète  Pru- 
dence qu'il  raporte. 

Non  efi  vacua  aut  anilh  fabula  J 
Hijlorfam  figura    refert. 

Le 
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Le  P.Mabillùn  a  joint  à  la  fin  de  cette  dilTêr- 
tâtion  une  lettre  de  Louis  de  la  Chambre 
"Abé  de  Vendôme  aux  Religieux  de  ce  Mo- 
naftére  j  lorsque  la  Ste.  Larme  y  fut  reportée  j 
&  une  relation  de  la  découverte  des  Reliques 
de  Sainte  Técle^  dont  il  fait  l'aplication  à  la 
Sainte  Larme  de  Vendôme. 

On  raifona  diverfement  de  cet  écrit  du  Pc 

Mabillon-j    quelques  uns  prétendirent  qu'après 

s'être  élevé  contre  l'abus  qui  regnoit  à  Rome 

touchant  le  culte  des  Saints,  apclex  comuné- 

ment  Saints  Batifez,  il  ne  lui  avoit  point  été 

glorieux  d'abandoner  de  fi    juftes  fentimens  : 

mais    pour    peu    qu'on   y  faflè  atention ,  on 

verra  que  la   diférence  en   eft  fort  fenfible  i 

•dans  fa  lettre   d'Eufébe  à  Téofîle   il  s'élevoit 

contre  la  nouveauté  d'un  culte  abufif,  en  ce 

qu'il  n'étoit   apuyé  d'aucunes  preuves  qui  puf- 

fent  y  fervir  de  fondement  i     mais    dans  fa 

kttrc  qui  regarde  la  Ste.  Larme  de  Vendôme, 

il  n'a  prétendu  difcuter  ni  la  vérité  ni  la  fauf- 

ièté   de  cette  Relique ,  mais  feulement  faire 

voir  la  bone  foi  de  la  poflefTion  des  Religieux 

de   Vendôme  ,  parceque   dans    ces  fortes  de 

conjondiures  il  eft  de  l'équité  de  rapeler  ces 

fortes  de  décifions  ,  pojjîeko  quia  pjjideo  .  .  - 

rnea    efi  pojfe^o  .  .  .  o/ifa   pojjideo    .   .  .  habso 

traditiones  ah  ipfâ  origine  firmat as  ah   ipjîs  au- 

toribus  quorujn  fuit  res  .  .  .  Sc  ce  que  difoit 

un  favant  Pape  dans  une  pareille  ocaiîon  ,  uti 

fojjîdeîis ,  poffideatii  ...  &  cette  autre  déci- 

fion  d'Innocent  III.  melius    efi  nil  temere  defi- 

nire ,  fed  totum  Deo  committere.     Voilà  la  régie 

en   ce  qui    regarde  une  polTeiïîon  ancienne  : 

ii  n'en  efl  pas  ainfl  d'une  pcflèllion  nouvelle , 
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qui  n'aflujettit  notre  raKbn  qu'autant  qu'elle  efl 
fondée  non  fur  des  faits  équivoques  &  incer- 
tains ,  mais  fur  des  raifons  pereniptoires  ,  in* 
conteftables  &  à  l'évidence  desquelles  on  ne 
puiflè  fe  difpen(èr  de  fe  rendre.  Cet  écrit  du 
P.  MahiUon  eft  in  8.  imprimé  chez  P.  de  Bats 
&  Imbert  de  Batz. 

Il  eft  furprenant  que  Mr.  Thiers  fe  foit  porté 
jusqu'à  cet  excès  d'animofité  contre  les  Bcné- 
didlins ,  &  qu'il  les  ait  acufez  de  ternir  l'honeur 
d'un  Ordre  aufli  illuftre  qu'eft  le  notre  par  des 
vues  d'un  intérêt  auflS  fordide  que  celui  de  tirer 
du  profit  de  la  Larme  de  Vendôme  j  lui  qui 
autrefois  de  fon  propre  mouvement  avoir  pris 
avec  tant  de  vivacité  leur  défenfe  contre  les  ca- 
lomnies de  Mr.  de  Launoi,  qu'il  comparoit  à 
Aman  qui  vouloir  perdre  le  peuple  Juif  dans 
la  feule  vue  de  nuire  à  Mardochée  j  corne  Mr. 
de  Launoi  n'ayanr  deflèin  que  de  répondre  au 
P.  Quatremaires, vouloir  par  fês  inventives  flé- 
trir la  réputation  de  tous  les  Religieux  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur  :  les  termes  dont 
a  iè  fèrt  font  voir  d'une  manière  trop  fenfible 
la  pureté  de  fes  intentions  &  fon  zélé  pour  la 
Congrégation ,  pour  ne  les  pas  raporter  ;  il  fait 
d'abord  voir  par  un  paflàge  de  Cicéron,  que 
c'eft  une  injuftice  de  ne  pas  vanger  l'innocence 
acablée  ,  quand  on  eft  dans  la  difpolition  de  le 
ftire ,  &  il  s'exprime  ainfi  :  an  von  in  illud  in^ 
juftitiie  genui  incurrerem  >  Jî  fanSijJtmam  Religio- 
forum  Hominum  Congregationem ,  Lauvoii  injuriifi 
ac  prohris  oppre£am  {f  tamen  ipjî  quidquam  »fl- 
tere  potefl  )  cum  vindkare  valeam  ,  inultam  ;»- 
defenfamque  relinquerem.  Il  entre  après  dans  le 
détail  le  plus  circonftancié  des  aumônes  qu'on< 

faic 
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fait  dans  leurs  Abayes ,  enforte  que  le  Religieux  le 
plus  zélé  pour  les  intérêts  de  Ton  Ordre ,  n'en 
auroit  pu  mieux  faire  l'apologie.  A  quoi  donc 
atribuer  un  pareil  changement?  A  la  blzarene 
de  l'efprit  humain  qui  régie  le  plus  fouvent  (t% 
vues  fur  ks  intérêts ,  qui  n'a  plus  les  même» 
fènrimens  d'équité  quand  il  n'a  plus  le  même 
efpric  de  Religion.  Un  Ecrivain  ne  garde  au- 
cunes mefures  dans  fa  critique  3  lorsqu'il  régie 
fà  plume  fur  fâ  paffion. 

Le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait  publié  en  notre 
langue  a  pour  titre,  La  mort  Crétienne ,  in  12. 
imprimé  en  1702.  chez  Charles  Robuftel  ôc 
dédié  à  la  Reine  mère  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ce  n'eft  qu'une  fimple  traduction 
de  ce  que  d'anciens  Auteurs  ont  écrit  de  la 
mort  édifiante  de  plufîeurs  Saints  j  il  comencc 
ce  recueil  par  celle  de  J.  C  le  Saint  des  Saints, 
&  le  finit  par  celle,  du  B.  Juftinien  arivée  le  8. 
de  Janvier  de  l'an  145,5.  on  voit  après  l'article 
de  St.  Bernard  une  lettre  de  ce  Saint  à  l'Abé 
Suger  pour  le  difpofer  à  bien  mourir.  Cet  Ou- 
vrage eft  terminé  par  une  cinquantaine  de  pa(^ 
fàges  de  l'Ecriture  Sainte  fur  la  réfignation  à  la 
volonté  de  Dieu  dans  les  maladies ,  recueilli» 
par  Mr.  de  Barillon  Evêque  de  Luçon. 

Je  n'ai  point  parlé  de  quelques  autres  pièces  , 
moins  confidérabI«s  du  P.  Mahillon,q\xi  ontfervi 
d'amufement  à  la  jeuneflè  ;  corne  une  profe  rarée 
qu'il  fit  en  Tan  1666.  fur  la  more  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche,  &  quelques  Himnes  corif 
facrez  en  l'honeur  de  Saint  Adalar,  de  Sainte 
Batilde  &  d'autres  Saints  dont  on  révère  la  mé- 
moire en  TAbaye  de  Corbie>  ôc  dont  on  a  fait 

dâitt 
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dans  la  fuite  un  recueil  qui  doit  être  regardé 
corne  le  premier  de  fes  Ouvrages. 

L'Epitre  dédicatoire  des  Ouvrages  de  St.  Au- 
guftin  eft  encore  de  fa  compofîtion  ,  auffi  bien 
que  la  préface  du  dernier  tome  :  on  fait  le 
bruit  qu'excita  cette  préface ,  où  le  P.  Mahillon 
voulant  ménager  les  deux  partis  ne  contenta  Per- 
fone.  Quoique  l'on  fe  foit  fait  un  devoir  de  ne 
parler  que  dans  les  termes  les  plus  refpedueux 
d'un  des  plus  célèbres  Ecrivains  qui  ayent  paru 
depuis  plufieurs  fiécles,  il  faut  cependant  avouer 
que  cette  préfece  done  quelque  ateinte  à  la  ré- 
putation du  P.  Mahillon  :  outre  fés  (èntimens 
fur  la  Grâce  qui  lui  font  particuliers,  il  ne  s'ex- 
prime pas  fur  cette  oonteftation  d'une  maniértf 
aflèz  favorable  pour  (ts  Confrères  ,  en  parlant 
des  écrits  publiez  de  part  &  d'autre  j^r/w^  ex 
utrâque  parte  velitationes ,  dit- il.  Cet  efprit 
d'équité,  régie  la  plus  ordinaire  âtQs  aâions  du  P. 
Mabilton  ,  lui  permettoit-il  de  doner  une  pa- 
reille qualification  aux  écrits  que  les  Bénédidins 
n'ont  publiez  que  dans  la  néceffité  de  la  plus  lé- 
gitime défenfe  ?  Ne  lèra-t-il  donc  jamais  per- 
mis de  vanger  fa  Foi  des  injurieux  &  téméraires 
foupçons  d'un  écrivain  hardi  qui  prétend  la 
flétrir  ?  Eft-il  de  la  prudentce  de  Confondre  l'i- 
nocent  avec  le  coupable  ?  On  n'écrit  jamais 
bien  quand  on  écrit  contre  lès  propres  fenti- 
mens ,  &  quand  aux  dépens  de  la  vérité  on  fe 
livre  au  defir  de  fatisfaire  ceux  dont  on  craint  le 
pouvo-r  :  il  s'en  faut  même  de  beaucoup  que  la 
latinité  de  cette  préface  foit  auffi  pure  &  aufli 
élégante  que  celle  de  fes  Ouvrages  précédens. 

D.  Vincent  Thuillier  vient  encore  de  publier 
fes  Ouvrages  poftumes  en  2i  vol.  in  4.  qui  con- 

tien- 
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tiennent  Ces  Lettres  &  les  Réponfes  qu*on  lui 
a  faites  :  la  relation  du  voyage  qu'il  fit  en  Bour- 
gogne en  1682.  un  éloge  hiftorique  du  P.  Mar- 
fole  quatrième  Général  de  la  Congrégation  :  & 
plufieurs  autres.  D.  Thuillier  a  inféré  dans  cet 
Ouvrage  quelques  pièces  déjà  imprimées ,  corne 
Finduia  Kempenfes  ,  ôc  la  diflerration  fur  le 
Pain  Azime ,  afin  d'avoir  lieu  de  doner  une  his- 
toire détaillée  de  ces  conteftations. 

Ce  font  là  les  Ouvrages  qu'a  doneï  au  Public 
le  P.  Mabillon ,  qui  fondez  fur  le  goût  le  plus  pur 
&  le  plus  exquis  &  fur  la  critique  la  plus  éclai- 
rée &  la  plus  judicieufe  ,  &  qui  étant  autant  de 
monumens  du  plus  profond  favoir  &  du  plus 
|rand  jugement ,  lui  ont  mérité  une  aprobation 
jufte  ,  univerfelle  ,  &  légitime  :  fans  bornes 
dans  fes  conaiflànces  ,  il  n'ignora  rien  que  ce 
qui  ne  lui  étoit  par  permis  de  favoir  ^  &  corne 
il  fit  toujours  fa  principale ocupation  de  l'étude, 
la  religion  &  l'amour  de  la  vérité  redifiérent 
en  lui  la  complaifance  qu'en  put  produire  le 
fuccès:  toujours  jufte  dans  fes  penfées,  heureux 
daiîs  fes  conjeélures ,  jufte  dans  fes  décifions , 
naturel  dans  fon  ftile ,  modefte  dans  fa  critique , 
humble  &  fincére  dans  fes  fentimens  ^  enforte 
qu'il  n'eft  pas'  aifé  de  trouver  un  Auteur  qui  ait 
fu  aller  come  lui  une  fcience  fublime  &  une 
humilité  profonde  ,  une  vafte  érudition  &  un 
jugement  folide ,  une  critique  qui  ne  ménage 
rien  &  qui  n'outrage  Perfone  >  &  qui  ait  tou- 
jours facrifié  à  l'amour  du  vrai  fa  propre  gloire 
&  les  intérêts  de  fon  Ordre.  Il  eft  mort  fain- 
tement  dans  l'Abaye  de  St.  Germain-des-Prez 
le  27.  Décembre  de  l'an  1707. 

Une  infinité  d'Auteurs  tant  en  France  que 

dans 
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dans  les  Pays  étrangers  ont  parlé  avec  admira- 
tion du  p.  Mahillonj  mais  come  ce  fèroit  en- 
trer dans  un  trop  long  détail  que  de  les  indiquer» 
on  peut  feulement  confulter  l'abrégé  de  la  vîe 
par  D.  Tierri  Ruinart  ;  fon  éloge  publié  par 
Mr.  Boze  Secrétaire  de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  &  des  Médailles  &  lu  publiquement  dans 
cett«  Académie  le  17.  Avril  de  Tan  lyoS^la 
préface  du  5 .  volume  des  Anales  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  ;  Mr.  Bailler  dans  fes  jugemens  des 
Savans ,  &  dans  fon  difcours  fur  la  vie  des 
Saints  ;  &  Mr.  du  Pin  au  17.  fiécle  de  fa  Bi~ 
bliotéque  Eccléfiaftique. 

Je  ne  parle  point  de  plufieurs  petites  pièces 
qu'ont  compofées  à  fa  louange  après  fa  mort 
Mrs.  de  la  Monoye  ,  Herfan  ,  Boivin ,  le  Roi , 
de  Villiers ,  Bofquillon ,  Gourdan  &  plufîeurs 
autres  des  plus  diftinguez  dans  la  littérature  : 
mais  je  ne  puis  me  difpenièr  de  tranfcrire  ici  l'é- 
loge Latin  qu'a  compofé  en  fon  honeur  le  P. 
Roufîèt  &  qui  a  mérité  l'eftime  des  conoiflèurs . 

Immortali  mémorise  Clariffimi 

ac  Religiofiffimi  Viri  Joannis  Mabillonii 

Epitaphium. 

Sub  hoc  lapide  fepultus  jacet 

cujus  memoria  in  oblivione  nunquam  jacebit 

JOANNES    MABILLONIUS: 

Suos  natales  Campaniae  débet, 

Ejus  natalibus  Campania  fuum  decus. 

Sortitus  eft  animam  bonam, 

éc  cura,  aetateadolevitpraeclaraingeniivirtutisque 

indoles. 

VixEphebus  aris  initiatur  ,adultus  folitudinis 

jatn 
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jam  cum  latebras  quaeritans  qui  nunquam  potuic 

latere , 

Domino  Miliraturus 

in  Benediûinorum  Congregatione  Sandi  Mauri 

nomen  dédit 

tanto  nomine  nobilitandâ  : 

Ibi  fub  modio  jam  tum  ardere  cœpit , 

qui  quondam   fupra  candelabrum   pofitiis 

futurus  erat  in  Domo  Domini 

lucerna  ardens  &  lucens. 

Precibus  dodtisque  operibus  diuraas  nodurnas- 

que   horas    dividens 

Afceta  litteratus, 

totum  fe  virtuti  dédit , 

totum  fe  litteris  abdidit  , 

ratus  licere  Afcetis  eiïè  litteratit  : 

Virtutes  omnes  diligentifîime  coluit , 

&  in  finguliseminere  vifuseft. 

Principem  tamen  locum  obtinuere 

Paupertatis  amor, 

Lenitas  morum , 

Religiofa   humilicas  ^ 

virtutes 

quas  non  infecit  >  quae  inflat ,  Scientia  *  ^ 

quas  perfecit,quse2edificat,  Charitas. 

Chrifti     paupertate    affiitim    locuples , 

vi6tura  ac  veftitura  divitias  Chriftianorum  exif- 

timavit  ^ 

Docilis  pauperiem  pati , 

ut  annuum  ex  regio  iErario  beneficium  acciperet 

a  iuprcmo  aerarii  praefedo  nunquam  potuic 

addifcl , 

Quaeftu  iiliberali  liberalium  artium  dignitatcm 

laedere  noluiti 

Litterarum  Cultor. 

Sub 


I 
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Sub  Chrifto  paupere  divitias  erubuit 

Religionis  amator , 

parvo  divcsôcparvi  ducensperiturasopes 

carius  vénales  dum  paupertates  emuntur  dilpendio. 

Omnium  hominum  fibi  conciliavit  animos 

hominum  mitiflîmus  : 

in  ipfis  etiam  litterariis  difceptationibus 

*  quas  plurimas  cum  viris  clarifîimis  habuit 

neminiafper, 

neminem  laefit  etiam  laefus  ; 

in  hujufcemodi  concertationibus 

fcribentem  incirabat  veritas , 
certantem  moderabatur  lenitas  j 

vincentcm  coronabat  char  iras , 

coronatum    ornabat    humilitas. 

Hac  fingulari  motum  fuavitate 

devinciebat  animos ,  leniebat  invido?. 

Utdebitse  rantis  virtutibus  gloriïe  fe  lubduceret 

cas  humilitati   tegendas  commifit  fîmui  atquc 

fervandas, 

cœteris  teftibus  nemo  major, 

fe  ipfo  judice  nemo  minor , 

eo   clarior  quo  lîbi  vilior  : 

cœleftis  glorias  cupidus  mundanam  fprevit 

meliore  ambitu, 

&  utDeum  folum  mereretur  habere  mercedem 

magnam  nimis, 

refpuit  hominum  plaufus,  mercedem  quam  darc 

fblent  homines 

vani  vanam. 

NuUum  in  clauftro  tenuit  dignitatis  gradum  J 

omnes  meruiti 

mereri  pulchrius  putavit  quàm  &<lipifci  * 

j.  &  fubeiïè  quàm  praeeffe  tutius. 

^  Alienis  non  indigebat  ornamentis  » 

N  VÎT 
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vir  proprià  virtute  omniumque  hominum  aefti- 

matione  ornatiffimus: 

cum  virtutum  ftudiis  ftudialitterarumconjunxit* 

ut  akernofoedere  mutuisque  officiis 

fcientia  pietatem  >  pietas  fcientiam  adjuvaret. 

Quas  prima  illi  fuere  fludiorum  elementa  « 

prima  itidem  habuir  pietatis  alimenta 

Opéra  Dodtoris  melliflui  ; 

hîs  emendandis  dum  iterato  labore  iHcumbic 

cordis  cellulis  melleum  infundit  opus, 

unde  fimiles  Bernardo  trahit  mores 

mellifluos. 

Ipfo  reftauratore  Sandtorum  ada  reviviTcunt, 

quorum*  dum  fada fcribit,  fequitur&exempla* 

illorum  faftis  olim  afcribendus. 
Operibus  opéra  fuccedunt  >  &  alii  ex  aliis  nec- 
tuntur  iabores  j 
fepultam  fcribendi  artem  fufcitat, 
obliteratas   reftituit  litteras, 
antiques  rénovât  apices , 
abrogatas  recudit  litterarum  formulas: 
&  ingens  illud  condit  Diplomaticura  opus 
rei  litterariae  miraculum  , 
quod  flupent  dodli  fimul  &  indodi, 
monumentum  œre  perennius. 
In   reconditiori  litteraturâ  verfatiffimus 
vetuflis  dat  novitatem, 
novis  authoritatem  > 
oblbletis  nirorem , 
negledis    pretium  , 
obfcuris  lucem , 
faftiditis  gratiam , 
dubiis  fidem* 
faeculo  do6lifllmorum  virorum  feraci 
prîecelienti  inter  eruditos  eruditione  confpicuus, 

Julïïj 
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Juflli  Ludovici  Magni  regiifque  fumptibus 
Authore  Clariffimo  Colberto    generali  iErarii 
moderatore 
^  Germaniam  peragrat  ; 
Aufpice  illuftriffimo  G.  M.  Tellerio  Remoruin 
Archiepifcopo 
Italiam  fubinde  perluftrat , 
publicas  ac  privatas  fcrutatur  Bibliothecas  ; 
mufeorum  rimatur  angulos, 
latentes  efïodit  opes , 
veterum  thefauros  tranfmittit  pofleris , 
&ad  totiusReipublicïe  litterarise  commodum. 
Comparais   ad   fera   tria   millia    manufcriptiî 
cedicibus 
regiam  Bibliothecam  auget  &ditat  j 
ex  oblîtis  fitu  &  pulvere  membranis  , 
ex  corrpfis    marmorum   infcriptionibus , 
cxincifis  ex  xre  &tempore  exefis  monumentis, 
multiplex  exoritur  litterarum  fèges , 
varia  promiturlibellorum  fupellex,- 
mira  exfurgit  adorum  ,  annalium  ,  anale(Slorum 
moles  j 
tamfolertiobftetricante  manu 
prasterita  rétro  fecula  renafcuntur , 
&  pofitis  rugis 
tota  tiobis  juvenefcit  antiquitas. 
Hinc  quanta  apud  omnes  viri  exiftimatio? 
Quantum  nominis  pondus? 
Quanta  eruditionis  authoritas  ? 
A  Summis  Pontificibus 
Innocentio  XI.  Innocentio  XII.  &  Glemente  XL 
'  aureis  numismatibus  honoratur  vir  eruditifTimus. 
aureis  fcriptis  de  Ecclefiâ  optime  meritus. 
A  Ludovico  Magno 
Regi«  Infcriptionum  Academiae  adfcriDtus  ; 
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leconditam    numifmatum  fcienriam    ornât  & 

promovet 

Antiquariorum  fagaciffimus. 

Pariiîis 

in  fupremâ  GalJiarum  Curil 

lîtes  quœ  tot«  pendeb^t  in  femefis  Chartarum 

apicibus 

fuo  teftimonio  &  authoritatis  pondère  dirimic 

fequefler  Pacis. 

Romae 

in  Sacra  Indicis  Congregatione 

invitante    eminentiffimo    S.  R.  E.    Cardinali 

Cafanata 

de  quibufdam  Ifacii  Voffii  operibus  ad  purpuratos 

p.  p.  fententiam  refert, 

Cenfor  ortodoxus. 

Quam  ubique  fugit ,  fie  eum  ubique  fequitur 

gloria  : 

intérim  onerisquàm  honoris  patientior , 

litterariis  totum    fe  impendit  laboribus , 

&  de  thefauro  fuo  nova  perfert  &  vetera  t 

fcriba  dodtus. 

Verùm       heu   ! 

dum  fcribendis  Annalibus  improbo  labore  in« 

cumbicj 
illis  necdum  perfedtis  intempeftivâ  morte  oc- 

cumbit 
yi  Kal. Jan.  an.  M.  D.  C  C.  VIL  setatis  LXXVL 

MALINGRE  N. 

Dom  Jean -Batiste  Malinghen  dans 
une  très  tendre  jeunefle  s'cft  aquis  une  fort 
grande  réputation  ,  fondée  fur  fon  cfprit  >  fur 
la  fciencej  ôc  fur  la  diverfuc  de  ks  taJens. 

Il 
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Il  travailioic  à  revoir  les  Oeuvres  dcTertulien, 
donc  il  fe  difpofoit  de  doner  une  nouvelle 
édition  au  Public  j  il  y  avoic  fort  peu  de 
tems  qu'il  avoir  formé  ce  deflein ,  lorsque 
Dieu  l'enleva  de  ce  monde:  il  eft  mort  dans 
le  Monaftére  des  Blancsmanteaux  le  9.  d'Oc- 
tobre de  l'an  1715.  Il  étoit  né  à  Beauvais 
en  1684.  &  avoit  fait  profeflTion  de  la  Régie 
de  St.  Benoît  dans  l'Abaye  de  St.  Faron  de 
Meaux  le  20.  jour  d'Août  de  l'an  1702.  âgé 
de  18.  ans.  Le  P.  Duret  continue  fon  Ou- 
vrage. 

M  A  R  A  N. 

Dom  Prudent  Maran  s'ocupe  à  revoir 
lès  Oeuvres  de  St.  Juftin  ,  &  il  fe  prépare  à 
en .  doner  dans  peu  une  nouvelle  édition  au 
Public.  On  a  porté  des  jugemens  fort  difé- 
rens  de  la  dodrine  de  ce  Saint  ^  *  il  n'a  pas 
manqué  de  défenfèurs  qui  ont  écarté  toute 
lufpicion  d'erreur  de  fes  fcntimens  par  de  tjrès 
favantes  Apologies  i  mais  il  n'en  eft  point  qui 
l'ait  juftifié  d'une  manière  plus  folide  que 
Bullus  doâ:eur  Anglois. 

D.  Prudent  Maran  a  déplus  publié  les  Ou- 
vrages de  St.  Grille  de  Jérufalem  après  la 
mort  du  P.  Toutée  ,  qui  avoit  laifle  cet  Ou- 
vrage dans  fà  perfeétion  :  on  voit  après  la 
préface  un  éloge  de  l'éditeur  de  la  compofî- 
tion  de  D.  Maran t  qui  eft  né  à  Troyes  en 
N  5  Cham- 

*  S.  Juftin  Filofofe  ctoit  né  à  Sichem  ville  de 
là  Paleftinejil  iè  fit  crétien  en  l'an  de  J.  C.  160.  Se 

mourut  l'an  \6-7,- 
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Champagne,  &  a  faic  profeflTion  dans  l'Abayc 
de  St.  Faron  de  Meaux  en  l'an  1705.  il  de- 
meure dans  TAbaye  de  St.  Gcrmain-des- 
Prez. 

L'édition  de  St.  Cirille  de  Jérufalem  ayant 
été  vivement  ataquée  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  de  l'anée  1721.,  le  P.  Maran  s'eft 
cru  en  devoir  de  juftifier  la  doârine  de  Si, 
Cirille  dans  un  écrit  qui  a  pour  titre,  dtjfer- 
tatïon  fur  les  Semi-Jlriens ,  da?is  laquelle  on  dé- 
fend la  nouvelle  édition  de  St.  Cirille  de  féru- 
falcm  contre  les  Auteurs  des  Mémoires  de  Tré- 
voux. 11  remarque  d'abord  qu'on  entend  au- 
jourdui  par  le  terme  de  Semi-Ariens  ceux  qui 
ayant  Baiile  d'Ancire  à  leur  tête,  fe  réparè- 
rent à.t^  Ariens  en  358.  D.  Maran  fans  pré- 
tendre entièrement  juftifier  leur  conduite  ni 
ieur  union  d'une  trop  longue  durée  avec  les 
Ariens,  fait  voir  qu'ils  ne  fe  font  d'abord  unis 
avec  eux,  que  parceque  ces  Hérétiques  cou- 
vroient  ious  des  expreflûons  catoliques  leurs 
fentimens  erronez  j  mais  que  leur  impiété 
n'eut  pas  plutôt  éclaté  dans  la  formule  de  Sir- 
mie  en  357.  qu'ils  fe  féparérent  d'eux  d'une 
manière  li  peu  mefurée ,  que  les  Ariens  en 
3(^0.  étant  le  plus  favorifez  de  l'Empereur  , 
obtinrent  la  dépolltion  des  principaux  d'entre 
les  Semi- Ariens. 

D.  Maran  les  juftifie  en  fécond  lieu  par  le 
témoignage  des  plus  célèbres  d'entre  les  Pérès, 
auffi  diftinguez  par  la  fainteté  de  leur  vie , 
que  par  la  pureté  de  leur  doctrine, S.  Hilaire, 
St.  Bafile ,  &  Saint  Atanafe  qui  leur  rendoic 
ce  témoignage  qu'ils  recevoient  toutes  les  dé- 
cifions  du  Concile  de  Nicée  à  l'exception  du 

terme 
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terme  Confuhjiaut tel  qu'ils  refufoient  d'admettre* 
&  qu'ils  croyoienc  que  le  Fils  de  toute  éter- 
nité efl  engendré  de  la  fubftance  de  fon  Père  : 
St.  HiUire  dans  fon  livre  des  Sinodes  les  apellc 
défenfeurs  de  la  Foi    Apoftolique. 

Le  P.  Maran  juftifie  enfin  leur  dodrine 
par  leurs  propres  écrits  qui  confiftent  dans 
une  lettre  du  Concile  d'Ancire ,  &  une  ex- 
pofition  de  Foi  publiée  après  ce  Concile  au 
nom  des  mêmes  Semi-Ariens  ,•  ils  n'y  négli- 
gent rien  pour  écarter  tout  foupçon  d'erreur 
de  leur  fentiment,  &  pour  détruire  l'impiété 
Arienne  j  ils  regardent  come  un  fentiment 
étranger  à  la  véritable  dodlrine  celui  qui  ad- 
met de  la  métafore  en  ufant  du  terme  de 
Fils,  '<  ce  n'eft  pas  ainfi,  difent-ils>  qu'on 
fi  doit  juger  du  Fils  unique, il  eft  proprement 
»»  Fils  engendré  fêul  par  le  feul  Père ,  femblable 
j,  quant  à  la  fubflance  à  celui  dont  on  dit 
„  qu'il  efl  Fils  ,  &  dont  on  reconait  qu'il  a 
„  été  engendré. 

Les  Semi-Ariens  ainfi  juftifi^ez  le  P.  Maran 
fait  voir  d'une  manière  évidente, que  la  liaifon 
que  Saint  Cirille  a  eue  avec  eux  n'a  rien  qui 
puiflè  rendre  fa  foi  fufpeéîe  ,  come  l'ont  pré- 
tendu les  Auteurs  des  Mémoires  ;  il  repoufîè 
d'abord  vivement  le  reproche  qu'on  lui  fait 
d'avoir  reçu  fon  ordination  d'Acace  de  Céfa- 
rée,  &  il  démontre  qu'il  devoit  naturellement 
être  ordoné  par  fon  Métropolitain ,  qui  ne  s'é» 
tant  pas  encore  déclaré  en  faveur  des  Ano- 
méens  contre  le  parti  des  Catoliques ,  avoit  or- 
doné pluiieursSaiûts  Evêques  qui  n'étoient  pas 
même  de  fa  Province.  Quant  à  ce  qui  re- 
garde fon  union  avec  les  Semi  -  Ariens ,  il  eft 
N  4  vrai 
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vrai  qu'il  Ce  livra  d'abord  à  des  préventions 
qui  lui  furent  comunes  avec  St.  Àlaxime  ôc 
plufieurs  Evéques  de  la  Palefline*  &  que  n'é- 
tant encore  que  Prêtre  &  prononçant  Ces  ca- 
téchéfes  dans  Jérufalenî  avec  tant  de  fuccès* 
il  obferva  la  neutralité  entre  St.  Atanafe  & 
ks  Eufébiens ,  condanant  le  dogme  Arien  x 
mais  refufant  d'admettre  \tCo7ifuhfia7itiel,  pre- 
nant d'ailleurs  quelques  légers  foupçons. 
contre  Saint  Atanafe^  parcequ'il  croyoit  voir 
des Sabelliens cachez  dans  le  parti  de  ce  Saint,, 
auquel  néanmoins  il  Te  réunit  en  l'an  349. 
admettant  le  Confub(iantiel  avec  lui  &  les 
Pérès  de  Nicée  :  que  d'ailleurs  les  Semi-A- 
riens ayant  toujours  été  unis  de  lentiment  avec 
les  Cacoliques ,  &  ne  diférant  d'eux  que  dans 
le  refus  d'admettre  le  terme  de  Cojifubftajjtiel  ^ 
la  réputation  de  Saint  Cirille  doit  d'autant 
moins  foufrir  de  fon  union  avec  les  Semi- 
Ariens  ,  qu'il  y  avoit  dans  leur  parti  plufieurs 
Evêques  très  recomandables  par  la  fainteté  de 
leur  vie. 

D.  Maran  juftifie  d'une  manière  aufli  folide. 
Il  retraite  du  Saint  Archevêque  de  Jérufalem 
auprès  de  Silvain  Evêque  de  Tarfe  1  aprèsi 
avoir  été  chaffé  de  fon  •  fiége  par  Acace  de 
Céfarée  au  comenceraent  de  Tanée  358.  Il 
eft  vrai  que  St.  Cirille  avoit  alors  fait  pro- 
fedion  du  Cojifiih^ant'ieU  &c  que  Silvain  étoit 
toujours  engagé  dans  le  parti  des  Semi-Ariens  i 
mais  St.  Cirille  ne  pouvoit  prendre  d'autres, 
luefures  dans  les  circonftances  où  étoient  alers 
les  afaires  de  l'Egli/ê:  le  Pape  Libère  croit  en 
exil,  le  Siège  d' Alexandrie 'étoit  ocupi  par 
un  Hérétique  ,  il  n'y    avoit  point  d'Eveque  à 

'An- 
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Antioche  ,•  dans  une  pareille  conjondlure  St. 
Cirille  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
de  fe  retirer  chez  Silvain  de  Tarfe  »  d'autant 
plus  qu'il  étoit  uni  de  fcnrimens  avec  les  E- 
vêques  Catoliques  pour  défendre  les  décifions 
du  Concile  de  Nicée  contre  l'Héiéfie  des 
Ariens. 

Si.  Cirille  ainfi  vangé  des  odieux  foupçons 
par  lesquels  les  Journaliftes  de  Trévoux  ont 
prétendu  flétrir  fa  mémoire  *  le  P.  Maran 
rend  un  aveu  fincére  à  une  remarque  des  Au- 
teurs des  Mémoires ,  de  il  convient  avec  eux 
que  St.  Crifoftome  n'a  point  prêché  à  An- 
tioche fous  Saint  Méléce  >  corne  l'avoit  pré- 
tendu le  P.Touttée  i  mais  qu'il  a  exercé  ce 
Saint  Miniftére  fous  St.  Flavien  étant  déjà 
Prêtre  ,  quoique  le  P-  Touttée  ait  fuivi  le 
fentiment  de  Baronius#qui  a  prétendu  que  le' 
Saint  avoit  fait  des  Sermons  n'étant  encore* 
que  Diacre. 

L'Apologifte  du  P.  Touttée  n'entre  pas 
dans  les  mêmes  fentimens  fur  ce  que  les  /our- 
naliftes  lui  reprochent  d'avoir  copié  Mr.  de 
Tillemont  ;  il  fait  voir  que  le  P.  Touttée  a 
éclairci  par  des  obfervarions  très  judicieufes 
toutes  les  diférentes  acufations  qu'on  a  inten- 
tées à  St.  Cirille  j  que  Mr.  de  Tillemont  oca- 
pé  d'un  autre  deffein  n'a  pas  cru  devoir  exa- 
miner i  ce  célèbre  Ecrivain  n'a  pareillement 
parlé  qu'en  paffant  des  diférends  que  St.  Ci- 
rille a  eus  avec  Acace  au  fujet  de  la  jurifdic- 
tion  &  de  la  Foi>  dont  le  P.ToiKtée  a  doné  ' 
une  pleine  conaifïànce  :  quant  à  ce  qui  re- 
garde-la cronologie  qui  fait  le  principal  fon- 
dement de  l'acufation  des  Auteurs  des  Mé- 
N  5  moiress  ' 
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moires  »  D.  Touttée  s'eft  écarte  dans  les  prin- 
cipaux points  du  rentiment  de  Mr.  de  Tiile- 
mont  ,  qui  prétend  que  le  Saint  a  prononcé  Tes 
catéchéfes  en  347.  &  l'éditeur  de  Saint  Cirille 
en  difére  la  prononciation  jusqu'en  348.  Il 
s'écarte  pareillement  de  fon  fentiment  fur  ce  qui 
regarde  les  ufurpateurs  du  Siège  de  Jcrufalem 
pendant  les  exils  de  St.  Cirille.  D.  Maran  finit 
enfin  en  obfervant  que  jamais  Ecrivain  n'a  été 
plus  éloigné  que  le  P.  Touttée  de  s'aproprier  le 
bien  d'autrui  j  &  que  l'édition  de  St.  Cirille 
peut  être  relevée  par  d'autres  endroits  que  ceux 
fie  la  beauté  du  papier  &  des  caraéléres.  Cette 
Diflèrtation  a  été  imprimée  en  1722.  chei 
jaques  Vincent. 

MARS. 

> 

Dom  NoEL  Mars  pour  illuftrer  la  mé- 
moire de  Ton  Oncle  fit  imprimer  à  Rennes  en 
i6')0.  un  livre  in  12.  qui  a  pour  titre  :  La  vie 
du  vénérable  P.  Mars  Supérieur- Général  des 
Bénédictins  de  la  Société  de  Bretagne.  Ce  Re- 
ligieux s'eft  rendu  très  célèbre  par  la  fainteté  de 
ia  vie.  On  peut  voir  fon  éloge  dans  l'anée  Bé- 
ioédidine.  D.  Noël  Mars  fon  neveu ,  l'Auteur 
de  cette  vie^  étoit  né  à  Orléans  en  16 \2.  &  il 
eil:  mort  en  TAbaye  de  Marmoutier  le  25.  No- 
vembre de  l'an  1 702.  âgé  de  90.  ans. 

M  A  R  T  H  E  N  R 

Dom  Edmond  Marthene  un  des  plus 
laborieux  Ecrivains  de  la  Congrégation  y  s'eft 

jen- 
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rendu  célèbre  de  nos  jours  par  grand  nombre 
d'Ouvrages  qu'il  a  donezau  Public. 

Des  l'an  i6ç)o.  il  publia  en  un  gros  volume 
in  4.  un  comentaire  latin  fur  la  Régie  de  St. 
Benoît  ;  c'eft  à  proprement  parler  une  com- 
pilation de  ce  que  les  plus  célèbres  comentateurs 
ont  dit  de  meilleur  &de  plus  fort  fur  cette  ùintQ 
régie.  Mr.  du  Pin  remarque  que  ce  comen* 
taire  eft  tout  enfemble  morah  littéral ,  &  hifto- 
rique  ,  parceque  le  P.  Marthene  y  explique  la 
régie  par  l'autorité  de  plufieurs  anciens ,  qui  n'é- 
toient  prefque  conus  que  de  nom  ,  qu'il  apuye 
les  fentimens  de  S.  Benoît  par  la  doârine  des 
S.  Pérès  ,  &  qu'il  confirme  les  faits  par  la  doc- 
trine confiante  des  plus  anciens  Religieux.  Il 
a  auiTi  inféré  quelques  DifTèrtations  fur  quelques 
points  de  la  régie  qui  ont  doné  fouvent  matière 
à  la  critique  desPerfones  les  plus  éclairées,  corne 
fur  ce  qui  regarde  la  volaille  dont  quelques  uns>- 
fa  voir  St.  Hildegarde  *  prétendent  que  St.  Be- 
noît a  permis  l'ufage  à  fes  Religieux  ;  fur  l'ar- 
ticle de  l'Hémine  il  réfute  le  fentiment  de  Mr. 
Lancelot  &  adopte  celui  du  P.  Màbillon.  Je 
remarquerai  à  ce  fujet  que  la  dernière  DifTerta^ 
tion  qui  ait  paru  fur  cette  matière  eà  celle  du 
célèbre  Mr.  le  Pelletier  de  Rouen, qui  a  fait  voir 
d'une  manière  fi  démonftrative  l'abfurdité  du 
fentiment  de  Mr.  Lancelot,  qu'il  n'eft  Perfbne 
pour  peu  qu'il  fafTe  ufage  de  fa  Raifbn ,  qui  ne  fè 
rende  à  des  preuves  aufîî  décifives  6c  auffi  con*- 
vâincantes. 

En  la  même  anée  le  P.  Marthene  fît  impri> 

■mtx  à  Lion  deux  volumes  in  4.  De  antiquts- 

Monachorum  ritibui  :  il  réduit  dans  cet  Ouvrage- 

jeQ  lieux  comuns ,  tout  ce  qu'il  a  remarqué  dans 

H  6  les; 
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les  régies  &  les  coutumiers  des  anciens  Moines», 
qui  ait  raport  aux  diférentes cérémonies,  &  lur-r- 
tout  à  l'ofice  divin.     'lout  l'Ouvrage  ell  par- 
tagé en  cinq  livres:  dans  le  premier  il  parle  des» 
Rits,  cérémonies,  ou  ui'ages  particuliers,  comci 
ce  qui  regarde  l'Ofice  divin  ,  la  ledure  ,  le  tra- 
vail des  mains  >  &  le  réfeétoire.     Dans  le  2.. 
livre  ,  de  tout  ce  qui  arivoit  chaque  mois  ;  des- 
Matines  plus  folennelles  aux  dimanches,  de  la; 
Proceflîon  qui  fê  fait  en  ces  jours ,  de  l'Eau- 
beniLc,  dont  Tinllitution  eft  atribuée  à  Alexandre 
dans  ie  livre  des  vies  des  Papes  qui  a  pour  Au- 
teur  Aranafe  *  de  la  Grand-Mefîè.    11  décrit 
enfuire  les  anciennes  coutumes  des  Moines  lors- 
qu'il arivoit  quelque  accident  dans  la  célébrarior» 
du  St.  Sacrifice  ,  des  conférences  ,  de  la  diici- 
pline  qu'on  prenoit  les  vendredis, des  iaignées, 
dont  le  P.  MarfhfKe  prQT\d  fujet  de  remarquer 
Tufage  de  quelques  Moines  d'Aiemagne  qui  fô 
fefoient  nrer  du  fang  le  premier  jour  de  chaque 
mois  j     anciennement  les  Chartreux  fe  fefoient 
fâigner  cinq  fois  l'anée.     Dans  le  3.  livre  le  P« 
Marthene  traite  dts  cérémonies  qui  s'obfervoient 
chaque  anée  dans  l'Avent,  le  Carême,  Paque*  . 
l'Afccnfion  ,  la   Pentecôte  >  &  autres  grandes 
fêtes  i     &  des  chapitres  généraux  qui  fc  céiéT 
broient.     Dans  le  4.  il  parle  des  fêtes  particu-r 
lieres  qui  arivoient  dans  chaque  mois.     Enfin 
dans  le  5.  il  difcute  tout  ce  qui  peut  avoit  ra- 
port  aux  Rits ,  &  autres  particularitez  qui  n'ar 
voient  point  de  tems  fixe  ,  corne  l'éledtion  de 
lîAbé  qui  en  certains  Monaftéres  étcit  confir- 
mée par  le  Roi  &  par  l'Evêque  Diocéfain ,  qui 
fefoit  la  cérémonie  de  la  bénédiction  :     il  parie 
encore  de  U  prife  d'habit  6c  de  la  profeiiion  i. . 

ce,- 
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«e  qui  lui  donc  lieu  oblèrver  qu'anciennement^ 
dans  l'Ordre  de  St.  Benoît  on  n'ctoit  revêtu  de 
l'habit  Monaftique  que  le  jour  qu'on  prononçoit 
fes  vœux  :  il  fait  de  pareilles  réflexions  fur  la 
vifite  des  infirmes  ,  la  fépulture  des  anciens 
Moines ,  celle  de  l'Abé ,  les  fufrages  pour  les 
défunts  ,  les  Saintes  Sociétez  qui  croient  outre 
les  anciens  Solitaires  ,  la  réception  des  Princes 
&  autres  Perfones  de  diftindtion  :  il  parle  en- 
fin de  ceux  qui  aloient  en  voyage j  de  la  ma- 
niera de  fe  parler  par  ligne ,  &  autres  de  cette 
forte. 

En  1 700.  le  P.  Marthem  fit  imprimer  à 
Rouen  chez.  Guillaume  Behourt  deux  volumes 
in  4.  De  antiquis  Ecclelia.ritihus  y  &  un 
3.  fur  la  même  matière,  en  1702.  11  y  a  ra-» 
mafïé  avec  beaucoup  de  foin  tout  ce  qu'il  a 
trouvé  dans  les  livres  imprimez  &  dans  les  ma-» 
nufcrits  qui  ait  raport  à  l'adminiftration  des  Sa-f 
cremens.  11  entre  d'abord  dans  une  difcufiGon 
afïez  exadle  fur  tout  ce  qui  regarde  chaque  Sa-, 
crement  en  particulier  j  il  examine  quel  a  été 
l'ancien  ufage  de  i'Eglife  dans  l'adminirtration 
du  Sacrement  dont  il  traite ,  en  quel  tems  ôc 
de  quelle  manière  il  devoit  être  adminiftré  * 
dans  quelles  difpolîtions  dévoient  être  les  Per- 
fones à  qui  on  le  conféroit ,  quels  en  étoienï 
les  Miniftres  ,  la  matière  j  la  forme  ,  &  autres 
chofes  de  cette  nature  :.  il  done,  après  des 
preuves  de  ce  qu'il  avance  dans  des  formules  au- 
tentiques:,  tirées- d'anciens  manufcrits  qui  fe.coa- 
fervent  dans  dif-èrentes  Eglifes. 

En  1705.  il  publia  un  livre  qui  peut  être  r e-» 
ggrdè  corne  la  fuite  du  précèdent ,  &  qui  a 
fpur.  titre  j  TraSatus  de  antiejjdà  EcckÇia  difcU 

N     7  ''  ^hlky 
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flinâ  in  divinis  celebranais  ofjîctts  :  cet  Ouvrage 
a  été  imprimé  à  Lion  chez  Aniflbn  &  Pofaer. 
Le  P.  Marthene  y  fait  voir  les  ufages  propres 
des  diférentes  Eglifes  d'Italie  ,  d'Efpagne,  d'A- 
Icmagne ,  &  d'Angleterre  ^  &  pkis  en  détail  ce 
qui  s'eft  pané  dans  celles  de  France  touchant 
l'ancienne  manière  de  célébrer  l'Ofice  divin  j 
ce  qui  lui  done  ocafion  de  raporter  l'origine  des 
heures  canoniales  &  des  cérémonies  obfèrvées 
dans  tous  les  tems  de  l'anée  :  il  y  avoit ,  re- 
marque le  P.  Marthencj  des  Eglifes  où  l'Avent 
étoit  de  cinq  6c  d'autres  de  fix  lémaines.  Trois 
petits  traitez  terminent  cet  Ouvrage  •■,  un  Ordo 
Romanus  iCompofé  par  un  maitrede  cérémonies 
nomé  en  latin,  Paris Crajfui ,  des  Status  de  l'E- 
glife  de  Strasbourg  publiez  en  1400.  &  enfin; 
un  livre  de  prières  tirées  d'un  manulcrit  de  900. 
ans ,  qu'on  conferve  dans  l'Abaye  de  Fleuri  en 
Bourgogne.  Ce  3 .  volume  eft  orné  d'une  pré- 
face ,  où  le  P.  Marîhe?ie  foutient  ce  qu'il  avoit 
avancé  dans  celle  du  premier  tome,  que  Pierre 
Danès  Evêque  de  Lavaur  eft  Auteur  des  trois 
livres  des  Rites  qui  portent  le  nom  d'Etienne 
Durand  Préfident  au  Parlement  de  Touloulê. 
Mais  je  ne  puis  me  perfuader  que  fi  le  P.  Mar- 
theiie  s'expliquoit  une  9.  fois  fur  cela,  il  perfiftât 
dans  les  mêmes  fentimens,  6c  qu'il  foutînt  en- 
core que  Durand  ayant  acheté  la  Bibliotéque  de 
Danés  dans  laquelle  fe  trouva  ce  manufcrit,  il 
avoit  pu  apeler  fon  livre ,  celui  dont  il  étoit  de- 
venu le  propriétaire  par  l'achat  qu'il  en  avoit 
faiti  il  s'enfuivroit  que  tous  ceux  qui  achètent 
àts  Bibliotéques  pouroient  impunément  le  dire 
les  Auteurs  de  tous  les  livres  qu'ils  ont  achetez 
&  qu'un  même  livre  pouioit  avoir  une  infinité 

d'Aifc»- 
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d'Auteurs  :  deux  mille  exemplaires  d'une  édi- 
tion répandus  dans  le  Public ,  étant  autant  de 
litres  qui  aflUrent  le  droit  à  ceux  qui  les  ont 
achetez  ,  de  s'en  dire  les  Auteurs  j  ii  ce  que 
dit  le  P.  Martbe?ie  peut  avoir  quelque  fon- 
dement. 

Après  la  compoficion  des  Ouvrages  dont  je 
Tiens  de  faire  mention,  le  F.  Martberies^tik  mis 
dans  îe  goût  d'étude  du  P.  d'Acheri  &  il  a  * 
à  proprement  parler,  continué  fon  Spicilége, 
quoique  fous  un  titre  diférent  :     il  a  pour  cet 
effet  publié  en  1 700.  un  gros  livre  in  4.  intitu- 
lé ,  Colle£iio  nova  veterum  fcriptorum  ^  monu~ 
mentorum  moralium  ,  hifioricorum  ç^  dogmatico- 
tvm  ad  re$  Mova(i:cas  ,  Ecclefajlicas  ^  politkas 
illuflrandas.     Cet  Ecrit  eft  divifé  en  deux  par- 
ties j    la  1 .  contient  un  recueil  de  Poéfies  la- 
tines d'un  certain  Orientius  né  à  Orcaen  Efpagne, 
qui  fut  fait  Evêque  d'Elne  après  avoir  exercé 
quelque  magiflrrature  à  Aufch  en  Gafcogne.     Le 
P.  Marthene  i'avoit  tiré  d'un  manufcrit  dé  St, 
Martin  de  Tours  ,  beaucoup  plus  coreâ:  que 
celui  fur  lequel  le  P.  Delrio  avoit  publié  fon  édi- 
tion, &  déplus  augmenté  d'un  fécond  livre  i. 
le  P.  Commire  Jéfuite   poète  célèbre  crut  y 
apercevoir  grand  nombre  de  fautes  de  latinités 
qui  changeoient  entièrement  le  fens  du  difcours , 
&  il  y  fubftitua  fês  coredtions  inférées  dans  les 
mois  de   Mai  &   Septembre  de  l'anée    1701, 
Mr.  Schurtsfleifch  Aleman  de  nation  en  a  pu- 
blié une  nouvelle  édition  bien  plus  ample  &  plus 
complette  que  celle  de  Delrio  &c  du  P.  Mar-^ 
ihene  ;  mais  il  a  profité  de  leurs  remarques.    Ce 
recueil  à&s  poéfies  dans  cet  Ouvrage  du  P.  Mar- 
them  qOl  fuivi  de  tous  les  aâ:ej  ^ui  ont  fèrvi  à 
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régler  le  droit  de  Métropole  entre  Tours  &' 
Dol  :    il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  re- 
marquer que  cette  fameufe    dil'pute   comença 
dès  l'an  845.  que  les  Bretons  ayant  iecoué  le 
joug  des  François  voulurent  avoir  un  nouveau 
Métropolitain  de  même  qu'ils  avoient  un  nou- 
veau Duc  ,•    après   bien    des    incidens   qu'en  • 
trouve  ici  ramaiïèz  dans    des    pièces    auten* 
tiques ,  le  Pape  Innocent  III.  termina  ce  àï- 
férent  le   i.  jour  de  Juin   de  l'an    1199.  ôc 
prononça  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Tours 
contre  celui  de  Dol  j    fa  déciiîon   comence 
par  ces   mots  >  Dokat    Dolenfs  ,  gaudeat  Turo*- 
nenjis.     Le  P.  Marthene  termine  cette  i.  par- 
tie par  quelques  Canons  de  quelques  Conciles 
particuliers  de  France ,  qui  navoient  point  en- 
core été  publiez  ,  par  les  anciennes  courûmes 
de  Normandie  fous  Guillaume  le  conquérant» 
les  Statuts  Sinodaux   de  Coutance  ,  les   cou- 
tumes de  l'Abaye  de  St.  Ouen  ,  &  celles  des 
Chanoines   Réguliers  de  St.  Jaques  de  Mont- 
fort  dans  le  Droceze  de  St.  Malo,  qui  loin  de 
méprifer  en   ce  tems  là  le  titre  de  A'Ioines  1 
paraiflbient  s'en   glorifier  j  puisqu'ils  emprun- 
tèrent les  ulâges  de  l'Ordre  de  Citeaux,  dont 
ils  imitoient  l'auftérité   &  la  pénitence. 

La  2.  partie  de  cet  Ouvrage  renferm.ô 
grand  non:ibre  de  lettres  qui  n'avoient  point 
encore  été  publiées  ,  dont  la  plupart  concer- 
nent la  fondation  des  couvens  ,  &  tirées  d'un 
manufcrit  confervé  dans  la  Bibliotéque  de  Mr. 
Bulteau.  alors  Curé  de  St.  Laurent  de  Rouen: 
plufieuES  de  ces  lettres  regardent  la  captivité 
de  Jean  Roi  de  France  j  qui  fut  pris  à  la  ba- 
taille de  Poitiers.    On  voit  après  ces-  lettres 

une- 
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une  hiftoire  en  abrégé  des  Archevêques  de 
Rouen  depuis  St.  Nicaife  jusqu'au  XII.  ficelé  * 
l'hifloire  particulière  de  St.  Florent  -  le-Vieux  , 
la  vie  de  Si-  Adjuteur  Moine  de  Tiron  écrite 
par  Hugues  III.  Archevêque  de  Rouen  :  il 
finit  ce  volume  par  une  hiûoire  en  vers  Fran- 
çois des  guerres  des  Bretons  en  Italie  fous 
Grégoire  X.  écrite  en  1378-  par  Guillaume 
de  la  Péréne,  &  par  une  defcription  auiïi  en 
vers  François  des  obféques  de  Bertrand  du 
Guefclin.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à 
Rouen  chez  Guillaume  Béhourt. 

En  1716.  le  P.  Marthene  a  publié  cinq 
volumes  in  folio  dans  le  même  gout^  à  qui 
il  a  donc  pour  titre  ,  Thejaurus  Amcdotorurn. 
Le  premier  tome  contient  des  lettres  &  des 
Diplômes  j  le  2.  comprend  les  lettres  des 
Papes  Urbain  IV.  Clément  IV.  Jean  XXIL 
Innocent  VI.  &  plufieurs  pièces  curieufes  qui 
concernent  l'hifloire  du  Schifme  d'Avignon; 
dans  le  3.  volume  on  trouve  des  croniques 
&  des  hiftoires  toutes  entières  i  dans  le  4. 
\t^  ades  de  plufieurs  Conciles  j  des  Statuts 
Sinodaux ,  &  des  réglemens  faits  dans  les  cha- 
pitres Généraux  de  plufieurs  Ordres  Réguliers  ;. 
le  5".  volume  eft  compofé  de  traitez  la  plu- 
part téologiques  des  Pérès  de  l'Eglife  &  autres 
Auteurs  Eccléfiafliques^  qui  ont  écrit  depuis 
Je  IV.  fiécle  jusqu'au  XIV.  ce  grand  Ouvrage 
a  été  imprimé  chez  Florentin  de  Laune. 

Toutes  les  pièces  qui  compofent  tous  zq% 
recueils  ne  font  pas  d'un  égal  mérite  j  elles 
peuvent  être  partagées  en  trois  clades,  il  y 
en  a  d'anciennes  d'un  fort  bon  goût  &  qui 
n'avojent  encore  jamais  paru  \  il  y  eu  a  quelques 

autres 
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autres  qui  étoient  déjà  imprimées  &  cette 
rimpreflion  n'ajoute  rien  à  leur  bonté  j  &  il  y 
en  a  enfin  qui  ne  font  pas  certainement  d'un 
prix  à  pouvoir  piquer  la  curiofité  d'un  Leûeur  : 
auffi  le  P.  Marthene  n'a-t-il  prétendu  les  ra- 
porter  qu'afin  de  fatisfaire  les  diférens  goûts 
des  particuliers. 

Pour  ne  laiflTer  rien  à  defirer  au  Public  .  il 
a  fait  imprimer  en  la  même  anée ,  à  l'imita- 
tion du  P.Mabilîon  &  du  P.  de  Montfaucon, 
la  relation  des  voyages  qu'il  a  faits  avec  Dom 
Urfin  Durand,  qui  lui  eft  alTocié  dans  fes 
études ,  qu'il  a  intitulée ,  Voyage  Littéraire. 
Cet  Ouvrage  a  été  fort  recherché  bien  moins 
pour  le  ftile ,  que  pour  grand  nombre  de  faits 
curieux  &  intérellans  qui  y  fous  raportez^  il 
faut  néanmoins  convenir  que  tous  ne  pro- 
duifent  pas  un  même  agrément,  &  ne  font 
pas  également  propres  à  foutenrr  l'atention  pu- 
blique ,  il  auroit  même  pu  fe  difpenfer  d'en- 
trer dans  le  détail  de  certaines  minucies,  qui 
ne  relèveront  jamais  le  prix  de  (on  livre.  Il 
a  publié  la  fuite  de  cette  relation  en  1724. 
en  un  vol.  in  4.  corne  le  premier. 

Enfin  pour  ne  rien  oublier ,  le  P.  Marthe-ne 
eft  Auteur  de  la  vie  du  vénérable  père  D.  Clau- 
de Martin,  qui  n'cft  certainement  pas  le  meilleur 
de  (t^  Ouvrages  :  on  ne  peut  contefter  que  le 
R.  P.  Martin  n'ait  été  un  Religieux  d'un  mérite 
extraordinaire  ,  dont  la  vertu  &  la  piété  ont 
doné  un  grand  éclat  à  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  ,  &  qu'il  ne  fe  foit  rendu  très  recoman- 
dable  par  la  fainteté  de  fa  vie  i  mais  il  con- 
venoit  de  publier  fes  vertus  avec  plus  de  ména- 
gement &  de  difcrétion  ,  &  de  décharger  cette 

vie 
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vie  de  mille  puériiitcx  &  de  certains  faits  qui 
peuvent  doner  ateinte  à  la  réputation  du  pro- 
chain. 

Dom  Edmond  Marthene  demeure  dans  l'A» 
baye  de  Saint  Denis  en  France  ,  où  il  s'ocupe 
toujours  avec  une  aplication  infatigable  à  com- 
polèr  des  Ouvrages  de  la  nature  de  ceux  dont 
j'ai  parlé. 

Il  a  encore  compofé  l'hiftoire  de  l'Abaye  de 
Marmoutier,  en  deux  volumes  in  folio  i  mais 
cet  Ouvrage  n'a  pas  été  imprimé. 

On  imprime  aduellement  un  Ouvrage  du  P. 
Marthene  qui  a  pour  titre  j  Veterum  Scriptorum 
hifioricorum ,  dogmatkorum  ,  C^  tnoralium  amplif- 
jima  colleiiio  ,  partim  a  D.  Jomine  Mabillon  , 
partim  a  D.  Edrnundo  Marthene ,  q^  D.  Urftto 
Durand  coUeéia-y  en  neuf  volumes  in  folio  :  les 
trois  premiers  ont  déjà  été  publiez . 

On  peut  confulter  Mr.  du  Pin  au  1 7.  fiécle    ^ 
de  fa  Bibliotéque  Eccléfiaftique  i    Moréri  édi». 
lion  de  1712.  &  plufieurs  autres  Auteurs. 

MARTIANAY. 

Dom  Jean  Martianay  naquit  à  S,t.  Se- 
ver  au  Dioceze  d'Aire  en  Gafcogne  le  30.  de 
Décembre  1647  i  il  fê  confacra  au  fer  vice  de 
Dieu  par  la  profeflion  Religieufe  dans  l'Abaye 
de  Notre-Dame  de  l'Adorade  de  Touloufe  le 
5.  jour  d'Août  de  l'an  1^68. 

Une  inclination  vive  &  ardente  fécondant  les 
difpofitions  qu'il  avoit  pour  les  Sciences  ,  il  y  fit 
d'aflèz  grands  progrès  j  furtout  dans  la  conaif- 
fance  des  langues  Gréque  &  Hébraïque  ;  mais 
corne  ià  Science  étoit  fondée ,  fur  une  piété 

fia- 
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fincére  &  folicfc:,  &  que  fa  Religion  éclaira  tou- 
jours fa.  Raifon  >  il  raporta  toutes  fes  vues  à  l'é*- 
rude  de  l'Ecriture  Sainte  &  à  la  lecture  des  an- 
ciens hiftoriens  Grecs  &  Latins ,  qui  pouvoient 
lui  en  faciliter  l'intelligence  :  fon  habileté  dan? 
les  Langues  ne  put  être  inconue  des  premien 
Supérieurs  ,  qui  l'apelérent  à  Paris ,  où  il  ne  fut 
pas  langteras  fans  fe  diftinguer  par  fon  zélé  vif 
&  ardent  pour  la  gloire  de  la  Religion,  &  par 
cette  tendre  complaifance  pour  fes  propres  pro- 
duûions  ,•  ce  qui  a  toujours  été  aiïez  fon  véri- 
table caradére. 

Dès  l'an  1689.  il  entreprit  de  réfuter  le  fif- 
tême  de  l'antiquité  des  tems  rétablie ,  compofé 
par  le  fameux  Père  Pezron  Bernardin  &  Abé  de 
la  Charmoye  :  -  le  Père  le  Quien  Jacobin  réfuta 
pareillement  le  fiflême  de  cet  Auteur,  qui  con- 
îiftoit  en  ce  que ,  pour  remédier  à  la  confufion 
qui  règne  dans  l'hiftoire  ancienne,  il  avoit  pré- 
fère la  verfion  des  Septante  &  fuivi  les  calculs 
qui  font  dans  cette  verfion  diférente  de  celle  de 
l'Hébreu.  L'Ouvrage  que  le  P.  Martianay  a 
publié  à  ce  fujet  ,  qui  a  pour  titre ,  Défenje  du 
Texte  Hébreu  ^  de  la  cronologie  de  la  Vulgate  » 
(Oiitre  le  livre  de  V antiquité  àes  tems 3  écrit  avec 
autant  de  folidité  que  de  vivacité,  lui  mérita  l'ef- 
time  des  conaifTeurs,  &  lui  atira  une  réplique 
du  P.  Pezron  qui  le  rendit  encore  plus  ferme 
dans  fes  fentimens:     ce  livre  efl  in  12. 

En  1693.  il  publia  la  continuation  de  la  dé- 
fenfe  du  texte  Hébreu  &  de  la  Vulgate  contre 
Ifaac  Volfius  Proteflant  &  contre  les  livres  du 
p.  Pezron  :  il  défère  même  l'Ouvrage  de  fon 
Adverfaire  au  tribunal  de  l'Archevêque  de  Paris  j 
&  cette  difpute  fe  termina  corne  tant  d'autres> 
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«n  laiflànt  un  chacun  dans  cette  pleine  fécurité* 
que  lui  donc  la  confiance  en  Ces  propres  ién- 
timens. 

Ce  premier  fuccès  engagea  le  P.  Martïanay 
à  confacrer  tout  Ion  tems  à  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte  j  &  comc  ^x..  Jérôme  en  a  été  le  plus 
fidèle  interprète  ,  il  s'ocupa  à  revoir  fur  les  an- 
ciens manufcrits  les  Ouvrages  de  cet  illuftrcPére 
de  l'Eglife  *  dont  il  nous  a  doné  une  nouvelle 
édition  *  en  cinq  vol.  in  fol.  Le  premier  publié 
en  i()93.  eft  également  de  D.  Antoine  Pouget 
come  du  P.  Martianay  j  il  a  été  imprimé  fous 
le  titre  de  Bihliotée^ue  Divine  j  parcequ'il  ne 
contient  que  les  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament ,  tels  qu'ils  ont  été  traduits  de  l'Hé- 
breu en  latin  par  St.  Jérôme  :  les  quatre  autres 
ont  paru  uniquement  ibus  le  nom  du  P.  Marti- 
anay-^  le  fécond  en  i^îyp.  le  3.  en  1704.  & 
les  deux  derniers  en  1706.  Le  5.  tome  ne 
contient  que  les  Ouvrages  fupofèz  du  Saint  :  le 
P.  Marttafiay  a  inféré  à  la  fin  de  ce  volume  des 
téfes  fur  l'Ecriture  Sainte  que  fbutinrent  publi- 
quement fes  Ecoliers  i  lorsqu'il  l'enfeignoit  dans 
les  Abayesdc  St.  ,Céfaire  d'Arles,  de  St.  André 
d'Avignon,  de  Ste.  Croix  de  Bordeaux,  &  de 
Notre-  Dame  de  laGraflè  au  Dioceze  de  Car- 
caflbne  :  on  voit  après  ces  téfes  un  Traité  qui 
n'eft  pas  indigne  des  curieux  ,  dit  le  P.  Martia- 
nay,  intitulé  ,  Theologia  facra  ajcetica ,  feuTa- 
radifus  orationis  :  il  done  enfuice  un  catalogue 
des  Ouvrages  de  St.  Jérôme ,  un  2.  catalogue 

de 

*  Les  deux  dernières  éditions  de  St.  Jérôme  qui 
ont  précédé  celle  du  P.  Martianay  ,  font  celles  de 
Rome  eu  /j-6/,  6;  de  Paris  en  15-79, 
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de  Ces  propres  Ouvrages  ;  ce  volume  eft  ter- 
miné par  une  lettre  à  deux  Savans  qu'il  ne 
nome  point, fur  le  livre  du  P.  le  Quien  contre 
l'antiquité  des  tems  ,  &  par  l'idée  des  trois 
Pfautiers  de  Se.  Jérôme.  Le  dernier  tome  eft 
précédé  de  la  vie  du  St.  Dofteur  &  du  cata- 
logue des  Homes  illuftres  de  Gennade  :  chaque 
volume  eft  enrichi  de  prolégomènes ,  où  le  P. 
Martianay  difcute  tout  ce  qui  regarde  les  étu- 
des &  les  Ouvrages  de  St.  Jérôme  &  autres 
points  de  critique  intéreflans. 

D.  Martianay  dans  l'édition  des  deux  pre- 
miers volumes  avoir  furraonté  à.ç.s  dificultez  qui 
auroient  arête  tout  autre  ^  mais  peut-être  au- 
roit-il  fucombé  dans  l'édition  du  troifiéme,  s'il 
n'eût  été  heureufement  aidé  des  prières  &  du 
travail  de  Dom  Nicoftrate  Bara  ,  adjutus  preci- 
bus  (^  labore  D.  Nicofirati  Bara  ;  ce  font  fès 
termes.  On  conviendra  aifémentque  les  prières 
d'un  confrère  peuvent  beaucoup  contribuer  à 
lever  de  pareilles  dificultez  ,•  &  je  fens  que  ce 
fecours  m'a  manqué  en  compofant  cet  Ou- 
vrage. 

Cette  nouvelle  édition  a  été  dédiée  au  Pape 
Innocent  XII.  ce  nom  (î  facré  &  fi  refpeâable 
n'a  pu  garentir  l'Ouvrage  des  traits  fatiriques  & 
injurieux  de  Mr.  Simon  &  de  quelques  Pro- 
teftans  :  je  n'entrerai  point  dans  le  détail  de 
leurs  difputes  &  de  leurs  démêlez  ;  d'ailleurs  je 
ne  pourois  prêter  au  P.  Martianay  cet  air  de 
complainte  qu'il  fait  fi  bien  lui  même  exprimer 
dans  lés  écrits  :  hac  nova  editio  ,  dit-iU  tanto 
labore  fraparata  ,  tôt  hominum  injuriis  vexata 
.  .  .  Ke^ue  verb  ut  i?ttquos  prateream  hominum 
tQnatu$  ,  fmul  opem  c<slitus  nobis  at^ue  benevo- 
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lentiam  praflitam  dijjîmulare  71071  poJfuTKUs  :     quid 
CTiiTTi  iji  decurfu  editionis  nojira  7iobis  no7t  contulit 
Deus    optimus  7»axi7tius  ?  TuttieTites  initia  populos 
quaft  flu6ius  maris   co7ifragofi  ^  coTtcitaîam  ah 
aTnulis  tcTupefiateTn  odiuTfique  coTnpefcuit   7iofiri  » 
quaTido  tTiclamans  ad  eurn  dixi  ;     DomiTte  Jalva 
nos ,  perimus.    Je  dirai  feulement  qu'il  eut  rem- 
porté un  triomfe  bien  plus  glorieux  fur  fes  en- 
nemis ,  s'il  eût  pu  leur  prefcrire  dts  régies  de 
modération  >  dont  ils  s'écartoient  avec  une  li- 
cence qui  répondoit  au  P.  Martianay  de  la  vic- 
toire.   Un  Ledeur  fe  prévient  toujours  contre 
un  Auteur  qui  a  recours  aux  injures ,  parcequ'il 
le  croit  deftitué  de  ces  preuves  qui  rendent  la 
vérité  fenfible.     D.  MartiaTtay  auroit  dû  ob- 
ferver  lui  même  cette  régie  qu'il  prefcrit  aux 
critiques,     ^luid prodefi  fpuTnaTitibus  labiis  ^  la^ 
tratu  adversitm  tios  garrire  ia7iU7n  ?  Cùmfimpîex 
^  Tnoderata  refpo7zfio  aut  pojjit  te  placare  3  Ji  ve- 
ra  eji  ,  aut  ,Jî  falfayleniter  a  te  ^  placabiliter 
emeTidari.     Ce  n'eft  pas  que  D.  Martia7iay  ne 
fût  difposé  à  fe  foumettre  à  la  cenfure  de  ces 
Ledeursjudicieusôc  équitables,  qui  règlent  leur 
critique  fur  les  lumières  de  la  raifonla  plus  pure. 
Cœterum  fpem ,  c^UiS  nos  teiiuit  apud  acpuos  <^  eru- 
ditos   le  Bores  ,  TiequaquaTn    abjecirtius  :     vertiam 
67117/1  illi  710 bis  facile  coTtcedeTit  ,fi  cjutd  peccavimus 
771  edïtioTie  hujus  divina  Bibliothecce  ,•     idque  pO' 
ti^îvium  fi  aiÙTuo  ita  Tne  cojHparaîUTn  TzoveriTtt  » 
ut ,  71071  nmlt opère  Criticorum  quoruTtidam  fuperci- 
liuTTi  perti7}îejcens  ,  be/ievolis  repreheTiJoribus  qui- 
busqué  parère  multum  gaudeam     Mais  il  falloit 
que  ,  Tencenfoir  à  la  main  >  ils  rendiiïènt  bo- 
rnage à  l'érudition  de  l'Auteur  ôc  au  mérite  de 
l'Ouvrage,  &  qu'ils  ne  critiquaiTent  tout  au  plus 

que 
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que  de  ces  fautes  qui  échapent  aux  plus  habiles 
Ecrivains.  Sans  cette  précaution  leur  critique 
étoit  téméraire ,  c'étoient  des  ignorans  qui  li- 
vrez à  l'efprit  d'erreur  &  de  partialité  réalifoient 
en  véritez  leurs  propres  imaginations,  (prolegom- 
t.  a.)  c'étoient  de  faux  crétiens,  de  faux  interprètes 
de  l'Eciiture  ,  qui  ignoroient  les  vrayes  régies 
de  la  critique  ,  &  s'eftorçoient  par  de  frivoles 
diftindions  &  par  de  faufles  conjedlures,  d'a- 
foiblir  la  vérité  fondée  fur  l'autorité  des  livres 
anciens,  (ibid.)  Il  eft  vrai  que  le  P.  Martianay 
avoit  la  discrétion  de  reconaitre  que  les  fautes 
de  l'édition  de  St.  Jérôme  dévoient  lui  être  im- 
putées, ôc  qu'on  ne  devoit  lancer  contre  Tes 
Confrères  aucun  de  ces  traits  qui  font  fi  fouvent 
l'objet  de  fes  plaintes.  Caveant  abi,  qui  fulmen 
intentant  ,  ne  in  alium  quant  in  fratrem  Joan- 
Kern  Martianay  tela  contorqueant  Jua.  ^id" 
^uid  enim  in  hac  editione  peccatum  efi ,  mihi  impU' 
tandum  admoneo.  Cœteris  fodalibus  meis  nulla. 
cQnviciorum  tela  dehent  adharere  \  quia  imperi- 
tus  me£  nullatenus  participes  fuerunt.  Il  veut 
enfin  qu'on  rende  grâces  au  Péré  des  lumières  > 
de  toutes  les  bones  chofes  qu'on  voit  dans  cet 
Ouvrage.  Bona  igitur,fi  qua  funt  in  hoc  opère, 
Taîri  lumiymm  reddas  rogo  atque  etiam  rogo.  Les 
deux  premiers  tomes  de  cette  nouvelle  édition 
ont  été  imprimez  chez  Urbain  Coutelier,  & 
les  trois  autres  chez  Louis  RouUand  &  Claude 
Rigaut. 

Avant  de  publier  cette  édition  des  Ouvrages 
de  St.  Jérôme ,  le  P.  Martianay  avoit  preflenti 
le  Public  par  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre,  Divi 
Hieronimi  Prodromus  j  fi-ve  Epifiola  D.  Joannis 
Martianay  ad  opims  v/rof  doéios  ^  Jiudiojbi , 

cum 
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tum  Epijlolâ  S  fi.  Hiero?iimi  adSunîtiam  ^  FreteU 
lam  cajtigatâ  ad  manufcriptos  codkes  optirna  nO' 
ta,  ac  multiplia  obfervationum génère  illuftratâ. 
Cet  Ouvrage  eft  in  4. 

Cette  épitre  de  St.  Jérôme  a  été  une  fource 
de  dilputes  entre  Mr.  Simon  &lc  P.  Martianay; 
Mr. Simon  prétendant  que  Sunnia&cFretella Çont 
deux  Dames  Romaines  &  le  P.  Martianay  (bu- 
tenant  que  ce  font  deux  Homes  du  pays  des  Gétes. 
Un  Savant  *  Anglois  a  terminé  cediférend  ,en  ci- 
tant deux  manufcrits  de  St.  Jérôme  qui  font  con- 
fervez  en  Angleterre  ,  où  on  lit ,  Dile^iJJîmis 
fratribus  Sunnite  ç^  FretelU.  Enfin  pour  mar- 
quer le  véritable  zélé  qu'avoit  le  P.  Martianay 
pour  la  gloire  de  St.  Jérôme,  il  publia  en  170^. 
{à  vie  en  notre  langue  in  4.  imprimée  chez  la 
veuve  d'Antoine  Lambin,  qu'il  dédia  à  Me.  de 
Lauzun  Abefïe  de  Saintes  :  elle  eft  divifée  en 
dix  livres  ;  dans  les  cinq  premiers  le  P.  Mat" 
îtanay  marque  le  lieu  de  fa  naiflfance  nomé  Stri- 
don,fitué  dans  les  confins  de  la  Pannonie  &  de 
la  Dalmatie  :  dégoûté  du  Bareau  presque  auf* 
fitot  qu'il  y  entra ,  il  dona  d'abord  dans  le  li- 
bertinage ,  mais  il  revint  bientôt  de  fes  déré- 
glemens;  ayant  reçu  le  Batême  à  Rome  âgé 
d'un  peu  moins  de  trente  ans,  il  s'étudia  de  coo- 
ferver  cette  première  de  toutes  les  grâces  en  fè 
liant  avec  des  Perfones  qui  puflfent  fortifier  en 
lui  les  premiers  fentimens  du  Criftianifme  i  de 
ce  nombre  furent  Valérien  Evêque,  Héliodore* 
Népotien ,  RufEn  ,  Eufébe  &  Cromace  fon 
frère.  Le  P.  Martianay  décrit  enfuite  le  vo- 
yage de  St.  Jérôme  dans  les  Gaules  i  &  corne 
il  a  été  toujours  fenfible  à  ce  qui  peut  faire  ho- 
O  neur 
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neur  à  la  Gafeogne  fa  patrie ,  il  ne  néglige  pai 
d'obl'erver  ,  que  le  Saint  ala  jufqu'à  Bordeaux: 
il  décrit  enfuire  fon  voyage  en  Orient    qu'il  fit 
en  la  compagnie  d'Evagre  Prêtre  d'Antioche, 
d'Innocent ,  d'Héliodore  &  d'Hilas  domeftique 
de  Mélanie  j     fa  retraite  en  Paleftine  ,  fon  fé- 
jour  dans  le  defert  de  Sirie  ,  fon  voyage  à  Jéru- 
falem  en  376.  ou  377.  qu'il  fit  en  la  compagnie 
d'un  lavant  Juif  de  qui  il  aprit  l'Hébreu ,  fon 
retour  à  Rome  en  382-  où  il  fut  eftimé  du 
Pape  Damale  qui  l'engagea  à  coriger  la  Verfion 
du  nouveau  Teftament,  fa  fortie  de  cette  ville 
après  la  mort  du  Pape  Damafc ,  fon  retour  dans 
la  Paleftine  ,  le  voyage  de  l'illuftre  Paule  &  de 
fa  fille  Euftochie  à  Bétléem ,  pour  vivre  fous 
la  conduite  de  St.  Jérôme.     Les  quatre  livres 
fuivans  concernent  les  écrits  du  St.  Doâeur , 
fa  dèfunion  d'avec  Ruflfin  &  Jean  dejérufalem, 
leurs  démêlez  &  leurs  invedtivcs  au  fujet  des 
erreurs  d'Origéne ,  l'éloge  des  Stes.  Fabiole  , 
Paule,  &  Marcelle  Dames  Romaines,  difciples 
de  notre  Saint ,  la  difpute  de  St.  Jérôme  avec 
St.  Auguftin:     &  dans  le  10.  livre  le  P.  Mar- 
tianay  parle  de  fa  mort  qu'il  fixe  au  30,  de  Sep- 
tembre de  l'an  420. ^ de  fon  âge, en  quoi  il  fuit 
l'opinion    de   Gennade   Evêque  de    Marfeille 
qui  le  fait  âgé  de  88.  ans  fix  mois ,  du  culte 
qu'on  a  rendu  à  fa  mémoire  dans  les  Eglifes  de 
France  ,  d'Efpagne  ,  &  d'Italie  ,  des  Religieux 
de  fon  inftitut  répandus  dans  l'Italie  &  dans  l'Ef- 
pagne  &  apelez  Jéronimites ,  non  que  ce  Saint 
foit  leur  inftituteur ,  puisqu'ils  ne  parurent  que 
dans  leXIV.  fiécle,  mais  parceque  leur  régie  eft 
tirée  des  écrits  &  furtout  des  lettres  de  St.  Jé- 
lôme.    Le  P.  Martianaj  fait  voir  enfuite  quel 
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a  été  le  caradére  de  fon  efprit ,  &  la  pureté 
de  fa  dodtrine  :  il  termine  cet  Ouvrage  en 
réfutant  Mr.  Baillet  qui  ne  s'eft  pas  afTez  mé- 
nagé dans  fes  termes  dans  la  vie  qu'il  a  pu- 
bliée de  ce  St.  Dodeur. 

Quelque  jufte  atentibn  qu'ait  eue  le  P. 
Martianay  dans  la  compofition  de  cette  vie 
à  ne  s'écarter  en  rien  de  la  vérité,  il  n'a  pu 
néanmoins  éviter  la  critique  de  Mr.  de  Til- 
lemont  qui  dans  le  12.  tome  de  (ts  Mé- 
moires, fans  l'avoir  peut-être  en  vue,  n'entre 
pas  dans  des  fentimens  auiïî  fevorables  fur  ce 
qui  regarde  le  St.  Docteur  ,  &  ne  convient 
point  de  plufieurs  faits  qu'a  avancez  le  P. 
Martianay iq\n  fixe  la  naiffance  de  St. Jérôme 
à  l'an  331.  &  Mr.  de  Tillemont  la  raporte  \ 
l'an  342.  fi  ce  fait  eft  confiant,  le  P.  Mar^ 
tianay  lui  aura  doné  libéralement  onze  anée« 
de  trop  de  vie  &  il  n'aura  été  âgé  que  de 
78.  ans  quand  il  a  terminé  ks  jours:  Mr.  de 
Tillemont  &  le  P.  Martianay  conviennent 
auffi  peu  fur  le  tems  duBatême  du  Saint,  que 
le  Bénédiftin  croit  qu'il  reçut  avant  fon  vo- 
yage dans  les  Gaules ,  &  Mr.  de  Tillemont 
foutient  que  ce  fut  après  :  ils  ne  s'acordent 
pas  mieux  fur  les  leçons  qu'il  prit  du  fameux 
Rhéteur  Vidorin  j  Mr.  de  Tillemont  nie  ce 
fait  &  le  P.  Martianay  le  regarde  corne  conf^ 
tant. 

En  1695.  le  P.  Martianay  publia  un  Ou- 
vrage qui  a  pour  titre,  Vulgata  afitiqua  Lati- 
na  éf  Itala  verfo  Evangelii  fecundùm  Matha- 
um  ,  notis  illuftrata  ,  nunc  primùm  édita.  On 
voit  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  des  remarques 
fur  la  Verfion  Italique  de  St.  Matieu  j  il  y 
O  2  fak 
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fait  voir  la  parfaite  conformité  de  cette  Vcr- 
Con  donée  fur  deux  manufcrits  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maur ,  avec  celle  dont  fê 
fcrvoient  les  Pérès  des  quatre  premiers  fiécles 
de  l'Eglife  :  il  y  a  joint  des  remarques  fur  le 
1.  volume  des  Oeuvres  de  St.  Jérôme.  Ce 
livre  eft  in  12.  imprimé  chez.  Antoine  Lam- 
bin. 

Il  a  encore  publié  un  écrit  qui  a  pour  titre* . 
T-éponfe  à  une  DiJJertation  fur  un  pajpige  du  2. 
livre  de  S.  Jérôme  contre  favinien. 

J'ai  déjà  remarqué  que  le  P.  Martianay  s'é- 
toit  fait  un  devoir  de  confacrer  toutes  (es  ocu- 
pations  à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  j  c'efl 
dans  cette  vue  qu'après  la  publication  des  Ou- 
vrages dont  je  viens  de  faire  mention  ,  il  publia 
un  Traité  de  la  conaiiTance  des  livres  de  la 
Sainte  Ecriture  ,  en  deux  volumes  in  12.  le 
premier  imprime  en  1697.  contient  la  relation 
de  la  conférence  qu'il  eut  avec  un  Juif  qu'il 
voulut  convaincre  de  la  faufTeté  de  fa  Religion, 
&  à  qui  il  voulut  imprimer  par  des  raifons  fen- 
fibles  \ts  véritez  du  Criftianifme  :  le  fécond  im- 
primé en  1^99.  eft  divifé  en  deux  parties,  dans 
la  première  le  P.  Martianay  s'ocupe  à  réfuter 
les  objedtions  que  quelques  amis  lui  avoient 
faites  fur  fon  édition  delà  Bible  de  St. Jérôme, 
qui  confiftent  en  ce  qu'il  n'a  point  fufifament' 
prouvé  l'infpiration  du  livre  de  laGenéfcen 
avançant  feulement  qu'il  contient  plufieurs  pré- 
dirions &  proféties  des  chofes  à  venir  ;  &  que 
la  divinité  de  J.  C.  n'eft  pas  invinciblement 
démontrée ,  lorsqu'on  fe  borne  à  produire  Ici 
miracles  qu'il  a  faits  ôc  que  ÏQS  Apôtres  ont  fait* 
en  fon  nom. 
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La  2.  partie  de  ce  livre  contient  les  objec- 
tions de  Mr.  Simon  contre  la  nouvelle  édition 
des  Ouvrages  de  St.  Jérôme  :  fa  critique  roule 
fur  ce  que  le  P.  Martianay  ne  s'eft  point  fervi  . 
du  véritable  Canon  Hébreu  de  St.  Jérôme  dans 
fà  nouvelle  édition  ;  de  ce  qu'il  n'a  point  doné 
le  véritable  Spéculum  de  St.  Auguftin  >  mais  un 
autre  altéré  &  défiguré  par  les  Moines;  qu'il 
n'a  point  produit  le  vrai  comentaire  d'Héfichius 
fur  le  Lévitique;  qu'il  a  cité  à  faux  un  manus- 
crit de  la  Bibliotéque  de  Mr.  Colberr.  Le  P. 
Martianay  répond  à  ces  reproches  d'une  ma- 
nière fblide  &  convaincante. 

En  1703.  il  publia  un  Ouvrage  qui  eft  corne 
la  fuite  du  précédent, &  qui  a  pour  titre.  Traité 
hiftorique  du  Canon  des  livres  de  la  Sainte  Ecri- 
ture depuis  la  première  publication  jusqu'au  Concile 
de  Trente.  Cet  Ouvrage  eft  compris  en  trois 
parties  ;  dans  la  première  le  P.  Martianay  fait 
voir  la  manière  dont  les  livres  facrez  ont  d'a- 
bord été  publiez  ,  foit  dans  l'Eglife  Juive  foit 
dans  l'Eglife  Crétienne  :  il  paflfe  enfuire  au  pre- 
mier recueil  ou  catalogue  des  livres  de  l'ancien 
Teftament  :  il  prouve  que  ce  Canon  fut  drefle 
du  tems  d'Efdras  ;  il  fortifie  fon  opinion  par 
des  preuves  tirées  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament:  plein  de  cette  idée,  il  réfute  avec 
beaucoup  de  vivacité  quelques  Auteurs  Cato- 
liques  qui  ont  voulu  acréditer  de  faux  Canons 
de  l'ancien  Teftament  :  il  fait  enfuite  l'hiftoirc 
des  livres  Deutéro  -  Canoniques  de  l'ancien  Tef- 
tament. 

En  1 704.  le  P.  Martianay  publia  une  méto- 

de  facile  pour  entendre  l'Ecriture  Sainte  par  le 

fccours  àçs  trois  Sintaxes,  la  propre*  l'harmo- 

O  3  nique 
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nique  &  la  figurée.  Il  prétend  y  doner  des 
régies  fures  pour  découvrir  les  divers  fens  de  l'E- 
criture ,  furtout  dans  les  endroits  les  plus  obf- 
curs  &  les  plus  dificiles.  Par  les  régies  de  ia 
Sintaxe  propre  on  aprend  »  dit  -  il  j  à  conaitre 
les  hébraïfmes  répandus  dans  le  corps  de  la 
Bible  :  par  la  Sintaxe  régulière  &  figurée  on 
trouve  le  fens  métaforique  caché  fous  diverlès 
figures  :  &  par  le  fecours  de  la  Sintaxe  harmo- 
nique on  aprend  à  concilier  les  palïàges  de  l'an- 
cien Teftament  qui  femblent  quelquefois 
opofèz. 

En  1708.  l'Harmonie  Analitique  de  plufieurs 
fens  cachez  &  raports  inconus  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftament, avec  une  explication  lit- 
térale de  quelques  Pfeaumes ,  &  le  plan  d'une 
nouvelle  édition  de  la  Bible  latine.  Dans  cet 
Ouvrage  le  P.  Martianay  fe  précautione  contre 
les  préventions  où  l'on  peut  être  de  l'inutilité 
d'une  nouvelle  édition  de  la  Bible  ,  après  tant 
d'éditions  qui  en  ont  déjà  été  publiées  :  il  en 
expofe  le  deflein  j  elle  devoit  contenir  le  texte 
de  la  Vulgate  fans  aucun  changement ,  mais 
plus  exa(5tement  pondtué  ,  parceque  l'exaétitudc 
de  la  ponctuation  facilite  fouvent  l'intelligence 
des  pafTages  qui  ont  embarafifé  nos  plus  habiles 
Interprètes  ;  il  devoit  joindre  au  texte  un  grand 
nombre  de  diverfes  leçons  ,  &  mettre  au  bas 
des  pages  celles  qu'il  eft  néceffaire  d'éclaircir 
par  des  notes  ;  il  auroit  diftingué  les  variétez 
du  Texte  original  &  des  autres  Verfions  ;  en 
un  mot  ce  devoit  être  une  efpéce  de  Poliglore 
que  fa  nouvelle  Bible  qu'il  n'a  pas  eu  le  loifir  de 
publier. 

En  1707.  le  P.  Martianay  publia  une  relation 

de 
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de  la  difpute  qu'il  a  eue  avec  le  P.  Pezron  *  où 
il  prétend  que  l'évidence  des  raifons  a  impofc 
filence  à  Ton  Adverfaire  :  cette  difpute  avoit 
comencé  dès  l'an  16% j.  par  des  Télés  impri- 
mées à  Bordeaux ,  dans  lesquelles  le  P.  Martia^ 
nay  ataquoit  le  fiftêrae  du  livre  de  l'antiquité 
des  tems. 

En  1699.  il  fit  imprimer  une  défenfe  de  la 
Bible  de  St.  Jérôme  contre  Mr.  Simon. 

En  1 700.  une  Apologie  de  l'érudition  de  St. 
Jérôme  contre  les  ccnfures  de  Mr.  le  Clerc  in  8. 
&  des  remarques  de  l'éditeur  fur  le  premier  vo- 
lume de  fa  nouvelle  édition  :  cqs  trois  pièces 
font  en  Latin  &  ont  été  inférées  dans  l'édition 
des  Ouvrages  de  St.  Jérôme. 

Après  avoir  entrepris  de  faire  voir  qu'il  y  a 
un  grand  nombre  de  fautes  dans  U  plupart  de 
nos  tradudions  françoifes,  &  juftifié  ce  fait  par 
plufieurs  remarques  qu'il  publia  en  1 710.  il  fit 
imprimer  en  1712.  un  nouveau  Teftament  de 
N.  S.  J.  C.  traduit  en  François  fur  la  Vulgate. 

En  I7I4.  il  dona  un  projet  d'une  Bible  para- 
léle  &  harmonique. 

En  1 7 1 5 .  il  dona  l'explication  hiftorique  du 
Pfeaume ,  Exfurgat  Veus  j  avec  une  réponfe 
aux  réflexions  critiques  d'un  Docteur  en  Téo- 
logic  touchant  quelques  endroits  de  li^  traduc- 
tion du  nouveau  Teftament  j  fon  Critique  n'a 
repris  que  cinq  ou  fix  verfets  du  nouveau  Tes- 
tament j  ce  qui  tient  lieu  de  complaifance  au 
P.  Martianay,  de  ce  que  dans  un  Ouvrage  fi^ 
étendu  &  fi  dificile  il  ait  été  affëz  jufte  6t  afTez 
exacb  dans  la  traduction  ,  pour  ne  pas  doner 
une  plus  ample  matière  à  la  critique  :  cet  Ou- 
vrage eft  in  12.  imprimé  chez.  Alexis  de  la  Roche. 
G  4  Ea 
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En  la  même  ance  il  publia  ion  Traité  des 
vanité?;  du  fiécle,  traduélion  de  St.  Jérôme  ou 
de  fon  comentaire  Tur  l'Ecclcfiafte  >  avec  de 
nouvel'lcs  réflexions ,  in  12.  chez  la  veuve 
d'Antoine  Lambin.  Cet  Ouvrage  renferme  la 
tradudiion  du  texte  de  l'Eccléfiafte  ,  celle  du 
comentaire  de  St.  Jérôme  fur  ce  livre,  plufieurs 
réflexions  du  P.  Martianay  ,  &  deux  préfaces 
l'une  du  St.  Docfleur  &  l'autre  de  fon  traduc- 
teur :  la  préface  du  P.  Martianay  eft  divifée 
en  trois  ferions»  où  après  avoir  expofé  fon  def- 
fein  &  le  plan  du  livre  de  l'Eccléfiafte,  il  donc 
quelques  cclairciffemens  lur  la  manière  de  tra- 
duire. 

Nous  avons  encore  de  lui  les  trois  Pfeautiers 
de  St.  Jérôme  traduits  en  François  avec  A&%  ex- 
plications harmoniques ,  littérales  ,  &  morales 
tirées  àss,  Ouvrages  de  ce  Père.  Il  fe  préparoit 
encore  à  doner  la  verfion  Italique  de  toute  l'E- 
criture Sainte  &  un  Traité  de  la  conaifl&nce 
de  J.  C  par  les  figures  de  la  Loi,  par  les  Oracles 
àts  Profétes  ,  &  par  l'hiflioire  de  l'Evangile. 

En  1 7 1 1 .  il  publia  la  vie  d'une  ReJigieufe  du 
Voile  Blanc  du  Monaftére  de  Beaune. 

Jl  a  publié  en  dernier  lieu  une  métode  facrée 
pour  expliquer  l'Ecriture  Sainte  par  l'Ecriture 
même  dont  il  fait  l'eflài  fur  la  Genéfe. 

Pour  porter  un  jugement  fincére  fur  cet  Au- 
teur ,  on  peut  dire  qu'il  avoit  beaucoup  de  vi- 
vacité Ôc  une  grande  fécondité  d'imagination  i 
préocupé  en  faveur  de  fes  propres  fentimens,  il 
n'avoit  pas  une  égale  déférence  pour  ceux  des 
autres  qu'il  reprenoit  avec  une  liberté  qui  n'é- 
toit  pas  toujours  réglée  par  la  difcrétion  &  la 
laifon  j    il  n'épargnoit  pas  même  fes  propres 

Con- 
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Confrères  :  on  peut  voir  dans  (es  prolégoniénes 
fur  la  Bibliotéque  divine  de  St.  Jérôme  come  il 
traite  le  P.  Garet  &  le  P.  Coûtant ,  ce  dernier 
cependant  eft  un  de  nos  plus  refpedtables  Au- 
teurs. Le  P.  Martianay  étoit  d'ailleurs  inftruit 
dans  les  langues  favantes  ,  il  favoit  à  fond  l'E- 
criture Sainte,  &  pofTédoit  fon St. Jérôme,  en- 
core le  poffédoit-il  félon  fon  efprit  particulier; 
car  on  ne  peut  difconvenir  que  l'édition  des 
Ouvrages  de  ce  faint  Père  qu'il  a  publiée  ne  foit 
la  plus  défediueufe  de  toutes  celles  qu'ont  donées 
au  Public  les  Bénédidins.  C'eft  là  ce  qui  peut 
le  caradérifer  ,  car  pour  l'ornement  de  fes  Ou- 
vrages &  la  manière  dont  il  mcttoit  en  Oeuvre 
ce  qui  fervoit  de  fondement  à  fon  érudition  , 
elle  n'a  rien  de  confidérable  i  il  entre  même 
quelquefois  dans  des  détails  &  des  minu-cies  qui 
loin  de  relever  le  mérite  de  l'Auteur,  ne  peu- 
vent fervir  qu'à  exciter  la  rifée  publique  :  quel 
raportpeut  avoir,  par  exemple  ,  avec  le  projet 
de  doner  au  Public  une  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  de  St.  Jérôme  »  le  détail  où  il  entre 
de  fa  maladie  ,  &  la  façon  dont  il  conte  l'opé- 
ration d'un  Chirurgien  ?  Le  Public  étoit-il  af- 
fez  fenfible  au  vide  que  fa  mort  pouvoit  laiCfer 
dans  la  République  des  Lettres  pour  lui  aprendre 
l'extrémité  où  il  avoit  été  réduit  ?  Enforte  que 
le  Seigneur  lui  avoit  femblé  lui  dire  ,  come  au 
Lazare,  Martiane  i>eni  foras -^  peut-être  n'a-t- 
on jamais  fait  un  ufage  plus  indifcret  de  l'Ecri- 
ture Sainte  que  dans  une  pareille  circonftance^ 
A  l'égard  du  ftile  du  P.  Martianay  je  ne  puis 
adopter  la  remarque  de  Mr.  le  Clerc  qui  ape-. 
loit  fon  latin  un  latin  de  Bréviaire  ;  le  P.  Mar- 
jpanay  parloit  bien  latin  ,  mais  il  n'eft  pas  afTez. 
O  5  natu- 
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naturel ,  &  fa  trop  grande  vivacité  )'a  empêché 
de  le  rendre  aufli  coreâ:  &  aulTi  châtié  qu'il  au- 
roit  pu  faire  :  il  n'avoit  pas  la  même  facilité 
de  s'exprimer  en  françois  j  &  ce  qu'il  a  publié 
en  ce  genre  me  parait  au  defTous  du  médiocre. 
Le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait  publié  en  cette 
langue  eft  en  faveur  de  la  conftitution  de  N.  S. 
père  le  Pape  Clément  XL  qui  a  fait  tant  de 
bruit  en  France  en  ces  dernières  anées.  Enfin 
pour  porter  un  jugement  encore  plus  fmcére  de 
cet  Auteur  ,  on  peut  dire  qu'il  n'a  point  mérité 
toutes  les  louanges  que  lui  ont  prodiguée  les 
Journaliftes  de  Paris  &  de  Trévoux  »  lorsqu'ils 
ont  fait  l'extrait  de  ks  Ouvrages  ;  ni  tout  le 
mal  qu'en  ont  dit  Mrs.  le  Clerc ^  Simon,  & 
autres  Savans  ks  adverfaires.  Plufieurs  Savans 
ont  cru  trouver  le  fondement  d'un  jufte  para- 
iéle  entre  S.  Jérôme  &  le  P.  Martianay  :  je 
voudrois  pouvoir  entrer  dans  des  fentimens  fi 
avantageux  à  la  mémoire  d'un  confrère,  mais 
corne  je  ne  pourois  le  faire  fans  que  la  vérité 
en  foufrîtj  j'obferverai  feulement  que  X&V.Mat' 
tïanay  fembloit  avoir  hérité  du  zélé  qu'avoit 
cet  illuftre  Père  de  l'Eglife  pour  la  Religion  > 
de  fâ  vivacité  à  défendre  fes  fentimens  &  du 
mépris  qu'il  fefoit  de  ceux  qui  n'avoient  pas  U 
facilité  de  fe  laiffer  perfuader  par  k,%  raifons. 

Dom  Jean  Martianay  eft  mort  dans  l'Abaye 
de  St.  Germain  -  des-'Prez  le  i6.  Juin  171 7. 

On  peut  confulter  le  Diâiionaire  de  Moréri 
édition  de  1712.  Mr.  du  Pin  au  XVII.  fiécle 
de  la  Bibliotéque  Eccléfiaftique  >  &  plufieurs 
autres  Auteurs. 

MAR^ 
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MARTIN. 

Dom  Claude  Martin  né  d'une  mère 
fainte  qui  forma  fes  inclinations  au  bien ,  a  (bu- 
renu  pendant  le  cours  d'une  longue  vie  la  répu- 
tation d'un  des  plus  faints  &  des  plus  éclairez 
Supérieurs  de  la  Congrégation  :  il  naquit  à 
Tours  le  fécond  jour  du  mois  d'Avril  de  l'an 
1619.  &  fidèle  aux  mouvemens  d'une  véritable 
vocation ,  il  abandona  le  monde  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  de  St.  Maur ,  où  il  fit 
profeffion  le  3.  jour  de  Février  de  Tan  1(^42. 
dans  l'Abaye  de  la  Ste.  Trinité  de  Vendôme > 
étant  âgé  de  23.  ans. 

La  lagefTe  de  fa  conduite  &  la  régularité  de 
fon  obfèrvance  dès  fes  premières  anées  de  reli- 
gion ,  donérent  de  fi  vives  impreffions  de  fon 
mérite  &  de  fa  vertu  aux  premiers  Supérieurs  > 
que  dès  l'an  1^5  4..  il  fut  élu  Prieur  du  Monaftére 
des  Blancsmanteaux  de  Paris  :  il  a  exercé  la 
fupériorité  pendant  38.  ans,  &  a  étéAffiftanf 
fous  plufieurs  Généraux  pendant  feize  anées  en- 
tières ,  qui  n'ont  eu  d'intèruption  que  les  6.  anées 
qu'il  a  été  Prieur  de  St.  Denis  en  France. 

En  1690.  il  fut  nomé  Prieur  de  l'Abaye  de 
Marmoutier  près  de  k  ville  de  Tours ,  ou  il 
termina  glorieufement  fes  jours  &  mourut  en 
odeur  de  fainteté  fur  le  foir  du  9.  jour  d'Août 
de  J'an  i6<)6.  âgé  de  plus  de  77.  ans.  Vrai  mo* 
déle  des  Supérieurs  qui  doivent  comander  bien 
moins  par  empire  qu'avec  douceur  j  &  dont  les 
Gomandemens  ne  feront  d'impreffion  fur  Tef- 
prit  de  ceux  qu'ils  conduifent ,  qu'autant  qu'ils 
feront  foutenus  par  l'exemple. 

Le  R.  P.  Dom  Claude  Martin  favoit  fi  bien 
O  6  mé» 
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ménageries  momens  de  fa  folitude,  que  malgré 
les  ocupations  de  la  Supériorité  il  nous  a  lailTé 
plufieurs  Ouvrages  qui  font  des  monumens  au- 
tentiques  de  fon  efprit  &  de  fa  piété  :  ces  Ou- 
vrages confiftent  en  deux  volumes  in  4.  de  mé- 
ditations crétiennes  dédiées  à  la  Reine  ;  il  les 
publia  en  1669.  elles  ont  été  traduites  en  Latin 
par  le  R.  P.  Dom  Pierre-François  Métier  Re- 
ligieux Bénédi(5tin  d'Alemagne  &  Doâ:eur  en 
Téologie  dans  l' Univerfité  de  Saltzbourg ,  & 
imprimées  en  cette  ville  en  1695.  cheT.  J.  B. 
Meger. 

En  une  pratique  de  la  Régie  de  St.  Benoît 
qui  renferme  entièrement  l'efprit  de  ce  faint 
Législateur:  il  s'eft  fait  fix  éditions  de  ce  livre 
en  divers  endroits;  la  i.  en  j6j^.  la  4.  en 
1690.  chez  P.  de  Bats ,  &  la  6.  en  1 712:  ce 
livre  a  été  traduit  en  latin ,  &  imprimé  à  Bruf- 
felles  &  à  Douai. 

Dom  Claude  Martin  a  encore  publié  un  livre 
in  12.  intitulé.  Conduite  pour  la  retraite  du  mois 
qui  Je  pratique  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur  : 
il  y  en  a  eu  fept  éditions ,  la  i.  en  1670.  &  la 
7.  en  Î712.  Ce  livre  a  auffiété  imprimé  à  Lion 
&  en  Flandre. 

Des  Méditations  pour  la  Fête  &  pour  l'oc- 
tave de  Ste.  Urfule  in  i5.  imprimées  chez 
Louis  Billaine  en  1678.  on  voit  au  comence- 
xncnt  une  dilTertation  fur  le  martire  de  cette 
Sainte  &  de  fcs  Compagnes  >  où  le  P.  Martin 
détermine  ce  qu'il  pput  y  avoir  de  fabuleux,  de 
certain  ,  &  de  probable  dans  cette  hiftoire. 
Les  fentiméns  font  partagez  fur  le  nombre  des 
Compagnes  de  cette  Sainte  ;  quelques  uns  ont 
prétendu   que   ces  caraûéres  XI,  M.  V.  dé- 
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fignent  feulement  onze  martires  Vierges ,  &  ils 
tondent  leur  opinion  fur  un  ancien  catalogue  des 
Reliques  imprimé  dans  le  7.  tome  du  Spicilégc, 
où  on  lit  ces  mots  ,  De  Reliquiis  Janitarum  un-- 
decim  Virgmum  j  d'autres  ont  cru  qu'il  y  en 
avoit  une  d'entr'elles  qu'on  nomoit  ,  \j71decimil- 
la  :  le  P.  Martin  adopte  le  fentiment  de  ceux 
qui  veulent  que  ces  faintes  Vierges  fuflent  ef- 
fedivement  au  nombre  d'onze  mille ,  &  il  cite 
pour  juftifier  ce  qu'il  avance  l'autorité  de  Vran- 
dalbert  qui  dans  fon  martirologe  compofé  vers 
l'an  850.  afTure  que  ces  Stes.  Vierges  étoient  au 
nombre  de  plus  de  mille. 

D.  Claude  Martin  a  auflî  publié  des  médita- 
tions pour  la  fête  &  pour  l'odave  de  St.  Nor- 
bert ,qui  ont  été  imprimées  à  Caen. 

Une  Oraifon  funèbre  de  Meflîre  Pompone 
de  Belliévre  Premier- Préfident  du  Parlement  de 
Paris  ,  qu'il  prononça  dans  l'Eglife  de  St.  Ger- 
main-des-Prez  le  14..  jour  d'Avril  de  Tan  1657. 

Des  maximes  fpirituelles  que  le  P.  Marthéne 
a  publiées  après  fa  mort ,  &  qui  ont  été  impri- 
mées à  Rouen  en  1698.  in  12. 

On  lui  atribue  encore  un  livre  qui  a  pour 
titre  >  ^vis  très  importans  pour  les  Terfones  Re- 
ligieufes  :  ce  font  de  courtes  réflexions  fur  les 
vertus  les  plus  convenables  à  la  fainteté  de  cette 
profeffion  ;  &  il  explique  quels  font  les  motifs 
les  plus  propres  à  fortifier  l'ame  dans  la  pratique 
de  la  vertu  :  il  les  réduit  à  trois  ,  le  don  de  la 
grâce  ,  le  don  de  l'Eucariftie  ,  &  le  don  de  la 
gloire  :  on  voit  après  des  penfées  fur  la  céré- 
monie de  la  profeffion ,  fur  les  voeux ,  &  fur  ce 
verfet ,  Sufcîpe  me. 

D.  Claude  Martin  nous  a  de  plus  doné  la  vie 
O  7  <ic 
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de  fa  mcre  première  Supérieure  des  Urfulines 
de  Québec  en  Canada  ,  où  elle  mourut  en 
odeur  de  fainteté  en  l'anée  1672.  après  avoir 
quité  généreufement  fon  pays  dans  le  deffein  de 
convertir  à  la  Foi  de  J.  C.  ces  Peuples  greffiers 
&  infidèles.  C'eft  un  in  4.  imprimé  à  Paris  en 
1677.  chez  Louis  Billaine.  11  a  auffi  publié  les 
Lettres  de  cette  fainte  Femme  ,  imprimées  en 
1677.  dans  la  même  forme  de  volume  ,  ôc 
chez  le  même  libraire  que  fa  vie. 

Après  la  publication  de  fes  Lettres  ôc  àeùi 
vie,  il  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  publier 
fes  autres  Ouvrages  :  ce  font  deux  retraites 
Tune  de  dix  jours  &  l'autre  de  huit ,  dans  les- 
quelles elle  répandoit  devant  Dieu  dans  l'oraifon 
les  pieufes  effufions  de  fon  cœur ,  &  qu'elle 
avoit  écrites  par  ordre  de  fon  Diredeur  ,  avec 
une  courte  expofnion  du  Cantique  des  Cantiques  : 
cet  Ouvrage  eft  précédé  d' une  préface  aflèz 
fuccinète  de  la  compofition  du  P.  Marti»,  où 
il  explique  d'une  manière  intelligible  les  difë- 
rentes  fortes  d'oraifons. 

Il  a  enfin  publié  en  16^^.  un  catéchifme  de 
fa  mère  ,  qu'elle  avoit  compofé  pour  inftruire 
les  Penfionaires  &  les  Novices  :  il  l'a  intitulé. 
L'école  fainte ,  &  l'a  également  orné  d'une  pré- 
face corne  le  premier. 

Outre  les  Ouvrages  de  D.  Claude  Martin  qui 
ont  été  imprimez ,  il  en  a  encore  compofé  qui 
n'ont  pas  vu  le  jour  :  des  réflexions  morales 
fur  h  Régie  de  St.  Benoît  j  un  livre  intitulé. 
Le  Fafieur  folitaire  y  qui  contient  30.  médita- 
tions (ur  les  atributs  de  Dieu ,  pour  fervir  dans 
une  retraite  de  dix  jours  à  tous  ceux  qui  ont  la 
conduite  des  âmes  j  ôc  des  conférences  Afcétiques. 

On 
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On  peut  confuker  la  vie  de  D.  Claude  Martin 
écrite  par  D.  Edmond  Martlîéne. 

M  A  S  S  I  O  T.    (de) 

Dom  Léonard  de  Massiot  de  St.  Lé- 
onard de  Nouaillé  au  Dioceze  de  Limoges  > 
où  il  prit  nailTance  en  164.3.  embraiïà  l'état  Re- 
ligieux en  166 1.  &  prononça  Tes  vœux  le  13. 
d'Odobre  de  l'an  1662.  dans  l'Abaye  de  St.  Al- 
lire  de  Clermont  âgé  de  19.  ans. 

En  1678.  il  fut  nomé  Prieur  de  Mauriac  ; 
&  il  a  été  fiicceffivement  Supérieur  dans  divers 
Monaftéres  pendant  plus  de  25.  ans  :  il  eft 
mort  dans  celui  de  St.  Ciprien  de  Poiriers. 

Nous  fomes  redevables  à  D.  Léonard  de  Maf- 
fiot  d'un  Ouvrage  in  4..  qui  a  pour  titre ,  Traite 
du  Sacerdoce  éf"  du  Sacrifice  de  féfus  -  Crtfi  ^  de 
fort  union  avec  les  Fidèles  dans  ce  mifiére  :  il  eft 
partagé  en  quatre  livres  j  dans  le  premier  il 
traite  du  Sacrifice  en  général ,  dans  le  2.  du  Sa- 
cerdoce &  du  Sacrifice  de  J.  C.  dans  le  3.  des 
efïèts  de  fon  Sacrifice  ,  &  dans  le  4.  de  fon 
Sacerdoce,  entant  qu'il  le  comunique  aux  Mi- 
niftres  de  l'Eglife:  cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
à  Poitiers  chez  Jean  Fieuriau  &  Jaques  Faucon. 

M  A  S  S  U  £  T. 

Dom  René'  Massuet  de  St.  Ouen  de 
Maucelles  au  Diocexe  d'Evreux ,  où  il  naquit 
le  3.  d'Août  1665.  fit  profefTion  en  l'Abaye  de 
Notre-Dame  de  Lire  le  20.  d'Odobre  de  l'an 
1682.  âgé  de  17.  ans.  A  peine  eut-il  prononcé 
fes  voeux  ,  qu'on  conçut  de  lui  les  plus  grandes 
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efpérances  ',  il  fit  un  progrès  furprenant  dans 
fes  études ,  &  animé  d' une  noble  &  lainte 
émulation  ,  il  mérita  une  très  glorieufe  efpé- 
rance  dans  un  cours  compofé  de  Religieux  du 
premier  mérite;  il  rufit:,pour  juftifier  ce  que 
j'avance, de  nomer  D.  Marie  Didier,  D.  J-  Ti- 
roux,  &  D.  Hubert  Maillart  :  il  fit  Tes  études 
dans  le  Monaftére  de  Bone- Nouvelle  d'Orlé- 
ans. 11  étoit  encore  fort  jeune,  lorsqu'en  1693. 
il  fut  nomé  Régent  de  Filofofie  qu'il  enfeigna 
dans  l'Abaye  du  Bec  ;  deux  ans  après  il  fut  en- 
voyé dans  celle  de  St.  Etienne  de  Caen ,  & 
dans  cette  ville  fi  célèbre  &  fi  féconde  en  beaux 
efprits ,  il  foutint  une  très  grande  réputation 
fondée  fur  un  mérite  fupérieur  &  fur  la  difpo- 
fition  extraordinaire  qu'on  voyoit  en  lui  pour 
Jes  Sciences. 

11  régcntoit  la  Téologie  dans  la  célèbre  Abaye 
de  Fécamp ,  lorsque  parut  la  lettre  d'un  Abé 
d'Alemagne  contre  la  dernière  édition  des  Ou- 
vrages de  St.  Auguftin  publiée  par  les  foins  des 
Bénédidins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur; 
les  lumières  fupérieures  du  P.  MaJJuet  lui  firent 
aifément  voir  le  foible  de  cette  critique ,  il  fe 
crut  obligé  de  la  réfuter  par  un  écrit  qu'il  pu- 
blia en  1 700.  fous  ce  titre  ,  Lettre  d'un  Eccléji- 
éifii^ue  au  R.  P.  E.  L.  J.  imprimée  à  Ofna- 
bruck.  Cet  Ecrit  lui  mérita  une  aprobation 
univerfelle ,  &  on  convint  que  c'étoit  le  meil- 
leur de  tous  ceux  qui  avoient  été  publiez  pour 
&  contre  dans  cette  conteftation  r  mais  corne 
il  n'eft  rien  de  plus  injufte  que  dç  dérober  à  au- 
trui la  gloire  qui  lui  apartient ,  je  crois  fans 
prétendre  déroger  à  celle  du  P.  Majfuet  ,àc\o\x 
obfer ver  qu'à  la  vérité  le  fond  de  cette  lettre  eft 
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de  lui  >  les  raifonemens ,  le  choix  des  pafTages 
des  Pérès,  plufieurs  railleries  même  donc  elle  eft 
parfemée  ;  on  voit  après  cette  lettre  une  addi- 
tion de  la  façon  de  l'Imprimeur  :  il  eft  aifé  de 
s'en  apercevoir  par  la  diférence  du  ftile  j  le 
P.  Majfuet  avoir  trop  d'honêteté  &  de  politelTè 
pour  fe  permettre  des  inventives  auflî  groflfiéres. 
Dans  les  conteftations  littéraires  on  doit  éviter 
les  reproches  honteux  de  la  naiflànce  &  de  la 
figure  i  puisqu'on  peut  être  un  très  bel  elprit 
&  un  parfaitement  honête  home  >  &  être  privé 
de  ces  avantages. 

En  1703.  le  P. Majfuet  fut  apelé  à  Paris,  où 
iljuftifia  bientôt  le  choix  des  Supérieurs  parle 
progrès  qu'il  fie  dans  les  Sciences.  Il  entreprit 
d'abord  une  nouvelle  édition  de  l'Ouvrage  de 
St.  Irenée  *  qui  a  pour  titre ,  SanBi  Irenai 
Epifcopi  Lugdunenjîs  ^  martiris  deteiimtii  ^ 
everfionisfahb  cogmminata  agnitionis  contra  ha- 
refes  libri  quinque;,  qu'il  publia  enijio.  en  un 
vol.  in  fol.  beaucoup  plus  coredle  que  les  précé- 
dentes éditions  du  P.  Fenardcns  cordelier  &  de 
Mr.  Grabe  3  parceque  le  P.  Majfuet  a  voit  eu  le 
fecours  de  trois  manufcrits  qui  ne  leur  avoient 

point 

*  La  I .  édition  du  livre  de  St.  Irénée  fut  publiée 
par  Eiafme  &  imprimée  à  Bâle  en  ijzô.  la  2.  à  Ge- 
nève en  i^-jo.  par  Nicolas  Ga'afTe  Miniftre  Protef- 
tant  j  la  3.  à  Bâle  en  ifji.  par  Jean  Jaques  Guig- 
née auflî  Calvinifte  j  la  4.  en  ifpé.  à  Cologne  par 
le  P.  Fenardens  cordelier  &  fou  vent  rimprimée  de- 
puis; &  la  dernière  à  Oxfort  en  Angleterre  en  170a. 
par  Erneft  Grabe  Miniftre  Protellant  ;  je  ne  parle 
point  de  celle  qui  fut  publiée  à  Paris  en  i/y/.  &: 
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point  été  comuniquez  i  le  premier  cfl  de  la 
B;b!iotéque  du  colége  de  Louis -le -Grand  ,  qui 
au  jugement  du  P.  Mabillon  a  plus  de  800.  ans 
d'antiquité  ^  &  le  troifiéme  de  la  Bibliotéquc 
du  Cardinal  Ottoboni  a  4,00.  ans. 

Cet  Ouvrage  cft  précédé  d'une  préface  &  de 
trois  favantes  dilTertations  ;    dans  la  première 
desquelles  le  P.  Majjuet  traite  de  l'héréfiarque 
Valcntin  contre  qui  St.  Irenée  a  écrit  le  plus  vi- 
vement.   11  fait  voir  quel  a  été  le  caradére  de 
cet  Hérétique,  quelles  ont  été  fes  erreurs,  quels 
maîtres  &  quels  difcipies  il  a  eus  :     il  remarque 
d'abord  que  le  lieu  de  fa  HaifiTance  eft  inconu, 
&  que  St.  Irenée  n'en  fait  aucune  mention  ; 
qu'il  ala  à  Alexandrie  ;    &  qu'ayant  reçu  de  la 
nature  un  efprit  vif  &  pénétrant ,  il  fit  en  peu 
de  tems  de  fort  grands  progrès  dans  les  Sci- 
ences i    il  étoit  furtout  fbrt  verfé  dans  la  ledure 
des  Filofofes  &  des  Poètes  ,  mais  il  préféra  le 
Siftême  de  la  Filofofie  de  Platon ,  félon  le  té- 
moignage de  Tertullien.     Les  Critiques  ne  font 
pas  d'acord  fur  l'anée  de   fa  nailTance  ni  fur  \m 
tems  auquel  il  répandit  (es  erreurs  :     le  Miniftre 
Daillé  pour  doner  un  caractère  plus  plaufible 
de  fupoiition  aux  lettres  de  St.  Ignace  ,  dit  que 
Valentin  n'a  pu  vivre  du  tems  de  ce  Saint ,  qui 
ayant  fbufert  le  martire  en  l'anée  107.  n'a  pu 
avoir  conaiflànce  de  cet  Hérétique  qui  vivoit  du 
tems  du  Pape  Eleutére  ,  lequel  ne  fut  élevé  à  la 
première  dignité  de  l'Eglife  qu'en  l'anée  177: 
mais  ce  fentiment  ne  peut  fubfifter  fi  l'on  fait 
atention  à  ce  que  remarque  St.  Irenée  que  Va- 
lentin vint  à  Rome  fous  le  Pape  Higin,  &  qu'il 
ne  mourut  que  fous  le  pontificat  du  Pape  Anicet 
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dans  ri  le  de  Chipre  j  en  effet  s'il  avoii  vécu 
fous  celui  d'Eleutére  ,  St.  Irenée  qui  compofà 
du  vivant  de  ce  Pape  fon  3.  livre  auroit'il  obmis 
cette  circonftance  ?  Le  P.  Majjïtet  fondé  fur 
le  témoignage  de  S.Epifane  ne  peut  fe  perfuader 
qu'il  ait  jamais  embraffe  la  foi  catolique.  La 
Seéle  des  Valentiniens  étoit  déjà  répandue  dans 
les  Provinces  de  l'Afie,  lorsque  S.Juftin  com- 
pofoit  environ  l'an  155.  fon  Dialogue  contre 
Trifon  :  ainfi  Valentin  avoit  répandu  fes  er- 
reurs à  Rome  dès  le  tems  du  Pape  Pie ,  &  ce  fut 
dans  l'Egipte  que  fon  héréfic  prit  naiiïànce.  A 
l'égard  du  tems  de  fa  mortj  il  parait  probable 
j»u  P.  Majfuet  qu'il  a  terminé  fa  vie  environ  l'an 
l%%.  étant  certain  qu'il  eft  mort  fous  le  Ponti- 
ficat du  Pape  Anicet  :  ainfî  étant  né  vers  l'an 
85.  il  avoit  plus  de  70.  ans  quand  il  eft  mort. 
Le  tems  de  fa  naiffance  &  celui  auquel  il  répan- 
dit fes  erreurs  difcutez,  le  P.  Majpiet  remarque 
qu'une  ambition  déméfurée  fut  le  principe  de 
fa  fureur  contre  l'Eglife  Romaine  ^  ce  carac- 
tère eft  affez  marqué  dans  les  écrits  que  nous 
avons  de  lui.  Dom  Majfuet  entre  dans  un  grand 
détail  des  Dogmes  des  Valentiniens  j  mais 
corne  ce  feroit  m'écarter  de  la  précifion  que  je 
me  fuis  prefcrite  que  de  le  fuivre  dans  un  pareil 
détail ,  j'obferverai  feulement  que  cette  Héréfie 
eft  fondée  fur  trois  chefs  :  le  premier  regarde 
les  chofes  fupérieures  &  divines  i  le  3 .  les  chofes 
baffes  &  corporelles  ;  le  2.  tient  un  milieu 
entre  ces  deux  excès  :  dans  le  premier  il  éta- 
blit trente  intelligences  qu'il  regarde  corne  de« 
efpéces  de  divinitez  partagées  en  quinze  Homes 
&  quinze  Femmes,  fur  lesquelles  il  établit  pour 
chef  un  Dieu  invilible  &  qui  a  toutes  les  autres 
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prérogatives  que  nous  atribuons  à  la  vraye  Di- 
vinité :     dans  le  fécond  il  diftingue  deux  fub- 
ftances  l'une  bone  &  l'autre  mauvaife ,  celle  -  ci 
formée  par  les  paffions,  &  l'autre  quia  un  prin- 
cipe tout  opofé  :     dans  le  3.  il  donc  une  idée 
de  l'origine  &  de  la  conftitution  du  monde.    D. 
Majfuet  ayant  expliqué  dans  le  premier  article 
de  cette  diflèrtation  ce  qui  regarde  les  Dogmes 
des  Valentiniens  i     dans  le  fécond  il  fait  voir, 
que  come  Valentin  pour  fe  faire  un  nom  s'étoit 
écarté  des  principaux  Dogmes  des  Hérétiques  ïçs 
premiers  maitres  ,  fes  Difciplcs  auffi  fe  font  do- 
né  la  même  liberté  :    les  plus  fameux  font  Se- 
cond, Ptolemée,  Epifâne  ,  &  Marc:     dans  le 
3.  article  l'Editeur  de  St.  Irenée  obferve  que 
Valentin  eut  pour  maitres  Simon  le  Magicien  qui 
prit  miflànce  dans  un  Bourg  de  Samarie ,  Né- 
mandre  né  dans  la  même  Province,  Saturnin 
né  à  Antioche ,  Balilides  originaire  d'Alexandrie  > 
Carpocrate  auffi  d'Alexandrie ,  Cerinte  dont  on 
ne  fait  pas  précifément  le  lieu  de  la  naiffance 
mais  qui  étoit  Juif  de  Religion ,  Cerdon  pré- 
cepteur de  Marcion  &  originaire  de  Sirie ,  Nicolas 
que  quelques  uns  prétendent  être  celui  qui  fut 
un  des  fept  premiers  Diacres  &  dont  il  eft  fat 
mention  dans  les  Ades  des  Apôtres,  Tatien,  & 
plufieurs  autres  qu'il  feroit  trop  long  de  raporter , 
Ôc  dont  le  P.  Maffuet  ne  parle  que  parceque  St. 
Irenée  s'eft  apliqué  à  réfuter  leurs  erreurs. 

Dans  la  2.  diflfertation  le  P.  Maffuet  difcute 
tout  ce  qui  peut  avoir  raport  à  S.  Irenée  :  les 
anciens  Ecrivains  n'ont  pas  parlé  du  lieu  de  fa 
naiflàncei  *  il  croit  néanmoins  qu'il  étoit  Grec 
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de  nation  :  à  l'égard  de  l'anée  *  il  la  fixe  en 
140.  Ce  Saint  fut  difciple  de  S.  Policarpei 
verfé  dans  les  Saintes  Ecritures ,  il  ne  négligea 
pas  les  Lettres  humaines.  Le  filence  des  an- 
ciens Ecrivains  ne  permet  pas  de  rien  afTurer  fur 
le  tems  qu'il  a  demeuré  dans  l'Orient  >  &  on  ne 
peut  pas  dire  avec  plus  de  certitude  quelles  ont 
été  {es  fonilions:  quelques  Ecrivains  modernes 
ont  prétendu  qu'il  avoit  été  élevé  au  Diaconat 
.&  même  à  l'Ordre  de  prétrifc  par  S.  Policarpe; 
mais  ce  fentiment  n'étant  pas  fondé  fur  le  té- 
moignage des  anciens  Hiftoriens ,  D.  Maffuet 
ne  le  croit  pas  probable  :  ce  qu'il  y  a  de  certain 
c'eft  qu'il  vint  en  France, mais  on  n'a  que  de 
'foibles  conjectures  pour  fixer  l'anée  en  laquelle  il 
fit  ce  voyage,  ce  qui  y  dona ocafion ,  &  de  qui 
il  reçut  fa  miffion  ^  il  parait  par  les  termes 
dont  fe  fert  S.  Jérôme  qu'il  fut  ordoné  Prêtre 
par  S.  Potin  Evêque  de  Lion  :  fon  voyage  de 
Rome  eft  un  fait  avéré  &  certain  ;  il  ala  porter 
au  Pape  Eleutére  des  lettres  de  la  part  des  Mar- 
tirs  de  Lion  ^  mais  fa  Miffion  en  Afie  &  en 
Frigie ,  eft  un  fait  qu'on  avance  gratuitement  & 
fans  la  moindre  vraifèmblance.  A  ion  retour 
de  Rome  St.  Irénée  s'apliqua  uniquement  à  ré- 
parer 

née  de  la  naifTance  de  St.  Irenée  :  Mr,  Dodwel  la 
fixe  en  l'an  97.  ou  98.  Mr.  Grabe  en  l'an  106.  Mr. 
de  Tillemont  prétend  qu'il  eft  né  en  l'an  120.  le  P. 
Mdffuet  a  fuivi  le  fentiirient  de  Mr.  du  Pin  qui  ra- 
porte  le  tems  de  la  naiflance  de  St.  Irenée  en  l'an 
140.  Il  fut  élevé  à  la  prélature  de  Lion  en  l'an  178. 
Se  mourut  Martir  l'an  ao2.  ou  203,  de  J.  C.  Nous 
avons  encore  de  lui  une  lettre  à  Viâ;or  qui  eft  dans 
Eufébe. 
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parer  lesdèfordres  que  la  fureur  des  Gentils  avoit 
caufez  dans  l'Eglife  de  Lion  dont  il  étoit  de- 
venu Evêque  après  la  mort  de  S.  Potin  j  il  y 
établit  la  Religion  crétienne  avec  le  Caccès  le 
plus  glorieux  au  raport  de  Grégoire  de  Tours  & 
d'Uluard  ,  &  il  mérita  la  palme  glorieufe  du 
martire.  Mr.  Dodwel  coût  ocupé  à  diminuer 
le  nombre  de  nos  martirs  ,  lui  contefte  cette 
prérogative  »  fondé  fur  le  filence  des  anciens 
Ecriv  lins  :  mais  cet  argument  négatif  ne 
prouve  rien ,  furtout  fi  l'on  fait  réflexion  que 
Téodoret ,  Epifane  ,  TertuUien  ,  &  Eufébe 
n'ont  pas  acordé  le  titre  de  martir  à  St.  Denis 
Evêque  de  Paris,  à  St.  Saturnin  deTouloufe> 
à  Patroclede  Troyes>  à  Ruftique,  à  Eleutére, 
&  à  beaucoup  d'autres  dont  Perfone  .néanmoins 
ne  révoque  en  doute  le  martire  :  d'ailleurs  le 
témoignage  formel  de  Grégoire  de  Tours,  de 
St.  Jérôme ,  &  des  anciens  martirologes  done  à 
ce  fentiment  un  caradére  de  certitude  qu'il  eft 
dificile  de  détruire.  Dans  le  2.  article  de  cette 
dillertation  le  P.  Majfuet  fait  voir  le  jugement 
qu'on  doit  porter  de  ce  livre  de  St.  Irenée  dont 
il  done  une  nouvelle  édition  :  ce  Saint  le  com- 
pofa  pour  déférer  aux  inftances  d'un  ami  que 
quelques  uns  ont  cru  fans  fondement  êtreTu- 
ribe  Evêque  de  Tolède ,  qui  lui  remontra  de 
quelle  importance  il  ctoit  de  découvrir  l'héréfie 
des  Valentiniens ,  &  de  fournir  par  ce  moyen 
des  armes  aux  miniftres  de  l'Eglile  catolique 
pour  combatte  leurs  erreurs  :  ce  deflein  tenté 
déjà  inutilement  par  plufîeurs,  tourna  à  la  gloire 
du  St.  Evêque  ,  parcequ'il  avoit  l'efprit ,  la  fci- 
ence ,  &  tous  les  talens  néceflaires  pour  y  réuf- 
fir,  &  qu'il  s'apliqua  d'ailleurs  avec  tout  le  zélé 
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que  fon  amour  pour  la  Religion  crécienne  lui 
infpiroit ,  ï  découvrir  &  à  expofcr  dans  tout 
leur  jour  les  artifices  des  Valentiniens  :    le  P. 
Majfuet  néanmoins  convient  que  pour  rendre 
fon  ftileplus  ferré, il  devient  quelvjucfoisobrcurj 
mais  il  remarque  que  ce  défaut  lui  eft  comun 
avec  tous  les  grands  Efprits ,  dont  les  expref^ 
fions  ne  répondent  pas  toujours  à  l'abondance 
&  à  la  noblelTe  de  leurs  penfées.    Sans  fixer  un 
jugement  certain  du  tems  auquel  le  Saint  com- 
pofa  ces  livres  ,  on  peut  conjeâurer  que  ce  fut 
fur  la  fin  du  Pontificat  d'Eleutére  ,  &  peut-être 
au(Tî  vers  le  comencement  de  celui  de  Vidlor; 
il  les  écrivit  en  Grec,  quoiqu'Erafme  &  d'autres 
Critiques  n'ayent  pu  fè  perfuader  cette  vérité: 
il  eft  vrai  qu'il  ne  nous  en  refte  que  des  frag- 
mens,  &  qu'on  a  été  obligé  de  fubftituer  à  ce 
que  le  malheur  des  tems  a  confumé  la  première 
traduction  latine  qui  en  a  été  faite,  dont  on  ne 
fait  pas  précilément  l'Auteur.    D.  Majjuet  fait 
auffi  mention  des  autres  écrits  du    Saint  dont 
nous  n'avons  que  des  fragmensj    d'une  Lettre 
contre  Florin  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine ,  dont 
Eufébe  nous  a  confèrvé  un  précieux  fragment; 
une  aiJtre  contre  Blafte  auffi  Prêtre  de  l'Eglife 
Romiine  ;    &  plufieurs  au  Pape  Vidor  &  à 
d'autres  fur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques 
inférées  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Dans  la  3.  diflèrtation  D.  Majjuet  entre  dans 
un  détail  circonftancié  de  la  dodlrine  de  Zi.  Ire- 
née  que  Mr.  Grabe  a  voulu  rendre  favorable  à 
celle  des  Proteflans  :  il  remarque  d'abord  qu'il 
eft  manifefte,  fans  qu'il  foie  néceffaire  de  le 
prouver ,  que  St.  Irenée  a  été  dans  la  perfuafîon 
que  les  Saintes  Ecritures  avoient  pour  Auteur 

Dieu 
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Dieu  même ,  &  que  c'eft  lui  qui  a  infpiré  les 
Apôtres  &  les  autres  Ecrivains ,  qui  les  ont 
tranfmifes  à  la  poftérité  :  mais  il  n'a  pas  été 
également  convaincu  de  la  canonicité  de  tous 
les  livres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament: 
l'on  peut  mettre  de  ce  nombre  ceux  dont  il  n'a 
pas  fait  mention  j  il  eft  certain  qu'il  n'a  pas  re- 
conu  pour  canonique  les  livres  de  Tobie  »  de 
Judit  >  d'Efter,  les  Paralipoménes ,  l'Ecclé- 
fiafte ,  l'Eccléfiaftique  ,  le  Cantique  des  Can- 
tiques >  Job  ,  Abdias ,  Nahum  ,  Sofbnias  « 
Aggée  ,  &  les  Macabées  >  puisqu'il  n'a  jamais 
parle  de  ces  livres  j  à  l'égard  de  ceux  du  Nou- 
veau Teftament ,  il  parait  les  citer  tous  à  l'ex- 
ception de  r  Epitre  de  S.  Paul  à  Filémon  : 
mais  le  P.  Majfuet  remarque  fort  judicieufe- 
ment ,  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette 
lettre  ,  n'ayant  rien  qui  ait  raport  au  deffein  de 
St.  Irenée ,  on  ne  peut  conclure  de  cette  ob- 
milTion  qu'il  ne  la  pas  reconue  pour  canonique. 
Entre  toutes  les  verfions  de  l'Ecriture  Sainte  St. 
Irenée  a  eu  furrout  en  recomandation  celle  des 
Septante:  en  ce  qui  regarde  la  tradition,  qui  eft 
le  grand  argument  des  Catoliques  Romains  *  le 
P.  Majfuet  démontre  que  St.  Irenée  en  a  été  le 
plus  ferme  &  le  plus  zélé  défenfeur ,  puisqu'il 
prouve  que  quoique  l'Ecriture  Sainte  fbit  la  régie 
la  plus  certaine  de  la  vérité, corne  néanmoins 
tout  ce  qui  a  raporc  à  la  Religion  n'eft  pas  ex- 
preflement  marqué  dans  ce  faint  livre ,  on  doit 
avoir  recours  à  la  tradition  des  Eglifes,  lorsqu'on 
propofe  quelque  Dogme  qu'on  ne  peut  démon- 
trer fureraent  par  l'autorité  de  l'Ecriture  j  &  le 
Saint  rend  cette  raifon ,  de  ce  que  les  S.  S. 
Dodeurs  fefoient  tant  valoir  l'argument  de  la 

tra- 
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tradition  ,  pour  afermii*  les  véritez  catoliques  j 
c'eft  ,  dit  -  il ,  que  cette  tradition  vient  des 
Apôtres.  S.  Irenée  n'a  pas  démontré  d'une 
manière  moins  fenfible  quels  font  les  caradléres 
de  la  véritable Eglife,  qui  la  diftinguent  des  So- 
ciétez  hérétiques  &  fchifmatiqucs  i  c'eft  d'ê- 
tre une  ,  fainte  >  catolique  &  Apoftolique  :  le 
P.  Majfuet  raporte  divers  paATages  tirez  des  écrits 
du  Saint ,  par  où  il  eft  évident  qu'il  a  rcconu 
ces  qualitez  dans  l'Eglife  Romaine.  Quant  à 
fon  autorité  &  fa  primauté  ^  il  parait  qu'il  Ta  re- 
gardée come  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
Êglifes  ;  ce  qui  néanmoins  foufre  quelque  ex- 
plication ,  puisque  les  Eglifes  d'Antioche  &  de 
jérufalem  ont  été  fondées  longtems  auparavant  : 
mais  le  P.  Majfuet  remarque  que  le  traduéteut 
latin  a  mal  rendu  ce  mot  grec  «p;^;«»ol*];}5  par  ce- 
lui d' Atitiquijji?na ,  qu'il  auroit  dû  exprimer  par 
celui  de  Pracipua  ;  St.  Irenée  ayant  prétendu 
qu'un  Crétien  ne  peut  efpérer  fur  les  promefïès 
de  J.  C  qu'autant  qu'il  eft  uni  de  fentimens 
avec  cette  mère  de  toutes  les  Eglifes.  Ces 
points  qui  regardent  les  Saintes  Ecritures  ,  les 
caractères  de  la  tradition ,  &  l'autorité  de  l'E- 
glife éclaircis  ,  D.  Majfuet  fait  l'apologie  du 
Saini  fur  ce  qui  regarde  les  fentimens  fur  les  mit- 
téres  de  notre  Religion  :  en  premier  lieu  il  feit 
voir  que  fa  foi  a  été  pure  ,  fur  le  miftére  de  la 
Trinité  ,  &  qu'il  a  été  uni  de  fentimens  avec 
les  P.  P.  de  Nicée  &  de  Conftantinople  ,  puis- 
qu'il n'a  nulement  douté  de  la  divinité  du  Verbe 
&  du  St.  Efprit,  &  de  leur  confubftantjalité 
avec  le  Père  ,  quoique  les  Sociniens  lui  ayent 
imputé  des  (èntimens  contraires  :  fa  foi  a  été 
également  pure  fur  le  miftére  de  l'Incarnation , 

P  puis- 
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puisqu'il  parait    qu'il  a  précautioné  les  Fidèles 
contre  les  erreurs  qu'ont  enfeignées  dans  la  fuite 
Paul  de  Samofate  ,  Focin  ,  Neftorius ,  &  Eu- 
tichés.     D-  Masjuet  eft  plus  atentif  à  faire  voir 
les  fentimens  que  St.  Irenée  a  eus  fur  les  préro- 
gatives de  la  Ste.  Vierge:     il   remarque  qu'il 
repoufle  vivement  dans  ks  écrits  ,  les  efforts  de 
Téodotion  &  d'Aquila  &  d'autres  impies  qui 
ont  prétendu  doner  ateinte  à  h  virginité  de  la 
mère  de  Dieu  :     il  lui  aflure  encore  la  qualité 
de  médiatrice.     L'Editeur  démontre  encore  la 
pureté  de  fcs  fentimens  fur  les  facremens  de  Pé- 
nitence &  d'Eucariftie  :     ce  Saint  établit  d'une 
tnaniére  affez  plaufible  la  néceflité  de  la  Confef- 
fion  Sacramentelle,  &  des  Pénitences  impofées 
par  le  ConfefTeur  pour  expier  les  péchez, dans  le 
chap.  6.  du  premier  livre  ,  où  il  raporte  que  les 
Valentiniens  ayant  féduit  fecrétement  quelques 
Femmes,  après  leur  converfion,  elles  s'en  con- 
feiTérent  à  l'Eglilè  de  Dieu  aufll  bien  que  de 
leurs  autres  péchez  :     ce  feul  exemple  peut  fer- 
vir  à  démontrer   l'antiquité   de  cette  pratique 
dans  l'Eglife  Romaine.     Il  parait  au.Ti  évident 
par  les  paroles  de  St.  Irenée  que  c'étoir  le  fenti- 
tnent  des  premiers  Pères  de  l'Eglife  que  le  Pain 
■&  le  Vin  fe  changent  au  Corps  &   au  Sang  de 
J.  C.  par  les  paroles  facramentelles  ,•     puisque 
le  St.  Evêque  réfute  \çts  Marcionites  &  les  Va- 
lentiniens par  des  argumcns  tirez  du  miftére  de 
i'Eucariftie  :     or   leur  erreur  confiftoit  en  ce 
qu'ils  fbutenoient  que  le  monde  n'avoit  point 
été  créé  par  un  Dieu  fouverain  ,  mais  par  cer- 
taine autre  puiflance;     ainfi  ils  avouoient  r.  que 
la  chair  étoit   ou  l'ouvrage  d'un  mauvais  prin- 
cipe, ou  le  fruit  de  l'ignorance,  &  qu'elle  étoit 

telle- 
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tellement  Tjjette  à  la  mort  ,  qu'elle  ne  pouvoit 
reflufciter  :  en  2.  lieu  que  J.  C  n'avoit  point 
pris  une  vraye  chair  de  la  Vierge  Marie  &  qu'il 
ne  pouvoit  la  rendre  vivifiante  :  St.  Irenée  ré- 
fute CCS  Hérétiques  en  alîUrant  qu'on  ofre  à 
Dieu  dans  la  feule  Egliiè  Catolique  l'oblation 
pure  de  l'Eucariftie,  corne  en  reconailTance  de 
la  création  du  monde  j  il  ajoute  que  Icsjuift 
n'ofrent  point  ainfi  le  véritable  Sacrifice,  parce- 
qu'ils  n'ont  point  reçu  le  Verbe  incarné  qu'on 
ofre  à  Dieu  dans  le  Sacrifice  des  Crétiens  ;  & 
que  toutes  les  Sinagogues  des  Hérétiques  n'o- 
frent point  un  pur  Sacrifice.  Il  n'eft  point  de 
mon  deffein  d'entrer  dans  le  détail  de  tous  les 
raifonemens  que  fait  le  P.  Masfuet  pour  prou- 
ver que  St.  Irenée  a  cru  la  Tranfubftantiation  ^ 
on  les  peut  voir  dans  le  livre  même  :  j'ajou- 
terai feulement ,  pour  finir  cet  extrait ,  que  le 
P.  Masfuet  obferve  que  St.  Irenée  s'eft  peu  ex- 
pliqué fur  ce  qui  regarde  les  Anges  ,  mais  qu'il 
a  doné  une  plus  jufte  idée  de  (ts  fentimens  fur 
le  Libre  Arbitre  ,  le  Péché  Originel  ,  &  la  né- 
ceffiré  de  la  Grâce  ,  &  qu'il  ne  s'eft  jamais 
écarté  en  s'expliquant  fur  ce  fujet  de  la  véritable 
croyance  de  l'Eglife  Romaine.  Il  termine  enfin 
cette  dilîertation  en  feftnt  voir  que  St.  Irenée* 
en  expofant  (es  fentimens  fur  les  Anges ,  &  fur 
Ja  nature  des  Ames  &  leur  état  après  la  mort, 
s'eft  écané  des  principes  de  la  plus  laine  Téo- 
logie  ,  puisqu'il  prétend  que  l'Ame  après  la 
mort  va  dans  un  lieu  invifible  qui  lui  eft  défigné 
par  Dieu  ,  &  qu'elle  ne  jouit  de  fa  préfence 
qu'après  la  réfurredion  :  mais  cette  erreur  eft 
d'autant  plus  pardonable  au  Saint  que  cette 
queftion  n'ayant  point  encore  été  agitée  de  fc  n 
P  z  tcm?* 
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tems ,  l'Eglife   n'avoic  encore  rien  déterminé 
fur  ce  fujet. 

A  fes  notes  &  à  fes  remarques  le  P-  Masfuet 
a  joint  celles  de  Mr.  Grabe  ,  de  Fenardens,  & 
de  tous  ceux  qui  ont  donc  de  nouvelles  éditions 
de  ce  livre ,  avec  des  GloiTaires  pour  les  mots 
barbares  &  hors  d'ufage  >  enforte  qu'il  ne 
manque  rien  à  cet  Ouvrage  imprimé  chez  J.  B. 
Coignard. 

Le  fuccès  de  cette  édition  fit  regarder  le  P. 
Masfuet  corne  un  de  ces  Auteurs  à  qui  leur  coup 
d'effai  en  fait  de  littérature  aflure  l'eflime  &  la 
confédération  publique  j  &  perfuadé  qu'il  pou- 
voir marcher  glorieufement  fur  les  traces  du  P. 
Mabillon ,  on  lui  confia  le  foin  de  continuer  les 
Anales  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  :  il  en  publia 
en  1713.  le  5.  volume  tel  que  le  P.  Mabillon 
l'avoit  laiffé  à  quelques  additions  près  fupléées 
par  le  P.  Ruinart  &  le  P.  Masfuet.  On  voit 
après  la  préface  la  vie  du  P.  Mabillon  ;  ce  n'eft 
qu'une  fimple  traduction  de  celle  que  le  P.  Rui- 
nart a  publiée  en  notre  langue ,  &  dont  le  P. 
Masfuet  a  retranché  tout  ce  qui  n'a  point  de  ra- 
port  aux  Ouvrages  du  P.  Mabillon  :  ce  dernier 
néanmoins  réfute  avec  bien  plus  d'étendue  les 
acufations  par  lesquelles  Mr.  Simon  dans  fa  Bi- 
bliotcque  critique  avoit  prétendu  doner  ateinte 
à  la  réputation  du  P.  Mabillon  &  des  Religieux 
de  la  Congrégation  de  ^r..  Maur.  Le  i.  re- 
proche calomnieux  de  cet  Auteur  regarde  les 
Manufcrits  qu'a  voient  produits  \q?,  Bénédiélins 
pour  démontrer  que  Gerfen  eft  Auteur  de  l'I- 
mitation de  J.  C.  il  done  un  extrait  du  Fadtum 
de  Mr.  Naudé  ,  &  prête  libéralement  à  nos 
pères  avec  cet  Ecrivain  la  falfification  des  Ma- 
nufcrits 
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nufcrics  dont  il  aiïure  que  tous  les  Savans  de  Pa- 
ris ont  été  convaincus.    Sans  faire  atention ,  re- 
marque judicieufement  le  P.  Masfuet  ,2i.\Ji\  raifons 
(ôlides  qu'a  aportées  le  P.  Mabillon  dans  le  3.  ■ 
livre  de  fa  Diplomatique  &  dans  (on  fuplément 
pour  réfuter  d'audi  vaines  objedions  ,  &  fans 
avoir  voulu  compter  au  nombre  des  Savans  de 
Paris  le  célèbre  Mr.  de  Harlai  Archevêque  de 
cette  ville  ,  Mr.  de  Launoi  Dodeur   de  Sor- 
bone  ,  le  P.  le  Cointe  ,  Mr.  du  Cange  ,  &  les 
autres,  qui  après  avoir  fait  l'examen  le  plus  févére 
de  ces  Manufcrits  >ont  rendu  un  témoignage  fa- 
vorable au  droit  de  Bénédidins.     La  2.  acufâ- 
tion  concerne  perfoneilement  le  P.  Mabillon, 
à  qui  Mr.  Simon  a  fait  un  crime  d'avoir  eu  de 
grandes  difputes  fiç,  de  grands  démêlez  avec  un 
Religieux  de  Landevenec ,  qui  de  1200.  chartes 
qu'il  prétend  qu'on  conferve  dans  ce  Monaftére , 
avoit  fait  voir    la  faufleté  de   plus  de  quatre 
vingts  :    il  fupofe-que  le  P.  Mabillon  ne  pou- 
vant foutenir  ces  reproches  avoit  pris  fes  me- 
fures  pour  fortir  de  la  Congrégation  ,  en   de- 
mandant au  Roi  une  Abaye.     D.  Masfuet  dé- 
montre la  faufTeté  de  ce  récit ,  en  foutenant  qu'à 
peine  trouveroit-on  dans  toute  la  Bretagne  cette 
multitude  de  chartes  qu'on  fupofe  être  confervées 
dans  une  Abaye  auffi  peu  confiderable  qu'eft 
celle  de  Lande venec     Aurefte  ces  acufations 
vagues  &  odieufes  prévinrent  fi  peu  les  Perfones 
éclairées,  que  Mr.  Simon  en  craignant  les  fuites 
les  dèfavoua  publiquement  dans  un  écrit  daté  du 
19.  Mars    1700.  qu'il  mit  entre  les  mains  de 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles.     A  l'égard  de  l'A- 
baye  de  St.  Tiberi  qui  efl  une  Abaye  Régulière 
de  la  Congrégation  i    le  P.  Majfuet   fait  voir 
P  5  que 
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que  ce  n'ctoit  point  par  un  principe  d'ambition 
que  le  P.  Mabillon  (e  porta  à  la  demander, mais 
parceque  Tes  Supérieurs  firent  choix  de  lui  dans 
la  vue  de  remettre  ce  Monaftére  obéré  dans 
un  état  convenable  pour,  y  maintenir  la  régula- 
rité: &  rien  ne  lui  fît  plus  de  plaifir  que  le  re- 
fus que  le  Roi  en  fit  à  Mr.  le  Tellier  Arche- 
vêque de  Reims  quil'avoit  demandée  pour  lui: 
6c  qu'il  Ibutint  ce  caraftcre  d'humilité  &  de 
modeftie  d'une  manière  auffi  éclatante  ,  lors- 
qu'il refufa  l'Abaye  de  Maursmunfter  en  Alface  , 
que  lui  vouloit  faire  avoir  le  R.  P.  Dom  Hia- 
cinte  Alliot.  Je  n'entrerai  pas  dans  une  plus 
longue  difcuflion  des  faits  calomnieux  qu'a 
avancez,  Mr.  Simon  contre  les  Bénédidins  de 
St.  Maur ,  &  que  D.  Majfuet  réfute  d'une  ma- 
nière auflî  folide  que  favorable  pour  nos  Pérès; 
j'obferverai  feulement  que  quand  on  ne  régie 
point  les  talens  que  l'on  a  reçus  du  Ciel  par  le 
bon  ufage  qu'on  en  doit  faire  &  qu'on  facrifie 
ùs  propres  lumières  à  fa  paffion,  on  ne  peut 
compter  fur  l'eflime  du  Public.  Il  faut  conve- 
nir que  Mr.  Simon  étoit  un  écrivain  d'une  éru- 
dition confomée  ,  &  un  des  plus  habiles  Cri- 
tiques du  dernier  fiécle;  mais  (çs  vues  en  écri- 
vant étoient-elles  toujours  crétiennes  &  dèfinté- 
reiïees  ?  Avoit-il  toujours  pour  objet  la  gloire 
de  la  Religion  &  l'utilité  de  l'Eglife  }  C'eft  ce 
qu'on  laiflë  à  décider  à  ceux  mêmes  à  qui  fà 
mémoire  eft  le  plus  précieufe.  Cette  préface  efl: 
terminée  par  l'éloge  du  P.  Ruinart. 

On  atribue  encore  au  P.  Majjuet  un  écrit 
fort  ample,  qui  fert  de  réponfe  à  la  ccnfure  qu'a- 
voir faite  Mr.  l'Evêque  de  Bayeux  de  plufieurs 
propofitions  tirées  des  écrits  de  quelques  Profef- 

feurs 
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(êurs  Bfnédidtins  de  Caen  :     cet  écrit  eft  fblide 
&  digne  de  l'érudition  de  fon  Auteur  j    il  eft 
adrelTë  à  Mr.  l'Evêque  de  Bayeux  daté  du  3. 
Janvier  1708.  &  imprimé  à  la  Haye  chez  To- 
mas  Tompfon;    c'eft  un  in  8.  de  près  de  300. 
pages.     Mr.  l'Evêque  de  Bayeux  avoit  cenfîjré 
dou'ie  propofitions  extraites  des  Téfes  des  Béné- 
didtins  ;    aucune  certainement  ne  méritoit  les 
qualifications  dont  il  plut  à  ce  Prélat  de  les  flé- 
trir :     mais  on   ae  comprend  pas  quelle  note 
d'héréfie  il  a  pu  trouver  dans  celle-ci,  la  Saluta- 
tion Angélique  a  comencé  d'être  en  ufage  dans  le 
XIl.  fiécle  j  mais  ces  paroles  ,  fanUa    Maria  , 
femblent  y  avoir  été  ajoutées  longtems  après  dam 
le  X^I.  fiécle.     Un  pareil  point  de  fait  peut -il 
être  la  matière  d'une  cenfure  }    Et  fi  c'eft  dé- 
roger à  l'honçur  &  au  rcfped  qu'on  doit  à  la 
fainte  Vierge  que  de  s'exprimer  dans  qç.^  termes, 
il  ne  fera  donc  jamais  permis  d'éclaircir  un  point 
de  critique  }    Le  Public  a  été  informé  de  ce 
qui  fervit  de  prétexte  à  Mr.  l'Evêque  de  Bayeux 
pour  cenfurer  c^^  propofitions  :    \t^  Bénédidins 
de  St.  Etienne  de  Caen  font  Membres  de  l'U- 
niverfité  de  cette  ville  >  &  les  Dodeurs  de  cette 
Univerfité  leur  font  ordinairement  l'honeur  d'af- 
fifter  en  corps  à  leurs  téfes  :     malheureufcment 
en  l'anée  \-jo6.  l'Evêque  de  Bayeux  les  honora 
auffi  de  fa  préfence  ^    &  come  il  y  vint  peut- 
être  à  defîein  ,  l'Ade  étant  déjà  comencé  ,  la 
civilité  que  lui  rendit  le  Reéteur  ,  lorsqu'il  en- 
tra >  en  fe  levant  de  fon  Siège  j  devint  la  fource 
de  ces  dilputes  fi  contraires  à  la  charité  créti- 
enne  ^  le  Prélat  l'en  déplaça  ,  &  il  ne  put  être 
atendri  par  le  beau  difcours  latin  que  le  Rcdteur 
lui  fit  fur  le  champ  pour  lui  faire  voir  le  peu  de 
P  4.  font* 
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fondement  de  fes  prétentions  :  alors  le  Recteur 
fe  fêrvit  de  (on  autorirc  &  caffà  l'Adte,  &  dès 
l'inftant  les  difputes  ceflërent.  L'Evêquc  irrite 
de  la  déférence  que  les  Bénédiélins  eurent  pour 
le  Redleur ,  allîfta  encore  le  lendemain  à  leurs 
Téfes ,  «Se  prérendant  un  pareil  droit ,  dit  aufli 
qu'il  caflbit  l'Acle  ;  le  Profeffèur  n'eut  pas  pour 
les  ordres  du  Prélat  une  docilité  pareille  à  celle 
qu'il  avoit  eue  pour  ceux  du  Recleur ,  &  cette 
trifte  conjonéture  où  l'Evêque  Ce  compromit 
avec  rUniverlité  devint  la  tache  de  l'héréfie  des 
Bénédictins. 

On  peut  confulrer  le  Diâiionaire  de  Moréri 
édition  de  1712.  &  Mr.  du  Pin  au  18.  fiécle 
de  fa  Bibliotéque  Eccléfiaftique- 

M  A  T  H  O  U  D. 

Dom  Claude -Hugues  Mathoud  étoit 
iïïU  d'une  noble  famille  de  la  ville  de  Ma- 
çon j  il  n'étoit  âgé  que  de  16.  ans,  lorsqu'il 
entra  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur.,  & 
il  fit  profedîon  dans  l'Abaye  de  Vendôme  le 
26-  de  Septembre  de  l'année  1639. 

Il  a  été  pendant  12.  ans  Prieur  des  A  bayes 
de  St.  Pierre  -  le  -  Vif  &  de  Ste.  Colombe  de 
Sens ,  fort  confidéré  du  célèbre  Gondrin  Arche- 
vêque de  cette  ville,  qui  l'inftitua  l'on  Grand- 
Vicaire.  En  1669.il  fut  nomé  Prieur  de  l'A- 
baye de  St.  Bénigne  de  Dijon  ,  &  en  16 j'y. 
Prieur  de  celle  de  St.  Etienne  de  Caen. 

Le  P.  Mathoud  nous  a  lai  (Té  des  monu- 
mens  de  fon  favoir  &  de  fon  érudition  dans 
un  livre  in  4.  qui  a  pour  titre  ,  De  verâ  Se- 
nonwn   origine  j     il   fut    imprimé    à   Paris    en 

1687. 
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1^87.  chez  Simon  Langronne  :  il  s'y  ocupe 
uniquement  à  réfuter  Mr.  de  Launoi  qui  dans 
un  écrit  qu'il  publia  en  1659.  fembloit  révo- 
quer en  doute  que  St.  Savinien  eût  été  en- 
vo}é  dans  les  Gaules  par  l'Apôtre  St.  rPierre. 
Il  y  a  joint  un  Appendix  contre  la  critique 
de  Mr.  du  Pjn  qui  au  i.  tome  de  fa  Biblio- 
téque  Ecclélîaftique  fembie  en  quelque  forte 
favorifer  le  fentiment  de  Mr.  de  Launoi. 

En  1688.  le  P.  Mathoud  publia  en  latin  in 
4.  un  catalogue  fort  exadt  des  Archevêques  de 
Sens ,  qui  renferme  l'abrégé  de  leur  vie  :  on 
voit  à  la  fin  une  apologie  fort  fuccincle  de 
Léotéric  ou  Leutéric  Archevêque  de  Sens, 
que  Barontas  prétend  avoir  été  infedé  à^s  er- 
reurs pernicieufes  qu'a  depuis  enfeignées  Bé- 
renger  fur  l'Eucariftie. 

Dès  l'an  i<)55-  le  P.  Mathoud  a  voit  doné 
au  Public  les  trois  livres  des  Sentences  du 
Cardinal  Robert  PuUus  ou  Pollain  Anglois, 
qui  n'avoient  point  encore  été  imprimées  : 
on  voit  à  la  fin  de  très  amples  o.ifervations 
qui  contiennent  le  tiers  du  livrer  ce  Robert 
PuHus  mourut  vers  l'an  1150.  le  P.  Mathoud 
prétend  que  c'eft  le  premier  Téologien  Sco- 
iaffcique.  Il  a  ajouté  à  cet  Ouvrage  le  livre 
des  Sentences  de  Pierre  de  Poitiers  Chance- 
lier de  TEglife  de  Paris ,  avec  quelques  notes 
fort  fuccincles  aux  marges.  Pierre  de  Poi- 
tiers vivoic  dans  le  Xlf.  fiécle  &  mourut 
l'an  120 V  l'Ouvrage  a  été  dédié  à  Mr.  de 
Gondrin  Archevêque  de  Sens ,  &  imprimé 
chez  Simeon  Pigel.  Le  P.  Mathoud  a  été 
aidé  dans  ce  travail  de  D-  Hilarion  le  Febvre 
P  5  un 
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un  des  plus  habiles  Téologiens  qu'ait  eus  h 
Congrégation  de  Saint  Maur. 

Le  P.  Mathoud  écrivoit  fort  folidement  > 
mais  Ton  ftile  fort  du  naturel ,  &  eft  trop 
tmfatique;  c'étoit  fon  défaut  particulier, dans 
la  converfation  même  il  ne  pouvoit  s'expri- 
mer come  les  autres.  Il  mourut  en  l'Abayc 
de  St.  Pierre  de  Chalons  le  29.  d'Avril  de 
l'an  1705.  âgé  de  83.  ans. 

Il  eft  fait  mention  de  D.  Hugues  Mathoud 
au  17.  fiécle  de  la  Bibliotéque  Eccléfiaftique 
de  Mr.  du  Pin. 

M  É  G  E. 

Dom  Antoine-Josef  Me'ge  natif  de 
Clermont  en  Auvergne  fe  confacra  à  Dieu 
dans  l'Abayc  de  Vendôme  en  164.3.  le  17. 
jour  du  mois  de   Mars  étant  âgé  de  18.  ans. 

En  168 1.  il  fut  nomé  Prieur  de  Retel  en 
Champagne:  mais  ceMonaftére  ayant  été  dans 
la  fuite  démembré  de  la  Congrégation;,  il  fe 
retira  dans  l'Abaye  de  Saint  Germain-des-Prez, 
où  il  mourut  le  15.  jour  du  mois  d'Avril  de 
l'an  1691.  âgé  de  66.  ans. 

11  s'eft  ocupé  toute  fa  vie  à  la  compofition 
de  divers  Ouvrages  de  piété.  Dès  l'an  1661. 
il  dona  au  Public  la  tradudion  d'un  livre  de 
Jonas  Evêque  d'Orléans  qui  a  pour  titre, dans 
le  Latin  ,  De  Inflitutione  Laicali ,  &  que  le 
P.  Mége  a  ainfi  rendu  en  notre  langue ,  la 
morale  crétïemie  fondée  fur  VEcriture  ,  (^  ex- 
pliquée par  les  Saints  Féres.  Ce  Jonas  vint  au 
monde  fur  la  fin  du  8.  fiécle,  floriiîbit  fur  le 
milieu  du    9.   Ôc  gouverna  l'EgUfe  d'Orléans 

fous 
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fous  le  Pontificat  d'Eugène  IL  &  de  Gré- 
goire III.  &  fous  l'empire  de  Louis -le- Dé- 
bonaire  &  de  Charles-lc-Chauve  :  cet  Ouvrage 
latin  de  Jonas  fe  trouve  tout  entier  dans  le 
premier  volume  du  Spicilége  du  P.  d'Acherij 
ce  n'eft  qu'un  tilTu  de  paiTages  de  l'Ecriture 
Sainte  Se  des  Pérès  j  Jonas  racfrelTe  au  Comte 
Mati-red ,  à  qui  il  done  les  inftrudions  nécel^ 
faires  à  une  Perfone  de  fa-  condition  pour 
vivre  crétienneraent  dans  le  monde  :  le  P. 
d'Acheri  l'avoit  tiré  d'un  manufcrit  de  500. 
ans  confervé  dans  la  Bibliotéque  de  Corbie. 

En  1664.  le  P.  Mége  publia  un  livre  in  12. 
imprimé  chez  Frédéric  Léonard  qui  a  pour 
titre  ,  Sand:£  Gertrudïs  'virgtnis  ç^  ahbatijja 
ordm'ts  San^i  BetiediBi  'tnftnuationum  div'ma 
fiietatis  exerci  ta:  on  voit  à  la  fin  l'Ofice  de 
la  Sainte. 

En  16 ji-  les  Pfeaumes  du  Roi  de  Portu- 
gal ,  traduits  en  notre  langue ,  &  imprimez  à 
Touloufc. 

En  la   même  anée  la  vie  &  les  révélations 
de  Ste.  G crtrude^  en  François  in  8.  avec  l'O"; 
fice  de  la  Sainte  en  François  &  en  Latin  j 
chez  Louis  Billaine. 

En  1(^75. l'explication  ou  parafrafe  desPfeau-- 
mes  de  David  tirée  des  faims  Pérès  &  des  In- 
terprètes :  cette  dififertation  eft  précédée  de 
]a  vie  de  David  par  raport  aux  Pfeaumes  j  ce 
qui  facilite  l'intelligence  de  ceux  où  il  y  a 
quelque  point  d'hiftoire.  L'Ouvrage  eft  in  4. 
imprimé  chez  Louis  Billaine. 

En  1687.  le  P.  Mége  publia  un  comentaire" 
in  4.  en  notre  langue  fur  la  Régie  de  Saint 
Benoît ,  qui.  a  paru  un  peu  relâché  à  quelques 
P  6  uns 
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unsj     auffi  eft-on  fort  atentif  à  n'en  pas  per- 
mettre la  ledlure   à  toutes  fortes  de  Pcribnesi 
peut-être  aufli  que   le   dégoût   du  livre  &  le 
reffentiment  contre  l'Auteur  ne    proviennent 
que  de  fon   trop    de   candeur   &  de  lincérité. 
L'Ouvrage  eft.afTez  intérelTant  pour  en   ra- 
porter  le  titre  tout  au   long  ;     le  voici  :     Co- 
insntaire  fur  la  'Réije  de  St.  Benoit ,  où  les  fen- 
timcm  ç^   les   maximes   de  ce   Saint  font  expli- 
pli^uez  far   la  doéîri?ie    des   Conciles  ,  des   Sts. 
Féres ,  des  --lus  illujïres  Solitaires ,  ^  des  prin- 
cipaux auteurs  qui  ont   traité  de  la   vie  AIo- 
naftique ,  iniprimé  chez  la   veuve   d'Edmond 
Martin  ,  J.  Boudot ,  &   Etienne  Martin  ,  dé- 
dié  à  Me.    la  Princeffe   Palatine  AbetTe    de 
Maubuiflbn.     Ce  Comentaire  eft  précédé  d'un 
avertifîement ,  où  il  fait  voir   que  c'cft  de  la 
Loi    de  EHeu    que  font  émanées  toutes    les 
régies  les  plus  juftes,  &  qu'elles  prennent  leur 
autorité  de  lui-même  j    que  la  première  régie 
eft  celle  de  l'Evangile  dont  toutes  les  autres 
ne  font  qu'un  écoulement  j   que  le  colége  àts 
Apôtres   &  les  premières  afTemblécs  des  Fi- 
dèles   peuvent    être    regardées    corne  la  pre- 
mière origine   de  l'Etat   Monallique ,  &   que 
quelques  uns  d'entre   eux  afpirant  à  une  per- 
fedion   plus  grande   fc   féparércnt   du  coraun 
des  Fidèles ,  &  qu'on   leur  dona  le  nom  de 
Moines  :  on  voit  par  là  que  le  P.  Mége  done 
une  origine  fort   illuftre  à  l'Etat  Monaflique, 
mais  ce  fcntiment  ne  lui  elt  pas  comun  avec 
tous  les  Auteurs.     Dadin  de  HautelcrieDosen 
de  l'Univerfuè  de  Touloufe;,  dans  (es  origines 
de  la  vie  Monaflique,  en  raporte  l'inftitutiQn 
au  iciUS  d;:  Diociétienôc  de  Dcce,  qui  par  la 

per- 
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perfécution  qu'ils  fufcirércnt  dnns  tout  l'Em- 
pire Romain  contre  les  Crcciens  qu'ils  expo- 
foient  aux  tourmens  les  plus  horribles,  déter- 
minèrent le  plus  grand  nombre  d'éviter  cette 
première  fureur  des  Empereurs,  &  de  ië  re- 
tirer dans  les  folitudcs  d'Egipte  j  où  ils  comen- 
cérent  de  mener  cette  vie  fainte ,  qui  eft  en- 
core aujourdui  l'objet  de  Tadmiration  de  ceux 
mêmes  qui  n'ont  pas  la  force  de  l'imiter. 
Cette  opinion  de  Hautefcrie  détruit  celle  de 
D.  Mége  qui  eft  dans  la  perfuafion  que  la 
première  de  toutes  les  Régies  Monailiques  eft 
celle  que  Saint  Marc  avoit  aprifè  des  Apôtres  j 
fondé  fur  l'autorité  de  Nicèfore  >  qui  dit  ex- 
prelTément  que  i>r.  Marc  dona  aux  Moines 
d'Alexandrie  les  règles  de  la  Vie  folitaire. 
Durant  les  trois  premiers  fiècles  de  l'Eglife  il 
n'y  a  point  eu  d'autre  Régie  Monaftique  que 
les  confeils  de  l'Evangile  :  il  entre  enfuire 
dans  le  détail  de  toutes  les  Règles  qui  ont  pré- 
cédé celle  de  Saint  Benoît.  Corne  ces  deux 
fenrimens  de  l'origine  de  la  vie  Monaftique 
ont  également  leurs  partifans  ,  je  crois  devoir 
laiftèr  au  Ledeur   la  liberté  de  la  décifion. 

Voilà  ce  que  contient  de  plus  remarquable 
la  préface  fur  le  comentaire  de  la  Régie  de 
St.  Benoît:  quant  au  comentaire,  il  n'eft 
rien  qui  foit  traité  avec  plus  d'étendue  que 
le  chap.  7.  de  l'humilité  :  d'où  le  P.  M^ge 
prend  prétexte  de  réfuter  le  célèbre  Aibé  de  la 
Trape,qui  a  prétendu  acréditer  la  pratique  des 
humiliations  dans  fa  Réforme  ,  fe  perfuadant 
que  rien  n'eft  plus  faluiaire  aux  Religieux  que 
de  leur  faire  une  confulîon  publique  pour  des 
fautes  qu'ils  n'on:  pas  comités.  L'autorité  de 
P  7  S.Jean- 
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S.  Jean-Climaque  &  de  quelques  Solitaires 
d'Orient  qui  ont  femblé  en  ufer  ainfi  ,  n'a 
rien  qui  embaraffè  le  P.  Mége-,  il  leur  opole 
celle  de  St.  Anfelme  ,  &  il  ioutient  que  St. 
Auguftin  &  St.  Bernard  ne  fc  font  jamais  for- 
mé de  chimères,  pour  avoir  lieu  de  mortifier 
leurs  Religieux  ,  &  qu'ils  n'ont  repris  févére- 
ment  que  àts  fautes  véritables  &  réelles. 

Le  P.  M^ge  prouve  également  bien  que  Sf. 
Benoît  n'a  point  impofé  un  filence  aufTi  ri- 
goureux à  fes  Difciples  que  celui  qui  fe  pratique 
au  Monaftére  de  la  Trape  ^  puisque  dans  le 
chap.  42.  il  veut  que  les  Moines  s'étudient  au 
filence  ,  &  fur  tout  aux  heures  de  la  nuit:  il 
n'a  donc  pas  prétendu  leur  en  faire  une  loi  dont 
la  fcvérité  s'étende  jusqu'à  leur  interdire  toute 
converfation.  Dans  le  chap.  48.  il  défend 
qu'aucun  frère  fe  joigne  à  un  autre  à  des  heures 
indues  :  il  y  avoit  donc  des  heures  où  il  leur 
étoit  libre  de  conférer  enfemble.  Il  pouvoit 
ajouter  que  ce  que  le  Saint  prefcrit  aux  Solitaires 
dans  le  chap.  de  l'obfervancc  du  carême  j  de 
retrancher  quelque  chofe  en  ces  jours  de  fes  lé- 
géretez,  de  fes  difcours  trop  libres ,  done  à  fon 
fentiment  un  caradlére  d'évidence  qu'o;î  ne 
peut  lui  contefter  :  ce  font  des  preuves  déci- 
fives  &  convaincantes  >  &  qui  auroient  fatisfâit 
toutes  les  Perfones  raifonables ,  ii  le  P.  Mégc  les 
eût  propofées  avec  plus  de  ménagement  pour 
le  faint  Inftituteur  d'une  réforme  qui  fait  tant 
d'honeur  à  l'Ordre  Monaftique  ,  auquel  néan- 
moins il  fait  quelque  forte  de  réparation  dans  la 
fuite  i  car  après  avoir  fait  voir  l'injuftice  des 
penfions  qu'exigent  les  raonaftéres  rentez,  des 
filles  qu'ils  reçoivent  à  la  prokfïion  *  il  finit 
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ainfi  i  „  après  cela  je  renvoyé  ceux  &  celles 
„  qui  veulent  profiter  de  ce  que  je  viens  de 
„  dire ,  à  ce  qu'en  a  écrit  depuis  peu  un  cxcel- 
,y  lent  &  très  (avant  Abc,  en  traitant  de  la  fain- 
„  teté  &  des  devoirs  de  la  vie  Monaftique  ; 
,,  c'eft  dans  le  chapitre  21.  dans  la  9.  queftion» 
„  où  il  traite  cette  matière  avec  toute  la  force 
j,  &  l'érudition  poflTibles.  '* 

A  l'égard  des  points  de  la  Régie  qui  ne  peu- 
vent être  éclaircis  par  la  Régie  même  ,  le  P. 
Jtf^f  fuit  l'opinion  la  plus  comunej  il  prétend 
contre  le  fentiment  de  Ste.  Hildegarde  que  St. 
Benoît  n'a  pas  permis  l'ufage  de  la  volaille  à  ks 
frères  ,  que  le  Saint  leur  a  acordé  une  plus 
grande  portion  de  vin  que  ne  l'ont  prétendu 
JMr.  Lancelot  &  d'autres  Critiques  févéres.  La 
néceffiré  des  études  dans  les  Monafîéres  eft  un 
fentiment  fi  acrédité  parmi  les  Savans ,  que  le 
P.  Mége  ne  s'eil  pu  permettre  d 'être  d'une  opi- 
nion contraire. 

En  1689.  il  fit  imprimer  une  diiïèrtation- , 
où  après  avoir  fait  voir  l'origine  ,  l'excellence 
&  les  avantages  de  la  Virginité  ,  il  entre  dans 
un  détail  circonftancié  fur  ce  qui  peut  y  avoir 
raport:  il  diftingue  deux  fortes  de  Vierges  cré- 
tiennes  j  les  unes  après  avoir  renoncé  au  ma- 
riage fe  confacroient  elles  mêmes»  Ste.  Azelle 
fut  de  ce  nombre  :  \qs  autres  étoient  confacrées 
publiquement  par  l'Evêque  qui  leur  donoit  le 
voile,  la  vierge  Démétriade  fut  ainfi  confacrée. 
D.  Mége  traite  enfuite  de  leur  habit  ,  de  leur 
voile  &  de  celui  des  veuves  ;  il  remarque  que 
les  anciens  Ecrivains  ont  diflingué  huit  fortes  de 
Voiles ,  le  premier  pour  les  PoflLilantes,  qu'on 
apeloit  le  Voile  de  probation  ,'    le  2.  le  Voile 

Blanc 
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Blanc  pour  les  Novices,  qu'on  nomoir  le  Voile 
de  réception  ;    le  3.  rouge  ou  couleur  de  feu, 
qu'on  nomoit ,  Fe/um  Flammeum  j     on  ne  le 
donoit  qu'à  la  profeffion  ;     le  4.  de  confécra- 
lionj  étoit  béni  &  confacré  par  l'Evcque  ,  & 
n'étoir  doné  qu'aux  Vierges  j     le  5.  d'ordination, 
ainii  apelé  parceque ,  lorsque  la  Vierge  recevoit 
ce  Voile ,  on  l'inftituoit  Diaconiflc  ;     le  6.  eà 
celui  de  Prélature  ,  qu'on   ne   donoit    qu'aux 
Abefies  à  la  60.  anée  de  leur  âge  ,     le  7.  étoit 
le  Voile  de  continence  ,  qu'on  donoit  ordinai- 
rement aux  veuves  ^    le  8.  Voile  étoit  celui  de 
pénitence  pour  les  Religieux  infidèles,  à  qui  on 
ôtoit  les  autres  en  ks  couvrant  de  celui  ci.  Après 
la  dii'cufîîon  des  diférens  Voiles  qui  étoient  en 
ufâge  chez  les  Religieufes ,  le  P.  Mége  fait  voir 
que   leur   Tonfure   étoit  faite  en   rcmd  &   en 
forme  de  courone,  qu'on  les  confacroit  à  l'âge 
de  12.  ans  aux  jours  des  fctes  les  plus  folen- 
relies  j     l'Evêque  tenant  toujours  la  main  fur 
la  tèœ  de  la  Vierge  ,  lui  donoit  le  Voile  fâcré 
qui  étoit  rait  de  laine.     Leurs  Vœux  furent  d'a- 
bord fecrets ,  mais  dans  la  fuite  ils  fe  firent  avec 
quelque  folennité;     D.Mége  traire  de  leurs  trois 
Vœux  en  particulier ,  &  de  l'obligation  que  ces 
Vœ'.x  impofoient  :     il  entre  enfuite  dans  le  dé- 
tail de  leurs  ocupationSide  leurs  premiers Monaf- 
téres  >  que  St.  Ambroife  apélle  le  Sacraire  de  la 
virgir>ité ,  &  il  remarque  que  l'Eglife  fournifiToit 
à  ces  Vierges  ce  qui  étoit  néceffaire  à  leur  fub- 
fîftance  »  quand  leurs  parens  avoienc  la  dureté 
de  leur  réfuter  les  néceffitez  de  la  vie. 

Ce  qui  concerne  les  Vierges  éclairci ,  il  exa- 
mine à  quel  âee  on  confacroit  les  V^euves  : 
celles  qu'on  dellinoit  au  iVJiniflére  de  l'Eglife 

de- 
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dcvoient  avoir  atcint  l'âge  de  60.  ans  j     on  re- 
gardoit  moins  l'âge  des  autres  que  la  vérité  de 
lejr    vocation  :     quand   St.  Paul    dit  que   les 
veuves  qui  fe  confacrent  à  Dieu  :,  ne   doivent 
avoir  eu  qu'un  feul  mari,  il  entend  parler  de 
celles  qu'on  deftinoit  pour  être  élevées  au  degré 
de  DiaconifiTe.     Les  ChanoinelTes  étoient  ainfi 
apelées  ,  parceque  leur  Régie  étoit  tirée  des  Sts. 
Canons  ;     D.  Mége  propofe  néanmoins  plutôt 
ce  fentiment  qu'il    ne   l'établit  j     il  lui    parait 
aiiflî    vraifemblable  qu'elles   ne  fefoient    point 
d'autres  vœux  que  celui  de  continence  j     que 
la  diference  qui  étoit  entre  elles  &  les  Moniales 
venoit  de  ce  que  celles-ci  vivoient  fous  la  Régie 
Monaftique  &  les  ChanoineflTes  félon  la  Régie 
Canonique  &  fous   la  conduite  de  l' Evêque  j 
c'eft  ainfi  que  s'expliquent  les  Conciles  de  Ver- 
neuil  &  de  Mayence  :     le  P.  Mége  obferve  que 
ces  ChanoinelTes  n'étoient  point  de  l'Ordre  de 
St.  Auguftin.      A  l'égard  de  leur  habit ,  il  étoit 
de  laine  &  d'une  couleur  fombre  j     elles  vi- 
voient en  comun  ,  &  leurs  exercices  étoient 
partagez  entre  la  pfalmodie,la  prière,  la  ledure, 
&  le  travail  des  mains  ;    leurs  fautes  les  plus 
confidérables  étoient  punies  par  l'Evêque  :     les 
ChanoinefTes  féculiéres  ne  font   aucun  vœu  à 
l'exception  de  l'Abeflé  ,  de  la  Prieure  &  de  la 
SacriiUne  ,  qui  font  vœu  de  continence  ;    il  y 
a  de  ces Comunautez  en  Alemagnejen  Flandre, 
6c  en   Loraine.    Il  y  avoit  des  Moniales  du 
tems  de  St.  Benoît ,  mais  on  ne  peut  faire  re- 
monter l'origine  des  ChanoinefTes  plus  loin  qu'au 
tems  du  Concile  de  LefTines  tenu  l'an  7^3-     Le 
P.  Mége  oblerve  enfin  qu'il  y  avoit  des  Evê- 
quefïes ,  Précreiîès ,  Diaconifîes  >  &:  Soudiaco- 

nif- 
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niffes,  ainfi  nomées  p^rceque  leurs  maris  avoient 
ces  fortes  de  rangs  dans  l'Eglife  :     après  l'ordi- 
nation de  leurs  maris, elles  prenoient  un  habit 
modefle  &  fe  voiloient  pour   n'avoir  plus  de 
comerce  avec  le  Monde  j    il  en  excepte  néan- 
moins les  DiaconifTes  qu'on  choififloit  d'entre 
les  plus  fages  &  les  p!usvertueufes,&  dont  Tint 
titution  eft  auffi  ancienne  que  celle  des  Diacres: 
leur  principale  fondion  étoit  de  fervir  au  Batême 
de  celles  de  leur  fexe,  &  de  les  inftruire  des 
principaux  points  de  notre  Religion ,  elles  avoient 
auffi  la  garde  des  portes  de  l'Eglife,  elles  étoienl 
du  corps  de  Clergé ,  &   on  les  ordonoit  par 
rimpofition  des  mains  :     le  Concile  de  Calcé- 
doine dona  ateinte  au  règlement   de  S.  Paul  « 
qui  avoit  fixé  l'âge  des  Diaconifîès  à  celui  de 
60.  ans ,  ce  Concile  le  fixe  à  40.  ans  ,  qui  fut 
réduit  depuis  à  30.  par  l'Empereur  Juftinien  i  il 
fit  une  loi  qui  condanoit  à  la  mort  &  à  la  con- 
fifcation  de  leurs  biens  >  les  DiaconifTes  qui  iê 
remarioienc  :     un  Concile  tenu  à  Poitiers  dans 
le  6.   fiécle  les  abolit.     Le  P.  M/ge   termine 
cette  didertâtion  par  les  AbeiTes  dont  il  prétend 
que  l'origine  eft  auffi  ancienne  que  celle  des 
Àbez  ,  que  la  fœur  de  Saint  Antoine    fut  la 
première   AbefiTe  corne    ce  Saint  avoit  été  le 
premier  Abé  :     anciennement    elles    dévoient 
avoir  60.  ans  ;     le  Pape  Boniface  permit  de  les 
confacrer  à  l'âge  de  30.  le  Concile  de  Trente 
fixe  cet  âge  à  40.  ans  ;     elles  étoient  choilies 
par  les  Religieufes.    11  finit  enfin  cette  dilTerta- 
tion  par  un  traité  précis  fur  la  clôture  des  Re- 
ligieufes :     il  y  a  joint  une  tradudion  des  troii 
livres  de  St.  Ambroife  fur  la  virginité  ,  un  fé- 
cond traité  de  ce  St.  Dodteur  fur   l'infidélité 
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d'une  Vierge  confacrée  à  Dieu  ,  que  les  Pérès 
du  II.  Concile  de  Donzi  onr  ciré  fous  le  nom 
de  St.  Jérôme  ,  d'autres  l'ont  atribué  à  Sr.  Cri- 
foftome  ,  &  d'autres  enfin  à  un  Evêque  nomé 
Nicétas  :  quelque  foit  l'Auteur  de  ce  traité  > 
il  eft  toujours  au  jugement  de  Mr.  de  Tillemont 
de  quelque  conféquence  en  ce  qu'il  nous  inftruit 
de  diverfes  pratiques  de  l'antiquité  ^  on  y  re- 
marque que  les  Vierges  venoient  à  l'Eglife  en 
certains  tems  de  l'anée  ,  qu'elles  y  avoient  une 
place  réparée ,  &  qu'on  ccrivoit  fur  la  clôture 
du  lieu  où  elles  étoient  quelques  palTages  de  St. 
Paul  fur  la  virginité.  On  voit  enfin  dans  cet 
Ouvrage  un  3.  traité  de  Si.  Ambroife  fur 
l'éducation  des  Vierges  &  fur  la  perpétuelle  Vir» 
ginité  de  la  Mcre  de  Dieu  ,  adreffé  à  Eufébe, 
Ce  livre  du  P.  Mége  a  été  dédié  à  Me.  de  Cofle- 
BrifTac  Abefle  de  Chelles. 

En  1690.  il  dona  au  Public  la  vie  de  St.  Be- 
noît in  4.  avec  des  explications  &  une  hiftoire 
de  ce  qui  eft  arivé  de  plus  mémorable  dans  cet 
Ordre. 

Le  P.  Mége  écrivoit  affez  bien  en  François, 
&  come  il  avoit  d'ailleurs  une  piété  fincére ,  il 
éloignoit  de  lui  tout  caradtére  de  ditlîmulation 
&  de  déguiferaent.  Il  eft  fait  mention  avec 
éloge  de  ce  Père  dans  le  Diélionaire  de  Moréri 
éd.  de  17 12.  &  dans  la  Bibliotéque  Ecclcfiaf- 
tique  de  M.  du  Pin. 

M  É  N  A  R  D. 

Dom  Nicolas-Hugues  Me'nard  illuftrc 
par  fa  piété  &  fa  dodrine,  a  le  premier  fait 
revivre  le  goût  des  véritables  Etudes  dans  la 

Cor- 
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Congrégation  dé  St.   Maur ,  &  a  remis  ainfi 
les  Benedidins  en  poaèflion  de  cette  Science 
qui  leur  étoit  corne  héréditaire ,  &  qui  s'étoit 
perpétuée  pendant   plus  de  huit    fîécles  dans 
J  Ordre  de  St.  Benoît.     Sa  famille  étoit  ori- 
gmaire  de  Blois  ,  &  il  naquit  à  Paris  en  l'an 
1585.     II  prit  l'habit  Religieux  dans  l'Ahaye 
de  St.  Denis  en  France  le  3.  jour  de  Février 
de  lan  1608.   &  il   y  prononça  Tes  vœux  le 
10.  de  Septembre  de  l'an  i5i2. Touché  dans 
la  fuite  du  defir  d'une  plus  grande  perfedion, 
ri  embrafla  la  réforme, où  il  fit  profeffion  le 
5.  jour  d'Août  de  l'an  1614.  étant  âgé  de  29. 
ans  :     il  entra   quelque    tems  après    dans    la 
Congrégation  de  St.  Maur,  où  il  s'eft  aquis 
une  eftime  univerfelle  par  fon  efprit .  fon  éru- 
dition ,  la  jufteaè    de  fon   difcernement ,  un 
jugement    folide  ,    une    mémoire    prodigieufe 
jointe  à  la  parfaire  conaiiïance  qu'il  avoir  des 
langues  Latine  ,  Gréque  &  Hébraïque  ;     ces 
talens  de  D.  Hugues  Ménard  étoient   foutenus 
•par  une  vertu  fupérieure ,  un  devoument  fans 
referve  aux  engagemens  les  plus   pénibles  de    J 
fon   état ,   une  probité  ,   une   bone  foi  ,  une     ■ 
candeur  ,  dignes  des   premiers  fiécles.     Il   de- 
vint^ ainfi  l'admiration  des  plus  favans  Homes 
de  l'Europe, avec  lesquels  il  étoit  en  relation, 
&  qui   fefoient   une    eftime  très  finguliére  de 
fon  mérite   &   de  fa  vertu  :     le  plus  célébra 
de  tous  fut  le  Père  Sirmotid  Jéfuite  qui  avoic 
coutume  de   dire  que,  ians  feuilleter' tous  {ts, 
livres,  il  trouvoir  dans  la  mémoire  du  ?.Mé~ 
nardAtt  quoi  éclaircir  les  dificultez  qu'il  pou- 
voit    avoir  dans    la  compolition  de  (^s  Ou- 
vrages. 

Il 
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Il  régenta  pendant  plufieurs  anées  la  Rhétorique 
au  Colége  de  Clugni  à  Paris  :  une  pareille 
étude  ne  fcrvit  que  d'amufement  au  P.  Mé- 
varel,<\K\\  mérita  depuis  une  diftin<flion  fi  glo- 
Heufe  dans  la  République  des  Lettres.  Il 
publia  d'abord  en  Latin  en  1^29.  un  Marti- 
rologe  des  Saints  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  en 
en  un  vol.  in  8.  divifé  en  deux  parties,  dédié 
au  Prince  Charle  de  Loraine  Archevêque  de 
Reims  ,  &  imprimé  chez  J.  Germon  &  J. 
Billaine:  c'eft  le  Martirologe  d'Arnoul  Wion 
enrichi  de  notes  &  d'obfcrvations  fort  amples  i 
on  voit  à  la  fin  un  éloge  abrégé  de  plufieurs 
Perfones  diftinguées  par  leur  piété,  mais  dont 
la  mémoire  n'a  pas  encore  été  confacrée  par 
un  culte  public  :  celui  de  la  vénérable  Mère 
Marguerite  d'Arbouze  première  Abeflé  du 
Val-de-Grace  n'eft  pas  le  moins  travaillé. 

En  1638.  il  dona  la  concordance  àç.s  Ré- 
gies de  Saint  Benoît  *  d'Aniane  in  4.  Cet  Ou- 
vrage eft  précédé  de  la  vie  du  Saint  tirée 
d'un  ancien  manufcrit  de  l'Abaye  de  St.  Sau- 
veur d'Aniane,  &  de  deux  de  fes  lettres  j  la 
I.  à  l'Abé  George  &  aux  Religieux  du  Mo- 
naftére  de  Saint  Sauveur,  &  la  2-  à  Nébri- 
diûs  Archevêque  de  Narbone  qui  affilia  au  6. 
Concile  d'Arles  tenu  fous  l'Empereur  Charle- 
magne. 

En  \6\'i.  il  fit  imprimer  le  Sacramentaire 
du  Pape  S.  Grégoirc-le  Grand  in  4.  doné  au 
Public  fur  un  manufcrit  de  la  Bibliotéque  de 

Cor- 
,       *  St.  Benoît  d'Aniane  naquit  dans  le  8.  Ixécle  8c 
mourut  fen  8 21.  Outre  cet  Ouvrage  nous  avons  en- 
core de  lui  un  code  de  régies  monaftiques  imprimé 
en  1661.  par  Holftenius  .  Se  rimprimé  depuis. 
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Corbie ,  dédié  au  Cardinal  de  Richelieu  &  im- 
primé chez  Denis  Bcchet.  Ce  Sacramentaire 
de  St.  Grégoire  eft  fuivi  d'un  Appendix  qui 
contient  trois  formules  ou  manières  de  célé- 
brer anciennement  la  MelTe  ;  la  3.  parait 
avoir  été  compofée  par  Jean  Evêque  d'A- 
vranches  qui  la  dédia  à  Maurille  Archevêque 
de  Rouen':  cet  Appendix  eft  encore  orné 
d'un  autre  écrit  qui  contient  les  cérémonies 
qu'on  obfervoit  anciennement  au  facre  des 
Rois  &  à   la  bénédidtion  des  Reines. 

Ces  Ouvrages  de  D.  Hugues  Ménard  font 
enrichis  de  notes  excellentes  qui  en  relèvent 
infiniment  le  prix  ,  &  d'obfervations  très  am- 
ples ,  très  fenlëes ,  &  très  judicieufes  ,  qui  ne 
font  fondées  ni  fur  la  conjedure  ni  fur  la 
vraifêmblance  ,  mais  puifées  dans  le  goût  de 
la  véritable  Antiquité  &  de  la  plus  faine  &  la 
plus  judicieufe  critique.  On  peut  porter  un 
ièmblable  jugement  fur  l'Epitre  de  Saint  Bar- 
nabe Apôtre  ,  qui  ne  fut  publiée  qu'après  fa 
mort  en  i()45.  par  les  foins  de  D-  Luc  d'A- 
cheri  ,  &  dédiée  à  Mr.  de  Mole  Premier- 
Préfident  du  Parlement  de  Paris  :  cet  Ou- 
vrage eft  in  4. 

Les  notes  du  P.  Ménard  fur  le  Sacramen- 
taire lui  donent  lieu  d'éclaircir  plufieurs  points 
de  la  Difciplitie  de  l'Eglifcen  ce  qui  regarde 
les  Sacremens;  par  exemple,  au  fujet  des  cé- 
rémonies qui  s'obfervoient  anciennement  le 
Jeudi-Saint  ,  il  raporte  tout  au  long  quelle 
étoit  la  manière  de  célébrer  ce  jour  dans  les 
Eglilès  catédrales  de  Rouen  &  de  Reims  , 
tirée  d'un  ancien  pontifical  de  l'Eglife  de 
Rouen ,  que  lui  avait  comuniqué  Mr.  le  Pré- 
vôt 
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vôt  Chanoine  &  Bibliotécaire  de  la  catédrale. 
Pour  cclaircir  ce  qui  regarde  l'adminidration 
du  Batême  ,  il  raporre  un  écrit  de  Téodulte 
Evêque  d'Orléans  j  qui  le  dédie  à  Jean  Evêquc 
d'Arles  ^  c'eft  une  interprétation  morale  fur 
l'ancienne  manière  de  conférer  le  Batême. 
Au  fujct  de  la  confefïîon  faite  au  Prêtre  ,  il 
raporte  la  contéflïon  d'un  St.  Fulgence  qui 
fait  voir  qu'on  fe  confefToit  feulement  en  géné- 
ral de  (es  péchez  j  fans  rien  fpécifier  de  parti- 
culier ;  cette  Confeffion  fe  fefoit  publique- 
ment. Il  termine  cet  Ouvrage  par  trois  for- 
mules qui  donent  une  idée  de  la  manière 
dont  on  adminiftroit  le  Sacrement  de  l'Ex- 
trême-Ond:ion. 

En  1643.  D.  Hugues  Mé'nard  publia  un 
écrit  in  8.  imprimé  chez  Jaques  Compain ,  à 
qui  il  dona  pour  titre  >  Diatriba  de  unico  Dyoni' 
Jio  ,  *  i]  prétendoit  combatre  le  fèntiment  de 
ceux  qui  diftinguoient  St.  Denis  l'Aréopagite  de 
St.  Denis  Evêque  de  Paris:  il  y  a  beaucoup 
de  recherches  &  d'érudition  dans  cet  Ouvrage 
du  P.  MCfiard  ;  il  faut  néanmoins  convenir 
que  fon  opinion  n'eft  pas  la  plus  fuivie,  puisque 
l'Eglife  même  de  Paris  folennife  la  fête  de  ces 
deux  Saints  en  deux  jours  diférens. 

D.  Hugues  Ménard  mourut  prefque  fubire- 
tuent  en  l'Abaye  de  Saint  Germain-des-Prez  le 
21.  jour  de  Janvier  de  l'an  1644.  âgé  de  59. 
ans  :  mais  on  peut  affurer  que  Ta  mort  ne  fut 
pas  imprévue. 

Ce 

*  St.  Denis  rAréopagitc  fut  converti  par  St.  Paul 
l'an  j-i.de  J.  C.  il  fut  fait  Evêque  d'Aténcs  l'an  60. 
&;  mourut  Tan  pj-. 
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Ce  feroit  entrer  dans  un  détail  ennuyeux  que 
de  citer  tous  les  Auteurs  qui  parlent  de  D.  Hu- 
gues Métiard,  tant  le  nombre  en  eft  grand  :  on 
peut  feulement  confulter  l'abrégé  de  là  vie  par  le 
P.  D.  Luc  d'Acheri  qu'il  a  mife  pour  fervir  de 
préface  à  fon  Epitre  de  Saint  Barnabe  ;  Mr. 
Baillée  dans  fesjugemens  desSavans  i  Mr.  du 
Pin  au  17.  fiécle  de  la  Bibliotéque  Ecciéfiaf- 
tique  i  Moréri  dans  fon  Dictionaire  j  le  R. 
P.  de  Ste.  Marte  dans  fa  préface  du  3.  volume 
de  la  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de  St.  Gré- 
goire ,  où  il  a  inlëré  les  notes  &  les  obferva- 
tions  du  P.  Ménard  fur  le  Sacramentaire ,  qui 
contiennent  prefque  le  3.  tome  i  Guillaume 
Cave  dans  fon  hiltoire  littéraire  des  Ecrivains 
Eccléfiaftiques  i  &  le  P.  Félibien  dans  fon  his- 
toire de  l'Abaye  de  Se.  Denis. 

MILLET. 

Dom  Simon  Germain  Millet  naquit 
au  Dioceze  de  Reims  en  Champagne  en  l'an 
1575.  il  étoit  âgé  de  près  de  60.  ans  lorsqu'il 
encra  dans  la  Congrégation  de  Saint  Maur  >  ce 
fut  le  19.  Juin  de  l'an  1632.  qu'il  fît  protèflîon 
dans  l'Abaye  de  la  Ste  Trinité  de  Vendôme. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  Congrégation ,  il 
avoit  publié  une  traduction  des  Dialogues  de 
St.  Grégoire j enrichie  de  remarques»  avec  un 
traité  de  la  translation  du  corps  de  St.  Benoît; 
qui  fut  iœprimée  à  Paris  en  \G^\.  chez  Jofef 
Cotereau. 

Cette  ardeur  qu'avoit  pour  les  Sciences  le  P. 
Millet  ne  diminua  point  dans  une  Congrégation 
où  l'on  fait  une  finguliére  profeflîon  de  les  cul- 
tiver. 
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tiver  >  &  où  on  les  regarde  corne  une  difpo- 
fition  propre  à  nourir  la  pieté  crétienne.  Le  /'• 
Mi//et  étant  Religieux  de  St.  Denis  en  France 
entra  dans  la  conreftation  qui  partageoit  alors 
les  Savans  fur  St.  Denis  l'Aréopagite  &  St.  De- 
nis Evêque  de  Paris  :,  &  plein  de  zélé  pour  la 
gloire  de  l'Apôtre  de  la  France  ,  il  publia  en 
1538.  contre  le  P.  Sirmond  un  Ouvrage  in  4. 
-qui  a  pour  titre  »  Gloria  Ecclefa  Gallicana  vin- 
dicat/e  de  fuo  Dyonifio  yfreopagifâ ,  qu'il  dédia  à 
Mr.  Seguier  Chancelier  de  France.  Mr.  de 
Launoi  célèbre  Doifbeur  de  la  faculté  de  Paris 
fi  conu  par  la  variété  de  fon  érudition  ^  réfuta 
cet  écrit  par  un  Ouvrage  intitulé ,  Dijfertatio 
de  dudbus  Dyonijiir:  le  P.  Millet  publia  auflî  en 
1642.  un  nouvel  écrit  auffi  in  '8.  pour  détruire 
cette  réponfe  ,  Ad  differtattonem  evulgatam  de 
duohus  Dyonifiis  Refponjio  >  in  quâ  evidejitijjim'è 
demonjlratur  unum  (^  eumdem  ejje  Dyonijium 
Areopagitam  <^  Varif.enfem  Epifcopum  ^  il  a  été 
imprimé  chez  Denis  Bechet.  Mr.  de  Launoi 
•qui  n'avoit  pas  toujours  le  talent  de  fe  contenir 
•dans  les  bornes  d'une  modération  crétienne,  lui 
répliqua  d'une  manière  foTt  vive  &l  fort  aigre  ; 
&  dans  cette  conjondure  le  P.  Millet  prit  le 
parti  de  facrifier  à  l'amour  de  la  paix  le  plaifir 
oe  la  vidtoire  qu'il  céda  à  D.  Hugues  Ménard  > 
lequel  entreprit  fa  défenfe  :  le  P.  Jaques  Dou- 
blet Religieux  non  Réformé  ôc  Doyen  de  l'A- 
baye  de  St.  Denis  en  France ,  partagea  auffi  la 
gloire  de  cette  conteftation  par  un  écrit  qu'il 
publia  en  1646.  intitulé  >  Hijloire  cronoîogique 
pour  la  vérité  de  St.  Denis  Aréopagite  Apôtre 
•de  France  :  Mr.  de  Chevanes  fe  déclara  auflî 
pour  ce  fcmimcnt  dans  un  Ouvrage  qu'il  fit  im- 
Q.  pri- 
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primer  à  Paris  en  16-9.  fous  ce  titre.  St.  Denis 
V Aréop agite  Evêque  de  Farts. 

Le  P-  Millet  a  encore  doné  au  Public  le 
Tréfor  facré  de  St.  Denis  in  12.  qui  com- 
prend non  feulement  un  précis  de  l'hiftoire 
&  le  catalogue  des  Reliques  de  cette  célèbre 
Abbaye  j  mais  encore  une  vie  abrégée  de  nos 
Rois  ,  &  ce  qui  s'eft  paûfé  de  plus  remar- 
quable fous  leur  règne  :  il  y  a  eu  pluûcurs 
éditions  de  ce  livre  .,  la  première  en  163?. 
&  la  dernière  en  16^6.  chez  J.  Billaine. 

Cet  Auteur  mourut  en  l'Abaye  de  St.  De- 
nis en  France  le  28.  jour  de  Janvier  de  l'an 
1647.  âgé  de  72.  ans.  Outre  plufieurs  Au- 
teurs qui  parlent  du  P.  Millet ,  on  peut  voir 
ce  qu'en  dit  le  P.  Fèlibien  dans  fon  hifloire 
de  l'Abaye  de  St.  Denis. 

M  O  N  G  I  N.    (de) 

Dom  Atanase  de  Mongin  naquit  dans 
le  Dioceze  de  Befançon  en  1589.  Il  fut  d'a- 
bord Religieux  de  l'Abaye  de  Luxeu  ;  mais 
touché  dans  la  fuite  d'un  véritable  efprit  de 
Dieu  ,  il  fongea  férieufement  à  vivre  d'une 
manière  plus  conforme  à  la  fainteté  de  fa 
profeffion  i  &  corne  il  n'y  avoit  point  alors 
de  Bcnédidins  Réformez  en  France  ,  il  entra 
dans  la  Congrégation  de  Loraine  qui  florilbit 
depuis  quelques  ances ,  &  il  s'y  conlacra  à 
Dieu  par  la  profeflîon  folennelle  le  23.  jour 
de  Mai  de  l'an  1612.  en  l'Abaye  de  St. 
Vannes  étant  âgé  de  23.  ans. 

Corne  on  eut  formé  le  delTein  dans  le 
chapitre  Général  tenu  à  St.  Manfui  près  de 

Toul 


Historique  &  CaiTKi^uE.  ^67, 
Toul  d'établir  une  Congrégation  en  France 
fur  le  plan  de  celle  de  Loraine,  &  qu'on  eut 
aplani  les  dificultez.  qui  s'opofoient  à  ce  nou- 
vel établiffement ,  en  nnénageant  la  protedion 
de  quelques  Puiiïànces  ,  on  envoya  quelques 
Religieux  de  St.  Vannes  pour  en  être  corne 
les  premiers  Réformateurs  ;  du  nombre  des 
quels  fut  D.  Atanafe  de  Mongin  ,  qui  foutint 
la  Réforme  naiflànte  par  fa  piété,  fa  vertu  & 
fes  exemples:  il  mourut  faintement  dans  l'A- 
baye  de  St.  Germain  -  des  -  Prex ,  dont  il  étoit 
Prieur,  le  17.  d'06tobre  de  l'an  1633.  âgé 
feulement  de  44.  ans. 

D.  Ata7iafe  de  Mongin  n'étoit  pas  moins 
diftingué  par  la  beauté  de  Ion  efprit  &  la 
multiplicité  de  fes  talens  que  par  la  fainteté  de 
fa  vie  i  &  on  prétend  même  que  la  grâce 
des  miracles  ne  lui  a  pas  manqué  :  mais 
come  le  Public  fe  prévient  ordinairement 
dans  ces  tems-ci  contre  les  Dons  furnaturels  > 
j*e  crois  devoir  obferverque  cette  circonftance 
eft  marquée  dans  les  croniques  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  d'Antoine  Yepes. 

D.  atanafe  de  Mongin  a  doné  au  Public 
un  livre  in  8.  intitulé.  Flammes  Eucarifli^ues, 
imprimé  à  Paris  en  1584. 

Outre  les  croniques  d' Yepes,  on  peut  con- 
fulter  l'hiftoire  de  ^l'Abaye  de  St.  Denis  par 
le  P.  Félibien. 

MONTFAUCON.    (de) 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  né  à 
Roquetaillade  Diocezc  d'Alet  en  164^.  de 
païens  nobles  >  s'eft  frayé  une  route  glorieufe 
0.2  dans 
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dans  la  République  des  Lettres  par  Ton  cfprit, 
fa  fcience ,  fa  pénétration  ,  la  pureté  de  fon 
goût,  la  juftelTe  de  fon  difcernement,  l'exa^i- 
tude  de  fa  critique,  la  conaiiïance  qu'il  a  àts 
langues ,  cette  fagacité  pour  s'inftruire  à  fond 
fur  tout  ce  qui  concerne  l'antiquité  facrée  & 
profane ,  &  par  la  variété  furprenante  de  fon 
érudition ,  qui  le  font  regarder  avec  juftice 
corne  un  des  plus  Savans  Homes  de  fon  fiécle. 

En  1688.  il  publia  conjointement  avec  le  P. 
Lopin  &  le  P.  Pougct  un  volume  in  4.  d'Ana- 
Icéles  grecs  avec  la  traduéition  latine  &  des  re- 
marques. 

U  a  traduit  la  Régie  que  dona  l'Impératrice 
Irène  à  un  Monaftére  qu'elle  avoit  fondé,  & 
qui  a  pour  titre,  Typkutn:  on  y  remarque  que 
la  clôture  des  Religicufes  de  ce  tcms  là  n'étoit 
pas  auffi  étroite  qu'elle  l'eft  aujourdui ,  quoiqu'af- 
ireintes  à  un  genre  de  vie  fort  auftére. 

Le  P.  de  Montfaucon  a  traduit  déplus  le  petit 
trahé  des  mefures  de  Hcron.  Sur  l'origine  de  la 
Géométrie  ,  l'Auteur  y  obferve  que  ce  font  les 
Egiptiens  à  qui  l'on  doit  l'invention  de  cet 
Art. 

La  Logarique  &  le  'Rationarium  eft  encore  de 
la  traduction  du  F.  de  Moyitfaucon  ;  il  eft  divisé 
en  ancien  &  en  nouveau  :  l'ancien  eft  apelc  ;. 
Logarique  d'^ugtijfe  Céfar  >  &  contient  tous  les 
droits  qu'\.  n  exigcoit  au  deflus  du  tribut  ordi- 
naire: la  nouvelle,  Logarique  d^ Alexis  Comnéne , 
.confifte  prelque  toute  en  réglemens  que  l'Em- 
pereur fit  pour  la  levée  des  ti:ibuts&  pour  le  ra- 
bais àf::?,  monoyes.  V.  Bernard  de  Montfaucon 
a  enfin  traduit  un  petit  traité  des  anciennes  me- 
fures &  des  poids. 

Ea 
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En  ï6oo  il  dona  Thiftoire  de  Judic  in  12. 
en  notre  langue,  divilee  en  trois  parties;  dans 
la  première  il  décrit  l'hiftoire  dejudit,  &  celle 
de  l'Empire  des  Médes  ;  dans  la  2.  il  fortiiie 
par  des  preuves  les  faits  qu'il  a  avancez  dans  la 
première  j&  dans  la  3.  il  fait  voir  que  l'hiftoire 
de  Judit  eft  véritable  ,  &  non  une  hiftoire 
énigmatique  &  parabolique  ,  corne  l'ont  aflliré 
Luthefj  Grotius,  Witacker,  &  les  autres  Pro- 
teftan.".  Ces  deux  Ouvrages  ont  été  ,  pour 
âinfi  dire  ,  l'elTai  de  l'érudition  &  de  la  littéra- 
ture du  P.  de  Montfaucon  ;  il  vouloir  par  là 
prefïêntir  le  goût  du  Public  pour  fonder  fur  (on 
cftimede  plus  importans  Ouvrages  qu'il  méditoir. 

En  165)8.  il  publia  une  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  de  St.  Atanafe  *  en  trois  volumes  in 
folio  ,  qu'il  dédia  au  Pape  Innocent  XII.,  & 
imprimée  chez  J.  AnilTbn. 

Les  Ouvrages  du  Saint  font  précédez  d'une 

préface  ,  où  le  P.  Je  Montfaucon  difcute  tout 

Q^  3  ce 

*  La  première  édition  des  œuvres  de  St,  Atanafè 
a  ét^  publiée  à  Bâle  en  1482  ;  &  il  s'en  eft  fait  de- 
puis plufieurs  édirions,  à  Haguenau  en  1/19,  à  Pa- 
ris en  ifio,  à  Lion  en  ijji,  à  Bâle  en  ifjô.  par 
Pierre  Nanni  ,  à  Paris  en  if]%.  par  Sébaftien  Ni- 
velle, 8c  en  1608.  dans  la  même  ville  en  Lat\n  fèu' 
lenrient ,  avec  quelques  notes  de  Fronton -du -Duc, 
qui  en  publia  lui  même  une  nouvelle  édition  en 
1612.  La  plus  parfaite  de  toutes  celles  qui  ont 
précédé  l'édition  du  P.  de  Montfmcon  fut  publiée  à 
Paris  en  1627.  par  Jean  le  Pcfcheur  :  on  en  a  pu- 
blié une  autre  depuis  à  Cologne  en  1 68 1  ,  mais  fort 
imparfaite.  Son  livre  ,  De  variis  qn£/liomèus ,  fuC 
imprimé  à  Rome  en  1613  :  6c  enfin  Eralme  publia 
ttoe  grande  partie  de  fes  Ouvrages  en  1627. 
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ce  qui  regarde  la  dodlrine  de  St.  Atanafe,  qu'il 
apelle  le  Père  de  la  Téologie  moderne;    ion 
flile  dont  il  fait  voir  que  la  didion  eft  pure  & 
élégante,  &  qu'il  avoit  formé  fon  éloquence  fur 
celle  de  Platon  ôc  d'Homère  j    les  écrits  du 
Saint  que  nous  n'avons  plus  ,  &  dont  il  fait  le 
dénombrement;    de  fa  fermeté  à  combatre  les 
Hérétiques  ;     &  de  la  Difcipline  qui  étoit  en 
vigueur  de  fon  tems,  en  ce  qui  concerne  la  cé- 
lébration du  Sacrifice  réfervée  au  jour   du  di- 
manche ,  ôc  où  n'affiftoient  point  les  Catécu- 
ménes ,  &  beaucoup  moins  les  Gentils  &  les 
Juifs  ;  le  Batéme  que  la  plupart  ne  recevoient 
que  dans  l'extrémité  de  leur  vie  ;  l'éleâion  de 
l'Evêque  dont  le  choix  dépendoit  du  Peuple  & 
du  Clergé  :     il  remarque  néanmoins  que  la  cu- 
pidité regnoit  dèslors ,  &  que  plufieurs   ufur- 
poient  l'Epifcopat  par  brigue ,  par  argent  >  ou 
par  violence  ;    il  n'étoit  pas  permis  de  paflèr 
d'un  Evêché  à  un   autre ,  &   les  Evêques  ne 
pouvoient  publier  aucun  décret  que  de  l'avis  de 
leur  Métropolitain.     Le  P.  de  Montfauco7i  exa- 
mine enfuite  ce  qui  regarde  les  emplois  de  tous 
les  diférens  Ordres  du  Clergé  qui  confiftoient  à 
vifiter  les  infirmes  ,  à  batifer  ceux  qui  étoient  à 
l'extrémité  ,  à  doner  l'aumône  aux  Pauvres  <Sc 
aux  Veuves  dans  un  lieu  défigné  pour  cela.    Les 
Juges  Séculiers  ne  pouvoient  conaitre  des  cau- 
{es  des  Eccléfiaftiques  ;     cette  coutume  néan- 
moins   ne  s'eft  pas  toujours  obfervée.     Il  re- 
marque enfuite  qu'on  pafToit  la  nuit  en  prières 
dans  les  Eglifes  ,  &  il  en  décrit  la  manière  : 
l'Evêque  étoit  affis  fur  un  trône >  le  Diacre  par 
ion  ordre  entonoit  un  Pfêaume  qu'il  continuoit 
jusqu'au  milieu  »  le  Peuple  répondoit  au  Diacre 

6c 
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&C  pourfuivoit  le  Pfeaume  ju^u'à  la  fin  :     c'étoit 
la  coutume  d'étendre  les  mains  en  priant. 

Il  entre  après  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  cimetières ,  où  il  n'était  permis  d'in- 
humer que  des  Catoliques^  du  figne  de  la  croix 
dont  on  s'eft  fervi  avec  fuccès  pour  opérer  de 
grands  miracles  ;  de  la  manière  ancienne  de 
célébrer  les  Sinodes ,  qui  n'étoient  cenfez 
léffitimes ,  que  lorsque  le  plus  grand  nombre  d'E- 
veques  n'étoient  point  ennemis  déclarez  de 
celui  qu'on  citoit  pour  rendre  compte  de  fa  Foi  > 
&  que  lorsqu'ils  n'a  voient  point  été  dépofèz  ou 
foupçonez  du  crime  de  l'idolâtrie ,  ou  que 
quelque  PuifiTance  féculiére  n'aporttfff  point 
d'obftacle  à  la  liberté  du  Concile  :  on  avoic 
coutume  de  les  célébrer  dans  les  Eglifes  > 
quoique  le  Concile  de  Milan  ait  été  transféré 
dans  le  palais  d'Augufte  par  le  crédit  d'Urface 
&  de  Valens  :  il  étoit  du  devoir  des  Diacres 
d'y  introduire  ceux  qui  avoient  droit  d'y  affîfter  : 
ceux  d'entre  les  Evêques  qui  étoient  dans  l'im- 
puiffance  de  venir  au  Concile ,  envoyoient  en 
leur  place  des  Prêtres,  desDiacres,  &  quelque- 
fois même  des  Moines.  Le  P.  de  Montfaucon 
fait  enfin  voir  avec  combien  de  foin  on  évitoit 
les  Hérétiques;  un  figne  de  comunion  étoit  de 
pouvoir  s'écrire  mutuellement ,  ôc  le  Sinode  de 
Sardique  défend  expreffément  tout  comerce  de 
lettres  avec  les  Hérétiques  ;  il  étoit  également 
uérendu  de  prier  avec  eux  ;  on  privoit  ceux 
qui  étoient  devenus  leurs  fauteurs  du  rang  qu'ils 
avoient  eu  autrefois  dans  le  Clergé  :  ceux  qui 
étoient  tombez  dans  l'Héréfie  par  violence  ou 
par  foiblefTe  n'étoient  pas  fournis  à  la  même 
peine.  Le  P.  de  Montfaucon  finit  cette  pré- 
Q.  4  face , 
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face  >  en  remarquant  que  ceux  qui  mouroient 
en  exil  pour  la  Foi ,  étoient  regardez,  come 
martirs  :  que  les  moines  ne  comencérentd'êtic 
en  réputation  dans  l'Egipte  qu'au  comencement 
du  IV.  fiéclC)  &  qu'un  grand  nombre  fut  atiré 
dans  la  folitude  par  l'exemple  du  grand  St.  An- 
toine ,  de  S.  Pacôme  ,  &  du  folicaire  Ammonj 
qu'on  ne  conut  à  Rome  la  fainteté  de  cet  Inftt- 
tut  qu'en  341.  que  Su  Atanafe  y  mena  les  Soli- 
taires Ammon  &  Ifidore .  qui  contribuèrent  à 
taire  obferver  ce  genre  de  vie  dans  l'Occident  ; 
que  plulieurs  d'entre  les  Moines  furent  choiiis 
pour  Evêques  du  tems  même  de.  St.  Atanafe  i 
&  que*d^s  le  3.  ilécle  on  voyoit  des  aflèm- 
blées  de  Vierges  du  nombre  desquelles  fut  la 
ibeur  de  St.  Antoine  qui  mérita  d'en  être  la  pre- 
mière Abeflè ,  elles  étoient  voilées  &  c'  étoic 
ftire  une  grande  injure  à  une  Vierge  que  de  lui 
lever  ion  voile. 

Cette  préface  eft  fuivie  d'une  vie  très  am- 
ple de  St.  Atanafe  de  la  compoûtion  du  R.  P. 
de  Mont  faucon;  d'un  éloge  confacré  à  ce  cé- 
lèbre Dodeur  par  St.  Grégoire  &  de  quatre 
autres  vies  du  Saint  3  dont  la  première  eft 
d'un  Auteur  inconu  ,  la  2.  de  Fotius  ,  la  3. 
d£  Métafraftcj  &  la  4.  a  été  traduite  de  l'A- 
rabe en  Latin  par  Mr.  l'Abé  Renaudot. 

Cette  nouvelle  édition  favorifée  de  l'eftime 
publique  détermina  le  P.  de  Montfaucon  d'en- 
treprendre en  cette  mém^  anée  un  voyage  en 
Italie  pour  y  découvrir  dans  les  Bibliotéques 
d'anciens  manufcrits Grecs,  qui  puiTent  lui  fa- 
ciliter le  deûTein  qu'il  avoic  de  rendre  aux 
Ouvrages  des  Pères  de  TEglife  Gréque  leur 
paretè    primitive  par    de.   nouvelles  éditions  :. 
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pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Rome»  il  exerça 
Ja  fondion  de  Procureur- Générai  de  la  Con- 
grégation en  cette  Cour  t  après  la  mort  de 
D.  Claude  Etiennot  arivée  en  1699. 

En  1 700.  le  P.  de  Montfaucon  fit  imprimer 
à  Rome  avec  la  permiflîon  du  Maitre  du  Sa- 
cré Palais  un  écrit  fort  précis  &  d'une  lati- 
nité fort  pure  contre  la  critique  de  l'AbéAle- 
man  intitulé  ,  Vïndicite  editionis  Sti.  Auguflini 
a  Betiedifiinis  adornata  :  in  12.  fous  le  nom 
de  Dom  Batifte  de  Rivière, chez  Jaques  Ko- 
marec  :     Cet  écrit  fut  ri  m  primé  en  France. 

Etant  de   retour  de  Rome  il  fit  imprimer 
en   1702-  chez  Jean  Anifibn   la   relation  de 
fon  voyage  d'Italie  fous   le  titre  ,  de  Diarium 
îtalicum  ;     où  il  s' eft  étudié  de  ne  raporter 
que    des    choies    finguliéres ,  &    qui   avoient 
échapé  à  la  curiofité  des  voyageurs  :     ainli  on 
y  voit  des  catalogues   fiart   exads  des  manuf- 
crits  qu'il  a   vus  dans   les  Bibliotéques  &  la 
defcription  d'un  grand   nombre  d'anciens  mo-  , 
numens ,  arcs  ,  marbres  ,  ftatues  ,    médailles  •  '* 
infcriptions  ,  pierres  gravées  >  chartes  ,  &  gé- 
néralement tout  ce  qui  peut  fatisfaire  un  Lec- 
teur  qui  a  du  goût   pour  l'antiquité.    Le  P. 
de  MoHtfaucon  fait  dts   réflexions   &   àzs  re- 
marques fur  tous  les  monumens  qu'il  raporce  : 
on  voit  dans  ce  livre   un  mémoire  traduit  de 
l'Italien  en  Latin  dreflfé  par  un  fculpteur  no- 
me ,  Flamminius  Valla  »  qui   vivoit  fur   la   fin 
du  16.  fiécle^  c'eft  une  hiftoire  de  la  décou- 
verte de  quantité  de  monumens  anciens  qui 
avoit  été  faite  de    fon  lems.     Cet   Ouvrage 
eft    terminé    par  de    favantes   reftitutions   de 
prologues  >  de  Tro^ui  Tompejus ,  faites  par  Mr. 

a  5  l'A- 
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l'Abé  de  Longuerue  \    &  a  été  dédié  à  Co- 
rne III.  Grand-Duc   de  Tofcane. 

II  étoit  affez  dificile  qu'un    pareil  Ouvrage 
qui  renferme  quantité  de  chofes  remarquables, 
éc  fur  lesquelles  il  eft  prefque  impoflible  de 
ne  fe  pas  quelquefois  méprendre ,  ne  fût  pas 
expofé   à  la  ceniure  :     ce    ne  fut   cependant 
qu'en  1709.   que   Mr.   Fioroni  publia  fes  re- 
marques   critiques   fur   le    Diarium    Italkum  , 
qui  ne  font  pas   toujours  également  fenfées  6c 
judicieufes,  corne  le  lui  a   fait  voir  le  P.  de 
Montfaucon  ,  dans  fa  réponfe  inférée   dans  le 
luplément  du  mois  de  Janvier  1709.  du  Jour- 
nal de  Paris.     Le   P.    Dom  Romuald  Rico- 
baidi  Religieux  du  Mont-Caffin  que  quelques 
uns  ont  cru  un  nom  fupofé  ,  prit  la  défenfe 
àw  F.  de  Montfaucon   dans  un  livre  in  4..  qui 
p   pour  titre  ,  Apologia  del  Diario  Itahco  :     il 
ataque   Mr.   Fioroni  avec  autant  de  vivacité 
que  fi  c'étoient  fes  propres  droits  qu'il  fe  fût 
vu  engagé   de    maintenir  j    &  il  ne  néglige 
lien  pour   afermir  l'Auteur  du   Diarium  Itali- 
cum  y  dans  la   pofTeiïion  de  l'eftime  publique. 
Si  le  P.  de  Montfaucon  doit  tenir   compte  au 
P.  Ricobaldi  de  fon  dévoument  pour  fes  in- 
térêts >  &  fi  fes  réflexions  ont  été  goûtées  àcs 
Perfones   favantes  ,    elles    n'ont    certainement 
pas   produit  le  même  efîèt   dans  l'efprit   des 
Journaliites  de   Trévoux   qui  ne  fe  reproche- 
ront jamais  de  l'avoir  trop  ménagé  en  parlant 
de  lui  dans  leurs  Mémoires  :    ces  Pérès  donc 
le  P.  Ricobaldi  avoic    auflî   critiqué    l'extrait 
favorable  au  fcntiment   de   Mr.   Fioroni ,  ne 
l'ont   pas  ménagé   dans   leurs  Mémoires  ;    ils 
ont  mcaie  oie  dire  qu'ils  n'avoicnt  jamais  va 
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de  livre  femblable  au  fïen  :  mais  ces  célèbres 
arbitres  des  querelles  littéraires  ne  pardoneront- 
ils  jamais  rien  à  un  Ecrivain  à  qui  dans  le  feu 
de  la  compofition  il  échape  des  expreflîons  peu 
mefurées  contre  un  Auteur  qui  femble  vouloir 
afoiblir  la  réputation  d'un  confrère  &  d'un  ami 
dont  les  intérêts  nous  font  aulTi  précieux  que  les 
nôtres  ?  Voudroient-ils  qu'on  interprétât  leurs 
paroles  félon  la  plus  fcrupuleufe  févérité  ?  Ne 
leur  eft-il  rien  échapé  dans  la  chaleur  d'un  pre- 
mier relTentiment  contre  des  Auteurs  dont  ils 
n'aprouvoient  pas  les  maximes  ?  Dans  l'extrait 
qu'ils  font  des  Ouvrages,  la  vérité  ne  foufre-t- 
elle  point  quelquefois  de  leur  dévoument  aux 
fentimens  de  certains  Ecrivains  ?  Et  une  vue 
pure  &  dèsintérefîee  a-t-elle  toujours  été  la 
régie  &  la  mefure  de  leur  critique  ?  Le  D/^- 
rium  îtalicum  a  été  imprimé  à  Londres  en 
Angloisen  1703. 

Le  Public  ne  fut  pas  long  tems  (ans  profiter 
ét^  heureufes  découvertes  qu'avoit  faites  le  P.  de 
Montfaucon  dans  les  Bibliotéques  d'Italie.  En 
1706.  il  publia  un  recueil  d'Ouvrages  d'anciens 
Ecrivains  Grecs  intitulé ,  ColkSiio  nova,  en  deux 
volumes  in  folio  ,  qu'il  a  traduits  en  Latin  avec 
des  notes  &  des  remarques  :  le  premier  tome 
•  contient  le  comentaire  d'Eufébe  de  Céfarée  * 
fur  les  Pfeaumesj  le  fécond  quelques  opufcules 
de  faint  Atanafe  qui  n'avoient  point  encore  été 
publiez  5  les  comentaires  d'Eufébe  fur  le  proféte 
Ifaye,  &  laTopografie  crétienne  de  Côme  d'E- 
gipte  :  chaque  volume  eft  précédé  d'une  dif- 
Q^  6  ferta- 

•  Eulêbe  de  Céfarée  naquit  vers  l'an  164.  fut  or- 
^oné  Evêque  ea  J13.  ôc  mourut  en  3 38. 
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fertation  fort  longue  &  fort  favante,  à  qui  le  P 
de  Mor.îfaucon  donc  le   titre    de  préliminaire  , 
où  il  diicute  avec  l'érudition  la   plus  profonde 
tout  ce  qui  peut  intéreflèr  un  Lecteur  verfé 
dans  ces  matières,  touchant  les  tems  où  ont 
vécu  les  Auteurs  dont  il  parle  ,  leur  génie  ,  leur 
ftile ,  leur  doctrine  ,  leurs  erreurs ,  quels  font 
leurs  Ouvrages  véritables  ou  ceux  qui  leur  ont 
été  fupofez ,  en  quel  tems  ils  les  ont  eompofez, 
qui  font  les  anciens  Ecrivains  qui  ont   parlé 
d'eux  ,  les  Héréfies  qu'ils  ont  combatues ,  en 
quel  tems  fe  font  célébrez  les  Conciles  ,  où  il» 
ont  aflîfté:     il  dévelope  enfin  tout  ce  qu'il  peut 
y  avoir  d'obfcur  dans  leurs  fentimens  &  dans 
leurs  Ouvrages;    &  il  aplanit  par  des  remarques 
&  à^%  obfervations  fort  amples  toutes  les  difi* 
cultcz  qu'on  peut  former. 

Le  K-  P.  liom  Monîfaucon  dans  la  préface  du- 
I.  tome  dit  qu'il  a  réglé  l'édition  de  ces  co- 
mentaires  fur  trois  manufcrits  j  fur  celui  du 
Cardinal  du  Perron  qu'il  avoir  fait  tranfcrire  fup 
les  plus  anciens  manufcrits  d'Italie  ,  ce  manus- 
crit eft  confervé  dans  la  Bibliotéque  de  St.  Tau- 
rin d'Evreux  ;  fur  celui  de  la  Bibliotéque  de 
Coislin;  &  fur  celui  de  la  Bibliotéque  de  Col- 
bert  :  &  corne  ces  trois  manufcrits  étoient  im- 
parfaits il  a  fupléé  par  les  uns  ce  qu'il  manquoit 
dans  les  autres. 

Dans  le  2.  chapitre  il  remarque ,  qu'à  la  vé- 
rité Eufébe  n'a  jamais  fait  mention  de  ces  co- 
mentaires  ,  parceque  les  ayant  compofez  fur  la 
fin  de  fa  vie  ,  il  n'a  rien  fait  depuis  qui  y  ait  eu 
raport  &  qui  l'obligeât  de  les  citer;  mais  le  té- 
moignage de  St.  Jérôme  ,  de  Téodoret  d<.  de 
Géiafe  qui  ont  cité  ces  comentaires  corne  d'Eu- 

fébe 
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fébc  de  Céfarce  ne  pcrmcaenc  pas  de  douter 
qu'il  n'en  ibit  l'Auteur. 

Dans  le  3.  chapitre  D.  de  Montfaucon  af- 
fûte d'une  manière  plus  particulière  cet  Ou- 
vrage à  cet  Auteur, en  démontrant  la  confor- 
mité du  ftile  de  cts^  comentaires  avec  celui 
de  la  démonftration  évangélique  j  &  il  ob- 
ferve  que  c'eft  non  feulement  le  même  ilile, 
mais  la  même  manière  de  traiter  fon  fujet  > 
&  que  les  mêmes  fentcnces  &  les  même» 
exprelfions  reviennent  très  fouvent  dans  l'un 
&  l'autre  livre,  corne  celle-ci,  intelliges fi  ani' 
mam  adhibuerit  j  en  un  mot  qu'il  fe  peint 
dans  ces  comentaires  fous  le  même  caraûére 
que  Fotius  le  repreiente  ,  fa  dïEltm  n^a  rien 
d'agréable,  dit  cet  Anieur ,  (^  Jon  fit  le  e(l  Jaris 
élégance:  c'eft  cependant  un  très  [avant  Home. 
A  regard  du  tems  auquel  Eufébe  a  compofé 
cet  Ouvrage,  on  n'en  peut  rien  dire  de  cer- 
tain-i  il  parait  néanmoins  vraifemblable  au 
P.  de  Mont  faucon  qu'il  les.  a  compofez  vers 
l'an  327.  # 

Dans  le  4.  chapitre  l'éditeur  fait  voir  fon 
habileté  dans  la  manière  d'interpréter  l'Ecri- 
ture Sainte  dans  laquelle  il  étoit  très  verfe 
aufll  bien  que  dans  la  lecture  des  anciens  In- 
terprètes: ïes  notes  font  très  fa  vantes  &  très 
judicieufes;  ce  qu'on  peut  remarquer  dans  la 
manière  dont  il  parle  de  l'ordre  &  de  l'au- 
teur de  chaque  Pfeaume. 
;  Dans  le  5.  chapitre  il  traite  de  quelques 
points  qui  regardent  la  dodrine  de  fon  Au- 
teur :  il  remarque  qu'  Eufébe  étoit  dans  la 
perfuafion  que  les  Ecrivains  qui  ont  tranfmis 
à  la  poflérité  lej»  Siqs.  Ecritures ,  inipirez  de 
CL  7  Dieu 
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Dieu  plus  particulièrement  ne  fe  font  point 
trompez  même  dans  les  moindres  choies ,  & 
qu'ils  n'ont  rien  obmis  ni  changé,  étant  inca- 
pables d'imprudence,  ou  d'inadvertance.  Eu- 
îébe  croyoit  pareillement  que  les  mérites  des 
Saints  &  des  Martirs  nous  font  d'un  grand 
fecours  auprès  de  Dieu.  Il  a  auffi  reconu  la 
préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l'Eucariftie  : 
&  le  libre  arbitre  dans  l'Home  pour  fe  porter 
au  bien  ou  au  mal  ^  afTurant  néanmoins 
à  Dieu  le  domaine  qu'il  a  fur  la  Créature  qui 
a  befoin  de  fa  Grâce  pour  fe  déterminer. 
Ces  véritez  font  û  palpables  dans  les  écrits 
d'Eufébe  que  Dom  àe  Montfaucon  ne  fe  perd 
pas  dans  des  raifonemens  inutiles  pour  les  dé- 
montrer. 

Mais  il  eft  plus  étendu  dans  le  6.  chapitre 
fur  ce  qui  regarde  les  fentiraens  qu'a  eus  £u- 
fébe  touchant  la  Divinité  du  Verbe.  Il  s'eft 
trouvé  des  Catoliques  qui  ont  prétendu  le  'jut- 
tifier  des  erreurs  qu'on  lui  a  imputées;  d'au- 
fes  l'ont  rangé  au  nékihrç.  des  Hérétiques. 
X).  de  Montfaucon  après  une  ateniive  ledure 
de  fes  Ouvrages  alïure  qu'il  a  été  dans  les 
mêmes  fentimens  que  les  Ariens  ,  puisqu'il' 
s'explique  aflèz  pour  qu'on  fe  perfuade  qu'il  a 
îTîis  toute  la  plénitude  de  la  Divinité  dans  le 
Père  fans  en  rendre  le  Fils  ni  même  le  Saint 
Efprit  participans  :  il  apelle  le  Père  ,  Deum 
univerjorum  ,  Deum  fuper  omnia  ,  Deum  ultra 
omnia  ;  &  le  Fils  ,  fecundùm  Deum ,  fecundum 
Dominum.  Le  P.  de  Montfaucon  détruit  les 
objeâions  qu'aportent  les  défenfeurs  de  fa  ca- 
to]icité,qui  confiftent  en  ce  qu'Eufébe  a  dit 
que  le   Verbe  étoit  de  Dieu  an  de  la  fub- 
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ftance  de  Dieu  >  qu'il  a  dit  qu'il  ccoit  Dieu, 
éternel  &  conrubitantiel  à  fon  Père  i  il  dé- 
truit, dis-je,  ces  objedions,en  fefant  voir  qu'ils 
n'ont  point  pris  les  véritables  fentimens  d'Eu- 
fébe  ,  &  qu'ils  ont  été  féduits  par  la  verfion 
latine  d'un  Auteur  qui  a  mal  traduit  ces  mots 
du  grec. 

Le  7.  chapitre  eft  deftiné  à  faire  voir  que 
les  léntimens  d'Eufébe  fur  d'autres  points  de 
dodlrine  ne  font  pas  plus  catoliques  que  ceux 
qu'il  a  eus  fur  la  Divinité  du  Verbe  :  il  pa- 
rait qu'il  a  nié  le  Péché  Originel.  Il  n'a  pas 
admis  deux  Perfones  dans  J.  C.  Quant  à  ce 
qu'on  lui  impute  d'avoir  cru  que  la  Vierge  a 
eu  d'autres  enfens  que  J.C  il  fait  voir  qu'on 
a  mal  pris  fa  penfée,  &  qu'il  propofe  ce  fên- 
iiment  ,  mais  qu'il  ne  l'établit  pas.  On  peut 
juger  d'une  manieie  auffi  favorable  de  (es 
fentimens  fur  la  confeflTion  ,  puisqu'il  parle  de 
cet  ancien  ulage  où  les  fidèles  alTemblez  dans 
l'Eglife  fe  confefloient  publiquement  à  Dieu 
de  leurs  péchez. 

Le  8.  chapitre  regarde  la  même  matière  j 
&  il  fait  voir  qu'il  faut  interpréter  favorable- 
ment fes  fentimens  auflî  bien  que  ceux  de 
St.  Bafile  fur  la  manière  dont  on  fe  confefîbit 
anciennement  &  dont  on  adoroitDieu  les  di- 
manches dans  l'Eglife. 

L'Editeur  explique  dans  le  9.  chapitre  les 
fentimens  d'Euiébe  fur  l'Evangile  de  St.  Ma- 
tieu  &  de  S.  Jean  ,  qu'il  prétend  qu'ils  ont 
écrit  en  Hébreu  :  fur  les  Apôtres  qu'il  croit 
avoir  tous  eu  la  couronc  du  martire:  fur  la 
fucceflîon  des  profètes  qu'il  étend  jusqu'à  la 
«aJÛàiice  de  St.  Jean-Batiiîe^    &  fur  d'autres 
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points  dont  on  peut  voir   l'explication  dans  la 
difTertation   du   P.  tie  Montfauton. 

Le  lo.  chapitre  concerne  pluficurs  expre(^ 
fions  d'£ufébe,qui  peuvent  doner  ocafion  de 
le  tromper, à  ceux  qui  expliquent  l'Ecriture 
Sainte. 

Dans  la  préface  du  2.  tome  le  R.  F.  dt 
Mofitfaucon  explique  plufieurs  dificultez  qui  re- 
gardent St.  Atanafc  :  elle  eft  partagée  en  22. 
chapitres  i  mais  corne  la  plupart  font  fort 
courts,  je  ferai  feulement  mention  des  faits  qu'il 
éclaircit ,  fans  m'arêter  à  fuivre  l'ordre  des  cha- 
pitres. Premièrement  il  prouve  contre  Mr.  de 
Tillemont  que  St.  Aranafe  a  profeiïé  pendant 
quelque  tems  la  vie  folitaire  avec  St.  Antoine  ^ 
&  il  fonde  ctiiQ  opinion  fur  le  témoignage  de 
plus  de  100.  Evéques  d'Egipte  qui  aiTemblez 
dans  le  Sinode  d'Alexandrie  tenu  en  l'an  ^40. 
affurent  que  les  Fidèles  d'Alexandrie  s'écrièrent 
que  St.  Atanafe  écoit  un  folitaire  ÔC  un  véritable 
Evêque.  Il  fait  voir  enfuite  qu'il  ne  s'eft  poinc 
trompé,  lorsque  dans  la  préface  qui  précède  le» 
Oeuvres  de  St.  Atanafe,  il  avance  qu'il  a  com- 
pofé  (es  livres  de  l'Incarnation  &  ceux  qu'il  a 
écries  contre  les  Gentils  avant  l'an  3 19.  &  qu'il 
a  pu  les  compoiêr  ayant  alors  26.  ans  &  même 
20.  ans, félon  Mr.  Hermant  dans  fa  belle  vie  de 
St.  Atanafe  j  &  qu'il  étoit  d'une  très  grande 
maturité  d'efprit ,  puisque  fcpt  ans  après  il  fut 
élevé  à  l'Epifcopat  d'Alexandrie.  Le  P.  de 
Mmtfauton  fixe  le  voyage  du  Saint  en  Egip>te 
où  il  ala  voir  St.  Pacôme,à  l'an  327.  Mr.  de 
Tillemont  le  raporte  à  l'an  333.  fondé  fur  ce 
qui  eft  dit  dans  la  vie  de  ce  Saint  qu'il  avoit 
déjà  foufert  plulieurs  pcrfécuiions  pour  la  Foi  de 
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J.  C  lorsqu'il  entreprit  ce  voyage.  Ce  fenti- 
ment  ne  fera  pas  d'impreflîon  fur  l'efprit  de 
èeux  qui  feront  atencion  que  St.  Atanafe  dit  lui 
même  qu'il  avoit  été  expofc  aux  calomnies  des 
Ariens  dès  l'an  3  2 1 .  &  qu'ayant  déclaré  (es  fen- 
timens  dans  le  Concile  de  Nicée  ,  ils  troublè- 
rent dèslors  le  repos  de  fa  vie  par  les  plus  cru- 
elles perfëcutions. 

D.  de  Montfaucon  éclaircit  enfuite  les  difi-» 
cultez  qui  peuvent  regarder  le  voyage  de  S.  An- 
toine à  Alexandrie  qu'il  prétend  avoir  fait  vers 
l'an  334.  parcequ'il  l'entreprit  pour  fe  purger 
dts  bruits  que  les  Ariens  répandirent  contre  la 
pureté  de  fa  doftrine  ,  parceque  St.  Atanafe 
qui  a  écrit  la  vie  de  St.  Antoine  >  &  qui  fuit 
d'ordinaire  l'ordre  &  le  tems  de   fes  adions  * 

{)arle  de  ce  fait  avant  que  de  faire  mention  des 
ettres  qu'il  écrivit  à  l'Empereur  Conftantin  : 
il  eft  conftant  qu'on  ne  peut  pas  raporter  cette 
circonftance  de  la  vie  de  St.  Antoine  après  l'an 
535.  puisque  St.  Atanafe  dit  qu'il  étoit  à  Ale- 
xandrie >  lorsque  St.  Antoine  y  vintj  or  St.  Ata- 
nafe n'eft  point  retourné  à  Alexandrie  du  vivant 
de  St.  Antoine  depuis  l'an  335.  ayant  toujours 
été  exilé  à  Trêves  pendant  le  règne  de  Cons- 
tantin. 

Ce  fait  éclairci  l'Editeur  témoigne  qu'il  re^ 
garde  corne  fufpede  l'hiftoire  de  cette  Femme 
qui  acufa  St.  Atanafe  dans  le  Sinode  de  Tir 
de  l'avoir  violée  ;  parceque  Rufin  raporte 
que  cette  Femme  avoit  été  fubornée  par  les 
Ariens  ;  Téodoret  &  Sozoméne  n'ont  été  de 
ce  fêntiment  que  fur  le  raport  de  Rufin  j  qui 
a  eu  la  précaution  de  dire  que  ce  fait  n'eft  point 
raporté  dans  les  aâes  qui  regardent  la  vie  de  St., 
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Atanafe.  Ce  peu  de  certitude  des  Hiftoriens  Je 
rendra  en  effet  incroyable  ,  fi  l'on  veut  réfléchir 
que  St.  Atanale  pour  fe  purger  des  calomnies 
qu'on  lui  impofoit  ,  &  pour  faire  voir  l'impof- 
ture  des  Ariens  a  fait  mention  plufieurs  fois  de 
ce  qui  s'étoit  paffé  à  Tir ,  fans  jamais  avoir  fait 
mention  de  cette  hiftoire  qu'il  étoit  de  fon  in- 
térêt de  raporter  pour  en  démontrer  la  fàuf- 
feté. 

L'onzième  &  le  12.  chapitres  regardent  les 
lettres  d'Hemerius  &  d'Eufébe  de  Céfarée ,  dont 
on  peut  voir  l'éclairciflèment  dans  la  difTerta- 
tion  même.  Il  difcute  enfuite  en  quelle  anée 
fe  célébra  le  Sinode  d' Alexandrie  ;  &  il  fait 
voir  que  ce  ne  peut  être  avant  la  fin  de  l'anée 
339.  parceque  les  lettres  du  jeune  Conftantin 
qui  permit  à  St.  Atanafe  de  revenir  à  Alexandrie 
font  datées  du  17.  Juin  338.  qu'il  partit  donc 
de  Trêves  fur  la  fin  dejuin  3  que  Confiance  alant 
en  Orient  pour  faire  la  guerre  aux  Perfes  vit  St.' 
Atanale  à  Céfarée  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  338.  lorsqu'il  retournoit  à  Alexandrie. 
Cet  Empereur  ne  revint  à  Conftantinople  que 
fur  la  fin  de  Juillet  de  l'an  339.  &  il  ne  convo- 
qua le  Sinode  d'Alexandrie  à  l'infligation  d'£u-f 
fébe  qu'en  l'an  34.0. 

Dans  le  20.  chapitre  Dom  Brrnard  de  Mont» 
faucon  fait  voir  avec  le  P.  Coûtant  que  la  lettre 
du  Pape  Libère  contre  St.  Atanafe  efl  fupofée^ 
parceque  ceux  qui  en  fojtiennent  la  vérité 
difent  qu'elle  a  été  écri:e  immédiatement  après 
la  mort  du  Pape  Jules  3c  au  comencemenc  du 
Pontificat  de  Libère ,  qui  monta  fjr  le  Si^e  de 
Rome  en  l'an  352.  :  or  il  demeure  confiant  par 
le  (émognage  de  St.  Atinalè  &  de  Libère  que 
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ce  Pape  ennuyé  de  fon  exil  ne  fe  fcpara  de  la 
comunion  de  St.  Atanafe  qu'en  l'an  357.  il  n'a- 
voit  donc  pu  écrire  contre  lui  dans  au  tems  cû 
ils  étoient  unis  de  fentimens. 

Dans  le  2  I.  chapitre  le  P.  de  Montfaucon  foit 
voir  que  l'épitre  qui  a  pour  titre  ,  VEpïtre  Ca- 
tolique  y  inférée  parmi  les  Oeuvres  de  St.  Ata- 
nafe n'eft  point  de  lui  ;  parceque  ce  titre  lui 
parait  extraordinaire,  qu'elle  ne  fe  trouve  point 
dans  l'ancien  recueil  des  Oeuvres  de  ce  St.  Doc- 
teur, &  qu'il  n'y  reconait  point  fon  ftile.  En- 
fin dans  le  22.  chapitre  il  parle  des  Ouvrages 
douteux  de  St.  Atanafe.  Il  y  a  plufieurs  cha- 
pitres confacrez  à  doner  l'explication  de  quel- 
ques termes  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  Ou- 
vrages de  St.  Atanafe  i  fur  lesquels  je  n'ai  pas 
cru  devoir  t»'arêter. 

Cette  préface  eft  fuivie  d'une  differtation  fur 
la  doélrine  de  Marcel  d'Ancire  :  les  uns  l'ont 
regardé  come  un  ferme  défenfeur  des  véritez  ca- 
toliques  i  les  autres  prétendent  qu'il  s' eft  ex- 
pliqué d'une  manière  qui  ne  donc  pas  lieu  de 
douter  qu'il  a  été  hérétique  j  il  s'en  eft  trouvé 
enfin  qui  n'ont  pu  fe  permettre  de  porter  au- 
cun jugement  ni  fur  fa  catolicité  ni  fur  fon  hé- 
réfie.  D.  de  Montfaucon  done  d'abord  un  a- 
brégé  de  la  vie  de  Marcel  :  il  mourut  en  l'an 
374..  âgé  au  moins  de  cent  ansj  ainfi  il  faut 
qu'il  foie  né  environ  l'an  274.  dans  la  même 
tems  que  Paul  de  Samofate  ,  dont  on  le  foup- 
çone  d'avoir  renouvelé  les  erreurs,  fut  chafté 
du  Siège  d'Antioche.  Ordoné  Evêque  d'An- 
cire avant  l'an  314.  il  aflîfta  au  Concile  tenu  en 
la  même  anée  dans  la  même  ville  :  il  affifta 
cnfuite  à  celui  de  Nicée  où  s'étanc  emporté 
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contre  les  Ariens  ,  il  excita  leur  haine   contre 
lui  :     ce  comencement  de  divifion  éclata  dans 
la  fuite  dans  une  guerre  ouverte  lorsque  Marcel 
réfuta  dans  un  excellent  Ouvrage  les  erreurs  du 
Sofifte  Ailerius ,  un  des  principaux  d'entre  les 
Ariens.    Ils  le  citèrent  premièrement  àjérufa- 
lem  au  raport  de  Socrate  i     &  enfuite  à  Conf- 
tantinople  pour  rendre  compte  de  fa  foi ,  &  re- 
fufant  d'abjurer  les  prétendues  erreurs  dont  ils 
l'acufoient ,  ils  le  chaflerent  de  fon  Siège ,  &  ils 
mirent  Bafile  en  fa  place.    Eufébe  écrivit  contre 
lui  6c  dèslors  Marcel  eut  des  ennemis  dans  le 
parti  des  Ariens  &  dans  celui  des  Catoliques. 
Après  la  mort  de  Conftantin  il  fut  rétabli  dans 
Je  Siège  d'Ancire  ,  mais  quelque  tems  après  il 
fut  obligé  de  quiter  fon  Eglife  &  d'aler  trouver 
le  Pape  Jules ,  &  après  avoir  fait  «roir  dans  un 
Sinode  de  Rome  afïemblé  en  342.  la  mauvaife 
toi  des  Eufébieus ,  qui  avoient  tronqué  fes  paroles 
pour  doner  une  couleur  d'héréfie  à  fes  écrits,  il 
fut  admis  à  la  comunion  du  Pape  &  des  cinquante 
Evêques  qui  compofoient  ce  Sinode  &  la  pu- 
reté de  fa  foi  fut  confirmée  dans  le  Concile  de 
Sardique.     Tout  fembloit  profpérer  à  Marcel 
dans  ces  premiers  tems  j     mais   ce   bonheur 
n'eut  pas  de  durée,  puisque  plufieurs  Catoliques 
l'acuférent  de  Sabellianifme  ;    &c  rien  ne  fervit 
davantage  à  fortifier  ce  foupçon  que  les  erreurs 
que  Fotin  fon  difciple  rè^^andoit  dans  l'Eglife 
fans  ménagement.     St-  Balîle  dans  la  fuite  de- 
vint un  de  fes  plus  redoutables  adverfaires ,  &  il 
voulut  engager  St.  Atanafe  à  fe  féparer  de  fa 
comunion  :     ce  fat  ce  qui  engagea  Marcel  à 
lui  envoyer  Eugène  Diacre  de  fon  Eglife  avec 
quelques  autres,  qui  lui  portèrent  des  lettres  de 
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fccomandation  que  les  Evêques  de  Nice  &  de 
Macédoine  qui  étoienc  en  fociété  avec  St- 
>\tanafe  lui  écrivoienr  pour  juftifier  la  foi  de 
Marcel  d'Ancire.  Ces  lettres  firent  impreiïion 
fur  refprit  de  St.  Atanafe ,  &  ne  voyant  rien 
que  de  catolique  dans  la  profeflîon  de  foi  de 
Marcel  d'Ancire  >  il  l'aprouva  avec  tous  les 
autres  Evêques  de  l'Egipte  ;  par  où  il  eft  fen- 
iîble  que  Mr.  de  Tillemont  &  d'autres  Ecri« 
vains  fe  trompent*  quand  ils  aiïurent  que  St. 
Atanafe  n'aprouva  point  la  dodlrine  de  Marcel 
d'Ancire  :  ce  que  prouve  encore  plus  particuliè- 
rement le  P.  de  Montfaucon  dans  lc^5.  chap. 
de  cette  diflêrtation. 

Après  ce  dérail  de  la  vie  de  Marcel ,  D.  d« 
Montfaucon  fait  voir  quels  ont  été  les  fentimens 
qu'ont  eus  de  lui  St.  Bafilc,  Téodoret  ,  S.  Oi- 
ioflome,  Epifàne  ,  &  Eufébe  de  Céfarée  j  & 
que  ces  Auteurs  ont  cru  qu'il  n'admettoit  au- 
cune diftinilion  entre  les  trois  Perfbnes  de  la 
Trinité, en  quoi  cofififloic l'Héréfic  deSabcllius. 
Dans  le  3.  chapitre  le  P.  de  Montfaucon  dé- 
montre qu'on  peut  interpréter  dans  un  lens  ca- 
tolique tout  ce  que  Marcel  dit  dans  l'Ouvrage 
contre  Aflerius ,  &  que  de  célèbres  Ecrivains 
n'ont  regardé  fa  doétrine  corne  fufpedte ,  que 
parceque  s'exprimant  dans  its  écrits  avec  des 
termes  qui  ont  befoin  d'explication  3  ^  avoit 
moins  de  ménagement  dans  les  difcours  fami- 
liers ;  ce  qui  donoit  lieu  d'expliquer  {t%  écrits 
par  fes  difcours,  &  de  le  traiter  d'hérétique. 
Il  prouve  enfin  que  l'héréfie  de  Foiin  fon  dif- 
ciple  a  doné  lieu  à  tous  ces  bruits ,  que  St.  Ata- 
nafe entra  dans  quelque  foupçon  de  la  doârine, 
6c  que  St.  i3afUe  le  regarda  corne  un  hérétique; 
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mais  qu'après  tout  il  faut  avouer  que  Ces  cxpreP 
fions  font  catoliques. 

Il  examine  dans  le  dernier  chapitre  de  cette 
diflèrration  tout  ce  qui  concerne  la  lettre  que 
Marcel  écrivit  à  St.  Atanafe.  On  trouve  un 
exemplaire  de  cette  lettre  à  Milan  dans  la  Bi- 
bliotéque  Ambrofienne  ;  il  eft  vrai  que  les 
foufcriptions  des  Evêques  d'Egipte  paraifiTent 
altérées  3  &c  que  le  nom  de  St.  Atanafe  ne 
s'y  trouve  plus  j  mais  cela  doit  d'autant,  moins 
furprendre ,  que  les  copiftes  fefoient  d'ordi- 
naire peu  d'atention  à  ces  noms  qu'ib  regar- 
doient  cerne  inutiles  ;  que  les  foufcriptions 
des  Sinodes  de  Sardique  &  d'Alexandrie  de 
l'an  321.  font  auffi  tronquées  j  &  que  les 
noms  de  ceux  qui  fignérent  dans  la  contefta- 
tion  qui  s'éleva  entre  le  Peuple  d'Alexandrie 
en  3^6.  qui  étoient  en  grand  nombre  1  ont  été 
la  plupart  obmis  par  les  copiftes.  A  l'égard 
de  l'anée  où  cette  légation  a  été  faite,  il  ia 
fixe  en  l'an  371-:  quant  au  fuccès  de  cette 
afâire  ,  il  parait  que  St.  Bafile  ayant  vu  la 
foufcription  de  St.  Atanafe  s'adouat ,  &  reçut 
Marcel  d'Ancire  dans  fa  coraunion.  Le  pre- 
mier tome  de  cet  Ouvrage  a  été  dédié  au 
Pape  Clément  XI.  &  le  fécond  à  Mr.  l'A- 
bé  Bignon  j  l' Ouvrage  a  été  imprimé  chez 
Claude  Rigaut. 

En  1709.  le  P.  cle  JMontfaucon  publia  la 
tradudion  en  notre  langue  du  livre  de  Filon 
de  la  vie  contemplative  qui  avoit  été  déjà 
traduit  en  latin  fur  l'original  Grec  par  Sigis- 
mond  Gelenius  :  ce  Filon  étoit  un  Juif  d'A- 
iexandrie  dont  la  naiflànce  a  précédé  de  quel- 
ques anées  celle  de  J.  C  c' étoit  l'Auteur  le 
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plus  favant  de  touce  fa  Nation ,  qui  fut  dé- 
puté  des  Juifs  d'Alexandrie  vers  l'Empereur 
Caligula  en   l'an  40.   de  J.  C.  pour  répondre 
aux   calomnies  qu'avoient  publiées  contre  eux 
les  Grecs   de    la    même   ville  ;     il  revint   à 
Rome  fous  l'Empereur  Claude,  où  il  conut 
St.  Pierre  ;    alors  il   compofa  fon  livre  ,  De 
la  vie  contemplative ,  ou ,  de   la  vertu  de  ceux 
qui  s' apliquetit   à  la  prière  ,  come  porte  le  2. 
titre  ,  où  il  décrit  ,  à   ce   qu'  on  préfume  ,  la 
vie  des  premiers  Fidèles  de  l'Eglife  d'Alexan- 
drie fondée  par  St.  Marc   &   celle  des  Soli- 
taires du  Mont   de  Nitre.     Le   P.  de  Mont- 
faucon  a  joint  à  cet  Ouvrage  une  diflertation, 
où  il   prétend  faire   voir  que  les    Térapeutes 
dont  parle  Filon  étoient  crétiens,  &  il  elt  di- 
hcile  de  s'en  former  une  autre  idée   fjr  les 
preuves  qu'il  en  donne  :    cet  Ouvrage  eft  un 
in  12.  imprimé  chez  Louis  Guerin.     On  doit 
feulement  remarquer    que  le  criftianifme  des 
Térapeutes  n'a  été  contredit  que  fur  la  fin  du 
XVI.  fiécle  par   Scaliger   &  Blondei  qui  ont 
prétendu  que  cette  Société  fefoit  partie  d'une 
feâe  Juive  très  opoiée  au  criftianifme  ,  c'eft- 
â-dire  3  des  Edeens.     Mr.   de  Valois  qui  dans 
fes  notes  fur   Eufébe  prouve  contre  Scaliger , 
-  que  les  Térapeutes  n'étoient  pas  Efïcens,  n'a 
pu  également  favorifer  de  fon  fufrage  le  fen- 
timent  de  ceux  qui  prétendent  qu'ils  étoient 
crétiens  :     un  Proteftant   Anglois  nomé   To- 
mas  Bruno  a  publié  une  dilîèrtation ,  où  il  a 
en    vue   de     détruire   l'opinion    de    Mr.    de 
Valois. 

Mr.  Bohier  de  Savigni  célèbre  Préfident  du 
_  Parlement  de  Dijon  a  écrie  deux  lettres  au  P. 
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Âe  Mont  faucon ,  on  il  lui  fait  voir  qu'il  ne  peut 
entrer  dans  Tes  vues  touchant  le  criftianifme 
«les  Térapeutes  ;  cet  Auteur  foutient  qu'ils 
étoient  Juifs,  fa  plus  forte  preuve  confifte  en 
ce  que  Filon  étant  Juif,  n'a  pu  faire  l'éloge 
des  Crétiens:  le  P.  de  Montfaucon  lui  a  ré- 
pliqué dans  une  lettre  où  il  fortifie  Ton  fenti- 
ment  par  de  nouvelles  conjedures  ,  &  fait 
voir  que  Joféfe  ce  Juif  (i  zélé  pour  fa  reli- 
gion ,  ne  laiflfe  pas  de  parler  du  meurtre  de 
St.  Jaques  corne  d'une  indignité  i  il  vient  en- 
fuite  aux  exemples ,  &  il  remarque  que  c'eft 
un  Anglois  Proteftant  qui  a  fait  le  Monafttcon 
jinglkanum  ,  où  il  parle  avec  tant  d'éloge  de 
la  vie  Monaftique, qu'un  Religieux  n'en  auroit 
pu  parler  plus  fevorablement  ;  un  autre  An- 
glois a  feit  àts  additions  à  ce  livre ,  &  a  en- 
chéri fur  les  premiers  élevés  \  il  raporte  enfin 
<ju'il  y  a  près  de  Londres  un  Monaftére  de 
Filles  catoliques  que  les  Anglois  protégent- 
On  a  fait  un  recueil  à&s  lettres  de  Mr.  de 
Sâvigni  &  de  celles  du  P.  de  Mont  faucon  pu- 
blié en  17 12. 

En  17 10.  le  R.  V.de  Montfau<on  fit  impri- 
mer une  diflèrtation  latine  fur  ce  fait.  Si  Saint 
AtanaÇe  étant  enfant  a  batifé  des  enfans  :  il 
examine  aulFi  dans  cette  dilîèrtation  quelle  a 
été  l'anée  de  la  mort  de  St.  Alexandre  Èvcque 
d'Alexandrie,  &  celle  de  St.  Atanafe,  qu'il  fixe 
en  l'an  37^.  Quant  au  premier  fait,  il  fait  voir 
que  St.  Atanafe  étant  né  vers  l'an  296.  a  voit  dix 
fept  ans ,  quand  St.  Alexandre  fut  élu  en  l'an 
313.  Evêque  d'Alexandrie ^  ainfi  il  n'étoit  plus 
enfant  fous  fon  pontificat  i  &  rien  ne  peut  plus 
contribuer  à  éclaircir  ce  point  de  critique ,  que 

ce 
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ce  que  St.  Atanafc  raporte  lui-même  dans  (on 
livre  contre  les  Gentils  >  qu'il  avoit  apris  la  Téo- 
logie  de  ceux  qui  avoient  été  martirifez  pendant 
la  perfécution  de  Maximien  finie  en  311.  étant 
donc  favant  Tcologien  en  l'an  311.  il  n'a  pu 
jouer  avec  des  enfans  en  Tan  313.  Mr.  Her- 
man  dans  la  belle  vie  qu'il  a  publiée  en  notre 
langue  de  St.  Atanafe ,  n'a  pu  fe  perfuader  de  la 
vérité  de  cette  hiftoire  >  &  rien  n'a  tant  con- 
tribué à  la  lui  rendre  fulpeâe  que  l'aprobation 
qu'a  donée  ce  Saint  au  batême  de  ces  enfans. 

Quant  au  2.  fait  qui  regarde  la  mort  de  Sr. 
Alexandre  d'Alexandrie  prédécefTeur  de  St.  Ata- 
nafe ,  il  démontre  par  de  nouvelles  preuves 
qu'elle  eft  arivée  en  l'an  126.  Le  P.  de  Mojit- 
faucon  a  eu  en  vue  dans  cette  diflèrtation  de 
réfuter  le  P.  du  Solier  Jéfuite,  qui  dans  un  Ou- 
vrage fur  les  Patriarches  d'Alexandrie  a  contefté 
ces  faits. 

L'habileté  du  P.  de  Montfaucon  dans  tout  ce 
qui  concerne  la  Littérature  Gréque,  donoit  lieu 
d'efpérer  qu'il  aplaniroit  par  des  régies  tout  ce 
que  les  començans  trouvent  de  dificultueux 
lorsqu'ils  confultent  les  manufcrits  Grecs  j  ce 
fut  ce  qui  l'engagea  de  traiter  à  fond  de  tout  ce 
qui  regarde  cette  langue  :  c'elt  à  proprement 
parler  le  même  defTein  que  celui  du  P.  Mabil- 
îon.  Pour  doner  une  jufte  idée  de  cet  Ou- 
vrage ,  il  fufira  d'en  raporter  le  titre.  Falaogra- 
phia  gtéeca  ,  [ive  de  ortu  <^  progre^u  lifter  arum 
gracarum,  ^  de  vartis  omnium  fa cuhrum  fcr'ip- 
tionïs  graca  generibus ,  itemque  de  ahhreviaiiom" 
bus  (^  notis  'variarum  artiimi  ac»difciplinarum  » 
additis  jigurii  ac  fchematibus  adfidem  manufcrip- 
torum  iodicum.  Ce  livre  eft  précédé  d'une  pré- 
^  face 
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fece  fort  longue  &  fort  favante ,  dans  laquelle 
après  avoir  fait  voir  la  dificuké  &  l'utilité  de  Ton 
entreprife ,  il  donc  le  cat-alogue  des  anciennes 
Bibliotéqués ,  &  un  autre  catalogue  des  Biblio- 
téques  de  l'Europe,  où  font  confervez  les  ma- 
nufcrits  Grecs ,  qui  en  tout  ne  font  pas  vingt  i 
mille  :     le  Ledteur  ne  fera  peut  -  être  pas  fâché  j 
d'en  voir  le  détail  :     la  plus  confidérable  de  i 
toutes  eft  celle  du  Vatican  j  parcequ'elle  rcn-  i 
ferme  plufieurs  Bibliotéqués  ;    la   Bibliotéque  i 
Palatine  qui  tut  tranfportée  à  Rome  en  l'an  | 
1^22.  par  ordre  du  Duc  de  Bavière  ,  lequel  en  i 
fît  préfent  au  Pape  Grégoire  XV.  celle  du  Car-  ; 
dinal  Sirlet;    celle  de  Criftine  Reine  de  Suéde  j  ; 
&  plufieurs  autres  :     On   en    trouve  presque 
autant  dans  celle  du  Roi  de  France  :     dans  celle 
de  l'Empereur  621.:     de  la  République  de  Ve- 
nife  ^00.  :     dans  celle  du  Grand  -  Duc  mille  : 
dans  celle  du  Cardinal  Ottoboni  près  de  5  00  ;,  : 
de  l'Abé  PafTionei  200  :     des  Religieux  de  St. 
Bafile  150  :     des  Auguftins  de  St.  Jaques  de  la 
Carbonniére  à  Naples  100:    des  Ducs  de  Flo- 
rence 100  :     de  la  Bibliotéque  de  St.  Marc  de 
Venife  600  :     à  Milan  de  la  Bibliotéque  Am- 
brofienne  600  :     celle  du  colége  de  Louis  -  Ic- 
Grand  3(^0  :     de  Mr.  de  Mêmes  à  Paris  200  : 
d'Ifaac  Voffius  214  :     de  Tomas  Galle  à  Lon- 
dres 200  :     &  dans  celle  d^  Mr.  de  Colberc 
prefque  autant  :     ce  font  les  plus  riches. 

Cet  Ouvrage  du  P.  cle  Montfaucon  eft  divifc 
en  fept  chapitres  :  dans  le  7.  il  done  une  defcrip- 
tion  des  Monaftéres  du  MontAthos,  qui  font 
au  nombre  de  22',  elle  a  été  compofée  en 
Grec  vulgaire  par  Jtan  Comnéne  Médecin  V«- 
laque  ,  èc  le  P.  de  MoritfaHco?t  l'a  traduite  en 

la- 
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latin.  On  voit  à  la  fin  une  fort  favante  diïïèr- 
tation  fur  le  même  fujct ,  compofée  par  Mr. 
Bohier  de  Savigni  ;  elle  a  paru  fi  curieufê  aux 
Journaliftes  de  Trévoux  ,  qu'ils  en  ont  fait  l'ex- 
trait dans  un  article  fépare  de  leurs  Mémoires 
de  1709.  L'Ouvrage  a  été  dédié  au  Duc  de 
Bourgogne  Daufin  de  France  ,  petit -fils  de 
Louis -le -Grand  3  &  imprimé  en  1708.  chez 
Louis  Guérin  ,  la  veuve  de  Jean  Boudot  ^  & 
Charles  Robuftel. 

En  171 3.  le  P.  de  Montfaucon  publia  ce  quî 
nous  refte  des  Exaples  d'Origéne  en  deux  vo- 
lumes in  folio.  Pierre  Morin  Parifien  en  a  voit 
déjà  ramaffé  quelques  unes  que  Flaminio  Nobili 
Italien  inféra  dans  fon  édition  des  Septante  im- 
primée à  Paris  en  1^2  8.  Drufius  en  ajouta  en- 
core plufieurs  à  ce  recueil  de  Morin  ^  mais  le 
P.  de  Montfaucon  en  a  fort  confidérablement 
augmenté  le  nombre  :  cet  Ouvrage  eft  précédé 
de  préliminaires ,  où  il  difcute  avec  fon  érudi- 
tion ordinaire  tout  ce  qui  demande  des  éclair- 
ciflèmens. 

Il  difHngue  d'abord  trois  fortes  d'Ouvrages 
d'Origéne  fur  l' Ecriture  j  les  Tétraples  ,  les 
Exaples,  &  les  Oétaples:  les  Tétraples  étoient 
ainfî  nomées,  parceque  l'Ouvrage  renfermoit 
les  verfions  d'Aquila ,  de  Téodotion  ,  de  Sim- 
maque ,  &  des  Septante  en  des  colones  fépa» 
fées  ;  ainfi  les  Tétraples  y  étoient  un  Ouvrage  à 
quatre  colones  :  les  Exaples  étoient  ainfi  dé- 
ifignées ,  parceque  l'Ouvrage  étoit  en  fix  co- 
lones qui  outre  les  quatre  verfions  précédentes 
renfermoit  encore  dans  deux  colones  féparées 
le  Texte  Hébreu  ,  &  ce  même  Texte  traduit 
tn  Grec  :  &  les  Odlaples  portoienc  ce  nom  * 
R  2  par- 
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parceque  dans  quelques  livres   l'Ouvrage  éroit 
partagé  en  huit  colones.     Le  P.  de  Montfaucon 
remarque  que  le  deflein  d'Origéne  dans  cet  Ou- 
vrage a  été  de  fournir  un  moyen  plus  sûr  à  ceux 
à  qui  la  Langue  Hébraïque  étoit  étrangère  ,  de 
difcerner  la  vérité  dans  des  interprétations  difé- 
rentes  :     il  fait  voir  après  que  les  Tétraples  ont 
été  compofées  avant  les  Exaples ,  &  il  réfute  le 
fèntiment  de  Mr.  Henri  de  Valois  qui  fondé  fur 
le  témoignage  d'Eufébe ,  a  prétendu  le  con- 
traire.    A  l'égard  du  tems  auquel  Origéne  les  a 
compofées,  après  avoir  raporté  le  fèntiment  de 
Mr.  Huet  Ôc  de  Mr.  de  Tillemont ,  il  adopte 
celui  de  ce  dernier  ,  qui  a  prouvé  qu'Origéne 
les  comença  en  l'an  228.  &  les  acheva  en  231. 
Il  traite  enfuite  de  l'hiftoire  d'Ariflée  &  de  la 
vcrfion  des  Septante,  telle  qu'elle  étoit  dans  Icsjï 
Exaples  ,  &  àts  verfions    d'Aquila  ,  de  Tco-y 
dotion ,  &  de  Simmaque  ;    quel  a  été  leur  ca-a 
raâére  j    &  en  quoi  confiftoit  leur  érudition  a 
Les  Tétraples  auffi  bien  que  les  Exaples  d'Ori-|| 
gène  qui  étoient  confervces  dans  la  Bibliotéquc 
de  Pamfile  de  Céfarèe  ,  furent  perdues ,  aprè; 
la  prife  de  cette  ville  par  Cofroès. 

Ce  ne  fera  pas  faire  une  digreflîon  inutil» 
&  ennuyeufe ,  que  d'obferver  ici  que  la  ver 
fîon  des  Septante  étoit  celle  qu'on  eftimoi 
davantage  avant  St.  Jérôme  ,  corne  ayant  et 
confacrée  par  l' ufage  des  Apôtres  :  elle  el 
ainfi  apelée  ,  parceque  Ptolomée-Filadelf 
Roi  d'Egipte  ayant  doné  la  liberté  à  cen 
vingt  mille  Juifs  qui  avoient  été  amene"z  cap 
tifs  fous  Ptolomée  fils  de  Lagus ,  fit  demande 
à  Elèazar  Souverain  Pontife  dans  la  Judée 
qui    il    avoit   envoyé    de  riches   préfens,  k 

livre! 
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livres  de  la  Loi  avec  foifante  &  dix  Perfone» 
qui  puflent  les  lui  traduire  en  Grec  :  &  ce 
qui  parait  fort  furprenant,  c'eft  que  ces  Inter- 
prètes ayant  travaillé  tous  féparément  ^  leur 
verfion  fe  trouva  tout- à- fait  Temblablej  non 
feulement  dans  les  expreffions  ,  mais  même 
dans  les  termes  dont  ils  s'étoient  fervis. 

On  voit  après  ces  préliminaires  du  P.  de 
Montfaucon  néceflàires  pour  h  conaiflance  des 
Exaples,  quatre  petits  Ouvrages  qui  n'avoient 
point  encore  été  publiez ,  &  que  le  P.  de 
Montfaucon  a  déterrez  dans  les  Bibliotéques 
du  Roi  Ôc  du  Vatican  :  les  trois  premiers 
atribuez  à  Origéne,  traitent  de  la  divifion  des 
Auteurs ,  du  titre  des  Pfeaumes ,  &  des  an- 
ciens caraftéres  des  Hébreux  qu'il  fait  voir 
avoir  été  diférens  de  ceux  de  ion  tems  :  le 
4.  Ouvrage  eft  un  abrégé  de  ce  que  St.  Epi- 
fane  a  dit  de  la  verfion  des  Septante  dans 
fbn  livre  des  poids  &  des  mefures.  Le  P. 
de  Montfaucon  cite  enfin  tous  ceux  d'entre  les 
Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  qui  fê  font  fervis 
d'Exaples  pour  la  compofîtion  de  leurs  co- 
mentaires  fur  l'Ecriture  Sainte. 

Il  a  ajouté  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  deux  Le- 
xicons  ou  Didtionaires  ;  le  premier  eft  àt% 
mots  Hébreux  avec  leur  fignification  en  Grec 
félon  les  anciens  traducteurs  ;  &  il  ajoute  leur 
fignification  en  latin  :  le  fécond  eft  des  mots 
Grecs  avec  leur  fignification  latine,  &  les  mots 
Hébreux  qui  leur  répondent.  Ces  Lexicons 
font  précédez  d'une  efpéce  de  diflTertation  fur  la 
manière  ancienne  de  prononcer  l'Hébreu:  cet 
Ouvrage  a  été  imprimé  chez  les  mêmes  Li- 
braires que  la  Paléografie. 

R  3  AP>^^ 
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Après  la  compofition  de  ces  Ouvrages  le  P. 
de  Montfaucon  a  entrepris  une  nouvelle  édition 
des  Ouvrages  de  St.  Crifoftome  *  un  des  plus 
célèbres  d'entre  les  Pérès  de  l'Eglife  Grcque,- 
il  en  a  déjà  publié  iix  volumes  qui  doivent 
«être  fuivis  de  cinq  autres.  Je  n'entrerai  pas  dans 
le  détail  de  tout  ce  que  contiennent  les  préfaces 
de  chaque  volume  ,-  qui  néanmoins  ont  toutes 
Je  vrai  caraûére  de  précifion  i  fi  ce  n'eft  pas 
quelquefois  un  défaut  d'être  trop  précis  :  ce 
que  contient  de  plus  confidérable  la  préfece  du 
3.  regarde  l'émotion  du  Peuple  de  Conflanti- 
nople  au  fujet  de  l'exil  de  St.  Jean  Crifoftome  ; 
ks  ennemis  ayant  pris  prétexte  de  l'azile  qu'il 
avoit  doné  à  Eutrope  dans  fon  Eglife  :  il  re- 
marque que  cet  Eutrope  ayant  été  un  des  prin- 
cipaux favoris  de  l'Empereur  ,  il  lui  étoit  enfin 
devenu  odieux  >  &  que  ce  favori  ayant  d'abord 
fuivi  les  confeils  de  St.  Crifoftome,  il  captiva 
l'amitié  du  Peuple  ,  à  qui  il  fit  du  bien  ^  mais 
que  fe  fentant  dans  la  fuite  importuné  des  con- 
feils de  ce  cenfeur  févére  de  fa  conduite  &  de 
fes  mœurs ,  il  fit  doner  un  édit  par  l'Empereur 
dans  lequel  il  ordona  que  Perfone  ne  jouiroit 
plus  du  droit  d'azile  dans  les  Eglifes  :  cette  in- 
jufte  précaution  devint  pernicieufe  à  Eutrope, 
car  après  avoir  joui  pendant  4..  ans  du  confulat 
fous  l'Empereur  Arcade ,  étant  devenu  odieux  au 

Peuple, 

*  Les  Ouvrages  de  St.  Jean  Crifoftome  ont  été 
â'abord  publiez  à  Venifè  en  i ^-74  :  en  j^ngleterre 
par  Henri  Saville  en  1615.  en  huit  tomes.  Nous 
avons  encore  l'édition  dcCommelin  publiée  eu  1603, 
en  quatre  tomes:  celle  de  Fronton*du-Puc  en  1613. 
(!c  c[uelques  autres. 
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Peuple ,  il  fut  lui-même  contraint  de  chercher 
un  azile  dans  l'Eglife  de  Conftantinople  j  St. 
Crifoftome  le  lui  acorda ,  &  prononça  deux 
difcours  en  fa  faveur  :  ce  fut  là  corne  le  pré- 
lude des  perfécudons  que  foufrit  le  St.  Evêque* 
qui  pour  prix  du  foin  qu'il  avoit  pris  de  rétablir 
la  difcipline  Eccléiiaftique  ,  fut  dépofé  dans  le 
faux  Concile  de  Calcédoine  de  l'an  403  >  par 
le  crédit  de  l'Impératrice  &  de  Téofile  d'Ale- 
xandrie :  le  Peuple  de  Conftantinople  fit  tant 
d'inftance  pour  rapeler  St.  Crifoftome  de  fon 
exil  »  qu'enfin  l'Impératrice  le  rétablit  dans  fon 
Siège.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  cheT,  Charles 
Robuftel ,  J.  Barbou  >  Guillaume  Defprez  >  & 
Jean  ôqs  Eflars. 

Le  plus  important  de  tous  les  Ouvrages  du 
P.  de  Montfaucon  eft  celui  qui  a  pour  titre  > 
Uantiquité  expliquée  ^  repréjentée  eji  figures. 
Pour  doner  feulement  une  idée  générale  de  cet 
Ouvrage, il  faudroit  entrer  dans  un  détail  qui  ne 
convient  point  à  la  précifion  que  je  me  fuis  pref- 
crite  j  ainfi  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  y 
parle  des  faux  Dieux  du  Paganifme ,  de  leurs 
Temples  ,  de  leurs  Autels  ,  de  leurs  Sacrifices  > 
des  habits  &  inftrumens  militaires ,  &  généra- 
lement de  tout  ce  qui  peut  contenter  un  Ledteur 
curieux  fur  tout  ce  qui  concerne  l'antiquité  pro- 
fane :  cet  Ouvrage  s'eft  publié  par  la  voye  des 
foufcriptions  ,  &  a  eu  un  cours  furprenant  > 
même  dans  les  pays  étrangers  j  il  eft  divifé  en 
cinq  parties  fefant  en  tout  dix  volumes  féparez 
in  folio.  D.  de  Montfauco7t  en  a  publié  une  2. 
édition  en  1721.  Corne  on  ne  peut  épuifer  une 
matière  aulîî  abondante  >  le  P.  de  Montfaucon 
doit  doner  incelTament  un  fuplément  de  cet 
R  4  Ou- 
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Ouvrage  en  cinq  volumes  in  folio.  Après  U 
préface  où  il  explique  le  deflèin  de  fon  livre» 
on  voit  un  difcours  préliminaire  fur  l'origine  de 
l'idolâtrie  ,  &  fur  l'idée  que  lesPayens  avoient 
de  leurs  DiviniieT,:  l'Ouvrage  eft  en  latin  & 
en  françois  :  il  découvre  l'origine  des  Fables  > 
&  en  raporte  l'hiftoire  en  expliquant  les  figures. 
Ce  livre  a  été  dédié  à  Mr.  le  Duc  d'Etrées  & 
imprimé  chez  Florentin  de  Laulne  ,  Hilaire 
Foucaut  ,  Michel  Clouzier  ,  Jean  -  Françoig 
Nyon  ,  Etienne  Ganeau ,  Nicolas  Aflèlin ,  & 
Pierre -Tomas  Giffart. 

Le  P.  de  Montfaucon  a  encore  publié  un  Ou« 
vrage  latin  qui  concerne  les  manufcrits  de  la 
Bibliotcque  de  Coislin  :  en  voici  le  titre  :  JB/- 
hliotheca  Coisliana ,  olim  Segueriana  :  Jive  MSS. 
omnium  cjine  in  eà  continent ur ,  accurata  defcrip" 
tio  3  ubi  operum  pngulorum  notitia  datur  ,  <etat 
€U jusque  vianufcripti  indiiatur  ,  vetujliorum  fpe- 
cimi?ia  exhihentur  »  aliaque  multa  annotantur  qua 
ad  Palteographiam  pertinent.  Accedunt  Anecdo- 
îa  hene  multa  ex  eâdem  Bihliotheca  defumpta  , 
tuni  interpretatione  latinà.  Cet  Ouvrage  eft  in 
folio  &  a  été  imprimé  en  171 5.  chez  Louis 
Guerin  &  Charles  Robuftel. 

Il  eft  entré  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur 
en  i<>75-  &  a  fait  profeffion  le  13.  de  Mai  de 
l'anée  fuivante  ,  dans  l'Abaye  de  Notre-Dame 
de  l'Adorade»  âgé  de  21.  ans. 

On  peut  confulter  Mr.  du  Pin  dans  fa  Bibli- 
otéque  Eccléfiaftique,  le  Didionairc  de  Moréri 
édition  de  1712.  &  un  très  grand  nombre 
d'autres  Auteurs  qui  parlent  avec  le  plus  grand 
éloge  du  Révérend  Père  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon. 

MO. 
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M  O  P  I  N  O  T. 

Dom  Simon  Mopinot  après  avoir  régenté 
la  Rhétorique  à  Pontlevoi  avec  une  très  grande 
réputation! a  été  envoyé  en  l'Abaye  de  St.  Ger- 
main-des- Prez,  où  il  fut  aflbcié  au  R.  P.  D. 
Pierre  Coûtant  pour  mettre  au  jour  la  nouvelle 
édition  des  Déerétales  des  Papes ,  dont  le  pre- 
mier volume  a  déjà  été  publié  :  &  après  la 
mort  de  D.  Coûtant ,  D.  Mop'mot  fut  chargé  pour 
continuer  l'Ouvrage.  Le  Frofpeiîus  dans  lequel  D. 
Coûtant  anonçoit  fon  Ouvrage, ôc  en  expliquoit 
le  deffein ,  eft  de  la  compofîtion  du  P.  Mopinot , 
ce  qui  doit  s'entendre  feulement  du  ftile  &  de  la 
latinité  :  car  D.  Coûtant  lui  avoit  fourni  tout 
ce  qui  devoit  entrer  dans  le  deffein  ,  qu'il 
avoit  d'expliquer  tout  ce  qui  regarde  la  dignité 
&  l'autorité  des  Souverains  Pontifes.  Cettç 
préface  répond  à  ce  qu'on  fe  promettoit  d'un 
Religieux,  qui,  outre  la  facilité  de  la  compofi- 
tion  ,  avoit  le  talent  de  s'exprimer  en  latin , 
avec  une  pureté  fort  peu  éloignée  de  celle  de 
Cicéron  &  de  Térence. 

Il  eft  auiïi  Auteur  de  la  préface ,  qu'on  voit 
à  la  tête  du  premier  volume  des  monumens  hif- 
toriques  du  P.  Marthéne  ^  auffi  bien  que  de 
répitre  dédicatoire  au  Cardinal  de  Rohan. 

D.  Simon  Mopinot  étoit  né  à  Reims  en  1685, 
&  avoit  fait  profeflîon  en  l'Abaye  de  St.  Faron 
de  Meaux  le  18.  Février  1703.  11  eft  mort  en 
celle  de  St.  Germain-des-Prez  le  1 1.  d'Oflobre 
1724,  regreté  de  tous  ceux  qui  a  voient  l'avan- 
tage de  le  conaitre. 
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M    O    R    E    L. 

Dom  Robert  Morel  après  avoir  été 
pendant  quinze  anées  Prieur  dans  divers  Monaf- 
céres  de  la  Congrégation ,  s'eft  retiré  dans  l'A- 
baye  de  St.  Denis  en  France ,  où  il  s'eft  ocupé 
à  la  compofition  de  plufieurs  Ouvrages  de  piété. 

En  1714-  il  a  publié  en  deux  volumes  in  12. 
des  Entretiens  fpirituels  en  forme  de  prières  fur 
l'Evangile  des  Dimanches ,  &  des  milléres  de 
toute  l'anée  avec  l'ordinaire  de  la  Meiïè.  Cette 
même  anée  il  en  a  publié  en  un  volume  in  12. 
dans  le  même  goût  fur  la  pafïîon  de  J.  C.  pour 
tous  les  jours  de  carême. 

En  1716.  il  a  doné  au  Public  en  quatre  to- 
mes un  livre  intitulé ,  Effujîon  du  cœur ,  ou  en^ 
tretien  fpirituel  <^  ^ff^^ff  d'une  ame  avec  Dieu 
fur  chaque  verfet  des  Pfeaumes  de  David  j  im- 
primé chez  Jaques  Vincent  :  ce  livre  eft  fort 
bien  écrie ,  les  penfées  en  font  (ênfées  &  fort 
judicieuses  ,  &  les  exprellîons  pures  &  fort 
touchantes.     Cet  Ouvrage  eft  in  12. 

En  1717.  il  a  fait  imprimer  en  un  volume  in 
8.  des  méditations  fur  la  Régie  de  St.  Benoît 
pour  tous  les  jours  de  l'anée  :  ce  livre  a  été 
dédié  à  fon  Altefle  Royale  Mademoifellc  >  au- 
jourdui  Me.  d'Orléans  Abefte  de  Chellcs. 

En  171 8.  fur  rincarnation  de  N.  S.  J.  G 
pour  tous  les  jours  de  l'A  vent  :  ce  dernier  Ou* 
vragc  ne  contient  qu'un  tome. 

On  m'a  affuré  qu'il  a  encore  publié  des  ré- 
fiexions  fur  les  voeux  des  Frères  Convers. 

Ces  Ouvrages  du  P.  Morel  Corn  remplis  d'une 
onction  toute  fainie  »  &  fait  voir  le  ton  goût 
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&  réminentc  pieté  de  l'Auteur.  Il  foutient  ce 
earadére  de  Sainteté  dans  celui  qu'il  a  doné  au 
Public  en  1721.  &  qui  a  pour  titre  j  Entretiens 
Spirituels  pour  Jervir  de  préparation  à    la  mort. 

Jl  a  encore  ftiit  imprimer  en  1722.  la  traduc- 
tion de  l'Imitation  de  Jéfus-Crift  avec  des  effu- 
fions  de  cœur. 

En  1723-  une  retraite  de  dix  jours  fur  \qs 
principaux  points  de  la  vie  Religieufe  i  avec 
une  parafrafe  fur  la  Profe  du  Sr.  Efprit ,  Veni 
Sanéle  Spiritus.  Ces  trois  derniers  Ouvrages 
font  in  12.  &  ont  été  imprimez  chez  Jaques- 
Vincent. 

Dom  Robert  Morel  efl:  né  à  laChaife-Dieu 
en  1653.  &  il  a  fait  profeflîon  de  la  Régie  de 
Saint  Benoît  dans  l'Abaye  de  St.  AUire  de- 
Clermont  l'onzième  jour  de  Mai  de  l'an  16  ji. 

MORILLON. 

Dom  Julien -Catien  MaRiLLON  eft  le 
feul  Religieux  de  la  Congrégation  de  St.  Maur 
qui  s'eft  aquis  de  la  réputation  par  fes  poéûes 
Françoifes.  Il  naquit  à  Tours  en  l'an  1633.  il 
embraffa  la  réforme  en  1651.&:  il  fit  profeffion 
dans  l'Abaye  de  St.  Melaine  de  Rennes  le  3. 
jour  d'Août  de  l'anée  fuivante  âgé  de  19.  ans. 

Il  a  doné  au  Public  la  parafrafe  en  vers  Fran- 
çois de  plufieurs  livres  de  l'Ecriture  Sainte  *  tels 
que  font  l'Eccléfiafte  :.  Tobie  ,  Job,  ôc  ce  qui 
regarde  l'hiftoire  de  Jofefe  à  qui  il  a  doné  pour 
titre  r  l'Efilane  fidèle.  Ces  livres  furent  im- 
primez ^  la  parafrafe  fur  le  livre  de  Job  à  Paris 
chez  Louis  Billaine  en  1668.  &  dédiée  à  Me. 
la  Princelfe  de  Çonti  j  fur  rEccléfialle  auffî  à 
R  6  Pa- 
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Paris  en  16  jo.  fur  Tobie  à  Orléans  en  1^74,.  & 

fur  Jofefe  à  Tours  en  1679. 

On  reconait  dans  le  P.  Morillon  un  poète  du 
premier  ordre  ,  qui  fans  s'aflujétir  à  une  traduc- 
tion fervile  &  littérale  donc  un  noble  effor  à  fon 
imagination,  &  fe  fait  un  devoir  de  Religion  de 
ne  s'écarter  en  nulle  façon  du  fens  de  l'Ecriture  : 
il  done  à  fa  verfification  un  tour  aifé,  infinuant, 
naturel,  qu'il  eft  dificile d'imiter  j  il  caradtérife 
li  bien  dans  fon  Job  un  prince  afligé  des  mal- 
heurs de  fa  fortune ,  &  trompé  par  de  faux 
amis  qui  infultent  à  fa  disgrâce  ,  qu'on  croit 
voir  Job  même  revivre  dans  les  vers  du  P.  Mor 
rillon. 

Son  Jofefe  a  auffi  mérité  Teftime  des  Conaif- 
feurs  :  on  peut  enfin  afiurer  que  s'il  n'a  pas 
égalé  nos  meilleurs  poètes ,  il  les  a  fuivis  de  bien 
près. 

Je  n'ai  point  parlé  d'un  petit  recueil  de  poé- 
lîes  badines  qu'on  fit  imprimer  à  Tours  après 
fa  mort,  &  qui  n'ont  rien  qui  puiflfe  contribuer 
à  fourenir  la  réputation  de  cet  illuftre  poète. 
Cet  Ouvrage  poftume  a  été  imprimé  en  1695. 

Le  P.  Morillo7i  mourut  au  Monaftére  de  fa 
profefifion  le  13.  de  Janvier  de  l'an  1594.  Un 
célèbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris  publia 
fon  éloge  après  (à  mort  :  il  eft  cité  dans  le 
Didionaire  de  Trévoux  entre  les  bons  Auteurs 
dont  on  s'eft  fervi  pour  la  compoûtion  de  et 
Didionaire. 

M  O  T  T  H  E.    (de  la) 

Dom  Raimond-Odon  de  la  Motthë 
s'eft:   diilingué  dans  la   Congrégaiion  par  fon 

efprit 
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efpiit  &  par  fa  fcience ^  il  étoit  tellement  verfé 
dans  l'hiftoire  de  TEglife  ,  que  Mr.  Spond 
Evêque  de  Pamiers  informé  de  fon  mérite  & 
de  (on  éîudition  ,  le  demanda  aux  Supérieurs 
pour  l'aider  dans  la  compofition  de  ("es  Anales. 

Le  P.  de  la  Motthe  avoit  entrepris  de  doner 
au  Public  le  martirologe  de  France,  mais  pré- 
venu dans  ce  deffein  par  Mr.  du  vSauflTai  alors 
Curé  de  St.  Leu  de  Paris  &  depuis  Evêque  de 
Tulles  >  il  lui  confia  fes  remarques  ,  ils  y  tra- 
vaillent enfcmblc  ,  &  il  céda  à  Mr.  du  SaufTai 
la  gloire  de  le  pubfier  fous  ion  nom.  Il  a  en- 
core éclairé  de  lès  lumières,  &  aidé  de  fon  trar 
vail  le  P.  Mabillon  dans  la  compofition  de  fes 
Adtes  des  Saints  :  ainfi  ce  Religieux  bien 
moins  fenfible  à  fa  propre  gloire  qu'à  l'utilité  de 
l'Eglife,  permit  avec  plaifir  que  les  produdions 
de  fon  efprit  empruntaffent  un  autre  nom  que 
le  fien. 

Il  étoit  né  à  Si.  Clair  dans  le  Dioceze  de 
Touloufe  :  il  avoit  fait  profeffion  à  St.  Louis 
de  la  même  ville  le  29.  de  Juin  de  l'an  1624,. 
il  mourut  au  Monaftére  de  St.  André  d'Avignon 
le  23.  de  Février  de  l'an  164.3.  âgé  de  45, 
ans. 

N  O  U  R  R  L    (le) 

Dom  Nicolas  le  Nourri  eft  né  à 
Diépe  en  Normandie  en  16^^."].  &  il  a  fait  pro- 
fefTion  dans  l'Abaye  de  Jumiéges  le  8.  de  Juillet 
de  l'an  1665.  âgé  de  18.  ans. 

Le  cours  de  fes  études  fini  ,  il  fut  envoyé 

dans  l'Abaye  de  Sr,  Ouen  de  Rouen,  où  il  s'o- 

cupa  à  revoir  les  Oeuvres  de  St.  Ambroife  avec 
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D.  Jean  du  Chêne  &  D.  Julien  Beilalfei  mais 
ces  Religieux  ayant  été  dans  la  fuite  féparez,  on 
confia  le  foin  de  cette  édition  au  P.  du  Frifche , 
&  on  lui  aiTocia  le  P.  le  Nourri  qui  demeure 
depuis  près  de  40.  ans  dans  l'Abaye  de  St.  Ger- 
main-des- Prcz  ,  où  il  a  formé  le  dciïcin  d'un 
aparat  à  la  Bibliotéque  des  Pérès ,  qu'avoient 
promis  les  éditeurs  de  la  Bibliotéque  imprimée 
à  Lion.  C'eft  une  critique  {iir  tous  les  Ouvrages 
des  anciens  Pérès  de  l'Églife  ;  voici  le  titre  de 
l'Ouvrage  du  P.  le  Nourri.  Apparatus  ad  Bi- 
hliothecam  Maximum  Patrum  veîerum  ^  Scripîo- 
rum  ecctejîajlicorum  hugduni  editam  ,•  in  quo 
quidquid  ad  eorum  fcripta  é^  doSirinam  variosque 
fcribendi  modos  ér  docendt  pertinet ,  dijjerîaticni- 
hus  criticis  examinatur  (^  illufirainr.  Sur  ce 
plan  le  P.  le  Nourri  donc  une  idée  de  tous  les 
Ecrivains  Eccléfiaftiques,  &  entre  dans  un  dé- 
tail fort  circonftancié  fur  tout  ce  qui  les  re- 
garde ,  leur  génie ,  leurs  études ,  les  écoles  cré- 
tiennes  où  ils  ont  enfeigné  ,  les  Héréfies  qu'ils 
ont  combatues  :  il  fait  voir  quelle  a  été  la  ver- 
tu des  premiers  Crériens  >  quelle  a  été  leur  fer- 
meté &  leur  conilance  à  foutenir  les  véritez  de 
la  Foi  devant  les  Tirans  :  il  éclaircit  après 
quelle  a  été  l'origine  de  l'Idolâtrie  ,  quels  ont 
été  les  faux  Dieux,  leurs  temples ,  leurs  autels, 
leurs  facrifices ,  leurs  oracles  ;  il  parle  enfin  de 
toutes  les  fuperftitions  payennes:  il  traite  aufli 
des  divers  Arts  &  Sciences  qu'a  cultivez  (on- 
Auteur  dont  il  a  parlé  :  il  difcute  quelles  ont 
été  les  mœurs  des  Payens,  &  les  aillons  les  plus 
remarquables  de  quelques  Peuples  de  l'un  &  de 
l'aiitre  fexe  :  Dom  Nicolas  le  Nourri  porte  fon 
atenrion  jusqu'à  remarquer  quçls  font  les  Ou- 
vra- 
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yrages  de  chaque  Auteur  que  nous  n'avons  plus  > 
ceux  qu'il  avoit  promis  d'écrire  >  Ôc  ceux  qui  lui 
ont  été  fupofèz  :  il  aplanit  enfin  par  des  re- 
marques &  des  éclairciffemens  tout  ce  qui  peut 
arêter  dans  la  leâure  des  Ouvrages  des  Auteurs 
Eccléfiaftiques.  Cet  Ouvrage  eft  en  deux 
tomes  in  fol.  dont  le  premier  a  été  imprimé  en 
1703.  &  le  fécond  en  171 5.  les  deux  premiers 
livres  du  premier  volume  avoient  déjà  été  pu- 
bliez en  deux  volumes  in  8.  le  premier  en 
1694.  &  le  2.  en  1697. 

Le  premier  volume  de  cette  nouvelle  édition 
contient  douze Diflertations  critiques:     la  i.  eft 
fur  les  Héréfics  du  i .  fiécle ,  &  fur  l'origine  des 
Ecoles  crétiennes  dont  il  raporte   l'inltitution 
aux  Apôtres  qui  enfeignérent  dans  les  places  pu- 
bliques &  dans  les  Sinagogues  des  Juifs  :     il  dit 
que  les  premières  qui  aycnt  porté  ce  nom  font 
celles  d'Alexandrie.     Le  P.  le  Nourri  obferve 
dans  la  féconde  Diflèrtation  ,  (  où  il  traite  des 
Liturgies  atribuées  à  Si.  Marc  .  à  St.  Paul ,  & 
à  St.  Pierre  j  qu'il  regarde  corne  des  pièces  fupo- 
fées:>)  que  J.  C.  leur  laifiTa  la  liberté  d'ajouter 
ce  qu'ils  voudroient  aux  cérémonies  de  cette 
aâion  ,  &  que  Saint  Grégoire  affure  que  l'O- 
raifon  Dominicale  eft  la  feule  pièce  qu'ils  ajou- 
tèrent.    La  3.  DifTertation  regarde  l'Epitre  de 
St.  Barnabe  qu'il  fait  voir  être  de  ce  Saint.     La 
4,.  le  livre  du  Pafteur  compofé  par  Hermas  dont 
parle  St.  Paul ,  &  non  Hermas  frère  du  Pape 
Pie.     Le  P.  le  Nourri  traite  encore  dans  cette 
DifTertation  du  livre  de  la  vie  &  des  fniracles 
de  St.  Jean  ,  atribué  à  Procore  ;    6c  des  livres 
de  la  pafîîôn  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  atri- 
buei  à  St.  Lin  >  qu'il  prouve  être  des  livres 
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faux,  &  qui  ne  méritent  aucune  créance.  Dans 
la  7.  Diflertation  il  foutient  que  les  iept  Epitres 
de  St.  Ignace  donées  par  Voflius  &  Ufterius 
font  véritables  ,•  il  entre  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  fur  la  lettre  de  Saint  Policarpej  &  il  dé- 
montre la  fupofition  de  celles  qui  font  atribuées 
à  St.  Martial.  Il  parait  infinuer  dans  la  dixième 
que  les  Livrés  citez  fous  le  nom  de  St.  Denis 
1  Aréopagite  ne  font  pas  de  lui.  La  12.  regarde 
la  veriion  des  Septante  d'Ariftée  ,  le  livre  du 
teftament  des  dou2e  Patriarches  fupofé  dans  le 
tems  d' Origéne  ,  &  les  Oracles  des  Sibilles. 
Les  autres  Differtations  regardent  le  caracftére 
des  Auteurs  du  fécond  fiécle  j  6c  il  fait  voir  à 
quel  genre  d'étude  ils  fe  font  exercez  :  l'erreur 
des  millénaires ,  les  Ouvrages  de  Saint  Juftin  » 
d'AténagorCj  deTéofile,  deMelitoni  de  Saint 
Irenéc:,  de  Tatien  dont  la  DilTèrtation  a  été  de 
nouveau  publiée  en  Angleterre  dans  une  nou- 
velle édition  des  Ouvrages  de  cet  Auteur. 
Enfin  dans  la  3.  Diflértation  le  P.  le  Nourri  s'é- 
tend fort  au  long  fur  les  Ouvrages  de  St.  Clé- 
ment d'Alexandrie  ;  il  éclaircit  toutes  les  difi- 
cultez  qu'on  peut  former  fur  ce  qui  regarde  ce 
Saint  j  engagé  d'abord  dans  h  Paganifme>  il 
fe  convertit  peu  de  tems  après  à  la  Religion  cré- 
tienne  i  dans  la  vue  de  fa  propre  inftrudlion  H 
fit  divers  voyages  en  Grèce  3  en  Paleftine  ,  en 
Italie,  en  Orient ,  &  enfin  à  Alexandrie ^  où  il 
fixa  fa  demeure ,  &  y  tint  l'école  des  Catécu- 
ménes  :  le  P.  /e  Nourri  s'aplique  avec  beau- 
coup de  foin  à  diftinguer  les  Ouvrages  véri- 
tables du  Saint  d'avec  ceux  qu'on  lui  a  faufTe- 
ment  atribuez;  &  il  prouve  d'une  manière  fen- 
fible  qu'il  efl  véritablement  Auteur  du  livre  des 

StrO' 
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Stromates  ou  Tapijferies,  ce  qui  Jui  a  fait  doner 
par  quelques  anciens  Auteurs  le  furnom  de  Ta^ 
pijjîer  j  qu'il  les  écrivit  en  l'an  194,.  &  qu'il 
n'en  refte  qu'un  fcul  exemplaire  manufcrit  con- 
fervé  dans  la  Bibliotéque  des  Jéfuites  du  colége 
de  Paris:  il  lui  atribue  pareillement  le  livre  qui 
a  pour  titre  j  Si  le  riche  peut  être  fauve,  traduit 
en  latin  par  Ghislerius  fur  un  manufcrit  Grec  de 
la  Bibliotéque  du  Vatican  &  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Lion  en  i6zi-  fous  le  titre  de 
la  dernière  Homélie  d'Origéne  j  cet  Auteur  a 
depuis  reconu  qu'il  étoit  de  Saint  Clément  d'A- 
lexandrie. 

Dans  la  préface  du  2.  volume  le  P.  le  Nourri 
donc  une  idée  des  difputes  que  les  Ecrivains  du 
3.  &  du  4.  fiécle  avoient  avec  les  Payensj  fur 
quoi  il  diftingue  deux  chofes  dans  la  Religion 
crétienne,  la  vérité  de  cette  Religion  &  les  mif- 
téres  qu'elle  renferme  :  il  prétend  que  les  Cri- 
tiques ont  doné  une  évidente  démonftration  du 
premier  point ,  fondez  principalement  fur  les 
prédidlions  des  Profétes ,  fur  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture ,  fur  ks  miracles  de  J.  C.  &  ceux  qu'ont 
faits  fes  Difciples  en  fon  nom  ,  fur  la  puiflànce 
qu'avoient  les  Crétiens  de  chalTer  les  Démons , 
fur  la  fàinteté  &  l'excellence  des  maximes  du 
Criftianifme ,  &  fur  la  généreufe  confiance  des 
Martirs  :  quant  au  fécond  point  le  P.  le  Nourri 
foutient  qu'ils  ont  prouvé  l'eflence  &  l'exiftence 
de  nos  Miftéres ,  corne  l'unité  d'un  Dieu  ,  la 
trinité  des  Perfones, l'incarnation  du  Verbe,  §cc. 
mais  qu'ils  n'ont  pas  été  également  heureux 
dans  la  manière  de  les  expliquer. 

Le  fécond  volume  contient  fix  grandes  DiC- 
fertationsi    la  i.  concerne  l'Oéfavius  de  Minti- 

tius 
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tius  Félix  :  dans  la  2.  le  P.  le  Nourri  explique 
les  fept  livres  d'Arnobe  contre  les  Payens  ;  les 
Ouvrages  de  Ladtance  font  la  matière  de  la 
troilïéme  :  dans  la  4.  il  explique  tout  ce  qui 
regarde  l'Apologétique  de  Tertulien ,  fes  deux 
livres  contre  les  Gentils,  &  fa  requête  au  Pro- 
conful  Capula  en  faveur  des  Crétiens  :  dan»  la 
5.  le  P.  le  Nourri  fait  des  obfervations  fort  fen- 
fées  fur  le  livre  de  St.  Ciprien  contre  Démétri- 
anus ,  &  fur  l'Ouvrage  du  même  Père  contre 
les  Idoles  :  &  la  6.  regarde  le  livre  de  Lucius 
Cœcilius,  De  morte  perjècutorum  ',  &  il  ajoute 
de  nouvelles  preuves  à  la  DifTertation  qu'il  a  pu- 
bliée fur  ce  fujet.  Il  a  ajouté  à  ce  fécond  tome 
un  Traité  de  l'ame.  Grec  &  Latin  contre  Ta- 
tien  qui  porte  le  nom  de  Grégoire ,  tiré  d'un 
manufcrit  de  la  Bibliotéque  du  Roi ,  écrit  en 
1539  dans  le  Monaftére  de  Si,  Antoine  par  le 
Moine  Befïàrion. 

On  voit  régner  dans  tout  cet  Ouvrage  le 
goût  d'une  faine  &  judicieufe  critique  >  &  il  a 
aquis  une  fort  grande  réputation  à  fon  Auteur: 
le  P.  le  Nourri  n'a  encore  éclairci  dans  ces  deux 
volumes  que  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  des 
Pérès  des  quatre  premiers  fiécles  de  l' Eglife  \ 
&  il  lui  faudroit  encore  plus  de  30.  ans  de  vie 
pour  voir  la  fin  de  cet  Ouvrage,  qui  a  été  im- 
primé chez  J.  Aniflbn  &  dédié  à  Mr.  le  Car- 
dinal de  Noailles  Archevêque  de  Paris. 

En  17 10.  il  a  publié  le  livre  qui  a  pour  titre» 
laucii  Cœcilii  liher  ad  Dovatum  Confejforem  de 
mortibus  perfecutorum  ;  ce  livre  avoit  d'abord 
été  publié  par  Mr.  Baluze  fur  un  feul  manufcric 
de  800.  ans  trouvé  dans  la  Bibliotéque  de  l'A- 
baye  de  Moiflàc  en  kJjS.  6c  qui  pafTa  depuis 

dans 
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dans  celle  de  Mr.  Colbert.  Ce  célèbre  Ecri- 
vain l'avoit  atribué  à  Laûance. 

Le  P.  le  Nourri  daris  une  longue  &  fàvantc 
DifTertation  qui  fuit  cet  Ouvrage ,  fait  voir  par 
des  preuves  qui  paraiflent  ne  pas  foufrir  de  ré- 
plique, que  Laitance  n'eft  point  l'Auteur  de  ce 
Traité,  mais  qu'il  a  été  compofé  au  comence- 
ment  du  4.  fiécle  par  un  nomé  Lucius  Cceci- 
lius:  *  ce  livre  eft  in  8.  dédié  à  Mr.  l'Abé  Bi- 
gnon,  &  a  été  imprimé  chez  J.  B.  de  Lépine. 

Dans  la  Diflertation  le  P.  le  Nourri  fait  d'a- 
bord l'analife  du  livre  ;  il  fait  voir  enfuite  en 
quel  tems  il  a  été  écrit ,  &  les  raifons  qui  ont 
porté  cet  Auteur  à  l'écrire  ,  quel  eft  celui  à  qui 
ï\  le  dédie  ^  &  il  difcute  avec  la  critique  la  plus 
exaâe  &  la  plus  jufte  tout  ce  qui  peut  conduire 
à  l'intelligence  des  faits  avancez  6c  à  l'hiftoire 
<Je  cet  Auteur  j    come  ce  qui  regarde  le  tems 

de 

*  Ce  livre  de  Lucius  Cœcilius  a  paru  d'une  telle 
importance  qu'il  s'en  eft  fait  fix  éditions  en  fort  peu 
d'atiées  ;  la  i.  à  Paris  en  1679.  par  Mr.  Baluzej 
la  2.  à  Oxford  en  1680.  par  Jean  Felles  Evèque  de 
cette  ville  ;  la  3.  dans  ce  même  lieu  en  1684.  par 
Tomas  Spark  ;  la  4.  en  Finlande  en  h.  même  anée 
par  Jean  Coulomb  ;  la  f.  eu  1685-,  à  Cantabrige; 
ôc  la  6.  par  Paul  Baudri  à  UtrecKt  en  1692.  à  quoi 
on  peut  joindre  les  notes  de  Mr,  Folard  fur  cet  Au- 
teur publiées  in  12.  à  Paris  «1  1690.  Mr.  de  Mau- 
croix  Chanoine  de  Reims  a  traduit  ce  livre  en  Fran- 
çois -y  cette  traduâion  a  été  imprimée  à  Paris  en 
1 680  :  il  a  été  aufîi  traduit  en  Anglois  par  JVIr.  Bur- 
uetEvêque  deSalisburij  Se  il  a  été  de  nouveau  tra- 
duit en  françois  fur  cette  traduction  Angloi/è, 
c'eft  un  in  12,  imprimé  à  Utrecht  en  i  ()8f .  chez 
François  Halnia, 
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de  la  mort  de  J.  C  qu'il  met  fur  la  fin  du  règne 
de  Tibère  ;  la  propagation  de  fon  Evangile  » 
qu'il  fixe  fous  le  règne  de  l'Empereur  Néron; 
Ictems  de  Tarivée  de  St.  Pierre  à  Rome  fixée 
pareillement  fous  le  règne  de  cet  Empereur  : 
le  P.  le  Nourri  examine  après  quels  font  les  fen- 
timens  de  cet  Auteur  fur  les  mœurs  des  Crétiens 
&  fur  leur  dodtrine  ^  je  ne  puis  pafTer  fous  fi- 
lence  l'hiftoire  qu'il  raporte  d'un  certain  qu'il 
nome  Jean  (le  P.  Pabcbroc  l'apelle  Grégoire) 
qui  ofa  aracher  un  Edit  des  Empereurs  Dio- 
clétien  &  Galérien  contre  les  Crétiens  afiché 
dans  une  place  publique  i  &  qui  mérita  pour 
cela  la  palme  du  martirc. 

D.  k  Nourri  entre  auffî  dans  un  afTez  grand 
détail  des  perfécutions  qu'ont  excitées  dans  l'E- 
glife  les  Empereurs  payens  :  il  termine  cette 
Difleriation  par  la  defcription  qu'il  fait  de  l'en- 
trée magnifique  du  Grand  Conftantin  dans  la 
ville  de  Rome  ;  &  il  fait  voir  coment  il  réta- 
blit la  paix  &  la  tranquilité  dans  l' Eglife  ,  ôc 
come  il  remporta  une  grande  vidoirc  par  la 
vertu  du  Signe  de  la  Croix. 

Le  P.  k  Nourri  a  travaille  encore  à  la  nou- 
velle édition  de  Cafliodore  publiée  fous  le  nom 
de  D.  Jean  Garet  :  D.  Nicolas  le  Nourri  en  a 
fait  la  préface  &  les  tables  Ôc  y  a  ajouté  un 
éloge  de  Caffiodore. 

11  prépare  une  féconde  édition  des  Oeuvres  de 
St.  Ambroife. 

Le  caradlére  d'Home  Savant  n'étoit  pas  le 
fcul  endroit  qui  diftinguât  D.  le  Nourri  j  fa 
probité  Ôc  la  facilité  de  fon  comerce  qui  le  ren- 
doit  oficieux  à  l'égard  de  tous  (es  amis ,  lui  ont 
aç[uis  une  jufte  réputation.    Mr.  le  Cardinal  de 

No- 
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Noailles  l'honoroit  même  de  fa  proteûion,  ce 
Prélat  lui  avoit  confié  la  direction  de  plufieurs 
Mailbns  Religieufes. 

PELLETIER.    (le) 

Dom  Louis  le  Pelletier  favànt  dans 
les  Antiquitez,  eft  né  au  Mans  le  20.  de  Janvier 
de  l'an  1663. 

Dès  l'an  1 700.  il  s'apliqua  à  la  compofition 
d'un  Didionaire  Etimologique  de  la  langue 
Bretone  :  ce  Didtionaire  qui  eft  le  fruit  d'un 
travail  de  16.  anées  eft  rempli  d'une  infinité  de 
recherches  curieufesôc  favantesj  &  il  feroit  à 
defîrer  que  le  Public  s'intéreftat  davantage  en 
ces  fortes  d'Ouvrages  ,  qui  ne  regardant  qu'une 
Province  particulière ,  excitent  auffi  moins  la 
curiofité-  L'Ouvrage  eft  dans  fa  perfection  & 
n'atend  plus  qu'un  moment  favorable  pour  pa- 
raître en  Public. 

Ce  travail  fini  D.  le  Pelletier  a  entrepris  de 
doner  une  nouvelle  édition  du  Gloffaire  de  Mr. 
du  Cange:  le  P.  Guefnié  avoit  d'abord  conçu 
le  deflèin  de  cet  Ouvrage  demeuré  fort  impar- 
fait par  la  mort  de  l'Auteur  ,  qui  devoit  Taug- 
menter  d'un  tome  in  fol.  Le  P.  le  Pelletier  &  D. 
Touttain  fe  font  propofé  des  vues  bien  plus  éten- 
dues j  dans  le  ProfpeMus  qu'ils  publièrent  en 
1721.  ils  avoient  prefTenti  le  Public  que  fim- 
prefTion  feroit  finie  en  1723.  mais  fi  le  Public 
doit  avoir  de  l'indulgence  pour  ceux  qui  apor- 
tent  du  délai  dans  la  produdlion  de  leurs  Ou- 
vrages ,  &  qui  ne  peuvent  dégager  fitot  la  pa- 
role qu'ils  lui  ont  donée>  c'cft  certainement  en 
de  pareilles  circonftances  i    on  ne  veut  rien 

doner 
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doncr  que  de  régulier  &  d^achevé  :  la  Répu- 
blique des  Lettres  eft  un  champ  où  l'on  moif- 
(bne  en  des  tems  plus  que  dans  d'autres ,  on  fait 
de  nouvelles  recherches ,  les  mémoires  fe  mul- 
tiplient >  &  on  difére  dans  la  vue  de  fa  propre 
gloire  &  de  l'utilité  publique. 

Z).  le  Pelletier  a  encore  compofé  des  notes 
critiques  fur  l'édition  de  S.  Jérôme  entreprife 
par  les  foins  de  D.  J.  Martianai. 

P    I    S    A    N    T. 

Dom  Louis  PisANT de  SafTetot  village fitué 
à  deux  lieues  de  l'Abaye  de  Fécamp ,  eft  né  en 
l'an  1646. 

Nous  avons  de  lui  une  lettre  à  un  curé  du 
Dioceze  d'Orléans  touchant  la  (ignature  du  for- 
mulaire ,  où  il  lui  fait  voir  qu'on  ne  peut  figner 
en  ufant  du  filence  refpedtueux  >  &  qu'un  Ec- 
cléfiaftique  ne  peut  ufer  d'une  pareille  reftric- 
tion  fans  pécher  mortellement  :  ce  Curé  ne 
s'étant  pas  rendu  aux  raifons  du  P.  Tifanty  ou 
ayant  feint  de  ne  s'y  pas  rendre  ,  il  lui  écrivit 
une  féconde  lettre ,  où  il  afêrmit  par  de  nou- 
velles raifons  (es  premiers  fentimens.  J'invite 
les  Ledeurs  à  s'inftruire  par  eux-mêmes  du  mé- 
rite de  ces  Lettres  ^  je  remarquerai  feulement 
que  cette  relation  avec  un  Curé  eft  une  agréable 
feinte  dont  le  P.  Tifant  a  voulu  amufer  le  Pu- 
blic •■,  car  dans  le  recueil  de  ces  Lettres  impri- 
mé en  1708.  les  Lettres  du  Curé  ne  paraifïènt 
point ,  ce  qui  feroit  néceffaire  pour  convaincre 
de  la  réalité  du  comerce. 

Nous  avons  encore  du  R.  P.  Fifant  un  Ou- 
vrage bien  plus  confidérable  que  le  premier  par 

la 
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la  grofleur  du  volume ,  où  il  prétend  faire  voir 
que  les  Archidiacres  n'ont  point  droit  de  vifite 
dans  les  Prieurez.  Ce  livre  eft  fingulier  en 
toutes  manières  :  on  n'y  marque  ni  le  nom  de 
l'Imprimeur,  ni  le  lieu  ni  l'anée  del'impreflîon; 
il  n'y  a  ni  aprobation  ,  ni  privilège  ,  ni  avertit- 
fèment ,  ni  préface.  Le  livre  devoit  fe  produire 
dans  le  Public  fans  tous  ces  fecours  :  il  eft  in- 
titulé ,  Traité  bifiorique  <^  dogmatique  des  pri- 
vilèges ^  exemîioyis  Eccléjiajiiques. 

Je  crois  pouvoir  me  difpenler  d'entrer  dans 

le  détail  de  ce  qu'il  contient,  &  de  m'égarer 

avec  cet  Auteur  dans  tous  les  raifonemens  qu'il 

fait  pour  prouver   la  validité   des  Exemtions. 

Voici  une  de  (es  preuves  :     il  veut  faire  voir 

que  toute  l'autorité  néceffaire  pour  établir  les 

Exemptions,  fe  trouve  dans TEglife.    „  Toutes 

„  les  régies ,  dit  il ,   que  le  Vicaire  de  Jéfus- 

„  Crift  prefcrit ,  font  toujours  les  régies  dont 

a,  il  eft  établi  par  Jéfus-Grift  même  le  Chef  vi- 

„  fîble  ;    c'eft  en  lui  que  font  ces  lumières  dont 

a  les  plus  grands  Evêques   ont  eu  befoin  dans 

„  les  ocafions  :     témoin  la  célèbre  Lettre  de 

„  St.  Innocent  I.  en  404.  à  Vidricius  Evêque 

„  de  Rouen  ^    femblable    à  celle  que  St.  Si- 

V  rice  avoit  un  peu  auparavant  envoyée  à  Li- 

„  merius    Evêque   de    Taragone.     Vidricius 

„  étoit  un  grand  Evêque ,  un  fort  habile  home , 

„  un  faint  Perfonage;    il  lâvoit  vivre  "     {quel 

raport  aux  Exemtions  !  )  „  &  étoit  plein  de  toute 

„  forte  d'érudition  :     cependant ,  'Romands  Ec- 

„  clefia  7iormaTn  atque  authoritatem  magnopere 

j,  pojlulaj^i, lui  dit  St. Innocent:  c'eft  pourquoi 

„  ce  grand  Pape  met  par  ordre  dans  la  lettre 

„  qu'il  lui  envoyé  tout  ce  que  l'on  doit  favoir 

»  pour 
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„  pour  bien  vivre.  "    Tout  ce  Livre  eft  un 

tidU  de  pareils  raifonemens.  On  doit  encore 
remarquer  que  D.  Pifant  coût  toujours  ainfi  le 
latin  avec  le  François  fans  qu'ils  ayent  aucun  ra- 
port  ni  aucune  liaifon  j  corne  efl  celui-ci  p. 
35.  »  Tous  les  Apôtres  ont  eu  chacun  une 
„  barque  pour  marcher  fur  l'eau  &  pour  aler  à 
„  Jéfus  j  quiquefuam ,  mais  S.  Pierre ,  fe  mit- 
„  ///  in  mare:''  &  page  48.  jjdeux  cens  ans 
,>  après  la  fondation  de  l'Abaye  de  Corbie  le 
3t  Pape  Nicolas  confirma  tout  de  nouveau  fes 
,,  mêmes  privilèges  j  mais  c'eft  parceque 
3,  gloriofus  dileHus  filius  nojler  Rex  Francorum 
,,  Carolus  pojlulaverat.  "  Il  fait  encore  plus , 
lorsque  les  partages  lui  paraiflènt  d'une  dificuké 
impénétrable  au  Ledteur  ,  il  les  orne  d'une  tra- 
duction françoife  ,  corne  à  la  page  193.  „  e» 
it  effet  Balfamon  ubi  fupra  >  au  même  endroit  :  <<= 
On  n'auroit  peut-être  pu  deviner  fans  l'interpré- 
tation de  D.  Pifant  que  >  uhi  fupra  ,  veut  dire, 
au  même  eiidroit.  A  l'égard  de  fon  flile,  il  pou- 
roit  être  plus  pur  &  plus  élevé  ,  &  its  expreA 
fions  pouroient  être  plus  naturelles  :  j'en  do- 
nerai  feulement  quelques  exemples,  p.  m. 
„  fi  quelque  Evêque  a  conaiflànce  des  vices  de 
»,  celui  qu'on  veut  faire  Abé  j  //  e^  prié  de  la 
„  part  de  St.  Benoît  de  s'opofer  au  torrent.  " 
p.  133.  »>  on  peut  remarquer  que  depuis 
„  qu'on  a  exemté  quelques  Chanoines  qui 
„  étoient  le  plus  a  la  prejfe  fous  les  Evêques; 
„  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  les  en  tirer  lîtot 
„  qu'ils  fe  font  plaints.  "  &  à  la  page  fuivante; 
„  Nous  voyons  dans  l'hiiloire  eccleliaftique  de 
,;,  ce  tems  qu'il  ne  fortoit  de  Ja  bouche  des 
,i  E'^ci^uQs  ({UQ  des  foudres  ^  des  careaux  contre 

»  leurs 
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j,  leurs  Chanoines  &  leurs  Eccléfiaftiques.  " 
Il  faudroit  copier  tout  le  Livre  j  ceci  llifit  pour 
doner  quelque  idée  de  l'Ouvrage  qu'on  fait  avoir 
été  imprimé  à  Luxembourg  chez  Chevalier; 
quoique  l'Auteur  ait  voulu  déguifer  le  lieu  de 
l'impreffion.  Aurefte  m'étant  fait  un  devoir  de 
raporter  tous  les  Ouvrages  de  nos  Pérès,  je  n'ai 
pu  me  difpenfer  de  l^ire  mention  de  ceux  de 
D.Pifant  3  qu'il  auroit  pu  fans  préjudicier  à  l'uti- 
lité publique  laifTer  dans  l'obfcuritc ,  où  les  Su- 
périeurs vouloient  qu'ils  demeuraflent.  On 
peut  avoir  les  talens  propres  au  Gouvernement  > 
&  n'avoir  pas  ceux  d'un  Ecrivain  :  c'eft  une 
tentation  dangereufe  que  de  fe  livrer  à  l'envie 
de  fe  faire  Auteur ,  quand  on  n'aquierr  ce  titre 
qu'aux  dépens  de  fa  propre  réputation. 

PLANCHETTE. 

Dom  Bernard  Planchette  étoit  âgé 
de  près  de  30.  ans  lorsqu'il  fè  confàcra  à  Dieu 
parmi  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur  j  ainfi  la  légèreté  n'ayant  point  eu 
de  part  dans  (on  choix  ,  il  y  a  pratiqué  avec  la 
ferveur  la  plus  confiante  les  devoirs  les  plus  aus- 
tères de  la  vie  Religieufe  :  il  s'eft  diftingué 
longtems  dans  le  miniftére  de  la  prédication. 

En  1652.  il  fit  imprimer  la  vie  de  St.  Be- 
noît en  notre  langue  in  4.  dédiée  à  la  Reine 
éc  divifée  en  trois  livres  j  dans  le  premier  il 
j  raporte  les  aâions  du  Saint  les  plus  remar- 
quables ;  dans  le  2.  il  décrit  fes  vertus  ;  & 
dans  le  3.  il  fait  voir  quelle  efl:  l'excellence 
de  fa  Régie  i  &  il  fait  l'éloge  des  Perfones 
les  plus  illuftres  qui  l'ont  profefiTée. 

S  En 
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En  16 ji.  une  hiftoire  abrégée  des  miracles 
qui  fe  font  faits  dans  l'Abaye  de  St.  Pierre- 
fur-Dive  par  l'entremife  de  la  Ste.  Vierge  :  ce 
livre  eft  in  12.  imprimé  à  Caen  chez  Poil^ 
fon  j  le  P.  Flanchette  l'avoit  traduit  en  fran- 
çois  fur  un  ancien  manufcrit  de  Haimon  Abé 
de  ce  Monaftére. 

Nous  avons  de  lui  un  volume  in  8.  de 
panégiriques  des  Saints*  imprimé  chez  Louis 
Billaine  en  1675.  On  remarque  dans  ces 
Sermons  des  penfées  aiïèz  judicieufes  j  mais 
corne  le  goût  pour  la  prédication  a  changé* 
ils  fervent  plus  aujourdui  à  l'ornement  d'une 
Bibliotéque  >  qu'ils  ne  font  d'ufage  pour  les 
Prédicateurs. 

Il  étoitné  àAubignac  au  Dioceze  de  Reims 
en  Champagne  :  il  avoit  fait  profefTion  en 
l'Abaye  de  Vendôme  le  5.  jour  d'Août  de 
l'an  1^37.  &  il  mourut  à  St.  Rémi  de 
Reims  le  6.  d'Avril  de  l'an  1680.  âgé  de  71. 
ans. 

POMMERAYE. 

Dom  Jean -François  Pommeraye  né  à 
Rouen  en  161 7.  entra  dans  la  Congrégation 
de  St.  Maur  en  KÎ37.  &  fit  profefTion  dans 
l'Abaye  de  St.  Pierre  de  Jumiéges  le  31.  de 
juillet  de  l'an  1638.  étant  âgé  de  21.    ans. 

Ce  Père  écoit  extrêmement  laborieux  ôe 
plein  de  zélé  pour  tout  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer à  l'honeur  &  à  la  gloire  de  fâ  patrie; 
mais  ce  zélé  contenu  dans  les  bornes  de  la 
piété  crétienne^ne  lui  fit  entreprendre  que  des 
Ouvrages  qui  euflènt  pour  objet  l'utilité  de  TE- 

glife: 
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glife  :  c'eft  dans  cette  vue  qu'il  publia  en 
1662.  l'hiftoire  de  l'Abaye  de  St.  Ouen  de 
Rouen  ,  &  celle  de  St.  Amand  &  de  Sainte 
Caterine  de  la  même  ville,  en  un  volume  in 
folio  i  imprimée  chez  Richard  l' Alemand  & 
Louis  Dirménil  >  &  dédiée  au  Grand -Prieur 
&  aux  Chanoines  de  la  catédrale.  Elle  eft 
divifée  en  cinq  livres ,  dans  lesquels  il  décric 
la  vie  de  Saint  Ouen  ,  la  fondation  de  cette 
Abaye,  Ces  progrès,  fes  divers  événemens.  Ces 
droits  ;  il  y  fait  l'éloge  des  Abez  &  d'autres 
Perfones  confîdérables  :  il  fait  voir  quelles 
font  les  Abayes  ,  Prieurez  ,  &  Paroi  fies  qui 
en  dépendent.  Le  5.  livre  contient  les 
preuves  &  pièces  juilificatives  de  cette  hif- 
toire. 

En  166 j-  le  P.  Pommeraye  dona  au  Public 
ITiifloire  des  Archevêques  de  Rouen  en  un 
volume  auffi  in  folio  ;  c'eft  le  meilleur  de 
fes  Ouvrages  :  on  voit  à  la  fin  la  remon- 
trance que  fit  au  Roi  en  1658.  François  de 
Harlai  III.  du  nom  en  faveur  des  trois  Etats 
de  Normandie.  Ce  Livre  a  été  imprimé 
chez  Laurent  Maurri. 

En  1677.  un  recueil  des  Conciles  &  des 
Sinodes  duDioceze  de  Rouen  in  4.  qu'il  pu- 
blia après  la  mort  du  P.  Godin  qui  en  eft  le 
véritable  Auteur  :  ce  Livre  a  été  imprimé 
chez  Bonaventure  le  Brun. 

En  i685.rhiftoirede  la  catédrale  de  Rouen 
en  un  volume  in  4.  dédiée  aux  Chanoines. 

Nous  avons  de  plus  de  lui  un  petit  Livre 
in  12.  où  il  exhorte  les  Dames  à  doner  quel- 
que   chofe    à    ceux   qui    quêtent    pour    les 
S  2  Pauvrcsj 
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Pauvres  ;  il  a  pour  titre  ,  Pratique  yourna^ 
Itère  de  V aumône. 

Il  s'ocupoit  ainfî  faintement  dans  la  com- 
pofîtion  de  ces  fortes  d'Ouvrages  ,  lorsqu'é- 
tant  aie  rendre  vifite  à  Mr.  Bulteau  avec  le 
P.  Prieur  de  St.  Ouen  .  il  fut  frapé  d'apo- 
plexie ,  &  en  mourut  fur  les  dix  heures  du 
foir  le  a  8.  jour  d'Odobre  de  l'an  KîSj.  âgé 
de  70.  ans. 

Le  P.  Tommeraye  avoit  la  modeftie  d'a- 
vouer dans  les  préfaces  de  fcs  Ouvrages  que 
fon  ftiie  n^avoit  pas  l'agrément  qu'on  auroit 
pu  defirer.  Il  femble  qu'en  fefant  un  pareil 
aveu,  il  doutoit  du  difcernement  du  Ledteur. 
Moréri  dans  fon  Didlionaire  fait  mention  de 
cet  Auteur  j  &  le  P.  Mabillon  cite  its  Ou- 
vrages entre  ceux  qui  peuvent  former  une  ^i- 
bliotéque  Eccléfiaûique. 

PORCHERON. 

Dom  David-Placide  Porcheron  naquit 
à  Châteauroux  Dioceze  de  Bourges  en  1652. 
il  entra  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur  en 
1^70.  &  fit  profeflfion  le  27.  jour  de  Juillet 
de  l'anée  fuivante  dans  l'Abaye  de  St.  Rémi 
de  Reims  âgé  de  19.  ans  ,  &  mourut  dans 
celle  de  St.  Germain- des -Prez  le  4.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1694. 

Il  a  doné  au  Public  un  Ouvrage  de  Géo- 
graÉe  compofé  par  un  Auteur  anonime  de  la 
ville  de  Ravenne  qui  a  vécu  vers  le  VIT. 
fiécle:  cet  Ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres; 
dans  le  premier  l'Auteur  done  une  notion  gé- 
nérale des  quatre  parties  du  monde  i    dans  Je 

fécond 
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fecond  il  traite  de  l'Afie  i  dans  le  3.  de  l'A- 
frique ^  dans  le  4.  de  l'Europe;  &  dans  le  5^- 
îl  entre  dans  un  détail  plus  circonftancié  fur  ce 
qui  regarde  l'Italie.  Cet  Ouvrage  n'eft  qu'utl 
tiHu  de  mots  barbares  &  de  noms  de  villes 
dont  la  plupart  nous  font  inconus  ;  c'eft  pour* 
quoi  il  a  été  nécellàire  que  le  P.  Porcheron  apla- 
nît par  des  éclairciflemens  les  dificultez  c^ 
pouroient  arêter  dans  la  ledture  de  cet  Ou- 
vrage :  c'eft  ce  qu'il  a  fait  par  des  notes  très 
amples  &  très  recherchées  ,  qui  contiennent 
près  des  deux  tiers  du  Livre  ;  &  peut-être  l'é- 
diteur qui  a  eu  plus  d'égard  à  fon  antiquité  qu'à 
fa  valeur  ,  auroit-il  contribué  davantage  à  fa 
propre  réputation ,  s'il  l'eût  laiffé  dans  l'obfcu- 
rité  où  il  étoit  en  poflèfllon  d'être  depuis  tant 
d'anées.  Quel  intérêt  peut  prendre  le  Public  à 
l'édition  d'un  Livre  qui  ne  peut  contribuer  au 
plaiûr  du  Ledteur  ni  fortifier  {&s  conaiflànces  ? 
L'Ouvrage  eft  in  8.  il  a  été  imprimé  chez  Si- 
mon Langrone  en  1688.  &  dédié  au  Duc  de 
Bourbon  fils  du  grand  Condé.  Le  P.  Porche- 
ron  croit  que  l'Auteur  a  été  Religieux  ,  ou  au 
moins  engagé  dans  la  cléricature  ;  il  ne  donc 
fon  fentiment  que  corne  une  conjeéture  ,  mais 
elle  n'eft  pas  dénuée  de  vraifemblance. 

D.  Porcheroti  publia  encore  en  1590.  des 
maximes  pour  l'éducation  d'un  jeune  Seigneur: 
c'eft  l'Ouvrage  d'un  Auteur  du  dernier  fiécle, 
dont  le  manufcrit  avoit  été  confié  par  Mr.  de 
Lonpré  au  P.  Porcheron ,  qui  en  a  réformé  le  ftile 
en  plufieurs  endroits  ;  il  y  a  joint  la  traduâion 
des  inftru6tions  de  l'Empereur  Bafile  apelé  le 
Macédonien  pour  Léon  fon  fils  furnomé  le  Fi- 
lofbfei  &  l'abrégé  de  la  vie  de  ces  deux  Em- 
S  3  pe- 
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pereurs.  Ce  Livre  a  été  imprimé  chez  Simon 
Langrone. 

Bafile  fut  aflbcié  à  l'Empire  en  Tan  8^5.  par 
l'Empereur  Michel  à  qui  il  fuccéda  l'anée  fui- 
vante,  &  il  mourut  en  l'an  8S5.  Les  inflruc- 
tions  qu'il  adrefTe  à  fon  Fils  >  renferment  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  former  un  Prince  par 
raport  à  ce  qu'il  doit  à  Dieu ,  à  (ts  Sujets,  & 
a  foi-même  ,  ce  qui  regarde  fon  éducation  ;  la 
Religion  ,  le  choix  qu'il  doit  faire  de  lès  con- 
fîdens  &  des  Oficiers  de  fon  Royaume,  fa  libé- 
ralité ,  fa  juftice ,  les  vices  qu'il  doit  le  plus 
foigneufemenc  éviter,  la  vidoire  qu'il  doit  rem- 
porter fur  (&s  payions  j  il  done  en  un  mot  une 
idée  légère  de  toutes  les  vertus  crctiennes  6c 
Royales  :  fi  Léon  fon  fils  n'en  profita  pas  au- 
tant qu'il  devoit  ,  &  s'il  ne  fut  pas  un  Prince 
auffi  rc'-gieux  &  aufli  expérimenté  dans  la 
guerre  que  l'avoit  été  l'Empereur  Bafile  fon 
Père ,  il  fe  diftingua  beaucoup  plus  que  lui  par 
fon  aplication  aux  fciences  ,  il  marqua  de  l'in- 
clination pour  toutes,  au  fentiment  de  Zonare, 
jufqu'à  s'adoner  même  aux  plus  dangereufês  & 
aux  plus  criminelles.  Il  comença  de  régner  en 
l'an  886.  &  fon  règne  fut  de  25.  ans  &  trois 
mois. 

Le  P.  Torcheron  étoit  fort  verfé  dans  l'hiftoire 
&  dans  la  fcience  des  Généalogies  &  des  Mé- 
dailles :  il  écrivoit  également  bien  en  françois 
&  en  latin  :  il  mourut  en  l'Abaye  de  St.  Ger- 
main-des- Prez  le  14.  jour  de  Février -de  l'an 
1694. 

On  peut  confulter  le  Dictionaire  de  Moréri. 

POU^ 
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P    O    U    G    E    T. 

Dom  Antoine  Pouget  étoit  né  dans  le 
Diocexe  de  Beziers  en  1650.  Après  l'anée  de 
fbn  Noviciat ,  il  prononça  fès  vœux  dans  l'A- 
baye  de  Notre-Dame  de  l'Adorade  de  Tou- 
loufe  le  8.  jour  de  Mai  de  l'an  i6j^-  étant  âgé 
de  24.  ans.  Ce  Père  étoit  très  habile  dans  les 
Matématiques  ,  &  poffédoit  dans  un  degré  fu- 
périeur  toutes  les  parties  de  cette  fcience  j  le 
célèbre  Mr.  Varignon  fi  bon  conaiflfeur  dans 
ces  matières  en  a  fouvent  parlé  avec  admira- 
tion :  il  n'a  néanmoins  rien  publié  fur  cela  qui 
puifiTe  exciter  la  reconaifTance  du  Public. 

D.  Pouget  favoit  d'ailleurs  en  perfedion  les 
Langues  Gréque  &  Hébraïque  :  il  fit  paraitre 
(on  habileté  dans  la  première  de  ces  langues  en 
donant  au  Public  conjointement  avec  le  P.  Lo- 
pin &  le  P.  de  Montfaucon  fa  traduction  latine 
d'un  volume  in  4..  d'Anaîedtes  Grecs  avec  des 
remarques.    Cet  Ouvrage  fut  publié  en  i<588. 

Il  a  traduit  la  vie  de  St.  Ciriaque ,  qui  a  pour 
Auteur  Métafrafte  ,  où  il  entre  dans  le  détail 
des  erreurs  d'Origéne. 

Il  travailla  enfuite  avec  le  P.  Martianai  à  re- 
voir les  Ouvrages  de  St.  Jérôme  j  &  le  pre- 
mier volume  fut  publié  fous  l'un  &  l'autre 
nom. 

Lorsqu'on  eut  formé  le  defïèin  dans  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur  d'établir  un  cours  de 
Langue  Gréque  &c  Hébraïque  en  chaque  Pro- 
vince, pour  former  des  Religieux  habiles  qui 
puffent  doner  dans  la  fuite  de  nouvelles  éditions 
des  Pérès  Grecs  *  on  en  inftitua  d'abord  à  Bo- 
S  4  ne- 
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ne-Nouvelle  de  Rouen  ,  &  le  Père  Fouget  fut 
deftiné  pour  enfeigner  ces  langues  aux  jeunes 
Religieux.  Dom  Pierre  Guarin  fut  un  de  (es 
premiers  élèves  j  6c  il  profita  11  bien  fous  cet 
habile  maitre,  que  deux  ans  après  il  lui  fuccéda 
&  remplit  avec  réputation  la  chaire  qu'il  ocupoir. 

Dom  Pouget  ne  fut  que  deux  ans  dans  cet 
exercice  ,•  fa  modeftie  lui  avoit  toujours  fait 
fuir  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  fon  honeur  & 
à  fà  gloire.  Pendant  qu'il  enfeignoit  il  dreffa 
des  Tables  Hébraïques  d'une  mécode  très  facile  > 
&  qui  peuvent  beaucoup  contribuer  à  lever  les 
difîcultez  que  trouvent  ceux  qui  comcncent  à 
lire  &  à  aprendre  l'Hébreu.  Elles  ont  pour 
titre ,  Injîitvtiones  lÀngua  Hehraica  :  elles 
n'ont  pas  été  imprimées  ^  mais  il  s'en  eft  ré- 
pandu grand  nombre  de  copies. 

En  1705.  il  fe  retira  dans  l'Abaye  de  Notre- 
Dame  de  Soreze,  où  il  mourut  le  quatorzième 
d'Odlobre  de  l'an  1705.  âgé  de  cinquante  neuf 
ans. 

QUATREMAIRES. 

Dom  Robert  Quatremaires  de  Cour^^ 
feraux  au  Dioceze  de  Seez  en  Normandie  vint 
au  monde  en  icîii.  Il  prit  l'habit  de  St.  Benoît 
dans  l'Abaye  de  la  Sainte  Trinité  de  Vendôme 
en  l'an  1629.  &  prononça  folennellement  ks 
vœux  le  7.  d'Avril  de  l'an  16^0.  Animé  d'un 
vrai  zélé  pour  la  gloire  &  pour  l'intérêt  de  fon 
Ordre  j  toutes  Ces  vues  fe  bornèrent  à  en  apuyer 
les  prétentions  qui  lui  parurent  légitimes  &  bien 
fondées  j  c'efl  dans  cet  efprit  qu'il  crut  devoir 
entrer  dans  la  conteftation  qui  partageoit  alors 

plu- 
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plufieurs  Ecrivains  fur  l'Auteur  du  livre  de  l'I- 
jnitation  de  Jéfus-Crift. 

Le  P.  Fronreau  Chanoine  Régulier  avoit  pu-" 
blié  un  écrit  fort  vif  &  fort  animé  ,  où  il  pré-' 
tendoit  démontrer  que  TomaS'à-Kempis  de' 
Ion  Ordre  ctoit  le  véritable  Auteur  de  cet  admi- 
rable livre  :     le  P.  ^atremaires  lui  répliqua  & 
lui  fit  voir  par  des  preuves  décifives  &  convain- 
cantes qu'on  ne  pouvoit  fans  injuftice  en  ravir 
la  gloire  à  Gerfen  ou  Geflèn  Abé  de  Verceil  de' 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  ;    cet  Ouvrage  fut  pu- 
blié en  1649.  &  a  pour  titre,  Joannes  Gerfen 
Vercellenjjs  Ordinis  SanBi  Benedi^i  Ahhas  Itbro- 
rum  de  Imitatione  Chrijii ,  contra  Tomam  a  Kem^ 
fis  vindicatum  foumiis  Front  ai  Canonict  Régula-- 
ris  Ordinis  S.ÂugufiiniAuthor  ajfertus.     Le  P. 
Fronteau  ayant  entrepris  de  réfuter  cet  écrit ,  le 
P.  §luatrem aires  publia  l'anée  fuivante  une  nou- 
velle diflèrration  à  qui  il  dona  pour  titre ,  Joan^  • 
nés  Gerfen  iterum   ajferîus  contra,   refuîatioyiem 
yoannïs  'Fronteau.     Ces  deux  livres  furent  dé- 
diez à  Mr.  de  Mole   Premier  -  Prefident   du 
Parlement  de  Paris  &  depuis  Garde  At^  Sceaux 
de  France ,  ôt  imprimez  chez  Jean  Billaine  :  • 
le  P.  ^atrewaires  étoit  alors  Religieux  de  l'A- 
baye  de  St.  Wandrille. 

Le  P.  Fronteau  ne  fut  pas  le  feul  qui  prévenu 
en  faveur  du  droitde  Tomas-à-Kempis  publia 
des  écrits  pour  fa'  défenfe  ;  &  le  P.  ^/atre- 
•maires  fut  pareillement  fbutenu  de  plufieurs 
Ecrivains  qui  s'eflEbrcérent  d'aflurer  à  Gerfen  le 
privilège  d'être  l'Auteur  d'un  livre  que  la  feule 
critique  peut  lui  contefter. 

On  peut  raporter  les  comencemens  de  cetfe 
cemeftation  à  i'an  16 1  y.  qu'Héribert  Rofvt^eide 
S-5  s  Reii'  ■ 
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Religieuîw  de  la  Compagnie  de  Jéfus  publia  la    ■ 
défenfe  de  Tomas-à-Kempis    pour   l'Imitation 
de  J-  C.  Conftantin    Cayetan  Abé  de  St.  Ba-    i 
rente  fit  voir  le  foible  àcs  railbns  de  cet  Auteur ,    i 
dans  un  écrit  qu'il  publia  l'anée  fuivante  intitulé , 
Traité  apologétique  pour  yea7i  Gerfen  Auteur  de 
l'Imitation  de  j.  C.  avec  une  réponse  à  Rofweide  : 
ce  Traité  fut  rimprimé  à  Rome  en  1644.  L'Abé 
Cayetan  fut  foutenu  par  le  P.  François  Wal- 
grave  Bénédiâin  Anglois  qui  publia  en  1650. 
une  réponfe  à  la  diflertation    du  P.  Fronteau. 
Dès  l'an  1(538.  il  avoit  fait  imprimer  à  Paris 
l'Imitation  de  J.  C.  fous  le  nom  de  Jean   de 
Gerfen  Abé  de  Verceil  avec  des  notes  apolo- 
gétiques fur  le  titre  &  fur  le  texte  de  ce  livre. 
Le  jugement  de  Tomas  Carre  Prêtre  Anglois 
ne  fut  pas  favorable  aux  Bénédiâiins,  &  il  fe  dé- 
clara en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  contre 
le  P.  Walgrave  t  par  un  Traité  latin  imprimé  à 
Paris  en   1552.  où   il  prétend  démontrer  que 
Tomas-à-Kempis  eft  Auteur  du  livre  de  l'Imita- 
tion de  Jéfus -Crifb.     Mr.  Naudé  fut   encore 
moins  favorable  auxBénédiélins;    le  Public  efl 
inftruit  de  leurs  démêlez ,  &  un  ledleur  éclairé 
entrevoira  aiféraent  dans  les  écrits  de  cet  Au- 
teur contre  ces  Pérès  >  certains  traits  d'animo- 
fité  qui  excédent  les  bornes  de  la   rnodération 
créticnne  qui  doit  être  come  l'ame  des  contes- 
tations littéraires.    Mr.  Simon  fi  facile  à  décider 
les  diférends  félon  fon  inclination  ou  fes  pré- 
jugez ,  a  doné  dans  (es  Lettres  choifies  un  ex- 
trait des  Fadlums  de  cet  Auteur  contre  les  Bé- 
nédiâins.     Le  P.  de  BoiiTi  Chanoine  Régulier 
crut   terminer  ce  diférend  d'une  manière  dé- 
monilrative  dans  un  Ouvrage  qu'il  publia^ dont 
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voici  le  titre  >  La  coatefiation  touchant  Y  Auteur 
de  l'Imitation  de  f.  C.  rendue  manifejle  par  l'o- 
fofiion  de  toutes  'es  preuves  propofées  par  les  Bé"" 
védiBins  ^  les  Chanohies  Réguliers  ;  avec  les 
preuves  jufiificatives  du  droit  de  Tomas-a-Kempis. 
Cet  écrit  fut  imprimé  à  Paris  en  1(^53.  La 
magnificence  de  ce  titre  n'alarma  pas  Mr.  de 
Launoi  qui  renverfa  bientôt  ces  preuves  fi  ma- 
nifeilcs  dans  Tes  remarques  Ibmaires  fur  la  con- 
teftation  de  l'Auteur  de  l'Imitation  de  }.  C.  il 
faloit  que  Mr.  de  Launoi  fût  bien  fenfiblement 
convaincu  du  droit  des  Bénédidlins ,  pour  ibu- 
tenir  leurs  intérêts  avec  tant  de  vivacité,  lui  qui 
entêté  de  {qs  préjugez  avoit  mis  en  oeuvre 
toute  fon  érudition  pour  doner  ateinte  à  leurs 
privilèges  les  plus  inconteftables.  Les  Cha- 
noines Réguliers  plufieurs  anées  après  furprirent 
un  arêt  du  Parlement  qui  leur  fut  favorable,  & 
qui  leur  permertoit  de  publier  l'Imitation  de  J. 
C.  fous  le  nom  de  Tomas-à- Kern  pis  :  \qs  Bé- 
nédidtins  qui  n'avoient  pu'  encore  faire  venir  de 
Romô  les  pièces  juftificatives  du  droit  de  Ger- 
fen  furent  alarmez  de  cette  décilîon  de  la  Cour. 
Ces  monumens  autentiqucs  arivez  enfin  à  Paris, 
on  indiqua  une  conférence  au  Palais  de  Mr. 
l'Archevêque,  où  le  droit  des  parties  fut  difcaté 
avec  l'examen  le  plus  févére  :  les  plus  habiles 
Homes  de  France  dans  la  conaiflTance  des  an- 
ciens m  anufcrits,  Mrs.  du  CangcBaluze,  Co- 
telier ,  de  Launoi,  le  P.  leCointe  &  plufieurs 
autres  fe  trouvèrent  à  cette  conférence ,  ils 
ateftérent  que  les  manufcrits  ne  portoient  nule- 
ment  le  caraâière  de  falfification ,  corne  les  Cha- 
noines Réguliers  l'avoient  témérairement  impu- 
,lé  aux  Bénédi(5tii:>s ,  ôc  décidèrent  que  ces  mi- 
S  6  r.uf- 
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rufcrits  étant  infcrits  fous  le  nom  de  Jean  Ger- 
fen  Abe  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ,  il  ecoit  évi- 
dent qu'il  eft  Auteur  du  livre  de  l'Imitation  : 
on  dreflà  un  ade  de  leur  décifion  &  de  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  à  cette  conférence  ,  &  il  fu: 
permis  aux  Bénédictins  de  publier  cet  Ouvrage 
fous  le  nom  de  Jean  Gerfen.  C'eft  ainfi  que 
s'en  terminée  cette  conteftation. 

En  î6'^j.  Mr.de  Launoi  ayant  prétendu  dé- 
montrer la  fauflèté  du  privilège  qu'a  l'Abaye  de 
St.  Germain- des -Prez  d'être  immédiatement 
foumife  au  faint  Siège,  &  de  jouir  d'autres  droits 
atachez  à  un  pareil  privilège,  D.Eohert  Quatre' 
viaires  publia  en  1658.  une  ample  diflertationr 
fous  ce  titre ,  Frivilegium  Sangermaneyife  propug- 
tiatum  contra  yoannis  haunoii  mquijitionsm  ,  çn 
un  volume  in  8.  Mr.  de  Launoi  &  Mr.  du  Ha-» 
mel  Chancelier  de  l'Eglife  de  Bayeux  ayant  ré* 
futé  cet  Ouvrage ,  le  P.  GHiatremairet  publia 
un  nouvel  écrit  in  4.  fous  ce  titre  ,  V.  V.  C.  C 
yoannes  Launoii  Dofforis  Tarijienjîs  ^  Joannis 
Baptijla  Hamelii  Ecclejîa  Bajocenjis  Cancellarii 
faradoxa  Domnui  ^atremaires  recenfehat  :  cet 
écrit  a  été  imprimé  chez  Louis  Billaine. 

Le  P.  le  Long  de  l'Oratoire  dans  (à  Biblio* 
téque  hiftorique  de  France  remarque  qu'il  a  été 
traduit  en  françois  par  Mr.  Bulteau  j  cette  tra* 
duction  fut  publiée  en  166Î.  cependant  il  feroit 
arfé  de  s'y  méprendre ,  car  le  livre  eft  infcrit 
fous  le  nom  duP.^afrcmaires ,  &  il  n'obfervc 
point  dans  la  préface  que  c'eft  une  traducftion  i 
&  que  Mr.  Bulteau  en  eft  l'Auteur.  Ce  livre 
eft  remarquable  en  ce  qu'il  eft  divifé  en  trois 
parties ,  &  qu'il  y  a  autant  de  dédicaces  à  Mr. 
le  Diic^  de.  Verneuil  Abc  de  St.  Germain-des- 
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Prez,i  dans  la  première  partie  D.  ^iatremaires 
établit  le  droit  qu'a  l'Abaye  fur  tout  le  faux- 
bourg  de  St.  Germain  j  dans  Ja  2.  quelle  a 
été  la  dernière  anée  ,  le  dernier  mois,  &  le 
dernier  jour  du  règne  &  de  la  vie  de  faint 
Louis  Roi  de  France,  parceque  Mr.  de  Lau- 
noi  s'étoit  infcrit  en  faux  contre  une  charte 
de  ce  faint  Roi ,  où  il  établit  d'une  manière 
inconteftable  le  privilège  de  faint  Germain , 
&  enfin  dans  la  3.  il  réfute  Mr.  de  Launoi 
&  Mr.  du  Hamel  qui  par  leur  critique 
avoient  prétendu  doner  ateinte  à  ce  droit. 
Epifcopal 

On  n'eft  point  furpris  que  Mr.  de  Launoi 
ait  ataqué  un  privilège  auffi  bien  établi ,  quand 
on  fait  réflexion  à  la  févèrité  de  fa  critique , 
qui  n'obfervoit  aucun  ménagement,  qui  révo- 
quoit  en  doute  les  faits  les  plus  conftans,  do- 
noit  ateinte  aux  privilèges  les  plus  autentiquesj 
&  détrônoit  les  Saints  de  la  polTèlîion  du 
culte  le  plus  ancien  :  mais  on  ne  fe  perfua- 
deroiî  pas  facilement ,  (  iî  fon  écrit  n'en  étoic 
une  preuve  convaincante)  que  Mr.  du  Hamel 
fi  célèbre  par  fon  efprit  &  par  fa  fcience,  & 
qui  s'eft  fait  un  devoir  de  n'écrire  jamais  fur 
des  matières  contentieufes,  eût  contraint  cette 
feule  fois  ce  naturel  pacifique  qui  fefoic  fon 
caradére. 

En  16')'^.  D.  Robert  ^atremaires  publia 
une  femblable  differtation  pour  autorifer  de 
femblables  droits  de  l'Abaye  de  Saint  Médard 
de  SoiflTons  :  dans  cet  Ouvrage  il  réfute  fort 
fohdemenc  deux  critiques  très  redoutables ^s 
Mr.  Blcndel  &  Mf .  de  Launoi  dont  le  pre- 
mier ètclE  Hérétique  &c  le  fécond  paflbit 
S  7  pour. 
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pour  catolique  >  corne  le  difoic  malignement 
le  P.  ^laîremaires.  Ce  livre  a  été  dcdic  à 
Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  écoit  alors 
Abé  de  St.  Médard  de  SoifTons ,  &  a  été  im- 
primé aux  frais  de  Denis  Bechet  &  de  Louis 
Biilaine.  Le  P.  ^iatremaires  défend  le  pri- 
vilège de  Saint  Médard  ,  i.  par  la  voye  de 
prelcription  fondée  fur  le  droit  comun  & 
confacrée  par  les  Loix  les  plus  inviolables  > 
&  fur  les  Décrets  des  Souverains  Pontifes 
qui  ordonent  de  ne  doner  ateinte  à  aucun 
privilège ,  quand  on  peut  prouver  une  poflef- 
llon  de  plus  de  loo.  ans  :  on  jouit  tranqui- 
Jement  de  ce  privilège  dans  l'Abaye  de  Saint 
Médard  depuis  plus  d'onie  cens  ans:  le  P. 
^atremaires  le  défend  en  fécond  lieu  par 
Tadle  même  daté  de  l'an  513.  ce  titre  origi- 
naire &  primordial  lui  done  lieu  de  taire  les 
raifonemens  ks  plus  folides  fur  la  validité  de 
ce  privilège. 

En  166^.  il  publia  une  nouvelle  dilïêrta- 
tion  ,  où  il  prétend  démontrer  qu'il  ne  s'eft 
jamais  tenu  de  Concile  à  P.eims  pour  termi- 
ner le  difèrend  qu'avoit  Godefroi  Evêque 
d'Amiens  avec  les  Religieux  de  St.  Valcri 
dont  il  étoit  Abé  j  Conàlii  Rhetnenjis  quod  in 
cattfâ  GodefrJdi  Amhianenfis  Epifcopi  célébra- 
tum  fertur  ,  falftas  demonfirata  j  imprimée 
chez  Louis  Biilaine.  Ces  livres  du  P.  ^»<i- 
iremajres  font   in  8. 

Il  publia  le  28.  de  Janvier  de  la  même 
ance  une  profè  carée  fur  la  mort  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche. 

On  lui  atribue  encore  le  livre  qui  a  pour 
titre ,  lua  défsnfe  de  la  FrédéJUnation  &  de  la 
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Grâce ,  en  deux  volumes ,  dont  le  premier 
contient  les  écrits  de  plufieurs  Auteurs  du  IX. 
liccle  iîir  b  Grâce  &  la  Prédeftination  ;  ôc 
le  fécond  une  hiiloire  de  la  controveriè  de 
Gotefcal  en  abrégé  ,  &  une  diflTertation  plus 
étendue  fur  ce  fujet ,  &  une  réfutation  de  la 
fable  de  l'Héréûe  Prédeftinatienne  du  Père 
Sirmond  avec  les  Oeuvres  de  Rémi  d'Auf* 
ferre.  Ce  livre  fut  publié  en  1650.  fous  le 
nom  de  Gilbert  Mauguin  Préfident  en  la 
Cour  des  Monoycs. 

Le  P.  ^atremaires  a  déplus  publié  une 
requête  présentée  au  Clergé  pour  la  fcte  de 
Saint  Michel ,  &  le  pèlerinage  du  mont  Saint 
Michel:     ces  deux  écrits  font  en  françois. 

11  parait  par  ces  Ouvrages  que  le  P.  ^um 
tremaires  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  qu'il 
étoit  bon  critique  y  qu'il  avoit  beaucoup  lu  > 
&  qu'il  favoit  mettre  à  profit  ït^  leâure?. 
S'il  m'efl:  néanmoins  libre  de  dire  ce  que  je 
penfe  de  fon  fl:ile>  il  me  parait  qu'il  n'eft  pas 
allez  naturel ,  &  que  l'aplication  qu'il  fait  de 
l'Ecriture  Sainte  &  des  Poètes  pouroit  être 
moins  forcée  ôc  plus  jufte.  Il  termine  ainli 
fa  differtation  fur  l'Auteur  de  l'Imitation  de 
J.  C.  Ubi  funt  qui  te  fubfannabant  Gerfen  ? 
Ubi  qui  te  accufabant  ?  Nemo  te  condemnavit  ? 
Newo.  Numquid  manujcripti  Thoîna  ?  t^erno,^ 
tiumquid  confofinitas  orationis  aut  Teutonifmi  ? 
Nemo.  Numquid  Autores  exotici  aut  omni  fide 
digni  ?  Nemo.  Numquid  editiones  ?  Nemoi 
jit  tu  forfan  teftimonium  aicis  de  te  ipfo  ?  At^ 
fi  tepimonium  perhibeo  de  me  ipfo  ,  iejîimonium 
meum  'verum  êfi ,  quia  folus  -aon  fum.  ^^uis  er-» 
£0  unà  ?    B.utio  df  veritas. 

eu» 
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eut  fi  ioncedere  nolis, 
Tlurima  Script orum  veniet  manus  3  auxilio  qua 
Sit  mihiy  nam  multo  plures  fumus  y  ac  'nelutttc 
Judai ,  cogemus  in  hanc  concedsre  turbam. 

11  fe  met  enfuite  à  la  place  de  J.  G.  &  pro- 
nonce l'abfolution  de  Gerfen  en  cette  forte  : 
liée  ego  U  ah  aa^u'ijjimo  judice ,  cujus  ad  tri- 
ifunal  fias ,  condemnandum  arbitrer  :  utere  for- 
te tuâ  :  bibe  aquam  de  cifiernâ  :  atque  uti  j 
ne  tibi  fili  laborajfi  videaris  ,  fed  ^  omnibus 
qui  inquirunt  vn'itatem ,  deriventur  fontes  tui , 
foras  3  ^  in  plateis  aquas  tuas  divide.  Ces 
traits  donent  une  aflez  grande  idée  de  la  fa- 
cilité qu'avoit  le  P.  ^uatremaires  d'apropner 
l'Ecriture  Sainte  à  fon  ufage  ;  mais  cette  fa- 
cilité étoit  réglée  fur  l'ancien  goût  qui  con^ 
iîftoit  en  des  équivoques, en  des  jeux  de  mots> 
en  des  pointes  forcées ,  &c  dans  une  perpétu- 
elle aplication  de  l'Ecriture  Sainte,  des  anci- 
ens Auteurs ,  &  des  poètes  ,  que  fouvent  la 
raifon  n'amenoit  pas  au  fujet  j  &  peut-  être 
n'auroit-on  jamais  pu  prévoir  que  l'exemple 
de  la  Femme  prife  en  adultère  pût  avoir  fon 
aplication  au  diférend  qu'ont  les  Bénédidins 
ôc  les  Chanoines  Réguliers  touchant  l'Auteur 
de  l'Imitation  de  J.  C.  Pour  doner  encore 
une  idée  plus  jufte  du  ftile  du  P.  ^atre-»- 
maires, je  ne  puis  me  difpenfcr  de  raporrer  les 
paroles  par  lesquelles  il  comence  l'article  8j 
de  la  première  partie  de  cette  differtation  : 
il  apelle  Mr.  Naudé  le  Médecin  des  défen* 
ieurs  de  Tomas-a-Kempis ,  ôc  il  j)arie  ainû 
eu  sadreflant  au  P.  fronteau.^  Hahet  J^ledi-'  - 


HlSTORlQ^UE  &  CRITIQ.UE.      42^ 

fum  ?     Habeo  ^  ego  :     von  quidem  qui  Rheubar-^ 
b.jri    dtlut'ione   venîris  furulentias    eliciet  ,  fed- 
ijui  calama  verè  nobis  aromatko  ,  id  efl  ,  provi- 
de7itijJtmo  narratmiis  medicaviine  circumfufa  ThO" 
TL-e  teftimonia  velt/t  inutilia  veritati  onera  exfup" 
purabit ,  ob-volutum  enim  conîicinio  nibil  >  <éf  j^- 
centem  medio  lethes  aiveo  neminem  nihil  Tnirunij 
veme   tnirabitur  {quantjuam   e^  illum  nihil  qui 
vobii  objicitur  nihil  habere   de  jiihilo    vidcbimuf 
verâ  fubjiantia  certitudine  celebrattim  )  fed  quod' 
gravius  ex  domefiico  ferat  Thomas  teftimonio  in- 
tommodum  ,  quàm  ex  aliéna  fiojler  fdentio  :     id' 
verb  non  mirum ,  fedfiupor  efl  eT'  intérim  ver: ta- 
tis    ab    erroris    enigmate    cathartica     difcretio. 
Pourquoi  s'exprimer  en  ces  termes  quand  il  efl: 
fi  aifé  de  parler  naturellement  ?    La  vérité  perd- 
elle  quelque  choie  de  (es  droits,  lorsqu'on  em- 
ployé un  llile  uni, codant,  naturel,  &  intelli- 
gible ?    Certainement  quoique  les  raifoneraens 
ïoyent  les  mêmes  &c  qu'il  paraifle  plus  d'érudi- 
tion dans  les  écrits  du  P.  ^atremaires ,  on  fe 
livre  néanmoins  bien  plus  au  plaifîr  que  produis 
h.  ledture  des  écrits  que  le  P.  Mabillon  &  le  P. 
Delfâu  ont  compofez  fur  ce  fujet ,  parceque  la- 
latinité  efl  plus  naturelle  ,  &  qu'ils  expofènt 
leurs    raifons    d'une   manière  plus    infinuante; 
Aurefle  ceux  qui  ont  conu  le  P.  ^tatremaires 
avouent  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit,  &  que  fà 
converfation  étoir  très  agréable  :    le  célèbre  P. 
Sirmond  loue  même  le  talent  qu'il  avoit  pour 
écrire  des  lettres  i    Utteris  tuis,  dic-il,  pr opter 
ekgantiam  aliisque  nominibus  mirificè  jum  delec-^ 
tatus.    D'ailleurs    rien   n'échapoic    à    fes  re- 
cherches, &  il  rèparoit  par  la  force  du  raifone- 
moRl  ce  qui  lui  manquait  du  côté  du  Me, qui 
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peut-être  n'avoit  ce  défaut  d'être  ur  peu  errjba- 
ralTé  ,  que  parcequ'étant  autant  rempli  qu'il  l'é- 
to't  de  la  lefturedes  Auteurs,  il  vouloit  faire  pa- 
raitre  trop  d'efprit  &  d'érudition. 

Le  P.  G^atremaires  étoit  en  comerce  de 
lettres  avec  les  plus  favans Homes  du  Royaume  > 
qui  eftimoient  fon  mérite  &  fa  vertu.  Il  fe  re- 
tira dans  l'Abayc  de  Ferriéres  en  Bourgogne , 
où  il  mourut  le  7.  jour  de  Juillet  de  l'an  1^71. 
âgé  de  55>.  ans. 

Le  P.  Delfau  &  le  P.  Walgrave  parlent  avec 
éloge  du  P.  G^uatremaires  dans  les  Ouvrages 
qu'ils  ont  publiez  pour  la  défenfe  de  Gerfen 
Auteur  de  l'Imitation  de  Jéfus-Crift  :  on  peut 
encore  confulter  Mr.  du  Pin  au  1 7.  fiécle  de  fâ 
Bibliotéque  eccléfiaftique  dans  l'article  de  Mr. 
de  Launoi. 

R  A  I  N  S  A  N  T. 

Dom  FiRMiN  Rainsant  a  été  un  des  pre- 
miers &  des  plus  Saints  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur  :  il  naquit  à  Suippe 
Dioceze  de  Reims  en  Champagne  en  l'an  1595. 
&  fut  premièrement  Religieux  de  faint  Vannes, 
où  il  fit  profeffion  le  2.  jour  d'Avril  de  l'an 
161 3.  n'étant  âge  que  de  dix  lept  ans  j  dans  la 
fuite  il  entra  dans  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  j  où  il  s'eft  aquis  une  fort  grande  réputa- 
tion ,  fondée  fur  la  bonté  de  fon  efprit ,  la  foli- 
dité  de  fa  vertu  ,  &  la  févéricé  de  fa  pénitence. 
Son  mérite  l'éleva  aux  premiers  emplois  de  la 
Congrégation  ,  &  il  a  été  Prieur  de  l'Abaye  de 
Saint  Germain-des-Prez:  en  165 1.  il  fut  nomé 
Viûteur  de  la  Province  de  Bretagne  ,  &  fefanc 
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fes  vilites  dans  le  Monaftére  de  St.  Lehou-fur- 
Rance  près  Dinan ,  il  mourut  en  odeur  de  fàin- 
tcté  le  8.  jour  de  Novembre  de  la  même  anéc. 

Nous  avons  de  lui  un  volume  in  4.  de  médi- 
tations crctiennes  pour  tous  les  jours  de  l'anée 
dont  on  fe  fèrt  comunément  dans  les  Monaf- 
téres  de  la  Congrégation  :  ces  méditations  font 
remplies  d'ondtion ,  elles  font  à  la  portée  de  tout 
le  monde ,  &  ont  été  fort  recherchées  :  il  s'en 
eft  publié  quatre  éditions,  la  première  en  1^33. 
elle  eft  in  12.  dédiée  au  Cardinal  de  Richelieu, 
Archevêque  de  Lion  ;  la  2.  a  été  publiée  en 
1(^58.  &  la  3.  en  1679.  par  les  foins  de  Mr. 
Bulteau  qui  en  a  réformé  le  ftile  ;  &  la  4.  en 
1698.  Le  livre  a  été  dédié  à  Henri  de  Bour- 
bon Duc  de  Verneuil  ,  Evêque  de  Metz  ôc 
Abé  de  Saint  Germain-des-Prez  &  de  Fécampj 
&  imprimé  chez.  Louis  Billaine. 

En  1(^30.  il  adreiïâ  une  lettre  à  Mgr.  le  Duc 
François  de  Loraine  Evêque  &  Comte  de  Ver- 
dun, Prince  du  St.  Empire,  au  fujet  des  diférends 
mus  entre  les  Religieux  Bénédiélins  de  la  Con- 
grégation de  St.  Vanne ,  &  de  S.  Hidulfe. 

Il  eft  fait  mention  du  P.  'Rainfant  dans  I^ 
table  des  Auteurs  Eccléliaftiques. 

RIVET. 

J'infère  le  P.  Rivet  parmi  les  Auteurs  de 
la  Congrégation  de  St.  Maur  ,  parceque  j'ai 
vu  la  Bibliotéque  Univerfelle  des  Auteurs 
François ,  qu'il  prépare ,  anoncée  dans  le  jour- 
nal dts  Savans.  Ouvrage ,  ajoutent  les  Jour- 
naliftes ,  qui  fera  beaucoup  plus  ample  que 
celui  de  la  Croix  du  Maine  :    ils  ont  aparem- 
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ment  voulu  dire  que  D.  Rivet  à  déterre  grand 
nombre  d'Auteurs  anciens  qui  avoient  éciiapé 
aux  recherches  de  cet  Ecrivain  ^  car  ii  ne  (è- 
roit  pas  fort  furprenant   que  la  Bibliotéque  du 
Bénédiâiin  fût  plus  ample  que  celle  d'un  Au- 
teur ,  depuis  la  mort    duquel    on  a  imprimé 
plus  d'Ouvrages  qu'on   n'en    avoit    compofé 
avant  lui.     Les  Journaliftes  oblervent  encore 
^ue  D.  Rivet  a  profité  de  l'ample  colledtion 
que  le  feu  P.  Meri  Bénédidlin   avoit  faite  des 
Auteurs  du  Berri.    Foible    fccours    pour    un 
auffi   vâfte  defTein  >  qu'il  eft  plus   dificile  de 
concevoir  que  de  remplir.    Dans  les  premiers 
momens    où   un  Auteur  forme  un  deflèin  de 
cette  nature ,  rien  ne  lui  coûte ,  &  (à  propre 
complai/ânce  lui    aplanit   tous    les  obftacles  : 
mais  apeine  s' eft -il  apliqué  au  travail,  qu'il 
comence    de  fentir  la  dificulté  de  fon  entre* 
prifê.     Combien    d'Ouvrages   qui  n'ont  ainû 
fubfiftc   que  dans  l'imagination  de   leurs  Au- 
teurs ?    Aurefte  je   n'ai  garde  de  comprendre 
D.   Rivet  dans  cette   réflexion  ;    je   fais  que 
c'eft  un  Auteur  laborieux  ,  exaÂ  &  judicieux 
critique  ,  &   qu'on  peut  compter   fur  ies  re- 
cherches :    je  prétens  feulement  dire  qu'  il  eft 
presque  impoffible  qu'un  feul  Home  donc  à 
un  pareil  Ouvrage  la  perfedtion  qui  lui  eft  né- 
ceiïàire.    On   fera  pleinement  perfuadé  de  ce-  j 
que  je  dis ,  fi  l'on   veut    bien  faire  quelque 
atention  aux  devoirs  d'un   Bibliotécaire  ,  puis- 
qu'il eft   n^ceftàire  qu'il   nous  inftruife  <iu  lieu 
de  la  naifl&nce  des  Auteurs  ,  qu'il  en  fixe  l'a- 
née  le  plus  exaflement  qu'il  lui  fera  poflfible, 
qu'il  diftingue  en  Critique  habile  fes  Ouvrages 
véritables  d'avec  ceux  qu'on  lui  a  fauftèment 
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atribuez,&  qu'il  redouble,  pour  ainfi  dire,  le 
plaifir  du  Ledleur  en  éclairciflànt   ce  qui  re- 
garde les  conteftations  qu'ils  ont  eues  à  l'oca- 
iion  de  leurs  Ouvrages,  qu'il  marque  les  difé- 
rentes   éditions ,  &   qu'il   porte    un  jugement 
fixe  &   certain  fur  le  prix    &   la   bonté   de 
chaque  livre.    Or  quel  eft  l'Home  qui  puiiïc 
ainfi  parler  de  ce  grand  nombre  d'Ouvrages 
qui  ont  inondé  la  France  ,  fiirtout   depuis  un 
liécle?    D.  Rivet  aura  fans  doute  recours  aux 
Auteurs  qui  en  ont   parlé  avant  lui:    garents 
trop  infidèles  pour  fonder  fur  leur  jugement 
là  conaiffance  des  livres ,  guides  peu  furs  pour 
lui  frayer  une   cariére    qu'il  devroit  découvrir 
par    lui    même.     D.    Liron  avoit    formé    un 
femblable  deflein:    a-t-il  rempli  ce  qu'il  avoit 
promis  ?    Il  a  feulement  publié  la  Bibliotéque 
des  Auteurs  du  Pays  Chartrain;    Ouvrage  af- 
fez  mal  ordoné  ,  corne  je  l'ai  remarqué  dans 
fon  article.     Ne  feroit  -  il  pas  plus  à  propos  de 
fe  borner  à  la   Bibliotéque  particulière   d'une 
Province  ;    &  ,  ce  travail  fini ,  en  reprendre 
une    autre  ?    Les    idées    d'un   Auteur    étant 
alors  moins  étendues ,  il  doneroit  fon  Ouvrage 
plus  régulier  ,  &   s'aquéreroit    une  plus   jufte 
réputation  que  par  le  vide  d'une  multitude  de 
volumes.    Mr.  l'Abé    Papillon    a   préparé    la 
Bibliotéque   des  Auteurs  de  Bourgogne.    Mr. 
du  Honley  celle  des  Auteurs  de  Normandie. 
Mr.  de  Veze  celle  des  Auteurs  du  Languedoc. 
Et  un  autre   Ecrivain  celle   des  Auteurs  du 
Dioceze  de  Blois.    Ainfi  il  y  a  Heu  d'efpérer 
que  chaque  Province  aura  fon  Bibliotécaire. 

D.  Rivet  eft  né  àConflans  dans  le  Dioceze 
de  Poitiers  j  ôc  a  fait  profeffion  en  l'Abaye  de 

Mar- 
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Marmoutier  le  27.   Mai  1705:.    âgé  de  3. 
ans. 

ROSE. 


< 


Dom  François  Rose  né  à  Breteuil  Dio- 
ce7.e  d'Evreux  en  Normandie  en  1648.  fit 
profeflion  à  Lire  le  2.  d'Août  de  l'an  i658. 
âgé  de  20.  ans. 

En  16^6.  il  fit  imprimer  à  Paris  un  livre 
in  8.  qui  a  pour  titre ,  Le  nouveau  Sifléme 
par  penfées  fur  V ordre  de  la  Nature.  11  avoit 
compofé  dans  le  même  goût  le  Siftême  de 
la  Grâce  »  &  le  Siftême  de  la  Gloire  ^  mais 
ces  deux  Traitez,  n'ont  pas  vu  le  jour. 

Il  publia  en  1702.  un  écrit  où  il  prétend 
démontrer  que  les  Convers  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Maur  ne  font  pas  Religieux. 
Je  ne  puis  me  difpenfer  de  remarquer  que  le 
p.  Mabillon  dans  fa  préface  du  VI  fiécle  Bé- 
nédictin eft  d'un  fentiment  contraire  j  le  Par- 
lement de  Paris  femble  avoir  doné  ateinte  à 
la  déciGon  de  ce  célèbre  Bénédidin  en  décla- 
rant nuls  les  vœux  de  l'Abé  Vefnier  ancien- 
nement Religieux  de  la  Congrégation.  Il 
n'eft  pas  auiïî  facile  de  décider  cette  queftion 
qu'on  pouroit  fe  le  perfuader  j  car  fi  l'on 
prétend  que  pour  être  véritablement  Religieux, 
il  eft  néceiïàire  qu'il  foit  fait  une  expreflc 
mention  dans  la  régie  qu'on  profefTe ,  de  l'é- 
tat par  lequel  les  vœux  nous  engagent  ,  il  eft 
hors  de  toute  conteflation  que  ces  Convers 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur  ne  font  pas 
Religieux ,  puisque  c'eft  faire  violence  aux 
termes  de  la  Régie  de  St.  Benoît ,  que  d'y 

trou- 


HISTORIQ.UE   &  CrITIQ^UE.      431 

trouver  l'établifTement  des  Convers  qui  n'ont 
écé  inftitueT,  que  dans  l'onzième  fiécle  :  ces  ter- 
mes 3  Converfus .  ad  profejjtonem  venerit ,  que 
quelques  uns  expliquent  à  leur  avantage ,  s'enten- 
dent feulement  de  ceux  qui  abandonant  le 
monde  fe  convertiflbient  à  Dieu  ,  &  embraf- 
foient  la  vie  Religieufe.  L'exemple  de  ce 
pauvre  Got  devenu  fi  célèbre  par  le  miracle 
que  St.  Benoît  fit  en  fa  faveur ,  ne  fert  pas  plus 
?,  autorifer  l'inftitut  des  Convers ,  puisqu'il  eft 
coiiftant  que  St.  Benoît  admettoit  indiférement 
loutes  fortes  de  Perfones  à  l'état  Religieux,  & 
qu'il  les  employoit  félon  la  portée  de  leur  efprit. 
Âlais  fi  l'on  veut  que  dans  la  fuite  les  Supérieurs 
ayant  vu  l'utilité  qu'on  pouvoit  retirer  dans  les 
Monaftéres  de  cette  façon  de  Religieux  ,  ayent 
pu  faire  un  pareil  établiflement  fans  s  écarter  de 
l'efprit  de  la  Régie  de  St.  Benoît  ;  il  fera  facile 
de  convenir  dans  cette  fupofition  que  les  Con- 
vers de  la  Congrégation  de  St.  Maur  peuvent 
être  cenfez  du  corps  de  la  Religion.  De  quel- 
que manière  qu'on  l'interprète  ,  il  eft  toujours 
certain  qu'ayant  prononcé  leurs  vœux  à  la  face 
des  Autels  dans  un  âge  où  leur  Raifon  étoit  affez 
éclairée  pour  faire  un  choix  de  cette  impor- 
tance ,  ils  font  liez  à  Dieu  de  telle  forte  qu'ils 
doivent  garder  jusqu'au  dernier  foupir  de  leur 
vie  la  promeiïè  qu'ils  lui  ont  faite  d'une  ma- 
nière fi  folennelle. 

Nous  avons  encore  du  P.  "Rofe  quelques  tra- 
gédies crétiennes.  Il  termina  (es  jours  le  28. 
d'Oftobre  1703.  dans  l'Abaye  de  St.  Vincent 
de  Laon. 

ROUS- 
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ROUSSEL. 

Dom  Guillaume  Roussel  de  Concbes 
petite  ville  de  Normandie  au  Dioceze  d'Evreux  > 
peut  être  avec  juftice  regardé  corne  un  des  plus 
beaux  efprits  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  :  il  s'y  confacra  à  Dieu  par  les  vœux  fo- 
lennels  le  23.  de  Septembre  de  l'an  1680.  dans 
l'Abaye  de  Notre-Dame  de  Lire  j  âgé  de  21. 
ans  i  &  il  s'y  eft  diftingué  par  Ton  efprit,  fa  fci- 
ence  »  &  une  multitude  de  lalens  qui  auroient 
pu  former  en  lui  un  des  premiers  orateurs  du 
fiécle?  s'il  eût  voulu  foutenir  la  cariére  glorieufe 
de  la  prédication ,  où  il  étoit  entré  d'abord  ; 
mais  il  préféra  dans  la  fuite  le  repos  d'une  vie 
privée  ,  &  il  fe  retira  à  Reims  ,  où  il  s'apliqua 
à  traduire  en  notre  langue  les  Lettres  de  Sr.  Jé- 
rôme. Nous  en  avons  trois  volumes  in  8.  le.- 
deux  premiers  qui  contiennent  les  lettres  fpiri- 
tuelles  &  morales  du  Saint ,  ont  été  publiées  en 
l'an  1703.  &  le  3.  fes  lettres  critiques  fur  l'E- 
criture Sainte  en  1 707  :  il  en  a  obmis  quelques 
unes  de  ces  dernières  j  qui  étant  trop  chargées  de 
Grec  ,  ne  peuvent  que  très  dificilement  s'aco- 
moder  au  goût  ôc  au  gén'e  de  notre  langue  ^ 
les  deux  premiers  volumes  contiennent  80. 
lettres,  &  le  troifiéme  39.  il  a  marqué  autant 
qu'il  a  pu  l'anée  où  elles  ont  été  écrites ,  &  il 
les  a  enrichies  de  notes  &  d'éclairciflfèmens  fur 
les  endroits  les  plus  dificiles  :  il  a  mis  à  la  fin 
du  3.  tome  des  maximes  morales  tirées  des 
autres  Ouvrages  de  St.  Jérôme  :  la  préface  des 
deux  premiers  volumes  eft  fort  élégante ,  &  les 
lettres  font  traduites  avec  beaucoup  de  fidélité 
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&  d'exaûitude  ,  &  une  grande  pureté  de  ftile. 
Ce  livre  a  été  imprimé  chez  Louis  Roulland. 

Entre  les  beaux  efprits  qui  après  la  mort  du 
P.  Mabiilon  ont  confkcré  leur  plume  à  fa  lou- 
ange ,  le  F.  Roujfel  eft  un  de  ceux  qui  s'y  font 
le  plus  diftinguez  ■,  nous  avons  à  ce  fujet  une 
profe  carée  de  fa  compofîtion  qui  a  mérité  TeC- 
time  des  ConailTèurs. 

Il  préparoit  encore  une  Bibliotéque  des  His- 
toriens de  France  par  ordre  des  fiécles  fur  le 
modèle  de  la  Bibliotéque  Eccléfiaflique  de  Mr. 
du  Pin  y  mais  fa  mort  en  a  privé  le  Public  :  il 
a  terminé  fes  jours  dans  le  Monaftére  de  Notre- 
Dame  d'Argcnteuil  le  5.  jour  du  mois  d'Oc- 
tobre de  l'an  1717-  âgé  de  59.  ans. 

RUE.     (delà) 

Dom  Charles  delà  Rue  né  à  Corbîe 
Dioceze  d'Amiens  a  fait  profeflîon  en  l'Abaye 
de  St.  Faron  de  Meaux  le  5 .  jour  du  mois  de 
Novembre  de  l'an  1703. 

Il  a  entrepris  de  revoir  les  Oeuvres  d'Ori- 
géne  *  fur  les  anciens  manufcrits  :  cet  Ou- 
vrage s'imprime. 

T  On 

*  Origéne  Prêtre  d'Alexandrie  naquit  en  cette  ville 
vers  l'an  iSy.  8c  mourut  l'an  ij-j.  Genebrard  publia 
fes  Ouvrages  à  Paris  en  1/74.  en  deux  volumes  in 
folio.  J.  Tarin  en  publia  quelques  uns  en  16 18.  en 
un  vol.  in  4.  Michel  Ghisieri  publia  fès  comentaiies 
fur  Jérémie  avec  huit  Homélies  fur  le  même  Pro- 
féte  en  1623.  Guillaume  Spencer  fit  imprimer  en 
Grec  Se  en  Latin  en  Kîj-S.  Jfon  Ouvrage  courre  Cel- 
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On  a  parlé  fort  diverfement  de  cet  ancien 
Auteur  ;  il  y  en  a  qui  ont  fait  de  favantes  apo- 
logies de  fa  perfone  &  de  fa  doâ:rine  ;  d'aurres 
l'ont  mis  au  nombre  des  Hérétiques  j  Sr.  Jé- 
rôme eft  un  de  ceux  qui  l'a  le  moins  ménagé  ; 
St.  Atanafe  a  prétendu  le  juftifier  ;  mais  rien 
n'eft  plus  judicieux  que  la  remarque  que  fait 
Mr.  Godeau  au  premier  tome  de  fon  hiftoire  , 
qu'il  faut  féparer  la  perfone  d'Origéne  de  (es  er- 
reurs, l'une  pouvant  être  très  innocente,  tandis 
que  les  autres  méritent  la  cenfure. 

Corne  je  n'ai  point  vu  l'Ouvrage  que  prépare 
le  P.  de  la  Rue,  je  ne  puis  fatisfairc  à  l'empref- 
fement  du  Public ,  qui  delîreroit  qu'on  lui  donâl 
une  idée  générale  de  ce  que  contient  la  préface. 

R  U  I  N  A  R  T. 

Dom  TiERRi  Ruina RT  prit  nai/Tance  à 
Reims  le  lo.  jour  de  Juin  de  l'an  i6^j.  il  fut 
admis  au  Noviciat  de  la  même  ville  le  1 8.  jour 
d'Odtobre  de  l'an  1674.  ^  ^^  profeiTion  le  19. 
du  même  mois  de  l'an  1675.  dans  rAba)e  de 
St.  Faron  de  Meaux  ,  où  avoit  été  transféré  le 
Noviciat  :  il  étudia  en  Filofofie  6c  en  Téologie 
dans  l'Abaye  de  St.  Pierre  de  Corbie.  Le  pro- 
grès qu'il  fit  dans  les  études  ne  put  être  inconu 
àes   premiers    Supérieurs,  qui  déférèrent  lans 

peine 

fe.  Mr.  Huet  Evêque  d' Avranches  publia  Ces  Ou- 
vrages avec  la  traduâion  latine  ,  ils  ont  été  im- 
primez à  Rouen  en  166S.  &  à  Londres  en  1674. 
Jean  Rodolfe  Wetftein  publia  quelques  Traitez  d'Ori- 
géne en  1674,.  Nous  avons  encore  l'édition  de  Bàlc 
en  i^io.  en  deux  volumes. 
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peine  à  la  demande  que  leur  en  fie  le  P.  Mabii- 
ion  pour  le  former  aux  Sciences  ,  &  afin  qu'il 
pût  l'aider  dans  la  fuite  dans  les  travaux  qu'il 
avoic  entrepris  pour  l'utilité  de  l'Eglilè  &  pour 
la  gloire  de  fon  Ordre  :  il  vint  à  Paris  en 
1682.  &  il  éprouva  plus  que  Pcrfone  combien 
une  atentive  docilité  aux  leçons  Ôc  aux  avis  d'un 
maitre  éclairé  peut  aplanir  la  chemin  aux  bel- 
les conaifïances ,  quand  d'ailleurs  on  a  reçu  de 
la  nature  un  efprit  propre  à  les  cultiver.  Le  P. 
Mabillon  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voie  l'éclairer  ôc  l'inftruire  ,  &  le  P.  Ramart  Je 
dédomagea  de  fes  peines  &  de  Tes  foins  par  fon 
atention  &  fon  affiduité  j  formé  par  un  maitre 
auflî  habile,  il  fit  en  peu  de  tems  de  grands 
progrès  dans  les  Sciences. 

Dès  l'an  1(^89.  n'étant  âgé  que  de  34.  ans* 
il  publia  en  un  gros  volume  in  4.  un  Ouvrage 
confidérable  qui  a  pour  titre  ,  ^éîa  fncera  o* 
feleiia  Martyrum.  Ce  font  àes  titres  originaux 
&  des  Ades  autentiques  du  martire  de  ces  pre- 
miers Crétiens  ,  que  Dieu  animoic  de,  fon  efprit 
&  qui  foufi-irent  pour  la  gloire  de  fon  nom  des 
tourmens  incroyables  durant  la  perfécucion  des 
Empereurs  Payens  dans  les  quatre  premiers 
fiécles  de  l'Eglife  ;  c'eft  un  recueil  de  ce  que 
nous  avons  de  plus  pur ,  de  plus  précieux ,  & 
de  plus  refpeâiable  dans  notre  Religion  après  les 
Saintes  Ecritures.  Ces  Ades  pour  le  choix  & 
le.  bon  goût  de  l'antiquité  qui  y  règne ,  ont  été 
fort  eftimez  des  Conaiffeurs  &  cirez  avec  de 
grands  éloges  par  nos  Auteurs  les  plus  célèbres  : 
le  P.  Ruinart  y  a  joint  fes  remarques  &  une 
préface  fort  favante ,  où  il  réfute  d'une  manière 
fort  folide  le  Traité  de  Mr.  Dodwel  Anglois, 
T  2  de 


4,3^  BiBLIOTEQJJl 

de  Paucitate  Martyrum  ,  imprimé  à  Oxfort  en 
i(58i.  Mr.  Drouet  de  Maupertuis  a  jugé  ces 
Adles  d'une  telle  importance,  qu'il  a  cru  devoir 
employer  ion  élégante  plume  pour  les  traduire 
en  notre  langue  i  ce  font  deux  volumes  in  8. 
imprimez  en  1708.  Le  P.Ruinart  fe  difpofbit 
de  publier  une  nouvelle  édition  de  cet  Ouvrage, 
mais  la  mort  l'a  prévenu  dans  ce  glorieux  deC- 
fein  :  elle  a  été  publiée  en  Holande  en  1713- 
en  un  volume  in  folio  beaucoup  plus  ample  que 
la  première.  On  prétend  que  le  P.  Ruinart  a 
été  aidé  dans  ce  travail  *  de  D.  Placide  Por- 
cheron. 

En  1^74.  le  P.  Ruinart  publia  une  hiftoirc 
de  la  perfécution  des  Vandales  compofée  en  la- 
tin par  Vidtor  Evêque  de  Vite  *  *  en  Afrique 
avec  des  notes  &  des  remarques  très  fenfécs  : 
il  y  a  joint  quatre  monumens  remarquables  de 
l'Egliiê  d'Afrique,  fa  voir,  i.le  martire  des  fept 
Moines  qui  foufrirent  à  Cartage  fous  Hunneric  ; 
2.  une  Homélie  qui  contient  l'éloge  de  St.  Ci- 
prien  ;  3.  une  Cronique  abrégée  qui  s'étend 
jufqu'à  la  fin  du  5.  fiécle  ;  4.  une  Notice  de 
l'Eglife  d'Afrique  :  l'Homélie  &  la  Cronique 
ont  été  publiées  pour  la  première  fois;  à  l'é- 
gard des  deux  autres,  il  y  a  fait  des  changemens 
B  confidérables  par  le  fecours  des  manufcrits> 
qu'elles  peuvent  paflêr  pour  nouvelles  ;  & 
come  cette  hiftoire  de  Viîtor  de  Vite  étoic  im- 

par- 

*  Mêl.  d'hift.  &  de  littér.  t.  i.  p.  71. 

•*  Le  P.  Chiflet  Jéluite  publia  en  16^4.  cet  Ou- 
vrage de  Vidlor  de  Vite  :  6c  le  P.  Labbe  l'avoit  in- 
fère avant  lui  dans  fa  Bibliotéque  des  Pcres ,  ibus  le 
nom  de  Vi6tor  d'Utique. 


HlSTOR.IQ.UE  &  CrITIQ^UE.  '437 
parfaite  ,  il  a  fupléé  par  un  comentaire  hifto- 
rique  à  ce  qu'il  y  avoit  de  défedtueux.  Ce 
livre  eft  un  in  8.  dédié  au  Cardinal  de  Furftem- 
berg  Abé  de  St.  Gcrmain-des-Prez,  &  impri- 
mé chez  Téodore  Muguet. 

En  16^9.  le  P.  Ruinarf  dona  en  un  volume 
in  folio  une  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de 
St.  Grégoire  de  Tours,  *  qu'il  dédia  à  Mr.  de 
Harlai  Premier- Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris j  Sanéii  Georgii  Vlorentii  Gregorït  Epifcopi 
Turofienfs  epera  omnia  ,•  nec  non  tredegarii  Scbo- 
iafltci ,  Epitome  (^  Chronicum ,  cum  fuis  continua' 
toribus  ^  aliis  antiquis  monumentis. 

La  préface  qui  précède  ce  volume  eft  divifée 
en  cinq  parties  ;  dans  la  première  le  P.  Ruinart 
fait  voir  combien  les  Ouvrages  de  St.  Grégoire 
peuvent  fervir  à  illuftrer  l'hiftoire  de  France  par 
î'atention  que  le  Saint  a  eue  d'entrer  dans  le 
détail  de  tout  ce  qui  peut  nous  porter  à  la  co- 
naifTance  de  la  fituation  j  des  mœurs ,  de  la 
Religion,  des  loix,  &  des  coutumes  qui  étoient 
en  vigueur  parmi  le  Peuple  François  dans  ces 
premiers  tems ,  la  difcipline  de  l' Eglife  de 
France,  les  élections  des  Evêques ,  leur  ordina- 
tion &  celle  des  autres  Clercs,  la  manière  de 
célébrer  l'Ofice  divin ,  l'obligation  où  l'on  étoit 
de  le  réciter  en  particulier,  la  Liturgie,  les  cé- 
rémonies ,  la  forme  des  Temples  ,  les  immuni- 
tez  des  Eglifes ,  les  anciennes  coutumes  ,  la 
manière  dont  on  adminiftroit  les  Sacremens, 
ôc  tout  ce  qui  concerne  les  miracles  fort  fré- 
quens  du  tems  de  Saint  Grégoire  :  d'où  le  P. 
T  3  Rut- 

*  St.  Grégoire  fut  ordoné  Evêque  de  Tours  en 
374.  &  mourut  en  396. 
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'Ruinart  prend  ocafion  de  difcurer  s'il  eft  vrai 
qu'il  ait  été  fi  facile  à  les  admettre  fans  difcer- 
ncment.  La  2.  partie  de  cette  préface  contient 
le  catalogue  des  Ouvrages  du  Saint  j  l'éditeur 
examine  en  quel  tems  ils  ont  été  écrits ,  quel 
ordre  il  y  a  obfervé  ,  quels  font  ks  véritables 
Ouvrages  ,  &  ceux  qui  lui  o^t  été  atribuez. 
Dans  la  3.  il  réfute  le  P.  le  Cointe  de  l'Ora- 
toire qui  a  prétendu  démontrer  que  St.  Gré- 
goire de  Tours  n'efl  pas  l'Auteur  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  les  dix  livres  de  fon  hifloire. 
Dans  la  4.  partie  le  P.  Rui?iart  explique  le  del^ 
iein  de  cette  nouvelle  édition  ,  &  entre  dans  le 
dénombrement  des  éditions  précédentes.  Dans 
ia  5-11  done  des  éclairciflcmens  fur  tout  ce  qui 
regarde  Frédégaire  qui  a  continué  l'hiftoire  de 
de  Saint  Grégoire  de  Tours  j  il  examine  quel 
a  été  fon  véritable  nom  ,  fa  patrie  3  fon  âge  & 
ks  écrits.  On  voit  après  cette  préface  la  vie 
du  Saint  recueillie  de  ks  écrits  par  faint  Odon 
Abé  de  Clugni. 

En  1702.  le  P.  "Ruinart  fit  imprimer  une 
Apologie  de  la  miflïon  de  Saint  Maur  premier 
Difciple  de  Saint  Benoît ,  en  notre  langue  en 
un  volume  in  8.  Le  but  du  F. Ruinart  dans  cet 
Ouvrage  eft  de  faire  voir  que  quelques  Ecrivains 
dans  ces  derniers  tems  ont  prétendu  vainement 
s'opofer  à  la  pofleffion  où  l'on  a  été  de  regar- 
der corne  un  fait  avéré  que  St.  Maur  Difciple 
de  Saint  Benoît  n'étoit  point  diférent  de  l'Abé 
de  Glanfeuili  c'étoit  l'opinion  comunedu  IX. 
fiécle  }  ce  que  notre  Auteur  prouve  par  le  té- 
moignage d'Amalariusj  &  d'Aldrevalde  qui  ont 
été  ^ivis  de  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé 
après  eux:  cette  tradition  écoit  tellement  établie 

eo 
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en  France  que  dans  d'anciennes  Litanies  Sr.' 
Miur  a  fon  rang  immédiatement  après  Saint 
ll?noît  :  on  n'a  rendu  aucun  culte  à  la  mé- 
moire de  ce  Saint  en  Italie,  &  on  n'y  a  aucune 
conailTance  du  lieu  de  fa  fépulture.  La  miffion 
de  Saint  Maur  en  France  eft  marquée  dans  un 
Bréviaire  du  Mont-Cafîîn  ancien  de  plus  de 
600.  ans. 

Le  P.  'Ru'mart  fait  voir  enfuite  que  la  vie  de 
Saint  Maur  écrite  par  Faufte ,  &  dont  on  contefte 
la  vérité ,  ne  peut  être  une  pièce  fupoféei  que 
c'eft  r  Abé  Odon  qui  l'a  publiée  ,  &  qui  té- 
moigne l'avoir  trouvée  dans  un  manufcrit  an- 
cien &  déjà  ufé:  de  toutes  les  preuves  qu'em- 
ployé le  P.  Ruinarf,  ce  font  là  celles  qui  m'ont 
paru  pouvoir  faire  plus  d'imprellîon  :  fi  elles  ne 
démontrent  pas  la  vérité  que  le  favant  Bénédic- 
tin a  prétendu  établir  d'une  manière  qui  la  rende 
entièrement  fenfiblc  à  ceux  qui  font  préocupez 
en  faveur  de  l'opinion  contraire,  on  doit  au 
moins  convenir  qu'elles  vont  bien  au  delà  de  h 
vraifemblance.  D.  Rumart  ne  réfute  pas  avec 
moins  de  folidité  Mr.  Bafnage  qui  a  parlé  de  Sr. 
Maur  d'une  manière  à  inlinuer  que  ce  Saint 
n'avoit  jamais  exiftè. 

Il  a  joint  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  une  difîèr- 
tation  touchant  le  martire  de  Saint  Placide  6c 
de  fes  compagnons  :  il  avoue  avec  cette  ingé- 
nuité qui  caradérife  toujours  un  véritable  hifto- 
rien  que  lei  Ades  de  ces  Saints  tels  que  nous 
les  avons  ,  ne  méritent  aucune  créance  i  mais 
il  fait  fort  bien  voir  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  leur 
martire  foit  fupofé.  Cet  Ouvrage  a  été  dédié  à 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  &  imprimé  chez 
Pierre  de  Bats.  D.  Ruinart  l'a  traduit  en  Latin 
T  4  ôc 
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&  cette  tradudtion  a  été  imprimée  à  la  fin  du 
premier  tome  des  Anales  de  St.  Benoît. 

En  1706.  le  P.  Ruinart  fit  imprimer  chez  la 
veuve  Muguet  un  livre  in  8.  qui  a  pour  titre, 
Ecc/efa  PariJïeKjis  vindicaîa ,  où  il  fait  voir 
que  le  Teftament  de  Vandemir  &  de  fa  femme 
Érkamberte  qui  ont  fait  de  fort  grands  préfens 
à  l'Eglife  de  Paris  j  &  que  le  P.  Germon  vou- 
loit  qu'on  regardât  come  une  pièce  fupofée  » 
ne  peut  recevoir  aucune  ateinte.  Le  P.  Ger- 
mon fe  fondoit  fur  trois  raifons  pour  conteller 
l'autenticité  de  cet  Adle  i  la  première  en  ce 
que  ce  Teftament  eft  daté  de  la  17.  anée  de 
Tierri  qui  regnoit  à  la  fin  du  VII.  fiécle ,  & 
qu'il  eft  marqué  qu'Autaire  étoit  alors  Abé  de 
St.  Germain  ^  or  Autaire  »  dit  le  P.  Germon» 
vivoit  au  milieu  du  VI.  fiécle  fous  le  règne  de 
Childebert  :  la  2.  raifon  de  fufpicion  contre  la 
vérité  de  ce  Teftament  confifte ,  en  ce  qu'il  y 
eft  fait  mention  de  la  Bafilique  de  Saint  Vincent 
&  de  Saint  Germain  ,  &  que  l'Eglife  de  St. 
Germain- des -Prez  n'a  eu  ce  dernier  nom  que 
fous  le  règne  de  Pépin  :  en  3 .  lieu  le  P.  Ger- 
mon ne  peut  comprendre  qu'un  pareil  Tefta- 
ment ait  le  caracflére  de  validité  qu'on  veut  lui 
doner  ,  quand  on  fait  atention  qu'il  y  eft  parlé 
du  Monaftére  de  Saint  Germain  l'Auxerrois,  qui 
eft  à  préfent  une  Eglife  Collégiale ,  qui  a  été 
bâtie  trois  cens  ans  après  la  mort  de  Tierri. 

Le  P.  Germon  &  le  P.  Ruinart  ont  pareille- 
ment recours  à  l'autorité  des  anciens  Ecrivains, 
l'un  pour  établir  ces  faits  ,  l'autre  pour  les  dé- 
truire. Le  Jéfuite  fonde  fa  première  raifon  fur 
Je  témoignage  du  Moine  Anonime  interpola- 
teur  d'Aimoin  ,  &  le  Bénédidin  opofe  celui  de 

Gisle- 
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Gislemare  Auteur  de  la  vie  de  Saint  Droûonée , 
qui  aflure  qu'Autaire  vivoit  fous  le  Roi  Tierri. 
En  ce  qui  regarde  l'Eglife  de  St.  Germain  ,  le 
P.  Germon  ,  qui  prétend  qu'elle  n'a  porté  ce 
nom  que  fous  le  règne  de  Pépin  >  s'autorife  de 
Grégoire  de  Tours  ,  de  Fortunat ,  de  Frédé- 
gaire  ,  &  de  quelques  autres  anciens  Ecrivains 
qui  donent  toujours  à  cette  Eglife  le  titre  de 
Bafilique  de  Saint  Vincent  ou  de  Sainte  Croix, 
fans  y  ajouter  celui  de  St.  Germain  i  &  le  P. 
'Ruinart  prétend  que  l'autorité  de  l'Auteur  ano- 
nime  de  la  vie  de  Sainte  Batiîde  &  de  St.  Ouen 
dans  la  vie  de  Saint  Eloi  doit  prévaloir  à  celle 
de  ces  Ecrivains  :  le  P.  'Ruinart  opofc  enfin  au 
témoignage  du  Moine  Hcgaut:.  qui  dit  que  l'E- 
glife  de  St.  Germain  -  l'Auxerrois  a  été  bâtie  du 
tems  cfu  Roi  Roberr ,  celui  du  Moine  Abbon 
beaucoup  plus  ancien  qui  parle  de  l'Eglife  de 
St.  Germain  -  le  -  Rond ,  Germant  Teretis ,  qu'on 
croit  être  St.  Germain-l'Auxerrois. 

Je  n'entre  point  dans  le  détail  de  quelques  re- 
proches que  le  P.  Ruinart  fait  au  P.  Germon 
d'avoir  dû  refpeder  le  P.  Mabilion  ,  &  de 
s'être  indifcrétement  comis  avec  un  Ecrivain 
de  fon  autorité  &  de  fon  mérite  :  la  réponfe 
du  P-  Germon  parait  fatisfaire  d'abord  ,  puisque 
dans  les  difputes  littéraires  on  a  toujours  moins 
d'yard  à  l'autorité  qu'aux  raifons ,  il  efi:  vrai  ; 
mais  ne  femble-t-il  pas  qu'on  devroit  fe  per- 
fuader  auparavant  que  ces  raifons  ont  un  ca- 
radére  d'évidence  qui  enlève  le  fafrage  de  toutes 
les  Perfones  fenfées  6c  judicieufes  >  fans  quoi  il 
feroit  indifcret  d'eifayer  fes  forces  avec  un  Ecri- 
vain en^poITeffion  de  l'eftime  publique,  &  c'eil 
^         *  T  5  en 
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en  de  pareilles  circonftances  qu'on  doit  faire 
ufage  du  confeil  que  donc  Horace  :  * 

Sumite  materiam  vejlris ,  qui  fcrtbitU ,  aquam 
Viribus ,  &  ver  fat  e  diu  qui  d  ferre  recujent  » 
^id  vakant  humer i: 

L*aatre  reproche  du  P.  Huinart  a  encore  plus 
de  fondements  en  ce  que  fur  quelques  préjugez 
généraux  le  P.  Germon  a  prétendu  doner  ateinte 
à  tout  ce  que  nous  avons  d'anciens  monumens. 

Le  P.  Ruinart  a  encore  eu  une  part  confidé- 
rable  aux  Adles  des  Saints  &  à  quelques  autres 
Ouvrages  du  P.  Mabillon  :  il  eft  probable  que 
le  P.  Mabillon  l'a  éclairé  de  les  lumières  dans 
ceux  qu'il  a  donez  au  Public.  Enfin  rendant  à 
fon  maitre  le  tribut  d'une  très  jufte  &  très  lé- 
gitime reconaififance  ,  il  a  publié  fa  vie  après  la 
mort  j  elle  a  été  imprimée  chez  la  veuve  de 
François  Muguet  &  Charles  Robuftel ,  iJ  l'a 
dédiée  à  Milord  Duc  de  Perth  qui  étoit  un  des 
principaux  Seigneurs  de  la  fuite  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne:  c'eftun  in  12.  publié  en  1705). 

En  la  même  anée  il  a  doné  au  Public  une 
nouvelle  édition  du  livre  célèbre  ,  De  re  diplo- 
mat  te  â  i  préparée  par  le  P.  Mabillon  ,  &  qui 
prévenu  par  la  mort  n'a  pu  la  publier  lui  même. 
Le  R.  P.  Ruinart  l'a  ornée  d'une  favante  pré- 
face de  fa  compofition  >  où  il  réfute  fort  folide- 
msnt  les  objeétions  de  Mr.  Hikés  Anglois 
contre  le  livre  de  la  Diplomatique  ,  &  afermit 
par  des  preuves  nouvelles  les  régies  que  le  P. 
Mabillon  avoir  établies  pour  difcerner  les  pièces 
anciennes  &  véritables  de  celles  qui  font  plus 

lé- 
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récentes  &  fupofées.  Il  a  ajouté  à  Ja  fin  de  cet 
Ouvrage  de  nouveaux  titres  qui  avoient  échapé 
à  la  diligence  du  P.  Mabillon. 

Nous  avons  encore  de  lui  la  vie  du  Pape 
Urbain  II.  écrite  en  latin  &  publiée  après  fi 
mort  par  D.  Vincent  Thuillier  en  un  volume 
in  4.  D.  Ruinart  y  entre  dans  un  grand  détail 
(ic  tout  ce  qui   concerne  ce  St.  Pape  ,  dont 
il  s'efl  déterminé  à  décrire  la  vie  préférable- 
ment  à  celle  des  autres ,  parcequ'il  étoit  de 
I  Ordre  de  St.  Benoît,  &  né  dans  le  territoire 
de  Reims  ,   quoiqu'on    ne  fâche  pas  précifé* 
ment  le  lieu  de  fa  naifiànce-    Il  s'apeloit  dans 
le  monde  Odon  ou  Oton  ,  6c  il   naquit  vers 
l'an    1042:     élevé    jeune    dans    l'Eglife    de 
Reims,  il  fut  dans  la  fuite  Chanoine  &  Ar- 
chidiacre de  cette  Eglife  :     lié  d'amitié  avec 
le  St.  Inftituteur   de  l'Ordre  des  Chartreux, 
il  le  prévint  dans   le  choix   de  la  vie  Religi- 
cufe,  dont  il  fit  profeiïion  à  Clugni  en  1070. 
ou  l'anée  fuivante,  fous    la  difcipline  de  St. 
Hugues  ,  qui  en  étoit   pourlors    Abé.       Peu 
de  tems  après  fa  profeffion ,  il  fut  élevé  à  la 
dignité  de  Prieur:     apelé  par   Grégoire  VII. 
en  Italie  en  1078.  il  fut  créé  Evêque  d'Oftie 
en  la  même  anée  ;    ce  St.  Pape  le  retint  au- 
près de  lui  ,  &  fe  fervit  de  fes  Confeils  pour 
pacifier  les  troubles  dont  l'Eglife  étoit  alors  agi- 
tée par  la  fadion   de  l'Empereur  Henri ,  qui 
s'étant    emparé    d'une    partie    de    la   ville  de 
Rome ,  avoit    fait   proclamer   Pape    Guibert 
fous  le  nom  de  Clément  III.  l'an  1084,  &s'é- 
toit  fait  couroner  par  lui  dans  l'Eglife  de  La- 
tran.    Odon  fut  envoyé  Légat  en  Alemagne, 
où  il  alïèmbla  un  Concile  ,  dans  lequel  on 
T  6  pro- 
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prononça  Anatême  contre  Guibert  ô<:  Ces  par- 
tifans.     Apres  la  mort  de  Grégoire  VII.  ari- 
vée  en    1085.    Odon  de   retour  de  fa  Léga- 
tion d'Alemagne,  pafla  par  Clugni  6c  ariva  à 
Rome  au  comencement  de  l'an   1086.  où  il 
fut  nomé   Pape    par   Didier  Abé  du   Mont- 
Calïin,  qui  avoit  refufé  cette  fuprême  dignité: 
Cette  éledion  néanmoins  n'eut  point  de  lieu, 
par  l'opofition    qu'y    mit  un  des  Cardinaux, 
prétendant  qu'elle  n'étoit  pas  canonique.    Di- 
dier déférant  enfin   aux  inftances  des  Princes 
&  des  Evêques  accepta  le  Souverain  Pontifi- 
cat ,  &   fut   couroné  Pape  fous    le  nom   de 
Vider  III.    par  le  miniilére  d*Odon,  qui  fut 
enfin   élevé  à  la   première  dignité  de  l'Eglife 
fous  le  nom   d'Urbain  II.  fix  mois  après  la 
mort  du  Pape   Vidor  arivée  en    1087  :     le 
fufrage  unanime  des  Peuples  concourut  avec 
celui  des   Cardinaux  pour  favorifer  l'éledicn 
d'Odon.    Je   n'entreprendrai    pas  de    décrire 
toutes   les  adions  qui  ont  fignalé  fon  ponti- 
ficat, je  m'atacherai  feulement    à  raporter  les 
plus  remarquables.  Son  premier  foin  fut  d'en- 
voyer des    lettres    circulaires  dans  toutes  les 
parties    du   monde  crétien   pour  afermir    les 
Peuples  dans    l'obciflance    qu'ils  dévoient  au 
St.    Siège;     &  il    fe    concilia    tellement   les 
efprits  par  certain  cafaâére  de  douceur    qui 
animoit  toutes  fes  adlions ,  que   Ces  ennemis 
même  eurent   de  la  vénération  pour  lui ,  en- 
forte  que  prefque  tous  les  partifans  de  Guibert 
étoient   rentrez  dans  le  fêin  de  l'Egjfe  fur  la 
fin  de  fon  pontificat.     Peu  de  tems  après  fâ 
promotion  ,  il  fut  au  Mont-CafTin  ,  &  il  ala 
delà  en  Sicile.     La  Foi  catolique  prenoit  tou»' 
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les  jours  de  nouveaux  acroifîemens  enEfpagne» 
par  le  zélc  crétien  des  Princes ,  qui 
ayant  chaiïe  les  Maures  reprenoient  des  Pro- 
vinces entières  dont  ils  avoient  été  autrefois 
les  maîtres:  c'eft  pourquoi  Urbain  leur  acorda 
Je  lever  des  décimes  dans  les  pays  ocupez 
autrefois  par  les  Maures. 

Le  Pape  étoit  à  Rome  en  1088.  où  il 
paflà  l'hiver  dans  une  tour  privé  des  chofes 
les  plus  néceflàires  à  la  vie;  l'Alemagne  n'é- 
tait pas  moins  agitée  par  les  troubles  que  l'I- 
talie j  &  r  Empereur  Henri  penfa  perdre  la 
vie  &  l'Empire ,  les  Peuples  Saxons  s'étant  ré- 
voltez contre  lui^  ils  le  dépouillèrent  de  toute 
les  marques  de  la  Royauté  j&  il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuite ,  &  de  le  retirer  à  Bam- 
berg ,  où  il  pafïà  l^a  fête  de  Noël  fans  l'éclat 
cont^enable  à  la  dignité  Royale. 

L'extrémité  où  le  Pape  étoit  réduit  à  Rome 
ne  le  rendoit  pas  moins  fenfible  aux  befoins 
de  l'Eglife;  il  écrivit  une  lettre  à  fon  Légat 
en  Alemagne ,  où  il  lui  préfcrivit  les  régies 
qi/il  devoit  obferver  pour  recevoir  à  la  péni- 
tence ceux  qui  avoient  encouru  la  peine  de 
l'excomunication  j  évitant  deux  dangereufes  ex- 
trêmitez  ,  une  trop  grande  facilité  pouvant 
afoiblir  la  difcipline,  &  une  févérité  cxceffive 
irriter  ceux  qui  fouvent  avoient  péché  plutôt 
par  légèreté  &  par  foiblefle  que  par  une  vé- 
ritable malice- 
Urbain  pour  fortifier  fon  parti  &  afoibifr 
celui  des  Schifmatiques ,  maria  la  Comteflè 
Matilde  avec  Welfon  Duc  de  Bavière.  Il 
n'eut  pas  moins  d'ardeur  pour  recouvrer  la 
ville  de  Tarracone^afin  d'en  faire  un  rempart 
T  7  contre 
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contre  l'entreprilé  des  Sarafins ,  &  pour  y  ré- 
tablir le  Siège  Epifcopal.  En  1089.  i^  '^^a 
l'excomunication  fulminée  contre  l'Empereur 
Alexis  Comnéne  ,  qui  Tance  précédente  avoi: 
invité  le  Pape  d'afTembler  un  Concile  pour  ter- 
miner le  diférend  qu'avoient  les  Grecs  &  les 
Latins  fur  les  rits  de  leurs  Eglifés.  Urbain 
fit  un  voyage  en  Italie  acompagné  de  St. 
Bruno ,  &  il  revint  à  Rome  fur  la  fin  de  la 
même  anée.  En  1090.  vers  les  Fêtes  de  la 
Pentecôte  ,  il  allèmbla  un  Concile  à  Tou- 
loufe ,  où  il  envoya  lés  Légats  :  après  qu'il 
fiit  terminé  le  Comte  Raimond  fit  au  St. 
Siège  une  donation  folennelle  de  la  ville  de 
Tarracone.  Urbain  quand  le  befoin  le  de- 
ir.andoit ,  donoit  des  marques  de  la  plus  févére 
juftice  ,  c'eft  pourquoi  il  excomunia  Renaud 
Rinel  &  Hugues  Comte  du  Alans  >  le  premier 
parcequ'il  avoit  enlevé  la  fille  du  Prince  de 
Capoue ,  &  qu'il  l'avoit  époufée  fans  le  con- 
fentement  de  fes  parens  ^  &c  le  fécond  parce- 
qu'il avoit  répudié  la  femme  légitime. 

Le  parti  catolique  reçut  quelqu'afoibliflè- 
inent  par  la  mort  de  Herman  Evêque  de 
Mets ,  de  Bertold  Duc  d' Alemagne ,  de  fa 
fceur  Reine  de  Hongrie  >&  de  Hegbert  Mar- 
quis de  Saxe  :  ce  qui  engagea  les  Schifma- 
tiques  à  reprendre  les  armes  ,  fe  flatant  de  la 
défaite  entière  du  Pape  Urbain.  L'Empereur 
Henri  entra  donc  en  Italie:  Welfon  Duc  de 
Bavière  prit  gènéreufement  la  défenfe  des  Ca- 
toliques,  &  on  prétend  que  la  ComteflTe  Ma- 
tilde  fa  femme  fe  mit  elle  même  à  la  tête  de 
i'armce.  Urbain  ne  pouvant  fe  promettre 
un  séjour  tranquile  à  Rome  >  parcourut   les 
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Provinces  Ibumifes  au  St.  Siège  :  il  écrivit 
de  Capoue  à  St.  Anfelme  alors  Abc  du  Bec 
pour  lui  rccomarîder  Foulques  qui  de  Moine 
du  Bec  avoit  été  fait  Evêque  de  Beauvais. 
Au  comcncement  de  l'an  109 1.  les  armes 
d'Henri  firent  du  progrès  en  Italie ,  il  le  ren- 
dit maitre  de  la  ville  de  Mantoue  après  un 
fiége  de  onze  mois  j  par  la  trahifon  des  Ha- 
bitans.  Malgré  la  fureur  des  Schifmatiques  * 
dont  les  armes  ctoient  alors  vidorieufes ,  Ur- 
bain aflembla  un  Concile  à  Bénévent  »  dont 
les  Pères  drefïèrent  quatre  canons  qui  regar- 
dent la  difcipline  Eccléfiaftique  :  il  eft  or- 
doné  dans  le  4.  aux  Homes  &  aux  Femmes 
de  prendre  des  cendres  fur  la  tête  le  premier 
jour  de  Carême. 

Ce  fut  en  cette  anée  que  Roger  Comte  de 
Sicile  ayant  chafTé  les  Sara  fins  y  fe  fit  un  de- 
voir de  Religion  de  rétablir  les  Eglifes  qu'a- 
voient  détruites  les  Barbares.  Ces  heureufês 
difpoficions  de  Roger  qui  fuivoit  les  confeils 
du  Pape ,  contribuèrent  beaucoup  au  progrès 
de  la  Foi  catolique  dans  ces  contrées.  Au 
mois  d'Août  de  la  même  anée  Welfon  Duc 
de  Bavière  fut  trouver  Henri  en  Lombardie  3 
pour  traiter  avec  lui  de  la  paix  qu'il  lui  ofroit 
s'il  vouloir  abandoner  Guibert  >  &  lui  rendre 
les  biens  qu'il  avoit  ufurpez  :  Henri  ayant 
refufé  ces  conditions  3  le  Duc  retourna  en 
Alemagne ,  où  les  troubles  recomencérent. 
Urbain  étoit  toujours  infatigable  dans  les  tra- 
vaux qu'il  entreprenoit  pour  le  progrès  de  la 
Foi  &  la  paix  des  Eglifes  :  il  ordona  Ives  Evêque 
de  Chartres  fur  le  refus  qu'en  fit  l'Archevêque 
de  Sens ,  qui  prétendoit  que  Ion  éledion  n'étoit 

pas 
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pas  canonique  :  c'eft  pourquoi  il  afTembla  ï 
l'inltigation  de  l'Evêque  de  Paris  un  Concile  à 
Etampesjafin  que  l'ordination  d'Ives  fùz  regar- 
dée corne  invalide  ;  mais  Ces  efforts  devinrent 
inutiles  par  la  protection  que  le  Pape  acorda 
à  Ives.  Urbain  entreprit  auffî  de  pacifier  les 
troubles  que  le  Comte  Robert  avoit  excitez 
en  Flandre  :,  prétendant  priver  les  Clercs  du 
droit  de  faire  leur  teftament ,  &  voulant  que 
leurs  biens  retournafïent  au  fifc  Royal  :  le 
Pape  écrivit  au  Comte  fans  fjccès  j  &  cette 
afaire  ne  fut  terminée  que  l'anée  fuivante , 
dans  le  Concile  de  Reims  j  dont  les  Pérès 
ayant  menacé  Robert  de  prononcer  Anatéme 
contre  lui ,  s'il  rcfufoit  de  fe  rendre  aux  in- 
ilances  du  Pape  ,  il  rétablit  enfin  les  Clercs 
dans  ies  droits  dont  ils  avoient  joui  de  tout 
tems. 

Sur  la  fin  de  1092.  Urbain  retourna  fur 
les  terres  du  patrimoine  de  St.  Pierre ,  &  il 
célébra  la  fête  de  Noël  près  de  la  ville  de 
Rome.  La  ComtefTe  Matilde  remporta  une 
viiroire  glorieufe  fur  l'Empereur  ,  à  qui  elle 
enleva  le  drapeau  dont  il  fe  fervoit:  fon  parti 
s'afoibliflbit  tous  les  jours  en  telle  forte  qu'Er- 
ric  Roi  des  Danois  employa  les  fecours  d'Ur- 
bain contre  les  entreprifes  de  l'Evêque  d'Ham- 
bourg qui  étoit  encore  fournis  à  l'Antipape 
Giiibert. 

Outre  les  Conciles  d'Etampes  &  de  Reims 
dont  j'ai  déjà  parlé  j  on  afïembla  encore  en 
cette  anée  un  Concile  à  Paris  ,  où  l'on  con- 
firma le  privilège  de  Compiegne ,  ôc  un  autre 
à  SoiiTons  contre  l'hérétique  Rofcelin  ,  que 
quelques  uns  ont  apelé  le   maitre  de  Pierre 
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Abelard  ,  qui  enfeignok  des  erreurs  contre  le 
miftére  de  la  Ste.  Trinité  >  &  qui  avoit  la  té- 
mérité d'avancer  que  Lanfranc  &  St.  Anfelme 
ftvorifoient  fon  fenciment. 

Quoiqu'Urbain  fût  d'un  naturel  pacifique ^  & 
qu'il  eût  befoin  dans  ces  tems  périlleux  de  la 
protedlion  des  Puiflànces ,  il  ne  put  tolérer 
les  dèfordres  de  ceux  qu'il  avoit  d'ailleurs  in- 
térêt de  ménager:  ainfi  il  menaça  Filipe  Roi 
de  France  de  l'excomunier  s'il  répudioit  fa 
femme  légitime ,  &  en  épouzoit  une  autre. 
IvesEvêque  de  Chartres  invité  par  le  Roi:,  ne 
voulut  pas  être  fpedtateur  de  ce  mariage ,  qui 
fut  célébré  par  Guillaume  Archevêque  de  Rouen 
&  par  Adon  Evêque  de  Bayeux.  Je  dois  en- 
core circonftancier  come  un  des  événemens  re- 
marquables de  cette  anée  >  qu'Urbain  rendit  à 
Hugues  Archevêque  de  Lion  la  dignité  de  Lé- 
gat Apoftolique  dans  les  Gaules  ,  dont  il  avoit 
été  privé  fous  le  Pontificat  de  Vidor  III. 

Le  parti  de  Guibert  qui  s'afoibliflbit  tous  les 
jours,  come  je  l'ai  déjà  remarqué ,  perdit  un  de 
Tes  principaux  Seétateurs  dans  la  défertion  du 
Prince  Conrad,  à  qui  l'Empereur  Henri] fon 
Père  ayant  voulu  doner  fa  femme  Adélaïde 
pour  lui  fervir  de  Concubine, indigné  d'une  pa- 
reille acftion ,  il  la  lui  renvoya ,  &  Henri  ne  l'a- 
yant plus  voulu  reconaitre  pour  fon  fils,  Con- 
rad plus  éclairé  qu'il  n'avoit  été  jufqu' alors  fe 
rangea  fans  l'obéiffance  d'Urbain  :  les  Peuples 
des  villes  de  Milan ,  de  Crémone,  de  Piaifance, 
ôc  plufîeurs  autres  fuivirentfon  exemple.  Cette 
glorieufe  conquête  fut  troublée  par  la  prife  de 
ce  Prince  ,  que  fon  Père  fit  fon  prifonier  par 
furprife  ;    mais  s'érant  délivré  de  fes  c:ains  par 

une 
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une  efpéce  de  miracle  ,  cette  triftefle  fut  chan- 
gée en  un  jour  de  triomfe  j  furtout  lorsque  les 
Peuples  deLombardie  lui  eurent  déféré  le  titre 
&  les  honeurs  de  la  Royauté  >  par  le  confeii  du 
Duc  Welfon  &  de  la  Comteffe  Matilde  fa 
femme. 

Ce  qui  ariva  de  plus  remarquable  en  France 
en  i'anee  1093.  regarde  les  Chanoines  d'Aras, 
qui  ayant  obtenu  du  Pape  Urbain  la  permiffion 
d'élire  un  Evêque,  furent  troublez  dans  ce  droit 
par  les  Habitans  de  Cambrai  j  enforte  qu'on 
fut  obligé  d'afïèmbîer  un  Concile  à  Reims  pour 
y  difcuter  le  droit  des  parties.  Ceux  de  Cam- 
brai ,  dans  la  crainte  que  le  Concile  ne  leur  fûl 
pas  favorable,  en  apelérent  au  Pape;  les  Cha« 
noines  d'Aras  y  envoyèrent  leurs  Députez  qui 
a)'ant  été  reçus  favorablement  d'Urbain ,  revin- 
rent en  France ,  &  à  leur  retour  ils  élurent 
Lambert  Evêque  d'Aras ,  félon  la  liberté  que 
leur  en  avoitdonée  le  Pape.  L'Archevêque  di- 
férant  toujours  d'en  faire  la  confécration  3  elle 
fut  faite  enfin  par  Urbain  ^  qui  n'ayant  pas  voulu 
prendre  la  voye  des  armes  pour  fe  rendre  maitre 
abfolu  de  Rome  ,  crut  s'atirer  les  Peuples  par 
fes  largelTes  &  Ces  préfens  :  il  écrivit  des  lettres 
aux  Evêques  &  aux  Abez  de  fa  domination  > 
pour  les  prier  de  faire  atention  aux  befoins  de 
rEglifej  c'eft  dans  cette  vue  qu'on  aflëmbla 
le  Concile  de  Bordeaux  ,  qui  ayant  eu  égard 
aux  repréfentations  d'Urbain ,  lui  dona  la  facilité 
de  rentrer  viétorieux  à  Rome  ,  où  il  aprit  avec 
une  joyc  très  lënfible  le  progrès  que  felbit  la  Foi 
catolique  en  Efpagne,  pir  la  piété  d'Alfonfe  Roi 
de  Cailille  &  de  Sanche  Roi  d'Aragon. 

Le  pouvoir  d'Urbain  s'afermifToit  dans  l'Ale- 
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magne»  aufîî  bien  que  dans  ï  Efpagne  ,  dans  la 
France  »  6c  dans  l'Italie.  L'Evêque  de  Conf- 
tance  profita  de  ces  heureufes  conjondures  où 
fe  trouvoit  l'Eglifè  ,  pour  indiquer  un  Concile 
en  cette  ville  ,  dans  la  vue  d'y  rétablir  la  difci- 
pline  Ecclciiaftique  :  on  y  condana  l'incontinence 
des  Prêtres  6c  la  violence  des  Simoniaques. 

Rien  ne  fefoit  plus  de  bruit  en  France  que  le 
mariage  du  Roi  Filipe,  qui  après  avoir  répudié 
fa  femme  légitime  avoit  épouzé  Bertrade  :  ce 
Prince  fut  excomunié  dans  le  Concile  d' Autun  ', 
il  envoya  un  Légat  au  Pape, qui  crut  devoir  en 
ufer  avec  modération  à  fon  égard  jufqu'à  la  te- 
nue du  Concile  de  Plaifance  ,  où  l'on  exami- 
neroit  mûrement  cette  afaire.  Urbain  invita  à 
ce  Concile  tous  les  Evêques  de  France  j  d'I- 
talie, de  Bourgogne :>  d'Alemagne,  de  Bavière* 
&  des  autres  Provinces;  il  y  affifta  lui  même> 
&  on  prétend  que  quatre  mille  Clercs  &  plus 
de  trente  mille  Laïques  fe  trouvèrent  à  ce 
Concile ,  qu'on  fut  obligé  de  célébrer  en  pleine 
campagne  :  c'étoit  vers  le  milieu  du  Carême  , 
le  Roi  Filipe  ,  qui  y  avoit  envoyé  fes  Légats  > 
obtint  un  délai  jufqu'à  la  fête  de  la  Pentecôte. 
L'Impératrice  Praxede  y  vint  elle  même  ,  & 
atendrit  tellement  les  Pérès  par  le  récit  de  fes 
difgraces  &  des  outrages  que  lui  avoit  faits 
l'Empereur  Henri ,  qu'ils  lui  remirent  la  péni- 
tence qu'elle  avoit  méritée  pour  l'expiation  de 
tant  de  crimes  qu'elle  n'avoit  comis  que  malgré 
elle  :  après  avoir  reçu  l'ablolution ,  elle  retourna 
en  fon  pays ,  où  elle  mourut  faintement ,  renfer- 
mée dans  un  Monaftére  &  dans  les  pratiques 
de  la  vie  Religieulè.  L'Empereur  Alexis  Com- 
néne  envoya  auffi  fes  Légats  au  Concile  pour 
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employer  le  fecours  du  Pape  &  des  Princes  cré- 
tiens  contre  les  entreprifes  des  Infidèles ,  qui  fe- 
foient  reffentir  les  effets  de  leur  cruauté  jufque 
près  des  murs  de  Conftantinople.  On  conçut 
dèslors  le  deffèin  de  publier  une  croifade,  dont 
l'exécution  fut  terminée  dans  le  Concile  de 
Clermont.  Je  n'ai  pas  defifein  de  raporter  tous 
les  décrets  qui  furent  faits  dans  le  Concile  de 
Plaifance  i  j'obferverai  feulement  qu'Urbain 
étant  forti  de  cette  ville  ,  au  comencement  du 
mois  d'Avril  de  l'an  1095.  il  pafTa  par  Cré- 
mone, où  il  fut  reçu  par  Conrad  Roi  d'Italie, 
qui  lui  fît  une  proteftation  folennelle  d'obéif- 
fance.  Dans  le  même  tems  il  reçut  des  lettres 
de  Pierre  Roi  d'Aragon  ,  qui  après  le  ferment 
de  fidélité  lui  promit  de  lui  payer  le  Cens  que 
ion  Père  avoit  autrefois  payé  à  Grégoire  VII. 

Il  ne  reftoit  plus  de  tous  les  Princes  créticns 
que  Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre  qui 
refuiat  de  rendre  obéifTance  au  Pape  Urbain, 
(ans  être  néanmoins  ataché  au  parti  de  Guibert. 
Le  Pallium  qu'Urbain   envoya   à  St.  Anfelme 
Archevêque  de  Cantorbéri  ,  perfuada  le  Roi 
que  fa  puiiTance  étoit  fupérieure  à  celle  du  pré- 
tendu Clément  III.  ainfi  il  ordona   que  dans 
toute  l'Angleterre  on  reconaitroit  Urbain  jx)ur 
feul  &  légitime  Pape.     Cette  afaire  terminée  le 
Pape  fit  un  voyage  en  France  ;     étant  au  Pui  en 
'  Vêlai  il  indiqua  un  Concile  à  Clermont ,  où  il 
ariva  le   14..   de  Novembre.    On   excomunia 
dans  ce  Concile  Filipe  Roi  de  France  ;    &  on 
y  publia  une  croifade  entre  les  Princes  crétiens 
pour  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte  ocupée 
par  les  Infidèles  :     Adhémar  Evéque  du  Pui  fut 
choilî  pour  être  le  condusteur  de  l'armée.    Ja- 
mais 
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mais  le  Pape  Urbain  ne  fit  éclater  plus  de  gran- 
deur d'ame  que  dans  les  niouvemens  qu'il  fe 
dona  pour  la  publication  de  cette  croifade  :  en 
effet  il  efl  étonant  qu'étant  deftitué  de  tous  les 
fecours  humains ,  fans  la  protedion  des  Rois» 
fans  lever  aucun  tribut  fur  les  Peuples,  il  put 
allèmbler  une  û  grande  multitude  de  Princes 
ik  de  Gentilshomes  de  tout  pays ,  fans  leur 
promettre  autre  chofe  que  Ja  rémiffion  de 
leurs  péchez  &  la  vie  éternelle  pour  récom- 
penfe.  li  y  en  a  qui  ont  voulu  noter  la  ré- 
putation d'Urbain  en  traitant  cette  entreprifê 
de  téméraire,  puifqu'il  n'avoit  aucun  droit  fur 
les  Ennemis  qu'il  prétendoit  détruire.  D. 
Euinart  fait  ici  fon  apologie  ,  en  fefànt  voir 
qu'il  n'eft  rien  de  plus  glorieux  au  Père  co-" 
mun  des  Fidèles ,  que  de  raflèmbler  toutes 
les  forces  du  monde  crétien  pour  afoiblir 
celles  d'un  Ennemi ,  qui  avoit  ravagé  toutes 
(a  Provinces  &  fubjugué  prefque  tout  l'O- 
rient. Je  ne  parlerai  pas  des  décrets  du  Con- 
cile de  Clermont ,  qui  n'ont  rîen  qui  puiflTe  pré- 
cifément  concerner  l'hiftoire  du  Pape  Urbain 
II.  Je  ne  fuivrai  pas  non  plus  le  P.  Ruinart 
dans  le  détail  qu'il  fait  des  lieux  par  où  pafFà 
Urbain  dans  fon  voyage  de  France,  jufqu'à 
circonftancier  le  nombre  de  jours  qu'il  y  sé- 
journa :  un  pareil  détail  n'a  rien  que  d'en- 
nuyeux pour  bien  des  Ledteurs  qui  aiment 
des  faits  intéreflans  qui  puiflènt  \qs  inftruire 
&  leur  doner  du  plaifir.  Je  me  contenterai 
de  remarquer  qu'étant  à  Tours  il  alTembla  un 
Concile  en  cette  ville  j  où  il  confirma  tous 
les  décrets  des  précédens  Conciles  j  qu'il  fit 
fa  réfidence  à  Marmoutier  »  &  qu'il  prêcha 

publi- 
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publiquement  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Loire  en  prél'ence  d'  une  afluence  extraordinaire 
de  monde.  Urbain  après  avoir  célébré  divers 
Conciles  en  France  j  avoir  dédié  pluûeurs  Egli- 
Ces ,  pacifié  plufieurs  diférends ,  &  après  avoir  enfin 
levé  l'excomunication  fulminée  contre  le  Roi  de 
France,  revint  à  Rome  où  il  fut  reçu  de  la 
Comteffe  Matilde  &  de  tous  les  Peuples  avec 
des  démonllrations  extraordinaires  de  joye.  A 
peine  fut -il  de  retour  à  Rome,  ou  il  étoit 
triomfant  par  l'afcibliCfement  du  parti  de  Gui- 
bert,  que  pour  afermir  fon  autorité,  il  afferr.- 
bla  un  Concile  dans  le  Palais  de  Latran 
dont  il  ne  refte  aucun  a6le ,  peut-être  bien , 
remarque  le  P.  Ruinart ,  parcequ'on  n'y  ftatua 
rien  de  nouveau.  Guibert  dèfefpérant  de  pou- 
voir rétablir  fon  autorité ,  s'enfuit  de  Rome  en 
1098  :  le  reile  de  ks  Partifans  ne  laillérenr 
pas  de  tenir  quelques  aflèmblées ,  dans  les- 
quelles ils  firent  des  décrets  injurieux  à  la 
mémoire  de  Grégoire  Vil.  qu'ils  traitoient 
d'hérétique. 

Pour  éviter  la  longueur ,  je  n'ai  point  parlé 
de  tous  les  Conciles  qui  fe  font  célébrez  fous 
le  pontificat  d' Urbain  j  le  dernier  eft  celui 
qu'il  célébra  en  1099.  à  Rome  dans  l'Eglife 
de  St.  Pierre.  Je  n'ai  point  fait  mention  non 
plus  des  privilèges  qu'il  a  acordez  à  grand 
nombre  d'Abayes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
&  de  tous  ceux  de  cet  Ordre  qu'il  a  élevez 
à  la  dignité  Epifcopale:  on  peut  bien  fe  per- 
fuader  que  dans  la  difpenfation  de  fes  grâces, 
il  n'aura  pas  oublié  un  Ordre  dont  il  étoit 
un  des  principaux  ornemens.  Ce  St.  Pape 
mourut  le  29.  de  Juillet  1099.  dans  le  même 
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tccns  que  la  ville  de  Jérufalem  fut  prife  par 
l'armée  des  Créciens,  après  avoir  tenu  le  St. 
Siège  onze  ans  quatre  mois  &  18.  jours. 
Quoique  (a.  fête  n'ait  point  encore  été  infti- 
tuée  dans  TEglife ,  Ton  nom  néanmoins  eft  marqué 
dans  plufieurs  martirologes.  Ce  volume  qui 
contient  la  vie  du  Pape  Urbain  ,  eft  terminé 
par  un  appendix  où  le  P.  Ruinart  raporte 
quelques  ades  qui  fervent  de  preuve  à  cette 
biftoire. 

On  voit  à  la  fin  la  relation  du  voyage  que 
fie   le  P.  Rul»art  en  1696.  en  Alface   &  en 
Loraine  :     avec  une  difîertation  latine  fur   le 
P;ï///«w  des  Archevêques:  elle  a  pour  titre,  Di/- 
quifit'to   hifiorica    de    Pallia  Archiepifcopali.     D. 
Ruinart  comence  fa  dilîèrtation  par  l'examen 
de   l'origine    du  Pall'tmn  :     les   uns   fe   perfua- 
dent   que    c'étoit  anciennement   un    Manteau 
dont  les    feuls   Empereurs    pouvoient  fe  fer- 
vir  3  ils  en  acordérent  dans  la  fuite  l'ufage  au 
Pape  »  &  aux  Patriarches ,   qui  en  honorèrent 
d'autres  Prélats.     Antoine    de   Dominis  a    le 
premier   répandu  dans  le  Public  ce  fentiment 
qu'a    foutenu    Mr.    de    Marca  :     les    autres , 
come  le  Cardinal  Baronius,  ont  regardé  cette 
origine  du  Pallmn  come  fabuleufe,  &  ils  ont 
cru  que   cet  ornement  étoit   purement  ecclé- 
fiaftique  j     mais  ils  varient  fur  fbn    origine  : 
car  il  y  en  a  qui  en  raportent  l'inftitution  \^i. 
Pierre ,  d'autres  à  St.  Clément, &  d'autres  en- 
fin à  St.  Lin.     Le  P.  Cantel  Jéfuite  diftingue 
deux  parties   dans  le  Pallium  ,  la  chafuble  & 
les  bandes  ,  Cafulam  ^  fafcias  •     &    il  croit 
que  ces    bandes  détachées    étoient   un   orne- 
ment des  Empereurs  Romains  »  come  le  re- 
marque 
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marque  Vopifque  dans  la  vie  d'Aurélien;  & 
les  Papes  s'en  ornèrent  fous  l'Empire  deConf- 
tantin  pour  infpirer  aux  fidèles  plus  de  ref- 
peâ:  pour  leur  dignité.  D.  Ruinart  croit  avec 
Baronius  cet  ornement  purement  eccléfiaftique. 
Les  Evêques  des  premiers  fiécles ,  corne  ceux 
de  Rome  ,  d'Antioche ,  &  d'  Alexandrie  qui 
étoient  lacrez  par  leurs  fufragans ,  fe  donérent 
à  eux  mêmes  cet  ornement  ;  mais  les  Mé- 
tropolitains facrez  par  les  Patriarches  le  reçu- 
rent de  ceux  qui  les  facrérent.  D.  Ruinart 
fonde  ce  fentiment  fur  le  7.  Canon  du  Vllf. 
Concile  général  :  il  croit  que  les  Papes 'ont 
d'abord  acordé  le  Tallium  au  fêul  Métropo- 
litain des  villes  fuburbicaires ,  come  ceux  de 
Ravenne  ,  de  Siracufe ,  de  Palerme  &c.  St. 
Grégoire  le  dona  auffi  à  quelques  Evêques. 
Sur  la  fin  du  VIL  f^écle  les  Papes  pour  s'a- 
tacher  plus  particulièrement  les  Evêques  de 
France  ^acordérent  cet  honeur  à  tous  les  Mé- 
tropolitains. Cet  ornement  n'a  pas  toujours 
eu  la  même  forme  :  anciennement  c'étoit: 
une  efpéce  de  Manteau  de  toile  fine  &  tout 
blanc. 

Apres  la  mort  de  D.  Jean  Mabillon,  ce  fijt 
le  P.  Ruinart  qui  dépofitaire  de  ks  papiers  &  de 
fes  mémoires  en  prit  une  conailTance  plus  exac- 
te 3  dans  le  defifein  de  continuer  les  Ades  des 
Saints  &  les  Anales  de  l'Ordre  :  il  fit  pour  cet 
effet  un  voyage  en  Champagne  pour  déterrer 
dans  les  Bibliotéques  d'anciens  monumens  qui 
euflent  raport  à  fon  deffein  ;  revenant  à  Paris , 
il  tomba  malade  au  Monaftére  de  Hautvilliers, 
vulgairement  Haut  ville  j  de  la  Congrégation  de 
St.  Vannes,  où  il  mourut  le  24.  jour  du  mois 
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de  Septembre  de  l'an  1709.  on  va  imprimer  le 
6.  volume  des  Anales  de  l'Ordre  que  le  P,  Ma- 
billon  avoir  achevé  à  l'exception  de  deux  ou 
trois  anées  fupléées  par  le  P.  Ruinart  &  le  P. 
MafTuct. 

On  peut  voir  l'éloge  du  P.  Huinart  compofé 
par  le  P.  MafTuet,  dont  il  a  orné  la  préface  du 
5.  Volume  des  Anales  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoît, 
Mr.  Dupin  au  17.  fiéclc  de  fa  Bibliotéque  Ec- 
cléfiaftiquei  Mr.  Bailler  dans  Tes  Jugemens  des 
Savans,&  dans  fon  discours  fur  la  viedesSaints; 
Moréri  dans  fon  Didionaire  édition  de  1712. 
&  plufieurs  autres  parlent  aufllï  dans  les  termes 
]es  plus  honorables  de  Dom  Tierri  Ruhtart. 

Les  Religieux  de  Hautvillé  ont  confacré  cet- 
te Epitafe  à  fa  mémoire  j  &  ils  l'ont  fait  graver 
fur  fa  tombe  qui  eft  dans  la  Nef  de  leur  Eglife  : 
la  voici  :  Hic  jacet  Domnus  Theodoricus  Rui- 
nart >  Remenfis,  Fresbiter  ^  Monachus  S.  Germa- 
nt apratiSi  pietate  >  morum  lenitate,  ^  doBri- 
nâ  confpicuuSi  qui  in  hoc  Monajlerio  hospes  ex- 
ceptus ,  gravi  febre  decumbens  obiit  die  27.  Sep- 
tembris  anni  1709.  Requiefcat  inpace. 

S  A  B  B  A  T  I  E  R. 

Dom  Pierre  Sabbatier  doit  doner  au 
Public  toutes  les  verGons  latines  des  Livres  Sa- 
crez j  fous  ce  titre  j  BibUorum  facrorum  latime 
'verfio7ies  antiques ,  feu  verfio  Italka ,  ^  ccetera 
omnes  quotquot  in  Codicibus  Manu/criptis  ^  in 
antiquorum  libris  'reperiri  potusrunt ,  qua  omnia 
cum  Vulgatâ  latinâ  ^  cum  îextu  Graco  com- 
parantur.  Accedunt  obfervaîiones  ac  7iota ,  in- 
dices  quç  IgcupktiJJimi,     Cet  Ouvrage  doit  être 
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Compris  en  deux  OU  trois  volumes  in  folio  fé- 
parexendeux  colones  :  dans  la  première  fera 
a  Vuleate;  &  dans  la  féconde  la  Verfion  Itali- 
oue  D.  Sabbatier  fe  propofe  dans  a  préface 
d'établir  les  véritables  caraftéres  de  la  Verfion 
Italique,  &  de  faire  remarquer  qui  font  les  Feres 
qui  fe  font  fervis  de  cette  verfion ,  &  qui  font 
ceux=qui  en  ont  employé  d'autres.  UOuvragedoit 
s'imprimer  chez  Jaques  Vincent. 

D  Simon  Mopinot  travailloit  auffi  dans  les 
comencemens  à  cet  Ouvrage,  mais  depuis  la 
mort  de  D.  Coûtant,  il  en  a  laiffe  la  gloire  en- 
ttérp  à  D.  Pierre  Sabbatitr,  qui  a  pris  nai  Tance 
à  Poitiers  en  1683.  il  eft  entré  dans  1  Ordre  de 
S.  Benoît  en  1699-  &  ^  ^^'^  profeffion  en  1  A- 
baye  de  S.  Faron  de  Meaux  le  30.  de  Juin  de 
l'an  1700.  il  demeure  dans  l'Abaye  de  S.  Ger- 
main-des-Prez. 

SAINTE    MARTE    (de) 

Dom  Denis  de  Sainte  Marte  Supé- 
rieur-Général  de  la  Congrégation ,  eft  ne  à  la- 
ris  en  1^50.  &  a  conftcré  à  Dieu  fa  liberté  qui 
eft  le  plu  précieux  de  tous  les  biens  dans  l'A- 
baye  de  StVlaine  de  Rennes,  où  il afaïc  pro- 
feLn  le  12.  jour  d'Août  ^/^8.  âge  ce    S^a"  ^ 

Le  cours  de  fes  études  fin  ,  fes  Superieu  e 
destinèrent  à  régenter  la  F^l^^^f  '  f  J,^^  ^^ 
laTéologie,  ce  qu'il  fit  avec  quelque  fucces 
de  mreniesocupations  ne  purent  aOez  carabe- 
dfe  Te  m?ri?e  du  R.  P-  de  Sainte  Marte  ,  qui 
compta^ntre  fes  devoirs  celui  de  foutenir  glo- 
rSemenc  la  réputation  que  ceux  donc  il  port< 
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le  nom  fe  font  aquife  dans  la  République  des 
Lettres. 

En  1685.  il  publia  un  Traité  de  la  Confes- 
fion  auriculaire  contre  les  erreurs  des  Calvinis- 
tes, qu'il  dédia  au  célèbre  Mr.  Bofluet  Evêque 
de  Meaux,  &  qui  ne  parut  qu'après  la  nîort  du 
Miniftre  Daillé,  dont  il  prétcndoit  réfuter  les 
raifons  dans  cet  Ouvrage.  Il  eft  divifé  en  deux 
parties ,  dans  la  première  il  expofe  la  croyance 
de  l'Eglife  Catolique ,  qu'il  fortifie  par  des  preu- 
ves tirées  de  l'Ecriture  Sainte  &c  des  Auteurs  des 
douze  premiers  fiécles  de  l'Eg'ife;  &  dans  la  2. 
il  réfute  le  livre  de  la  Confeffion  auriculaire  im- 
primé à  Genève  en  1661.  remarquable  en  ce 
que  l'Auteur  a  eu  la  hardiefïè  d'alTurer  qu'il  fe- 
roit  auffi  facile  de  prouver  l'Alcoran  de  Maho- 
met par  l'Evangile  de  J.  C  que  la  ConfelTion, 
&  qu'elle  n'a  point  été  pratiquée  dans  l'Eglife 
Crétienne.  Le  R.  P.  de  Sainte  Marte  vangc 
dans  cette  féconde  partie  la  mémoire  du  Cardi- 
nal Bellarmin  fort  maltraité  par  le  Miniftre,  ^ 
fortifie  par  de  nouveaux  raifonemens  les  quatre 
preuves  de  ce  célèbre  Jéfuite,  pour  confirmer 
la  dodlrine  de  l'Eglife  fur  laConfefïïon ,  tirées  de 
fon  antiquité,  de  fon  utilité  ,  de  la  dificulté 
qu'il  y  a  eu  de  fe  foumettre  à  une  pareille  prati- 
que ,  &  des  miracles  que  Dieu  a  faits  pour  aa- 
toriter  cette  doctrine.  Mr.  Boileàu  &  le  P.  Ale- 
xandre ont  auffi  publié  des  diflèrcations  fur  cette 
matière. 

Le  mérite  du  R.  P.  de  Sainte  Marte  fut  bien- 
tôt conu  des  premiers  Supérieurs,  qui  le  no- 
mérent  Prieur  de  St.  Julien  de  Tours  au  chapitre 
général  de  16^0.  &  il  l'a  été  fucceffivement 
dans  les  plus  CQnfidérables  Abayes  de  France, 
" V  2  '     "  Su 
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St.  Ouende  Rouen,  St.  Germain-des-Prez,  St- 
Denis,  jusqu'au  mois  de  Juillet  de  l'an  1720. 
qu'il  a  été  élu  Supérieur-Général  de  la  ,Congré- 
gation. 

On  peut  fe  perfuader  que  la  Supériorité  du  R. 
T.  de  Samfe  Marte  n'a  jamais  été  oifive  :  outre 
fon  Traité  de  la  ConfenTion  auriculaire ,  nous  a- 
yons  de  lui  plufieurs  Ouvrages. 

£n  1688.  il  fit  imprimer  une  réponfè  aux 
plaintes  des  Proteftans  fur  la  prétendue  perfécu- 
tion  de  France,  dédiée  à  Mr.  de  Harlai  Archevê- 
que de  Paris ,  où  il  prétend  faire  voir  que  la 
perfécution  n'a  point  été  fi  grande  que  l'ont 
prétendu  les  Calviniftes,  bien  diférente  de  cel- 
le des  Empereurs  qui  condanoient  à  mort  les 
Hérétiques,  &  que  rien  ne  peut  mettre  cette 
vérité  dans  une  plus  grande  évidence  que  lefen- 
timent  de  leurs  principaux  Cheft,  Calvin,  Fa- 
rel,  Jurieu,qui  ont  ibutenu  qu'on  pouvoir  ufc^ 
du  glaive  contre  les  Hérétiques;  que  la  plai:v, 
des  Proteftans  fur  l'ateinte  qu'on  a  donée  à  dei 
Edits  acordez  en  leur  faveur  n'a  pas  un  fonde- 
ment plus  légitime,  puisqu'ils  les  ont  extorquez 
de  nos  Rois  les  armes  à  la  main.  Il  eft  à  re- 
marquer que  cet  Ouvrage  a  été  compofé  dans 
le  tems  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  : 
le  R.  P.  de  Sainte  Marte  a  mis  à  la  fin  de  longs 
extraits  d'un  livre  d'un  Presbitérien  Anglois  no- 
me Guillaume  Prin,  qui  contiennent  plus  de  la 
moitié  de  l'Ouvrage  ;  le  livre  de  cti  Anglois  eft 
intitulé,  Vapui  (^  la  défenfe  de  la  puiffance  du 
glarje  des  Rois,  où  Ion  prouve  par  des  pajj'ages 
tirez  de  F  ancien  ^  du  nouveau  Teftament ,  (^  le 
confenternetit  der  plus  grands  Doreurs  de  l'Eglife  , 
j»';/  eji  perrnis  aux  Ma^i/lrats  de  punir  les  H/- 
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rétiques  filon  la  grandeur  de  leurs  crimes. 

Dans  le  tems  de  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes  on  publia  grand  nombre  d'écrits  pour 
juftifier  la  conduite  du  Roi  de  France;  mais 
nul  ne  l'a  fait  avec  plus  de  fuccès  que  Mr.  Bru- 
cis,  qui  avant  fa  converfion  à  l'Eglilê  Romaine 
étoit  Miniftre  de  Monpellier. 

En  1^89.  le  P.  de  Sainte  Marte  publia  des 
Entretiens  fur  l'entreprife  de  Prince  d'Orange , 
qu'il  dédia  au  Roi  d'Angleterre  :  cet  Ouvrage 
&  la  Réponfe  aux  plaintes  des  Proteftans  n'ont 
rien  de  bien  curieux  &  de  bien  remarquable, 
non  plus  que  les  deux  écrits  qu'il  publia  l'un  en 
1699.  &  l'autre  en  1700.  contre  l'Abé  Aleman.' 
En  1694.  il  publia  la  vie  de  Caffiodore  tirée  de 
{es  écrits  ;  elle  eft  imprimée  avec  des  notes  chez 
Louis  RouUand.  La  Réponfe  aux  plaintes  des 
Proteftans  &  les  Entretiens  fur  l'entreprife  du 
Prince  d'Orange  ont  été  imprimez  chez  Ar- 
noul  Seneufe. 

En  i6^-j.  il  publia  la  vie  de  St-  Grégoire  * 
V  3  en 

*  St.  Grégoire  fut  fait  Pape  en  j-po.  &  mourut 
en  604.  Il  s'eft  publié  grand  nombre  d'éditions  des 
Ouvrages  de  ce  St.  Papej  je  raporterai  feulement  les 
plus  conues,  la  i.  eft  celle  de  Paris  en  ij-iS.  par 
Berthould  Rembold;  8c  une  autre  en  ij-zi.  à  Rouen 
chez.  François  Regnault;  à  Paris  en  ifzf.  chez 
Claude  Chevalon;  à  Lion  en  1/39.  Se  ij4o.endeux 
tomesj  à  Bàle  en  lyyi.  &  i^j"4i  à  Paris  en  1/71. 
par  Jean  Gillot;  à  Rome  en  1/89.  par  les  foins  de 
Sixte  V.  &  à  Paris  en  i/pf.  par  Pierre  de  Gouflâin- 
ville  :  {on  livre  des  miracles  avoit  été  imprimé  a- 
vant  fes  autres  Ouvrages  à  Rome  en  147J".  à  Veniiè 
en  14S0.  &  1494.  Se  a  Paris  en  i+pj".  paj  Berthould 
Rembold  Se  Ulric  Gcring. 
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en  notre  langue  imprimée  à  Rouen  in  4.  chez 
la  veuve  de  Louis  Behourt  &  Guillaume  Be- 
hourt  :  elle  eft  partagée  en  quatre  livres,  le 
premier  comprend  fon  hiftoire  depuis  fa  nais- 
iance  jusqu'à  fon  Pontificat  i  le  fecond  ce  qu'il 
fit  pendant  les  quatre  premières  anées  qu'il  eut 
le  gouvernement  de  l'Eglifei  le  3.  l'hiftoire  du 
Pontificat  de  St.  Grégoire  depuis  le  mois  de 
Septembre  de  l'anée  594.  jusqu'au  même  mois 
de  l'anée  598.  &  le  4.  comprend  tout  ce  qu'il 
a  fait  depuis  cette  anée  jusqu'à  fa  mort.  Cette 
vie  eft  principalement  tirée  des  Ouvrages  de  ce 
Saint  Pape  >  dont  il  publia  une  nouvelle  édition 
en  1705.  en  quatre  volumes  in  folio  imprimée 
chez.  Claude  Rigaut,  &  dédiée  au  Pape  Clé- 
ment Xf.  le  4.  volume  contient  les  expofitions 
de  Saint  Patire  &  d'Atulfe  fur  l'ancien  &  le 
nouveau  Teftament  tirées  des  Ouvrages  de  St. 
Grégoire  :  St.  Patire  avoir  été  Notaire  ôc  Dis- 
ciple de  ce  Saint  Pape ,  &  Atulfe  étoit  Moine 
de  Tournai  &  vivoitdans  le  XII.  fiécle. 

Ces  Ouvrages  font  précédez  de  trois  vies  dû 
Saint  j  la  première  écrite  par  Paul  Diacre  fils 
de  Warneiride,  qui  après  avoir  été  Chancelier 
de  Didier  dernier  Roi  des  Lombards,  fefit  Re- 
ligieux du  Mont  Caflîn  j  il  eft  Auteur  d'un  au- 
tre Ouvrage  qui  a  pour  titre  de  gefiis  hongohar^ 
dorum  :  la  2.  vie  de  St.  Grégoire  divifée  en 
quatre  livres  a  été  compofée  par  Jean  Diacre 
de  l'Eglift:  Romaine ,  aufti  Moine  du  Mont- 
Caffin,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  IX.  fiécle  :  la 
3.  vie  de  St.  Grégoire  eft  de  la  compofition  du 
R.  P.  de  Sainte  Marte.  On  voit  après  ces  vies 
les  oblèrvations  d'Ange  P.occa  fur  les  portraits 
de  Saint  Grégoire  ôc  de  fes  ancêtres.  Ces  qua- 
tre 
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tre  volumes  ont  été  imprimez  chez  Claude  Ri- 
gaut,  ôc  dédiez  au  Pape  Clément  XL  le  pre- 
mier tome  eft  orné  d'une  favante  préface  où 
le  R.  P.  de  Sainte  Marte  après  avoir  expliqué  le 
deflèin  de  fon  Ouvrage  &  prouvé  contre  le  fên- 
timent  de  Tritéme  que  le  Comentaire  fur  les 
quatre  Evangiles  qiù  comence  par  ces  mots> 
Mathaus  ficut  in  ordine ,  n'eft  point  de  St.  Gré- 
goire, non  plus  que  l'explication  allégorique  de 
quelques  faits  qui  regardent  Samfon  :  il  fait 
voir  avec  bien  de  la  précifion  quelle  a  été  la 
pureté  de  fa  dodtrine,  &  combien  (es  Ouvra- 
ges peuvent  contribuer  à  réfuter  les  erreurs  des 
Manichéens,  àts  Ariens,  des  Neftoricns,  des 
Eutichéens,  des  Pélagiens,  des  Quiétiftesj  quel 
a  été  fon  fentimsnt  fur  la  béatitude  des  Saints 
après  leur  mort^  fur  le  Purgatoirej  fur  la  durée 
des  peines  dues  aux  Réprouvez;  6c  fur  la  ma- 
nière dont  Dieu  peut  être  vu  en  cette  vie  par 
les  Saints  :  il  démontre  pareillement  la  confor- 
mité de  fa  dodrine  avec  celle  de  l'Eglife  Ro- 
maine fur  la  préfence  réelle  de  J.  C.  en  l'Euca- 
riftie,  la  néceflGté  de  la  Confeffion,  l'autorité 
de  l'Eglife ,  la  nature  des  Anges ,  la  canonicité 
des  Livres  des  Macabées,  fur  la  proximité  du 
Jugement  dernier  j  &  il  prouve  par  l'exemple 
de  Térence  &  de  Saint  Hilaire  qu'on  ne  doit 
point  juger  avec  une  critique  févére  du  flile  de 
Saint  Grégoire,  parcequ'il  s'efl:  fervi  de  certai- 
nes frafes  qui  ne  font  plus  en  ufage  aujourdui  : 
il  y  a  dans  cette  édition  come  dans  toutes  les 
autres  des  notes  qui  ont  tout  le  mérite  de  la 
préciiion.  Mais  come  le  R.  P.  de  Ste.  Marte  ta 
a  conu  le  prix,  il  n'en  a  pas  été  prodigue.  J'ai 
déjà  parlé  dans  l'article  du  P.  BtiSiti  de  la  con- 
V  4  tefta- 
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teilation  qu'  il  a  avec  le  R.  P.  de  Sainte  Marfe 
louchant  le  discours  qui  précède  les  Lettres  & 
les  remarques  qui  les  éclairciflent  :  quand  on 
n'a  pas  les  lumières  qu'il  conviendroit  d'avoir 
pour  décider  fur  une  pareille  conteftation  j  on 
<loic  fê  contenter  d'expofer  le  fait. 

En  1692.  le  R.  P.  de  Sainte  Marte  fit  impri- 
mer quatre  Lettres  contre  le  traité  des  devoirs 
de  la  vie  Monaftique  du. célèbre  Dom  Armand 
de  Rancé  Abé  de  la  Trape  :  ces  Lettres  impri- 
mées à  Amfterdamj  ou  plus  véritablement  à 
Tours ,  ont  eu  un  aïïez  grand  cours  6c  ont  été 
fort  goûtées  j  elles  font  écrites  en  forme  deDia- 
loguesi  un  Doâeur,  un  Abé>  un  Chevalier j 
&  \qR.  P.  de  Sainte  Marte  en  font  les  Interlo- 
cuteurs. Quand  je  dis  que  ces  Lettres  ont  été 
cftimécs  des  conailleursj  je  n'entens  parler  que 
de  la  manière  dont  elles  font  écrites  i  &  je  ne 
me  rens  en  nulle  façon  garent  d&s  faits  qui  y 
font  énoncez.  Il  en  publia  une  5.  l'anée  fui- 
vante,  imprimée  à  Cologne  :  mais  elle  ne  fut 
pas  auffi  bien  reçue  que  les  premières.  Mr» 
Tiers  réfuta  cet  Ecrit  dans  l'infâme  libelle  qui  a 
pour  titre  >  Apologie  de  Mr.  l'Abé  de  la  Trape  * 
contre  les  calomnies  du  P.  de  Ste.  Marte.  Cet 
écrit  fut  imprimé  à  Grenoble  &  fuprimé  par  le 
crédit  du  Général  des  Chartreux  :  il  s'en  cil 
néanmoins  répandu  dans  le  Public  plufieurs  e- 
xemplaires. 

Nous  avons  encore  du  R.  P.  de  Sainte  Marte 
une  oraifon  funèbre  de  Madame  de  Bétune  A- 
belTe  de  Beaumont-les- Tours,  prononcée  dans 
l'Eglife  de  ce  nom  >  lorsqu'il  étoit  Prieur  de  Se. 
Julien  de  cette  ville. 

Le  R.  P.  de  Sainte  Marte  a  enfin  entrepris  u- 

ne 
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ne  nouvelle  édition  du  livre  intitulé  Gal/ia  Chrtf- 
tia7ia,  beaucoup  plus  ample  &  plus  coredle 
que  la  précédente i  ou,  pour  parler  plus  exadte- 
xnent,  il  a  tellement  refondu  tout  l'Ouvrage, 
que  cette  nouvelle  édition  ne  retient  plus  que  le 
titre  de  la  première.  Cet  Ouvrage  doit  être 
compris  en  dix  volumes  in  fdio  :  il  en  a  déjà 
publié  deux  gros  tomes, le  premier  en  1715.  & 
Je  (ëcond  en  1720.  qui  doivent  être  fuivis  de 
huit  autres  :  tout  l'Ouvrage  eft  dédié  à  Mr.  le 
Duc  d'Orléans  Régent  de  FraïKC. 

Outre  la  préface  qui  acompagne  cette  nouvel- 
le édition,  on  voit  encore  celle  de  Meflieurs 
de  Sainte  Marte  qui  font  les  premiers  Auteurs 
de  ce  célèbre  Ouvrage ,  &  leur  épitre  dédica- 
toire  au  Clergé  de  France. 

Aurefîe  je  ne  puis  me  dispenier  de  remar- 
quer que. cet  Ouvrage  n'eft  pas  tellement  du  R- 
T.deSte.  Marte  que  plufieurs  de  fes  Religieux 
se  lui  ayent  été  d'un  très  grand  fecoursj  il  no- 
me lui-même  dans  la  préface  D.  Etienne  du 
Laura,  D.  Claude  Bohier,  D.  Edmond  Mar- 
téne,  Dom  Urfin  Durand,  D.  Bartélemi  Pe- 
tit de  la  Croix,  D.  Félix  Hodin,  D.Jean  Thi- 
roux ,  D.  Benoît  du  Clou ,  &  fur  tout  D.  Clau- 
de Etiennot  aux  mémoires  duquel  on  doit  tout 
ce  que  cette  nouvelle  édition  contient  de  plus 
curieux  &  de  plus  intérefiânt;  enfortequenul 
Ouvrage  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  ne 
méritoii  mieux  d'être  publié  fous  le  nom  des 
Religieux  de  cette  Congrégation  que  celui  ci. 

Le  P.  de  Ste.  Marte  eft  mort  le  30.  Mars  de 
îa  préfente  anée  1725. 


V  t  SAULT 
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S  A  U  L  T     (du) 

Dom  Jean-Paul  du  Sault  eft  depuis  plus 
de  40.  ans  Supérieur  dans  la  Congrégation  :  il 
fut  d'abord  nomé  prieur  de  St.  Tiberi  &  il  l'eft 
à  préfent  de  St.  André  de  Villeneuve  près  d'A- 
vignon. 

Il  a  publié  plufieurs  Ouvrages  qui  peuvent  do- 
ner  aux  Crétiens  plus  d'idée  qu'ils  n'en  ont  or- 
dinairement delà  fainteté  de  notre  Religion > 
&  aux  Religieux  plus  d'amour  de  leur  état. 

En  1703.  il  publia  un  Ouvrage  en  cinq  vo- 
lumes in  12.  qui  a  pour  titre ,  Entretiens  de  J.  C. 
dans  le  très  Saint  Sacrement ,  imprimé  à  Tou- 
loufe  chez  Vialar  :  il  fut  rimprimé  dans  la  mê- 
me ville  en  1701$.  en  trois  volumes  in  12.  chez 
J.  Paul  Douladourei  &  un  quatrième  volume 
en  la  même  anée^  publié  féparément.  11  fit  un 
abrégé  de  ces  Entretiens  qui  parut  au  jour  en  la 
même  anée^  &  le  5.  volume  du  même  Ouvra- 
ge fut  imprimé  dans  la  même  ville  en  17 12.  chez 
Cazanove  :  nous  avons  encore  deux  autres  é- 
ditions  de  ce  livre,  la  1.  en  1 717.  &  la  2.  en 
1722.  chez  Guillemette. 

En  1708.  le  P.  du  Sault  fit  imprimer  à  Tou- 
ioufechezj.  Paul  Douladoure  des  avis  &  ré- 
flexions fur  les  devoirs  de  l'état  Religieux  en 
deux  volumes  in  12.  Ce  livre  a  été  fort  efti- 
mé  àt^  Perlbnes  lénfées  qui  favent  goûter  les 
véritez  crétiennes ,  lorsqu'on  les  exprime  d'une 
manière  à  les  leur  faire  lire  avec  plaiiir  :  ce  fut 
ce  qui  engagea  Vom  du  Sault  à  le  revoir,  &  lui 
doner  une  nouvelle  perfedion  dans  une  fécon- 
de édition  publiée  en  1711.  à  Avignon  chez  de 

Ëor- 
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Lorme  en  deux  volumes  in  8.  Il  a  été  rimpri- 
nié  de  nouveau  à  Paris  en  17 14.  aux  frais  de  Go- 
dar  Libraire  de  Reims  en  3.  volumes  in  12.  La 
4.  édition  a  paru  à  Avignon  chez  de  Lorme  en 
17 17.  en  trois  volumes  in  12.  La  3.  édition 
de  cet  Ouvrage  a  été  retouchée  par  le  P.  Rous* 
':1. 

Nous  avons  encore  de  Dom  Paul  du  Sault  uq 
Ouvrage  intitulé,  Préparât  ion  à  la  mort,  impri- 
mé à  Avignon  chez  Charles  Girouft  en  deux 
volumes  in  8. 

Cet  Auteur  eft  mort  au  mois  de  Janvier  de 
la  préiente  anée. 

S  E  R  O  U  X. 

Dom  Louis  Seroux  de  Compiegne  au  Dio- 
ceze  de  SoifTons  naquit  en  l'an  1628.  L'anée 
de  fon  Noviciat  achevée,  il  fit  profeffion  en 
l'Abaye  de  St.  Rémi  de  Reims  le  13.  jour  d'Oc- 
tobre de  l'an  1648.  étant  en  la  20.  anée  de  fon 
âge  :  il  a  été  pendant  27-  ans  Prieur  des  Abayes 
de  Corbie  &  du  Mont  Saint  Quentin ,  où  il 
mourut  le  22.  jour  d'Avril  de  l'an  1712. 

Il  a  doné  au  Public  la  paffion  de  J.  C.  en 
vers  François;  c'eft  un  in  12.  imprimé  à  Paris 
en  1687.  chez  Simon  Langrone  II  a  encore 
fait  imprimer  plufieurs  autres  pièces  de  P£)éfie,-& 
je  ne  fais  mention  de  lui  dans  cet  Ouvrage  que 
par  raport  à  la  matière  fur  laquelle  il  a  exercé 
h  veine. 


V  6  SUEUB. 
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SUEUR     (Le) 

Dom  Pierre -François  le  Sueur  prit 
'naiflTance  en  la  ville  de  Rouen  en  l'an  1606.  Il 
fut  admis  au  Noviciat  des  Bénédidlins  de  la  Con- 
grégation» étant  âgé  de  18.  ans,  &  il  fit  pro- 
feffion  dans  l'Abaye  de  lumiéges  le  21.  d'Oc- 
tobre de  Tan  1625. 

C'étoit  un  Religieux  favant  &  d'un  fort  bon 
efpritj  c'eft  ainfi  qu'en  parle  le  P.Mabiliondans 
k  préface  du  premier  fiécle  Bénédidin ,  &  il 
afTure  qu'il  lui  a  été  d'un  grand  fecours  dans  la 
compcfition  des  Ades  des  Saints  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît,  dont  il  a  éclairci  plufieurs  vies  par 
des  obfervations  &  des  remarques.  Tertium  ad- 
do  Dofnnum  Tranciscum  le  Sueur  'virum  doéîum 
i^ui  plures  fanêiorum  vit  as  ipfe  defcripfit  ^  illus- 
travit. 

l'ai  vu  dans  la  Bibliotéque  de  Saint  VVandril- 
le  une  vie  manufcrite  du  bienheureux  Alouin 
«n  Latin  de  la  compofition  de  D.  Franfois  le 
5;y?»r  i  mais  je  ne  puis  dire  (î  elle  a  été  imprimée. 

Ce  Religieux  termina  fes  jours  dans  l'Abaye 
'4e  Saint  Wandrille  le  27- d'Avril  de  l'an  1667. 

T  A  C  H  O  N. 

Dom  Cristofle  Tachon  de  St.  Sever  au 
Diocéfe  d'Aire  en  Gascogne , prononça  folennel- 
lemcnt  fes  voeux  dans  l'Abaye  de  Notre  Dame 
de  l'Adorade  de  Touloufe  le  27.  de  Janvier  de 
l'an  164.9.  ?gé  de  19.  ans. 

En  iCCf^.  il  fut  nomé  Prieur  de  l'Abaye  de  St. 
Xjuillem-du-Dererr,&  tm6ji^  Prieur  de  celle 

de 
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<le  Notre  Dame  de  la  Montguié  près  de  la  vil- 
le de  Narbone. 

Ayant  fait  réflexion  combien  le  miniflére  de 
la  prédication  demande  de  talens  &  de  faintes 
dispoiitions  dans  celui  qui  l'exerce,  il  publia  en 
1685.  un  livre  intitulée  de  la  ja'mteté  <^  des 
devoirs  d'un  Fréduateur  Evangélique  ;  avec  fart 
de  bien  prêcher ,  ^  une  courte  met  ode  pour  caté" 
tioifer.  Cet  Ouvrage  eft  terminé  par  un  for- 
mulaire du  grand  Catéchisme  .  &  par  un  avis 
aux  Prédicateurs  touchant  l'exercice  de  la  mis- 
fion  :  ce  livre  in  12.  dédié  aux  Miffionaires, 
renferme  de  très  folides  inftrudions  &  des  vé- 
ritez  très  importantes  j  il  a  été  imprimé  à  Tou- 
loufe,  ôc  à  Paris  chez.  J.  B.  Coignard. 

D.  Crijiofe  Tachon  mourut  dans  i'Abaye  du 
Mas^Garnier  le  9.  de  Décembre  de  l'an  1693. 

Mr.  Dupin  fait  mention  de  lui  dans  fa  Ta- 
b\ç.  des  Auteurs  Ecclélîaftiques  fous  le  nom  de 
Tachor. 

TARISSE, 

;Dom  Jean-Gre'goire  Tarisse  a  été  le 
premier  Général  de  la  Congrégration  de  St; 
Maur  :  il  naquit  le  2,9.  Juin  1575-  dans  un  lieu 
Homé  Pierre-Rue  de  la  paroiiïè  de  Cefleron  pe- 
tite ville  du  Bas-Languedoc  :  &  fit  profèfTion  à 
St.  Louis  de  Touloufe  le  29-  jour  de  Juin  de 
l'an  1624.  âgé  de  50.  ans.  La  Congrégation 
de  St.  Maur  avoit  été  gouvernée  jusqu'à  lui 
par  D.  Maur  Dupont  qui  eut  le  titre  de  Préfi- 
dent  :  Dont  Grégoire TariJJe\\x\^MCCcàz.Gni6io>^ 
en  qualité  de  Général;  &  en  1645,  la  Con- 
grégation ayant  été  entièrement  formée >  &  les 
y  7  cons^ 
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conftitutions  ayant  été  aprouvées  &  confirmées 
par  le  Chapitre  Général  en  cette  même  anée» 
D.  Grégoire  Tarijfe  fût  confirmé  dans  la  charge 
de  Supérieur-Général  j  où  il  a  fait  paraître  \iis 
éminentes  qualitez  de  fon  efprit  :  on  ne  vit  ja- 
mais un  jugement  plus  folide^  une  conduite  plus 
éclairée,  &  une  piété  plus  fîncére»  que  dans  le 
P.  Tarijfe -j  ainfi  les  talens  de  la  Nature  &  de 
la  Grâce  concourant  en  lui  pour  en  former  un 
de  ces  Homes  extraordinaires,  propres  à  doner 
de  l'éclat  à  une  Congrégation  naiflànte,  &  à 
en  afermir  le  régime,  on  n'avoit  pu  fc  détermi- 
ner fur  le  choix  d'un  Sujet  d'un  plus  grand  mé- 
rite. Il  a  gouverné  pendant  1 8.  ans  la  Congré- 
gation avec  une  fagefîè,  une  prudence,  &  une 
atention  circonipedte  à  y  maintenir  Ig  bon  or- 
dre &  la  régularité ,  &  à  prévenir  les  fuites  fa- 
cheufes  que  produit  un  zélé  indilcret  &  fans  lu- 
mières ^  enforte  qu'il  s'eft  aquis  une  eftimeuni- 
verfelle,  &  que  fa  conduite  peut  fervir d'exem- 
ple à  fes  SuccefTcurs. 

Il  fe  fit  d'illultres  amis,  &  il  étoit  en  une  re- 
lation très  familière  avec  les  plus  fâints  Homes 
de  fon  tems ,  &  les  plus  éclairez  dans  la  vie  fpi- 
rituelle , qui  le  confultoient  fouvenr  ôcfondoient 
fur  fes  avis  la  direftijn  des  Peuples  confiez  à 
leurs  foins;  il  fufit  de  nomer  Mr.  Vincent  de 
Paule  instituteur  &  premier  Général  de  la  Con- 
grégation de  la  miffion ,  &  Meifire  Alain  de  So- 
Jiminhac  Evêquede  Cahors,  dont  les  vies  ont 
été  imprimées. 

Ce  fut  pendant  Fadminiftration  de  7>.  Grégoi' 
re  Tarijfe  que  s'élevèrent  les  Faroniftes,ainfino- 
mez  à  caufe  de  D.  Faron  de  Chalus,  qui  ayant 
éte  le  premier  Député  de  la  Province  de  Nor- 
mandie 
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mandie  &  Abé  de  St.  Martin  de  Scez.  étoit 
regardé  come  le  premier  moteur  &  le  chef  de 
cette  entreprife  :  leur  prétexte  ctoit  la  vacance 
des  Supérieurs,  qu'ils  prétendoient  autorifer  par 
les  Bulles  d'éredtion  de  la  Congrégation  donées 
par  les  Papes  Grégoire  XV.  &  Urbain  VIII.  Le 
P.  Tarijfe  apaisa  cette  naifFante  révolte  par  fa 
fageflè  &  par  fa  prudence  ;  il  éclaira  la  Congré- 
gation par  Tes  lumières ,  il  la  foutint  par  fa  con- 
duite, il  l'édifia  par  fcs  exemples,  &  mourut 
faintement  dans  1  Abaye  de  St.  Germain- des- 
Prez  le  04.  de  Septembre  de  l'an  1648.  s'étant 
démis  de  la  Supériorité  dès  le  mois  de  Mai  delà 
même  anée. 

Nous  avons  de  lui  àts  Avis  aux  Supérieurs  de 
la  Congrégation ,  qui  furent  imprimez  en  1(^32. 
in  8.  Ces  inffcrudlions  ont  été  fort  eftimées  à.cs 
Perfones  fenfées  &  judicieufes,  &  renferment 
de  très  grandes  &  de  très  folides  véritez  :  il  leur 
fiait  voir  combien  ils  peuvent  contribuer  au 
bien  &  à  la  profpérité  de  la  Congrégation  ^  mais 
il  ne  leur  diffimule  pas  les  défauts  qui  peuvent 
afoiblir  &  éteindre  l'obfervance. 
;  On  peut  confulter  la  vie  de  Mr,  de  Solirain^ 
hac  Evêque  de  Cahors. 

T  H  E  V  A  R  T. 

Dom  François-Anselme  Thevart  né  à 

Paris  en  Tan  i6i8.  prit  l'habit  de  St.  Benoît  en 

l'Abaye  de  ^t.  Rémi  de  Reims  le  25.  d'Avril 

"'de  l'an  1635.  &  y  fit  profelîion  étant  âgé  de 

19.  ans. 

Il  a  traduit  de  TEfpagnol  en  François  les  E- 
xtrekes  Jfirituels  du  vénérable  Père  DomOarcie 

de 
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de  Cilheros  *  Abé  du  Montlèrrati  c'e.ft  un  in- 
12.  de  700.  pages  j  dédié  à  Me.  LouilèBéon-de- 
Luxembourg  ComtefTe  de  Brienne  &  de  Mont- 
bron,  &  imprimé  chez  Simeon  Piger  en  1^5^. 
On  voit  à  la  fin  la  vie  de  cet  Abé  de  la  com- 
pofition  de  D.  Anfelme  Thevart.  Il  eft  mort 
dans  TAbaye  de  St.  Denis  en  France  le  18.  de 
Janvier  de  l'an  1685. 

Mr.  Dupin  fait  mention  de  lui  dans  Çsl  Table 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques. 

T  H  I  R  O  U  X. 

Dom  Jean-Evange'liste  Thiroux  né  à 
Autun  en  l'an  1(^63.  eft  entré  dans  la  Con- 
grégation de  St.  Maur  en  1680.  &  a  feit  pro- 
fefTjon  le  29.  jour  d'Avril  de  l'a  née  fui  vante  dans 
l'Abaye  de  la  Ste.  Trinité  de  Vendôme.  Après 
avoir  profeffé  la  Filofofie  &  la  Téologie  pen- 
dant plufîeurs  anées  avec  beaucoup  de  fuccès, 
il  fut  nomé  Prieur  de  Nogpnt-fous-Couci> 
&  enfuite  de  St.  Nicaife  de  Meulent  :  déchar- 
gé de  la  Supériorité,  il  a  paHe  quelques  anées 
dans  l'Abaye  de  St.  Florent  de  Boneval  &  en 
17 15.  il  fut  envoyé  dans  l'Abaye  de  St.  Ger- 
main-dés-Prez  &  delà  dans  celle  de  Si.  Denis  > 
où  il  demeure  adluellcment ,  &  où  il  a  été  d'un 

très 

*  Ojt  Abc  naquit  à  Tolède  en  i+j-p.  8c  étoit  ncr 
vcu  du  fameux  Cardinal  Xi  mènes  Archevêque  de 
cette  ville  &  Miniftre  d'Etat  en  Efpagi  e  fous  les 
Rois  Ferdinand  ,  Filipe  ,  6c  Charle  ,  &  fous  les  Rei- 
nes Jeanne,  &  îfabelle.  Il  eft  Auteur  d'un  autre  li- 
vre qui  a  pour  titre.  Le  Dlreclûire»  9tà  mirent  de > 
if  sures  du  divin  Service^ 
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très  grand  fecours  au  R.  P.  de  Ste.  Marte  pour 
la  nouvelle  édition  du  Gallia  Chri(liana  ;  le  P. 
Thiroux  a  rangé  &  dreflTé  des  mémoires  pour  des 
Métropoles  entières ,  &  il  y  a  joint  les  remar-  ' 
ques  &  les  obfervations  néceflàires  &  le  R.  P. 
de  Ste.  Marte  élevé  à  la  première  Supériorité, 
ne  pouvant  s'ocuper  par  lui-même  à  ctt  Ou- 
vrage >  D.  Thiroux  le  continue  :  le  Public  ne 
perdra  rien  dans  ce  changement  d'Auteur. 

On  peut  confulter  la  préface  du  2.  volume 
du  Gallia  Chrifiiana. 

T  H  U  I  L  L  I  E  R. 

Dom  Antoine-Vincent  Thuillie* 
né  dans  le  Dioceze  de  Laon  en  1685.  a  fait  pro- 
feffion  dans  l'Abaye  de  St.  Faron  de  Meaux  le 
28.  d'Août  de  l'an  1703.  Il  a  régenté  pen- 
dant plufieurs  anées  la  Filofofie  &  la  Téologie 
dans  l'Abaye  de  St.  Germain -des  -  Prez  i  il 
s'aplique  à  traduire  en  notre  langue  l'hiftoire  de 
Polibe  déjà  mife  en  François  par  Mr.  du  Rier> 
&  qu'il  publia  en  1655.  Cette  nouvelle  tra- 
duâion  doit  être  enrichie  de  notes  critiques, 
politiques,  hiftoriques,  ôc  militaires,  dues  aux 
laborieufes  recherches  de  Mr.  de  Folard  Colo- 
nel d'Infanterie. 

l'Hiftoire  de  Polibe  eft  un  détail  de  tout  ce 
qui  s'eft  paflfé  de  plus  mémorable  depuis  le  co- 
mencement  de  la  2.  Guerre  Punique,  jusqu'à 
la  ruine  entière  de  la  Monarchie  Macédonien- 
ne pendant  ço.  ansi  &  come  de  38,  livres  que 
contenoit  l'hiftoire  de  cet  Auteur  il  n'en  refte 
plus  que  trois ,  le  P.  Thuillier  fupléra  à  ces  vi- 
des i. 
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des, par  ce  que  d'autres  Auteurs  ont  raporté  de 
tous  ces  événemens. 

Nos  fages  Réformateurs  ne  pouvoient  prévoir 
^u'un  jour  un  Religieux  de  cette  Congrégation 
dont  on  a  conçu  de  fi  heureux  augures  pour  la 
piété  &  pourlarcience;.t>aduiroit  un  livrequiinf- 
pire  de  l'amour  pour  la  profetïlon  militaire j  fi 
dangereufe  pour  des  Crétiens  qui  doivent  fefan- 
tjficr  par  les  exercices  d'une  falutaire  pénitence. 

Un  Religieux  qui  croit  avoir  du  talent  pour 
écrire  manque- 1- il  de  fujets?  £t  s'il  ne  peut 
s'exercer  fur  ceux  que  la  piété  confacre,  que 
n'en  employé- 1- il  au  moins  d'indiférens ,  qui 
puiiïènt  endormir  la  critique  ? 

L'Hiftoire  de  Polibe  doit  être  comprifc  en 
trois  tomes  in  fol.  dans  le  Frofpe&us  imprimé 
en  1721.  chez  François  Fournier ,  le  P.  Thuiî» 
lier  promettoit  cet  Ouvrage  pour  l'anée  1723. 
L'impreflîon  n'en  eft  pas  néanmoins  encore 
comencée  :  ainfi  on  ne  peut  juger  du  méritede 
cette  traduction  ;  il  y  a  quelques  frafes  dans  le 
Prof  e^ius  qui  n'ont  pas  été  formées  fur  les  ré- 
gies les  plus  févéres  de  la  Grammaire:  en  par- 
lant de  la  traduéf  ion  de  Mr.  du  Rier  D.  Thuil- 
lier  s'exprime  ainfi  ;  „  Cette  traduélion  étoic 
j>  trop  peu  travaillée  pour  qu'on  dût  s'en  rapor- 
t,  ter  à  elle  &c  :  j'^»  raporter  à  mte  traduÙio», 
eft  une  exprefiion  qui  ne  peut  mériter  le  fufra- 
gc  de  l'z^cadémie  Françoile. 

D.  Thuillier  a  encore  quelque  part  à  la  nou- 
velle édition  du  Martirologc  d'Uluard. 

Il  a  de  plus  traduit  en  Latin  les  huit  Livres 
d'Origcne  contre  Celle. 

Il  fait  imprimer  les  Oeuvres  poftumes  du  P. 
Mabiilon  &  du  P-  Ruinait,  en  trois  volumes 

in 
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in  4.  Les  pièces  latines  de  ce  recueil  font  fur- 
numéraires,  puisque  les  Ouvrages  du  P.  Rui- 
nart  font  en  Latin ,  &  que  la  plupart  de  ceux  du 
P.  Mabillon  font  auflî  en  cette  langue.  Ainfi 
il  convenoit  que  le  titre,  la  préface,  &  les  re- 
marques de  l'Editeur  fuflènt  auffi  en  Latin. 
D'ailleurs  les  diirertations  du  P.  Mabillon  fur  le 
Pain  Aiime  &  fur  l'Auteur  de  l'Imitation  de  J. 

C.  rangées  parmi  (es  oeuvres  poftumesj  avoient 
déjà  été  imprimées.  Enfin  on  peut  dire  que  le 
titre  de  l'Ouvrage  n'eft  pas  coTed:,Oeuvres pefiu- 
mes.  D.  Thuillier  n'a  pas  cru  devoir  s'affiijétir  à 
cette  févérité  que  femljloit  lui  prefcrire  le  des- 

'  fein ,  la  fuite ,  &  la  liaifon  de  ces  Ouvrages  du 
P.  Mabillon  par  D.  Vincent  Thuillier.  Il  au- 
roit  parlé  plus  jufte,  s'il  avoit  dit  Oeuvres  pos- 
tâmes du  P.  Mabillon  >  avec  les  remarques  de 

D.  Vincent  Thuillier.  D'ailleurs  le  titre  n'en 
parait  pas  jufte,  puisqu'il  y  a  dans  ce  recueil  plus 
d'Ouvrages  de  D.  Mabillon  déjà  imprimez,  qu'il 
n'y  en  a  qui  paraiffent  au  jour  pour  la  première 
fois  :  on  y  voit  k,%  deux  écrits  contre  les  Cha- 
noines Réguliers,  fon  traité  des  mots  de  Mefîe 
&  de  Comunion,  {t%  diflertations  fur  le  Pain 
Azime ,  &  fur  l'Auteur  de  l'Imitation  de  J.  C. 
fes  lettres  fur  le  culte  des  Saints  inconus  fur 
l'inftitut  de  Remiremont,  &fur  la  mort  de  Me. 
Blemur  j  fi  l'on  joint  à  cela  la  relation  de  la  con- 
teftâtion  touchant  l'Auteur  de  l'Imitation  de  J. 
C.&  celle  des  études  monaftiques,  on  convien- 
dra que  le  titre  doit  être  réformé. 

D.  Thuillier  n'avoit  donc  que  deux  partis  à 
prendre  en  publiant  un  fêmblable  recueil ,  ou  de 
^intituler  nouvelle  édition  de  plufieurs  ouvrages 
du  P.  Mabillon  avec  quelques  oeuvres  poftu- 

mesi 
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mes;  ou,  ce  qui  étoit  encore  plus  convenable, 
de  ne  douer  au  Public  que  2  tomes ,  puisque  les 
Ouvrages  déjà  imprimez  comprennent  plus  d'un 
jufce  volume. 

D.  Thuillier,  corne  je  l'ai  déjà  remarqué,  do- 
nc dans  ce  recueil  l'hiftoire  de  la  conteftation 
touchant  les  études  monaftiques  :  D.  Gervaife 
ancien  Abé  de  la  Trape  en  a  fait  la  critique, 
dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre,  Apologie ^ur 
feu  Mr.  rAbé  de  la  Trape ,  contre  les  calomnies 
(^  les  invediives  de  D.  Vincent  Thuillier.  Si  les 
réflexions  répondent  au  titre,  on  peut  afllirer 
que  D.  Gervarfe  a  eu  après  la  mortdcxMr.  l'Abé 
de  la  Trape  une  délicateffe  pour  fa  réputation  , 
pour  laquelle  il  étoit  infenfible  tandis  qu'il  vivoit. 
On  peut  ajouter  qu'il  ne  s'cft  pas  aflfezmefuréen 
parlant  d'une  conteftation,  où  la  vidtoire  ne 
s'eft  pas  certainement  rangée  du  côté  de  Mr. 
l'Abé  de  la  Trape.  Comeje  n'ai  vu  de  l'Ou- 
vrage de  D.  Gervaife  que  ce  qui  en  eft  rapor- 
té  dans  le  Journal  des  Sa  vans,  je  me  contente- 
rai d'obferver  qu'il  fe  forme  des  idées  chiméri- 
ques des  fentimens  du  P.  Mabillon ,  pour  avoir 
le  plaifir  du  triomfei  puisqu'il  eft  conftant  qu'il 
a  aprouvc  les  études  réglées ,  qui  {ç  pratiquent 
dans  la  Congrégation  de  St.  Maur ,  &  qu'il  c- 
toit  perfuadé  qu'un  Corps  entier  ne  pouvoit 
fubfifter  fans  le  fecours  des  exercices  réglez  de 
l'étude. 

Sans  qu'il  foit  néceiïàJre  de  faire  un  article  fé- 
parère  crois  devoir  remarquer  ici  que  D.  Antoi- 
ne Thuillier  fonfiérc.  Religieux  de  l'Abaye 
de  S.  Denis,  traduit  en  Latin  l'hiftoire  ecclé- 
(iaftique  de  M.  l'Abé  Fleuri  :  il  en  a  quatre  vo- 
lumes prêts  à  imprimerj  qu'il  a  enrichis  de  no- 
ces 
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tes  &  de  remarques  critiques,  où  il  relève  les 
méprifcs  de  cet  illuflre  Auteur. 

T  O  U  T  A  I  N. 

Dom  Nicolas  Toutain  Ce  prépare  à  do' 
ner  une  nouvelle  édition  du  gloflaire  de  Mr.  du 
Cangcqui  doit  être  beaucoup  plus  ample  que  la 
première  :  elle  fera  augmentée  de  deux  volumes 
in  folio.  Il  demeure  dans  l'Abaye  de  St.  Ger- 
main-des- Prez,  &  il  a  apréfent  la  principale 
dircdion  de  cet  Ouvrage. 

Il  eft  né  en  balte  Normandie ,  &  a  fait  pro- 
feffion  dans  l'Abaye  de  St.  Pierre  de  lumiéges 
en  l'anée  1707- 

T  O  U  T  T  E'  E. 

Dom  Antoine -Augustin  Toutte'e, 
n'a  pas  été  un  des  moindres  ornemcns  de  k 
Congrégation  de  St.  Maur^  il  étoit  né  à  Riom 
Dioceze  de  Clermont  en  Auvergne  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  167  J-  Après  le  cours  defes 
études  qu'il  fit  chez,  les  Pérès  de  l'Oratoire  >  & 
où  il  fe  diftingua ,  il  entra  dans  la  Congrégation 
de  St.  Maur,  &  il  prononça  fes  vœux  dans 
l'Abaye  de  Vendôme  le  5.  de  Janvier  de  l'an 
1698.  Il  enfeigna  la  Filofofie  &  la  Théologie 
dans  l'Abaye  de  St.  Benoît -fur -Loire,  &  delà 
il  fut  transféré  dans  celle  de  St.  Denis  en  France 
où  il  profeflà  la  Téologie  pendant  quatre  ans. 
Ce  fut  là  qu'il  conçut  le  defîèin  d'une  nouvelle 
édition  des  Ouvrages  de  St.  Cirille  de  Jérufa- 
lem ,  qu'il  acheva  dans  l'Abaye  de  Saint  Ger- 
main- des-  Prez  où  il  fut  apelé  en  1 713.  &  qui 

a 
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a  été  publiée  en  1720.  par  les  foins  de  D.  Pru- 
dent Maran  aux  frais  de  Jaques  Vincent  en  un 
volume  in  fol.  Corne  après  les  notes  &  les 
remarques,  ce  qui  rend  l'édition  des  Ouvrages 
d'un  Père  plus  recomandable ,  ce  font  les  pré- 
faces, où  l'on  discute  fou  vent  ce  qui  regarde  fa 
dodtrine  &  fes  Ouvrages  j  je  crois  devoir  do- 
ner  une  idée  de  celle-ci,  d'autant  plus  que  les  ] 
Ecrivains  ont  parlé  aflez  diverfemcnt  de  la 
doélrine  de  St.  Grille  de  Jérufalem. 

Le  P.  Touttée  remarque  d'abord  que  la  di- 
gnité du  Siège  de  faint  Cirille  &  la  fainteté  defà 
vie  donent  une  aflèz  grande  idée  de  lui  :  il 
n'eut  pas  plutôt  été  élevé  à  la  Prêtrife ,  qu'il  fut 
fait  Evêque  de  Jérufalem  la  mère  de  toutes  les 
Eglifes  i  il  prononça  ks  Catéchéfes  dans  ce  faint 
lieu  qu'on  peut  regarder  corne  le  berceau  de  la 
Religion  &  la  fource  de  la  Tradition  Apofto- 
lique;  le  tems  où  le  Saint  prononça  ces  discours 
leur  done  encore  un  nouveau  prix,  puisque  les 
Sts.  Atanafe,  Bjfile,  Hilaire,  &  d'autres  Pré- 
lats fi  recomandables,  n'avoient  point  encore 
réfuté  par  leurs  écrits  l'Héréfie  des  Ariens. 
St.  Cirille  chaffé  plus  d'une  fois  de  fon  Siège 
fuporta  fon  exil  avec  conftance  ,  parcequ'il  lui 
étoit  glorieux  de  foufrir  pour  la  défenfe  des  véri- 
tez  Catoliquesj  &  rien  ne  lui  fut  plus  fenfible 
que  de  fb  voir  expofé  aux  médifances  de  ceux 
avec  qui  il  étoit  uni  dans  une  même  comunion: 
Dieu  prépare  à  i^s  Saints  une  refTour^e  dans 
leurs  afliélions  les  plus  fenfibles;  &  fi  St.  Jérô- 
me trompé  par  de  faux  bruits  voulut  doner 
ateinte  à  fa  dotîlrine ,  les  Pères  du  Concile  de 
Conftantinople  en  firent  l'apologie ,  Téodoret, 
Téofanes,  Nicéfqre,  Fotius,  concoyriirçnt  de 

leur 
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leur  fufrage  au  fenriment  de  ces  illuftres  Prélats , 
&  regardèrent  St.  Cirillc  come  le  plus  grand 
défenfeur  qu'eut  alors  la  Religion  Catolique. 

En  ce  qui  regarde  fes  Ouvrages,  D.  Toutt/e 
prétend  que  ce  font  les  plus  précieux  monu- 
mens  que  nous  ait  confervez  l'antiquité  i  la  ma- 
tière en  elt  recomandable  >  puisqu'il  s'ctudie 
d'inftruire  les  Peuples  les  plus  greffiers  des  prin- 
cipales véritez  de  notre  Religion  ;  toute  la  doc- 
trine du  Siœ.bolc  cft  renfermée  dans  dix  huit  de 
fès  Catéchéfes,  ^  dans  les  cinq  autres  il  done  de 
très  falutaires  inftrudtions  fur  les  Sacremens  de 
Batême,  de  Confirmation  ,  &  d'Eucariftie. 
Quant  à  la  manière  d'inftruire ,  elle  doit  encore 
exciter  l'atention  de  tous  ceux  qui  aiment  les 
véritez  de  l'Evangile ,  il  s'acomode  à  la  portée 
du  Peuple,  &  il  s'explique  avec  tant  d'ordre, 
de  clarté,  &  d'abondance,  qu'on  eût  dit  qu'il 
prévoyoit  les  Héréfies  qui  dévoient  naitre  :  il 
établit  la  divinité  du  fàint  Efprit  contre  Macé- 
donius,  deux  Natures  contre  Eutichés ,  Neffco- 
rius ,  &  les  Monotélites ,  quoique  ces  Héréti- 
ques n'euHent  point  encore  paru  de  fon  tems: 
il  établit  avec  une  pareille  prévoyance  l'utilité 
de  la  prière  pour  les  morts ,  &  la  vénération 
qu'on  doit  avoir  pour  les  Reliques  des  Saints , 
contre  Vigilance  &  les  autres  Hérétiques  qui  de- 
puis lui  ont  voulu  donner  ateinte  à  la  pureté  de 
la  doélrine  Catolique  fur  ces  points  :  les  enne- 
mis de  la  préfence  réelle  &  de  la  Tranfubftan- 
tiation  *  dans  l'Eucariftie  ont  cru  les  Catéché- 
fes 

*  On  prétend  que  rien  n'a  tant  contribué  àlacon- 
verfion  de  Mr.  Péliflbn,le  célèbre  Auteur  del'hiftoire 
de  l'Académie  Françoifc,  que  la  kduredes  Ouvra- 
ges de  St.  Cirille, 
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fes  de  St.  Grille  fupofées,  parcequ'il  y  établit 
ces  véritez  d'une  manicre  invincible. 

D.  Touttée  fait  voir  enfuite  qu'il  étoit  en  une 
grande  confîdération  chez  les  Grecs  &  les  Orien- 
taux, mais  qu'il  n'étoit  pas  également  conu  àes 
Latins  ^  il  s'en  trouva  néanmoins  parmi  les  Grecs 
dans  le  8.  fiécle,  qui  le  foupçonérent  d'Arianis- 
me,  par  le  refus  qu'il  avoit  fait  d'admettre  le 
terme  de  Confubjîantiel,  &  par  l'éloge  qu'il  do- 
nc à  Confiance  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit. 

St.  CiriJle  dans  fes  Catéchéfes  exprime  en  dts 
termes  fi  clairs  le  Dogme  Catolique ,  que  Ri- 
vet a  cru  qu'elles  étoient  en  partie  fupolées ,  & 
il  prétend  démontrer  que  dans  d'autres  endroits 
il  s'écarte  d^s  fentimens  de  l'Eglife  Romaine  : 
X).  Touttée  repouflè  le  premier  reproche  en  as- 
furant  qu'on  ne  doit  pas  être  furpris  qu'on  ait 
recours  à  la  fupofition,  quand  on  trouve  Tes  pro- 
pres fentimens  combatus  dans  un  Ecrivain  auffi 
ancien  que  St.  Cirille  i  &  quant  aux  fentimens 
où  il  parait  qu'il  s'efl  écarté  de  ceux  de  l'Eglife 
Romaine,  ils  ne  regardent  que  quelques  Rits 
ou  cérémonies  qui  font  indiférentes  pour  le  fon- 
dement de  la  Religion,  dont  l'Eglife  a  pu  per- 
mettre l'ufage  dans  un  tems,  les  abandoner  dans 
d'autres  ,  &  qu'elle  poura  reprendre  dans  la 
fuite  félon  que  les  circonflances  le  demande- 
ront. 

Rivet  ainfî  réfuté,  D.  Touttée  donc  de  juftes 
éloges  à  Mr.  Milles  favant  Anglois  dont  l'édi- 
tion des  Ouvrages  de  St.  Cirille  a  précédé  la 
fienne  :  enfin  il  rend  compte  au  Public  de  fes 
notes  &  de  fes  remarques ,  qu'il  n'a  étendues, 
dit-il ,  que  parcequ'il  a  cru  important  en  plu- 
Ceurs  endroits  d'expliquer  la  dodtrine  de  St.  Ci- 
rille; 
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rille  ,  couverte  quelquefois  fous  des  expreiïîonj 
qui  pouroient  furprendre  ceux  à  qui  la  ledure 
des  Ouvrages  de  ce  Saint  n'eft  pas  familière. 

Cette  préface  eft  fuivie  des  trois  lavantes  diC- 
iêrtaiions  dans  lesquelles  le  favant  éditeur  ne  né- 
glige rien  pour  illuftrer  la  mémoire  de  St.  Cirille 
fur  ce  qui  concerne  fa  vie  ,  fes  écrits  ,  &  (à 
doâ:rine  :  il  n'eft  pas  de  mon  delîèin  de  m'é- 
tendre  fur  tout  ce  qu'elles  contiennent  de  cu- 
rieux j  je  raporterai  feulement  ce  que  je  croirai 
pouvoir  éclaircir  les  dificultez.  qu'on  forme  fur  (à 
vie  &  fur  fà  dodlrine. 

D.  Touttée  fixe  la  naiflànce  du  Saint  en  l'an 
315.  il  ne  done  néanmoins  fon  fentiment  que 
corne  une  conjedlure  fondée  principalement  fur 
ce  qu'il  étoic  Prêtre  il  y  avoit  déjà  quelques 
aneés  lorsqu'en  347.  ou  348.  il  proironçoit  {t% 
Catéchéfes  »  &  qu'il  le  fupofe  âgé  alors  de  32. 
ou  33.  ans.  On  n'a  pas  plus  de  certitude  fur  le 
lieu  de  fa  naiflàiKe  ;  il  parait  néanmoins  qu'il 
a  été  élevé  dH  fà  plus  tendre  enfance  à  Jérufa- 
lem,  &  qu'il  étoit  né  de  parerK  qui  profeiïbient 
la  Religion  carolique  ;  du  côté  de  fa  Sceur> 
il  étoit  Oncle  de  Gélafe  à  qui  il  procura  l'Evê- 
ché  de  Céfarée  après  la  mort  d'Acace  :  il  y  en 
a  qui  ont  cru  qu'il  avoit  fait  profeflîon  de  la  vie 
Monaftique.  Quoiqu'il  fît  fa  principale  ocu- 
pation  de  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte ,  il  ne  né- 
gligea pas  l'étude  des  Lettres  humaines  r  il  re- 
çut l'Ordre  du  Diaconat  de  St.  Macaire  environ 
l'an  334.  &  il  fut  ordoné  Prêtre  l'anée  fuivante;. 
S.  Maxime  fe  repofa  fur  lui  d'une  partie  des 
foins  de  l'Epifcopat,  &  il  lui  confia  le  miniftére 
de  la  prédication  >  qu'il  remplit  avec  ce  fuccès- 
^ui  lui  aiira  un  grand  concours  de  montle»  nora 
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feulement  de  Jérufalem  ,  mais  encore  des  pa- 
roiflès  &  des  villes  voifines  :  il  eut  part  aux 
troubles  qui  agitoient  alors  l'Eglife ,  &  quoique 
la  letflure  de  les  Ouvrages  réponde  de  la  Catoli- 
cité  de  Tes  fentimens ,  il  ne  put  fe  délivrer  du 
Ibupçon  qu'on  eut  qu'il  étoit  uni  de  fentimens 
avec  les  Semi- Ariens  5  le  refus  qu'il  fit  d'ad- 
mettre le  terme  de  Co7ifuh[ia7ttiel  &  fa  dèfunion 
d'avec  St.  Atanafe  jdonérent  prétexte  à  Çt&  enne- 
mis pour  rendre  fa  Foi  fufpedte  j  &  c'eft  fur 
quoi  le  P.  Touttée  s'efforce  d'écarter  du  Saint 
tout  foupçon  d'erreur  ;  il  remarque  qu'il  n'hé- 
fna  de  le  lervir  du  terme  de  Confubfia-^tiel  que 
parceque  les  Sabelliens  en  abu (oient  ,  &  qu'on 
ne  peut  dire  qu'il  ait  jamais  condané  cette  ex- 
preffion  ;  il  en  eft  de  même  du  terme  d'une 
ou  de  trois  hipoflafes^dont  il  a  héfité  auffide  fe 
iervir  en  expliquant  le  miftére  de  la  Ste.  Trinité» 
de  crainte  de  doner  lieu  à  la  maligne  interpré- 
tation des  Hérétiques. 

On  peut  pareillement  juftifier  le  Saint  fiir  fa 
^èfunion  d'avec  St.  Atanafe  :  D.  Touttée  faic 
roir  que  quelque  refped  qu'on  ait  pour  Saint 
Cirille  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  déplorer  le 
malheur  qu'il  eut  de  fe  laiflèr  furprendre  d'abord 
par  les  partilans  d'Eufébe,  dont  il  ne  conut  par- 
faitement ks  rufci  &  les  fourberies  qu'après  un 
plus  férieux  examen  de  leurs  démarches  &  de 
jeurs  fentimens^  on  doit  néanmoins  remarquer 
pour  la  juftification  du  Saint  »  qu'il  foupçona 
toujours  d'un  certain  parti  fadieux  contre  St. 
Atanafe  les  Evêques  de  l'Orient  &  de  la  Sirie 
&  tous  les  partilans  d'Euicbe  ,  qui  couvroient 
d'ailleurs  leurs  fentimens  ern  ne2  ,  (bus  des  ex- 
prefiions  catoliques ,  lesquelles  étoient  d'amant 

plus 
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plus  féduifames,  qu'ils  expofoient  d'un  ton  plain- 
tif rinjuftice  qu'on  leur  fefoit  ;  &  que  St.  Ata- 
nafe  n'avoit  point  encore  publié  Tes  admirables 
Apologies ,  où  en  fefant  l'bifloire  des  Ariens, 
il  expofe  leur  perfidie  &  celle  de  leurs  défen- 
feurs. 

D.  Tûuttée  réfute  enfuite  l'acufàtion  qu'on 
intente  contre  St.  Cirille,  d'avoir  été  élevé  fur 
le  Siège  dejérufalem  par  la  fadion  d'Acace  & 
de  Patrofîlei  il  réfute  ,  dis-jca  cette  acufation 
en  raportant  un  paîTage  formel  de  Thiftoire  de 
Téodoret,qui  fait  voir  que  le  Saint  fut  élu  cano- 
niquement  par  les  Evêques  de  la  Province. 

Il  expofe  avec  la  même  clarté  les  diférends 
qu'il  eut  au  fujct  de  la  jurisdiélion  de  fon  Siège 
avec  Acace  ,  qui  le  dépoilâ  dans  un  Conci-le. 
compofé  d'Evêques  de  fa  fadlion,  &  tenu  fur 
la  fin  de  l'an  357.  ils  s'acuférent  mutuellement 
d'héréfie  j    Acace  favorifoit  le  parti  d'Arius>  ÔC 
il  reprochoit  à  St.  Cirille  d'être  uni  de  fentimens, 
avec  les  Semi- Ariens  par  le  refus  qu'il  fefoit 
d'admettre   le  terme  de  Confubftantiel  :     mais 
les  Semi -Ariens  fefant  profefiQon  de  la  Foi  de 
Nicée  ,  &  St.  Hilaire  &  St.  Atanafe  ne  s'étant 
point  réparez  de  leur  comunion  ,  on  ne  peut 
reprocher  à  St.  Cirille  la  liaifon  qu'il  a  eue  avec 
ceux  qui  ne  diféroient  des  fentimens  des  Cato- 
liques  aue  par  le  refus  de  fe  fervir  du  mot  de 
Confub^antiel.    Je  n'entrerai  pas  dans  un  plus 
long  détail  de  ce  que  contient  de  remarquable 
cette  première  diflèrtation  :     D.  Touttée  décrit 
tout  ce  qui  fe  pafTa  dans  le  Concile  de  Séleucie  * 
où  St.  Cirille  affilia  &  où  il  eut  le  crédit  de 
faire  dépofer  Acace,  &  d'obtenir  fon  rétabliflc- 
ment  fur  le  Siège  de  Jèrulàlem  :    comc  il  fut 
X  2  une 
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une  féconde  fois  dépofé  par  le  crédit  de  l'Em- 
pereur dans  le  Concile  de  Conftantinople  renu 
l'an  360.  &  corne  il  fut  de  nouveau  rétabli  dans 
fon  Siège  après  la  tnort  de  l'Empereur  Valens 
arivée  fur  la  fin  de  l'an  378.  Il  raporte  enfin 
la  mort  du  Saint  à  l'an  3  86.  il  décrit  enfuite  fes 
vertus ,  l'eftime  qu'en  ont  fait  les  plus  Saints 
Prélats  &  le  culte  qu'on  a  rendu  à  fa  mémoire 
dans  l'Eglife  :  il  fait  voir  que  ks  fentimens  ont 
été  toujours  uniformes  en  ce  qui  regarde  la 
fubftance  de  la  Foi  :  quant  à  fa  comunion  ,  il 
a  été  neutre  d'abord  entre  le  parti  des  Ariens , 
&  celui  de  St.  Atanafe  ,  à  qui  il  écrivit  même 
plufieurs  lettres  des  les  com.cncemens  de  fon 
Epifcopat  en  figne  de  comunion  avec  lui;  dans 
le  Concile  de  Séleucie  il  fe  réunit  de  fentimens 
avec  les  véritables  Catoiiques  à  l'exemple  de  St. 
Hilaire  ;  &  on  ne  peut  marquer  un  feul  mo- 
ment de  fa  vie  ,  où  il  en  ait  condané  la  doc- 
trine. 

La  2.  diflèrtation  regarde  les  Ouvrages  de  St. 
Cirille.  D.  Touttée  fait  voir  ceux  qu'il  à  vérita- 
blement compofeZj  ceux  que  nous  n'avons 
plu? ,  &.  les  Ouvrages  qu'on  lui  a  fauffemenc 
acribuez  :  je  me  contenterai  de  raporter  les 
Ouvrages  véritables  du  Saint ,  ils  confiftent  en 
dix  huir  Catéchéfes  pour  éclairer  àt&  lumières 
de  la  Foi  ceux  qui  ne  l'avoient  pas  reçue,  & 
cinq  IVliftagogiques  pour  inftruire  les  Néofites , 
prononcées  dans  les  fêtes  de  Pâques  ^  une  Ho- 
irclie  fur  le  paralitique  qui  étoit  près  de  la  Pif- 
cifie  j  %c  une  lettre  à  Confiance  qu'il  \\i\ 
adrefià  dans  les  comencemens  de  fon  Epifcopat. 
Il  entre  dans  une  longue  difcuffion  fur  la  réa- 
lité de  ces  Ouvrages,  qu'on  ne  peut  fans  témé- 
rité 
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rite  retrancher  à  St.  Cirillc,  qui  prononça  fes  Ca- 
téchéfes  à  Jérulalen?  au  plutôt  en  l'an  344.  & 
au  plurard  en  l'an  349.  D.  Touttée  fait  voir  en- 
fin que  le  Saint  prononça  fes  Catéchéfes  mifta- 
gogiques  fur  l'heure  du  midi  &  les  autres  à  huit 
heures  du  matin. 

Dans  la  3.  diflertation  le  P.  ro«///e  juftifie  le 
Saint  fur  ce  qui  peut  avoir  doné  ocafion  à  quel- 
ques uns  de  porter  ateinte  à  la  pureté  de  fa  doc- 
trine i    il  fait  voir  contre  St.  Jérôme  &  contre 
Rufïin  que  fa  Foi  a  été  pure  fur  le  miftére  de  la 
Trinité  ,  puisqu'il  a  refufé  d'admettre  une  con» 
fufion  de  Natures  avec  Sabellius  ,  &  une  divi- 
fion  de  Perfones  avec  d'autres.     A  l'égard  des 
Ai^ges  >  qu'il  a  été  fort  opofé  à  l'erreur  d'Ori- 
géncj  qui  prétend  que  \es  bons  Anges  peuvent 
tomber  de  l'état  de  perfeftion  où  ils  font,  & 
ceux  qui  font  tombez  fe  rétablir  dans  leur  pre- 
mier état.    Sur  le  péché  Originel ,  il  avoue  avec 
tous  les  Catoliques  les  fuites  foneftes  du  péché  > 
mais  il  nie  feulement  que  le  mal  foit  fans  re- 
mède ,  &  il  foutient  que  làns  la  Grâce  du  ba- 
tême  Perfone  ne  peut  mériter  de  participer  à  la 
vie  éternelle.     Ses  fentimens  font  pareillement 
catoliques   fur   la    néceflîté  de  la  Grâce  pour 
toutes  les  bones  Oeuvres  ;    fur  fon  efficacité , 
&  fur  le  pouvoir  que  Dieu  a  de  départir  fes 
dons  à  qui  il  veut  &  d'ew  priver  qui  il  lui  plair. 
A  l'égard  des  Sacremens  de  Batcme  &  de  Con- 
firmation ,  il  en  a  diftingué  les  effets ,  puisqu'il 
regarde  la  rémiiTion  des  péchez  come  le  prin- 
cipal avantage  qu'on  reçoit  dans  le  batême ,  & 
la  comunication  des  dons  du  Saint  Efprit  come 
le  fruit  du  Sacrement  de  la  Confirmation  :     il 
a  admis  la  néceflîté  du  batême  pour  le  falut , 
X  3  n'en 
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n'en  exceptant  que  les  feuls  martirs ,  &  regar- 
dant corne  valide  le  batême  des  Hérétiques.  D. 
Touttée  réfute  les  argumens  d'Aubertin  &  des 
autres  Proteftans  qui  ont  voulu  infirmer  les  té- 
moignages autentiques  que  rend  St.  Grille  à  la 
véritable  dodlrine  de  l'Eglife  Romaine  »  tou- 
chant la  prcfence  réelle  de  J.  C.  dans  l'Euca- 
riftie  ôc  touchant  la  Tranfubftantiation. 

Le  P.  Touttée  a  terminé  ce  volume  par  les 
cpitres  dédicatoires  des  éditions  de  Grodec  & 
de  Jean  le  Prévôt  qui  dédie  la  Tienne  au  Pape 
Paul  V.  &  par  les  notes  \ts  plus  curieufes  de 
Mr.  Milles,  qui  font  précédées  de  fa  préface. 

Cette  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de  St. 
Cirille  ayant  été  vivement  ataquée  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux  de  l'anée  1721  ,  le  P.  Ma- 
ran  s'eft  cru  permife  une  pareille  vivacité ,  pour 
défendre  D.  Touttée  dans  un  écrit  qui  a  pour 
titre,  DiJJertation  fur  les  Semi-  Ariens.  Come 
j'ai  répondu  aux  reproches  des  Journaliftes  dans 
l'article  du  P.  Maran ,  en  fefanc  un  précis  de  fa 
dilîértation ,  je  n'en  dirai  rien  ici  davantage. 

On  a  encore  atribué  au  T.  Touttée  trois  lettres 
d'un  Téologien  à  un  Evêque  fur  cette  queftion , 
Si  Vori  peut  permettre  aux  Jéfuites  de  confejfer  » 
ér  (Tabjoudre  :  la  première  de  ces  lettres  a  été 
imprimée  en  1715.  &  les  deux  autres  en 
iyi6. 

D.  Augujîin  Touttée  eft  mort  dans  l'Abaye  de 
St.  Germain-des-Prez  le  25.  jour  de  Décembre 
1718. 

VAILLANT. 

Dom  Guillaume  -  Hugues  Vaillant 

étoit 
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étoit  d'OrJéans  où  il  naquit  en  1619.  Il  iè  con- 
Tacra  à  Dieu  dans  l'Ordre  de  Sr.  Benoît  par  les 
vœux  foJennels  le  18.  de  Septembre  de  l'an 
1538.  en  l'Abaye  de  Vendôme. 

Le  P.  Vailla}it  sVft  aquis  une  très  grande  ré- 
putation dans  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 
C'étoit  un  très  habile  Rhétoricien  ,  &  un  très 
bon  poète  latin  :  nous  avons  de  lui  plufieurs 
Ouvrages  en  vers  latins. 

I«  nova  translatmie  corporis  S.  Benediêii  apud 
Fkriacum  in  capfam  argenteam  epinictutn  Euca- 
rifiicum  odœ  très  ;  nec  non  de  ejusdem  transla- 
t'tone  ex  Monte-Cajjîno  ad  Floriacenfe  cœnobium» 
Carmen  heroicum  :  cet  Ouvrage  a  été  publié  in 
4.  en  1663. 

In  ohitu  ChrifiianiJJîma  Francorum  "Regma  An- 
na Aufiriaca  planEius  Gallia  ,•  item  Hifpanite 
ad  Galliam  refponjîo  :  cet  écrit  a  auffi  été  pu- 
blié en  '166 1- 

Fafiifacri^  frje  Epigrammatum  quibus  SanC" 
torum  ehgia  per  totius  anni  dies  canuntur  :  im- 
primé chez.  Desprez  en  1^74.  en  deux  volumes 
in  8. 

Les  himnes  confacrées  en  l'honeur  des  prin- 
cipaux Saints  de  l'Ordre  de  St.  Benoît*  font 
auffi  de  fa  compofition  :  les  ConaifTèurs  trou- 
veront peut-être  qu'elles  n'ont  pas  l'élégance* 
le  tour ,  &  la  délicateflè  de  celles  de  Mr.  de 
Santeuil  ;  on  ne  peut  néanmoins  difconvenir 
qu'elles  ne  foyentauffi  d'une  fort  grande  beauté* 
&  que  la  penfée  n'en  foit  toujours  fort  jufte  & 
l'expreflîon  fort  heureuiè. 

Le  P.  Vàïllajtt  profedà  longtems  la  Rhétori- 
que au  colége  de  Pomlevoi  *  &  il  mourut  dans 
X  4  cet 
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cet  exercice  le  15.  du  mois  de  Mai  de  l'an  1678. 
âgé  de  59.  ans. 

Mr.  du  Pin  fait  mention  de  cet  Auteur  dans 
fa  table  des  Auteurs  Eccléliaftiques. 

V  A  I  S  E  T. 

Dom  JosEF  Vaiset  de  Limoges ,  où  il  eft 
né  en  1^78.  Il  a  fait  imprimer  en  1722.  à  Pa- 
ris chez  Jaques  Vincent  un  Ouvrage  in  12.  qui 
a  pour  titre  i  Dijfertationfur  ["origine  des  Fran- 
£oit. 

Il  travaille  à  ITiiftoire  du  Languedoc  con- 
jointement avec  D.  Claude  de  Vie  :  on  peut 
compter  fur  l'exaâitude  de  l'Auteur  qui  ne  peut 
fitot  confier  au  Public  le  fruit  de  fes  veilles  & 
de  fes  travaux  ;  une  pareille  entreprife  exigeant 
de  l'hiftoricn  beaucoup  de  peines  ,  de  foins,  & 
de  recherches  >  &  V  infpedlion  d'un  grand 
nombre  de  titres  &  de  monumens  anciens  ,  dont 
la  ledlure  pouroit  efrayer  un  Religieux  qui  auroit 
moins  d'aptitude  à  ce  travail  que  D.  JofefVai' 
fet ,  qui  demeure  dans  l'Abaye  de  St.  Germain» 
des-Prez  :  il  a  fait  profeffion  en  celle  de  St. 
Auguflin  de  Limoges  en  l'an  \6^6.  âgé  de  18. 
ans. 

V  I    C    (de) 

Dom  Claude  de  Vie  eft  né  I  Soreze  au 
Dioceze  de  Lavaur  :  il  a  fait  profeflion  en 
l'Abaye  de  Notre-Dame  de  l'Adorade  de  Tou- 
louze  le  23.  Odobre  1687.  âgé  de  17.  ans. 
Il  travaille  à  l'hiftoire  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc conjointement  avec  Dom  Vaifct^  corne 

je 
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je  Tai  remarqué  dans  l'article  précédent  :  ils 
ont  publié  un  projet  de  leur  Ouvrage ,  où  ils 
indiquent  les  pièces  dont  ils  doivent  fê  fervir 
pour  la  compofition  de  cette  hîftoire. 

D.  Claude  de  Vie  a  encore  publié  une  vie  la- 
tine du  P.  Mabillon  ^  elle  a  été  imprimée  à 
Padoue  en  1714.- 

VIDAL.  * 

Dom  Claude  Vidal  ell  mort  à  la  Graf- 
fée,  le  20.  Juillet    1686. 

Nous  avons  de  lui  la  Journée  Crétienne  im- 
primée in  12.  à  Limoges  en  1678. 

VINGT. 

Dom  Antoine  Vinot  de  Luxeu  au  Dio- 
cexe  de  Besançon ,  fit  profedion  dans  l'Abaye  de 
St.  Rémi  de  Reims  le  15.  de  Décembre  de  l'an 
1640.  âgé  de  19.  ans.  Quoique  ce  Père  n'aie 
ftit  imprimer  aucun  Ouvrage  ,  je  n'ai  pu  me 
difpenfer  de  faire  mention  de  lui  dans  cette  Bi- 
bliotéque  >  pouvant  être  avec  jujftice  regardé 
come  un  des  plus  grands  ornemens  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maur.  Je  puis  avancer  ,  fans 
crainte  d'en  impofer  au  Public  ,  que  c'étoit  un 
prodige  d'efprit  que  la  Nature  avoit  gratifié 
d'une  multitude  de  talens  qu'elle  ne  diCpenfc 
que  féparément  à  grand  nombre  d'autres  ,  une 
pénétration  d'efprit  furprenante ,  une  mémoire 
li  facile  &  fi  prodigieufe  que  rien  ne  lui  étoit 
échapé  de  ce  qu'il  avoit  lu  ,  &  une  fécondité 
d'imagination  qu'on  auroit  peine  à  comprendre. 
Il  a  formé  une  infinité  de  Prédicateurs  i  &  il  y 

a  eu 
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a  eu  tel  Evêque  en  France  qui  n'a  dû  fbn  élé- 
vation à  l'Epifcopat  qu'au  P.  Vittot ,  il  leur 
donoit  quelquefois  trente  deffeins  pour  un 
même  Sermon,  ôc  il  leur  marquoit  dans  le  mo- 
ment même  les  endroits  des  Pcres  &  des  Au- 
teurs y  OÙ  ils  pouvoient  trouver  de  quoi  les 
remplir  ;  &  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  remar- 
quable en  lui ,  c'eft  que  la  nature  lui  avoit  été 
aufli  ingrate  dts  talens  propres  à  former  un 
Orateur  qu'elle  lui  avoit  libéralement  difpenfé 
l'efprit  &  la  fciencc  néceffaires  pour  compofer 
des  Sermons. 

11  n'étoit  pas  moins  admirable  dans  les  con- 
verfations  &  dans  les  conférences  j  où  il  étoic 
très  Couvent  apelé  ,  &  où  il  s'agiffoit  d'établir 
quelque  vérité  morale ,  ou  d'éclairdr  quelque 
point  de  dodlrinc  j    alors  il  enlevoit  les  affiftans 
par  la  préfence  de  fon  efprit  &  les  penfées  tou- 
jours nouvelles  qu'il  ptoduifoit  ,  &  qu'il  apuyoiE 
de  l'autorité  des  Pérès  dont  il  citoit  les  Ouvrages 
jufqu'à   la  page-    Ces  merveilleux  talens  le  fi- 
rent  admirer  des  plus  favans  Homes  non  feu- 
lement de  France  ,  mais  encore  de  toute  l'Eu- 
rope ,  avec  lesquels  il  étoit  en  relation ,  &  à  qui 
il  fourniflbit  fouvent  fur  les  matières  les  plus  di-, 
6ciles  &  les  plus  abflraites  ,  des  mémoires  inf- 
truétifs  &  raifonez.  qui  leur  ont  été  d'un  grand 
fecours  pour  la  compofition  de  leurs  Ouvrages  : 
ainfi  par  cet  endroit  le  P.  yinot  peut  être  regar- 
dé corne  Auteur.  Mais  ce  qui  fit  fa  véritable 
gloire  ,  c'eft  que  la  préfomption  ne  put  ternir 
un  mérite  fi  univerfellcment  rcconu  ;    car  on 
ne  vit  jamais  de  Religieux  plus  doux ,  plus  ho- 
nête,  plus  modefte,  plus  humble  ,  &c  plus  ata- 
ché  i  (es  devoirs ,  que  l'étoit  le  P.  Fmot.    Ce 

Rdi- 
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Religieux  lî  diftingué  par  fon  efprit ,  par  fa  fcir 
ence  &  par  Tes  talens ,  mourut  en  l'Abaye  de  St> 
Ouen  de  Rouen  le  17.  jour  de  Septembre  de 
l'an  1679. 

VIOLE. 

Dom  Daniel- George  Viole  du  Dio- 

ceze  deChartre  ,  naquit  en  1598.  en  la  paroifîc 
•de'  Soulans  dont  ion  Père  étoit  Seigneur. 
Il  prit  l'habit  de  St.  Benoît  dans  le  Monaftére 
des  Blancsmanteaux  de  Paris  au  mois  de  Dé»- 
.cembre  de  l'an  1622.  étant  âgé  de  24.  ansj  il 
mourut  en  l'Abaye  de  St.  Germain  d'Àufferre  le 
21.  jour  d'Avril  de  l'an  1671. 

Il  a  doné  au  Public  la  vie  de  Ste.  Reine  d'A- 
lifc  vierge  &  martire  >  &  il  y  a  joint  une  dïfïèrta- 
tion  pour  prouver  que  le  corps  de  cette  Sainte 
eft  dans  l'Abaye  de  Fiavigni  en  Bourgogne,  où 
il  fut  aporté  Ibus  l'Empire  de  Charles-le-Chauve 
en  Tan  864.  &  que  la  translation  que  quelques 
uns  prétendent  avoir  été  faite  en  Alemagne  dans 
l'Eglife  catédrale  d'Ofnabruck  fous  l'Empire  de 
Charlemagne  >  n5  peut  être  qu'imaginaire  :  il 
finit  cet  Ouvrage  en  expofànt  feulement  un  fo- 
maire  des  titres  &  des  preuves,  qu'ont  les  Reli- 
gieux de  l'Abaye  de  Fiavigni  pour  fe  maintenir 
dans  la  poiïelTion  de  cette  Sainte  &  précieufe 
Relique  :  il  y  a  eu  trois  éditions  de  ce  livre > 
la  dernière  a  été  publiée  à  Autun  en  1(^54.  chez 
Blaife  Simonot  ;  c'eft  un  in  8.  d'environ  150. 
pages  i  le  livre  ell  dédié  à  Mre.  Louis  d'Alti- 
chi  Evêque  d'Autun. 

En  1656.  le  P.  Viole  publia  la  vie  de  St.  Ger- 
main avec  un  catalogue  des  Perfones  illuftres 
X^  da 
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du  Dioceze  d'Auflèrre  :  c'eft  un  in  4.  imprime 
à  Paris  chez  Billainc. 

Il  a  encore  compole  deux  autres  Ouvrages ,' 
mais  qui  n'ont  pas  vu  le  jour  :  le  premier  eil 
une  hiftoire  de  l'Abaye  de  Flavigni  en  Bour- 
gogne, confervée  dans  la  Bibliotéque  de  Mr.  de 
la  Marre  confeillcr  au  Parlement  de  Dijon  j  & 
le  2-  l'hiftoire  des  Abez  de  St.  Germain  d'Auf^ 
ferre ,  &  de  tous  les  événemens  les  plus  remar- 
quables arivez  pendant  leur  gouvernement  de- 
puis l'an  560.  jufqu'en  l'an  650:  cet  Ouvrage 
écrit  en  latin  eft  en  cinq  volumes  in  folio. 

On  peut  confulter  le  P.  le  Long  qui  dans  â 
Bibliotéque  hiftorique  de  France  feit  mention 
de  cet  Auteur. 

FIN, 


CA- 


CATALOGUE 

DES 

OUVRAGES  DES  PE'RES 

DE     l'E'GLISE 

imprimez  par  les  foins  des 

Bcncdicflins  de  la  Cong-rcf^ation 

de  St.  IVlaur. 

ON  a  cru  faire  pîaifir  au  Public  de 
doner  à  la  fin  de  cet  Ouvrage 
un  Catalogue  exaâ:  des  nouvelles 
édifions  des  Ouvrages  des  S. 
Pérès  de  l'Eglife  entreprifes  p.ir  les  foins  des 
Bénédidins  de  la  Congrégation  de  St.  Maurî 
de  marquer  l'anée  &  le  lieu  oii  elles  ont  été 
imprimées ,  &  ceux  qui  en  font  les  Auteurs, 

Concordiit  Regnlarum  authore  S-  Ben^diSlo  Anl- 
an<t  Abhate,  Un  vol.  in  4.  D.  Hugue? 
Ménard. 

Sti,  Gregerii  Papa  liber  Sacratn'H^orum.  i  (Î42, 
^    Un  vol.  in  4.  D.  Hugues  Ména'd. 

S.  Barnabe  Fpijlola.  1545.  Un  vol.  in  4,^ 
D.  Hugues  Ménard. 

BeAti  Lanfranci  Cnntuaria  Archiepifcopi  ^ 
yîngittz  Primat is  Ordinis  S.  BenediEii  0  era 
omnia ,  quibus  adduntHr  Chronicon  Beccenfe  ; 
vit  a  Beati  Herlnim  primi  Abhatis  Becd; 

X  & 


^  cjuatuor  priorum  ^bhattim  ejusdem  Cœ- 
nohii  ;  vit  a  S,  AHgHflini  Anglorum  Apof- 
toli  y  Ti'^^latfts  duo  de  Encharifiia  Sacra- 
mcnto  contra  Berengarmm  j  Hugonis  Lin~ 
gonenjîs  Epifiopi  ^  Durnndi  jibbatis  TrO" 
nrmnjîi.  \6<\%,  Un  vol.  in  fol.  D.  Luc 
d'Acheri.  '  ^^^.^^-;iS^^i^^.■ 

Cmtberti  Abhath  de  Nov'igento  operA,  Uft 
vol.  in  4.  D.  Luc  d'Acheri.-  '^  ' 

Robert  i  PttlU  Cardinalis  [ententiarum  libri  oclo 
(^  Pétri  Piâavien/ts  Jèntentiartim  libri  qutn- 
^ue,  165 1.  Un  vol.  in  fol.  D.  Hugues 
Mathoud. 

Sti»  Bafdii  Régula  fufiks  difputata.  Un  vol. 
in  8.  D.  Claude  Chantelou. 

Sti.  Bernardi  Opéra,  166 j.  2.  vol.  in  fol. 
&  9.  tomes  in  8.  Secnndis  curis  édita  9 
1(^90. D.  Jean  Mabillon. 

Pétri  Celle»/îs  Opéra.  i6yo.  Un  vol.  in  4. 
D.  Ambroife  Janvier.*/'  ■ ,  ,     '.'■■-•  f  • 

,5'^«^7/  Amfelmi  Cantuarien/ïs  Archiepifcopi  Opé- 
ra :  *Jec  non  Eadmeri  Monachi  Cantffari- 
ffijis  hiftoria  novorum  0-  alia  opHJ'cula, 
i<Î75.Un  vol.  in  fol.  D. Gabriel  Gerberon. 

San^i  An^uflini  Hjppor.enfis  Epijcopi  optrA, 
XL  vol.  in  fol.  L  &  IL  1^79.  Ilf. 
1680.  IV.  1(585.  V.  1584.  VL 
&  VIL  1685.  VIIL  &  IX.  \6%%, 
X.  1690.  XL  1700.  D.  François 
Delfau  ,  D.  Tomas  Blampin  ,  D.  Pierre 

Cou- 


A... 
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Contant ,  D.  Claude  GuefhM  qui   en  a 

drefTé  les  tables. 

Adagni  ^Hrelii  C^nJJîodori  fcnatoris  oper/t  omnia^ 
in  duoa  Tomos  diftributa.  i6j^»  \Ji\  vol. 
in  fol.  D.  Jean  Garer,  ^^■\^^^i.y.  ^î^'<lhx\^^- 

Anonjmi  Ravemtatis  ^ejni  circa  faculum  fèptî" 
mum  vixit ,  de  Geographin  libri  c^uïnque, 
16^0.  Un  vol.  in  8.  D.  Placide  Porcheron. 

San^i  Ambrofii  AîedioUmnfis  opcrA.      2.  vol.  t  «  f  . 
in  fol.  I.   1686.     IL   1(55)0.  D.  jaques  "         ^ 
du  Frifche  &  D.  Nicolas  le  Nourri. 

SanSli  Hilarti  PiU:nvienfis  opéra,    16^^.   Un  i»-'*^ 
vol.  in  fol.  D.  Pjene  Courant.  i^bt.i«u« 

JEtiJebii  Hjsronïmi  Strldonenjïs  Prasbiterl  opé- 
ra. 5.  vol. in  fol.  I.  ï<j^5.  II.  KÎ95). 
III.  1704.  IV.  &:  V.  ijcC.  D.  Jeaa 
Martianai;  le  P.  D.  Antoine  Pouget  a 
eu  part  au  I.  volume. 

Safilii  Athmafti  opéra.  i6p^.  3.  tomes  in 
fol.  D.  Bernard  de  Montfaucon. 

SiinBi  Gregorii  Epifcopi  Turonenfs  opéra  omma  ;    .  ['•■•  >  - 
tiec  mn  Fredegarii   SchoUftici  Epitome   &  M;i(.mj>-^ 
Chronictim  cum  fuis  continHatoribus  cr  aiih 
monument is.    16^^,  -,   Un  vol.  in  fol.  D* 
Tierri  Ruinant,  {-.u -'■■■•''  tW-<.« ".«*■**  ' 

San^i  Bernardi  liber  de  Confîâerattone,  Un 
vol.  in  8.  D.  Jean  Mabillon. 

SanBi  Gregorii  Papa  primi  cognomento  Magni 
Opéra,.  1705.  4.  vol.  in  fol.  D.  Denis 
de  Ste.  Marte  &  D.  Guillaume  Bcflin. 
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^''  Hiidebcrii  CœnomAMnfii  Epijccpî  ^  pofiea  Tu- 

'^^'  roKcriJii     ^'Jrchiepijiopi    opéra  :     acciffirunt 

Jlïai  bodi  Redonenfis  Epifcopi  opfijcula.  1708. 

Un  vol.  in  fol.  D.  Antoine  Beaugcndre. 

.    ,  -.Sarj^lt  heriizi  hmdunenjii  Epijcopi  de  H<trejibtts 

libricjuhiCjue.    1710.      Un  vol.  in  fol.  D. 

.    .  René  JVLqiTucr. 

k^'-        LuciiCaciiit  de  morte  perjectitorum  ^  aà  Dona- 
\  AjaV"^"*'*      '^'''^•*  ^<^^f'j[<^'^(r/f.  1710.     Un  vol.  in  8 .  D. 

Kicolas  le  Nourri. 
\t!v\  ^      Sûni}i'JoannisChryfojlomiEpifcopiopera.lLl.\o\. 
jlu-v^-  1^    infol.  I.&'II.  1719.  III.  IV.  V.  &  VI. 
i^^î^^Vs     3725.  ils  doivent  être  fuivisdecinq  autres, 
i"  ^lî*"        D  Bernard  de  Montfaucon. 

Sti'^^H  Cyrilli  Archiepijccpi yerofoljm'itani  opsrA 

o^a  extant  crunia  cr  ejus  nomine  circumfe- 

.  runtur.     Un  vol.  in  fol.  1720.  D.   An- 

toine-Auguftin  Touttée. 

^jj  v\         StVjfh  B^/ilJi  Epifcopi Cafariefifîs  opéra.  5.V0Î. 

l  in  fol.  I.  &:  II.  1725.  le  5 .  n'eft  pas  encore 

V  public.     D.  Julien  Garnier. 

Les  Ouvrages  fuivans  ns  font  pas  encore  im- 
primez. 
^oiinnis  Caynutcnfis  Epifcopi  opéra.     Un  vol. 

in  fol.  D.  Jean  Gelc. 
IcrtalUam  opéra,     D.  J .  B .  Malinghen  &  D. 

Edmond  Duret. 
yi^Jiim  opéra.     D.  Prudent  Marnn. 
Orïgtnis  opéra.     D.  C  ha  rie  de  la  Rue. 
EUvù  Jofephi  opéra.  D.  Martm  Bouquet. 
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3(Î2 

Montfaucen  {de) 

D.  Bernard 

3^3 

Mopinot 

D-  Simo7i 

393 

Morel 

D.  'Robert 

35>4 

Morillon 

D.  Julien-Gatien 

395 

Motthe  {de  la) 

D.  Raimond-  Odon 

N. 

39<î 

Nourri  {le) 

D.  Nicolas 

P. 

D.  IiO«// 

397 

Teltetier  {le) 

405 

Tifant 

D-  I^o»/> 

40(î 

Tlanthette 

D.  Bernard 

409 

Tmmeraje 

D.  lean-FrAHpis 

410 

Tof' 


DES    Auteurs. 


Forcheron 

DomDavidP! 

(/t/Ve  Page  4.12. 

Touget 

D.  Antoi?!e 

'4^î 

^atremaires 

D.  Robert 

R. 

41^ 

"Rainfant 

Rivet 

Rofe 

Roufeî 

Rue  {de  la) 

Ruinart 

D.  Firmift 

D.  Fra72çoii 
D.  Guillaume 
D.  Charles 
D.  Timi 

4a<> 

430 
43a 
43? 
434» 

S. 


Sahathief 
Sainte  Martç  (de) 
Satilt  (du) 
Seroux 
Sueur  {le) 


Tachon 

Tarife 

Thevart 

Thiroux 

Thuillier 


D.  Tierre 

457 

D.  Denis 

458 

D.  Jean-Vaul 

465 

D,  Liouis 

4<57 

p.  Fierre-Franpis 

4^8 

T. 

D.  O-//?,;/^ 

4^8 

D.  Jean-Grégoire 

469 

D.  François- Anfelme 

471 

D.  yed'w  -  Evangfh^e 

472 

D.  Antotne-Vincent 

473 

r^«- 


Table    des   Auteurs.' 


Touîaîn 
ToHttée 


"Dom  "Nicolas  ^^gC  477 

D.  Antoine- Augvfiin      ibid. 


Vaillant 

Vaifet 
Vtc  (de) 
Vidal 
Vinot 

Viole 


D.  Guillaume-Hugues  j^%6 

D.  Jofef  488 

D.  Claude  ibid. 

D.  Claude  489 

D.  Antoine  ibid. 

D.  Daniel  George  45)1. 
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